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Mo 


NSEIGNEUR, 


En  travaillant  à  la  Defcription  hifto^ 
rique  &  topographique  du  Duché  de 
Bourgogne ,  nous  avons  eu  pour  objet 
r utilité  d'une  Province  ,  dont  les  Peuples 
comptent  parmi  leurs  plus  chères  préroga^ 
tives  j  celle  de  vivre  depuis  long-temps  fous 
le  Gouvernement  de  votre  augufie  Maifon. 
f^otre  A.  S.  continuellement  occupée  de 
leur  bonheur^  ne  fera  pofnt  indifférente  au 
Juin  que  nous  avons  pris  de  réunir  fius  un 


Jeul  point  de  vue  leur  Hïfloire ,  leurs  privi-- 
leges  ,  leurs  avantages  naturels  ù  ceux  quils 
tiennent  de  la  libéralité  des  Souverains. 

L hommage  de  ce  travail  étoit  dû  h  K. 
A.  S.  le  projet  en  avoit  été  formé  vers  le 
milieu  du  dernier  jîecle  par  le  Grand-Condé; 
votre  illuftre  Père  en  dèjîroit  tàccompliffe^ 
îfient  ^  puifqu* il  chargea  plufieurs  Savans  de 
rajfemaler  des  Mémoires  fur  les  diverfes 
parties  de  THifioire  naturelle  de  cette  Pro-- 
yinçe. 

Nous  avons  profita  de  toutes  ces  recherches 
Tnanufcrites^pourU exécution  dune  entreprife 
ûujfi  vafie  que  difficile  :  mais  la  proteclion 
de  V.  Aé  Se  fera  pour  nous  un  garant  ajfuré 
de  r approbation  publique.  Kotre  nom  chéri 
de  nos  Compatriotes  a  fjufte  titre ,  détermi-^ 
nera  leurs  fuff rages  en  notre  faveur^  &  rù^us 
foutiendra  dans  la  carrière  pénible  ^  oit  le 
fèul  amour  de  la  Patrie  nous  a  fait  entrer. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpecl  ^ 

MONSEIGNEUR, 

DE  VotRÈ  JttESSS  SeRÈNISSIUEI 


Les  très-humbles  &  très- 
obéiflans  ferviteurs, 
"P'^on »  tS  Novemir€         ■    ËéCUlLLET  £T  Courtspéi^ 
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'une  des  plus  agréables  &  même  des  plus 
utiles  entreprifes  que  des  Gens  de  Lettres  puiuent 
former^  eli  la  Difcription  hijloriquc  &  topogra* 
phiquc  du  Pays  qu'ils  habitent.  Animés  du  defir 
d'être  utiles  à  la  Patrie  ^  nous  avons  projeté  de 
donner  une  notice  exaâe  &  détaillée  du  Duché 
de  Bourgogne  ^  Comtés  &  Pays  adjacents  ^  de  1^ 
population  de  cette  Province,  de  fes  produâions^ 
de  (es  Manufaôures ,  de  fon  Commerce ,  de  lt% 
Loix  &  Ufages,  de  fon  Hiftoire  générale  & 
particulière  9  &c.  La  belle  Carte  de  ^Bourgogne, 
gravée  en  feize  feuilles,  par  les  foins  &  aux 
frais  des  Etats  de  la  Province  j  fembloit  exiger 
une  pareille  Description ,  qui  en  feroit  le  déve« 
loppement. 

.  La  connoiiTance  des  lieux  doit  toujours  accom- 
pagner THiftoire,  fi  on  veut  la  rendre  utile  & 
agréable  ;  celle  de  Bourgogne  eft  encore  un 
cahosj  fur- tout  dans  le  moyen  âee^  &  fous  le 
régime  féodal ,  temps  auquel  les  Seigneurs  indé? 
pendans,  auilî  multipliés  que  les  Châteaux,  jouifl 
foient  de  tous  les  droits  régaliens  &  donnoient 
fouvent  lieu  à.  de  grands  événemens ,  par  une 
infinité  de  petites  caufes  qui  échappent  préfquê 
toujours  aux  grandes  Hiftoires  j  &  bien  plus  (ùrer 
ment  aux  Abrégés.  Ce  n'eft  donc  que  dans  un^ 
Defcription  hiftorïque  de  chaquQ  Seigneurie  ^ 
Comte  ou  Bailliage  9  qu'on  peut  raflembler  cettQ 
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niultitude  de  îm^  épars ,  dont  la  réunioii  pourra 
iervir  un  jour  à  la  compofîtion  d'une  grande 
Hiftoire. 

^^  On  a  édirit  un'  Livre  fiir  la  néctffîté  de  voyager 

tti.fa  P,atrie y^zxce,  qu'en  effet  c'eft  être  étranger 

''  "  â  fpn  Pays,  que  d-eri  ignorer  PHiftoire.  Ons^u* 
roit  honte  de  ne  pas  fayoîr  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Grecs  &  les  Romains  ;  un  grand  nombre 
de  Livres  nous  inftruifent  de  leur  antiquité  ^  de 
leurs^conquêtes ,  de  leurs  Loix,  de  leur  police 
de  de  leur  vie  privée  ;  mais  Torigine  de  nos  An- 
cêtres, la  fucceffion  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernés ,  leurs  exploits  &  leurs  vertus  font  de* 
sneurés  dans  une  obfcurité  qu'il  eft  difficile  de 
pénétrer»  L'Hiftoire  ancienne  &  les  moindres 
détails  de  la  vie  des  Grecs  &  des  Romains  ^ 
(ont  l'objet  de  nos  premières  études  ^  &  l'on 
lie  fait  pas  comment  s'appelloient  avant  nos 
pères,  les  Pays  qu'ils  conquirent  &  les  Peuples 
qiû  les  habi^oient  ;  on  ignore  en  quel  temps  ,  à 
quelle  occafîon  &  par  qui ,  fe  donnèrent  en  Bour- 

fogne  les  batailles  de  Fleurey ,  de  Fontenay  ^ 
e  Brion ,  de  Fontaine-Françoife  &  d'Arnay-Ie- 
pue  ;  on  ne  connoît  pas  les  exploits  de  nos  plus  . 
illuftres  Concitoyens  ;  les  noms  des  Beaufre- 
imont ,  dçs  Vienne,  des  Rochefprt^  des  Vergy  , 
des  Toulongeon ,  des  Bouton ,  des  Vauban  , 
des  d'Aligny,  des  Chatelux,  des  Jaucourt^  &c. 
font  prelque  étrangers  à  la  plupart  de  leurs 
Compatriotes.  Tout  le  monde  ne  fait  pas  que 
c'eft  la  fille  de  nos  Rois  qui  porta  les  lumières 
delà  Foi  fur  le  Trône  des  François  3  &  que  ce  fut 
h  principal  motif  qui  engagea  Louis  Xills  à  par- 


I 


P  R  É  Fji€  H.  V 

donner  à  une  Ville  rebelle  ;  que  Hugues  Capret  U 
fes  Ancêtres  fortent  de  Bourgogne  ^  &  que  la 
Maifon  régtiante  doit  le  jour  &  le  nom  qu'elle 
porte  à  une  Princeffe  du  Sang  de  Bourgogne. 

L'Hiftôire  de  la  Bourgogne  eft  tellement  liée 
à  celle  de  la  Monarchie  Françoife  ^  elle  a  paru 
fi  importante  à  nos  Rois  mêmes  ^  que  torfque 
Louis  XIV.  nomma  M.  de  Harlay  Intendant  de 
Bourgogne  en  1683  9  il  le  chargea  d'engager  les 
Sa  vans  de  cette  Province  à  en  donner  THiftoire^ 
comme  on  le  voit  dans  TEpître  dédicatoire  dtl 
Catalogue  des  Hiftorieos  de  Bourgogne  que  nou$ 
adonné  M»  de  la  Mare.  Diccn  foUbas  haberc  te  à 
Ludoyico  Magno  Rege  mandatum  ^  ut  fi  quis  npud 
nàiejju  quiforibenda  BurgundUa  ÏRftorie  ncgocium 
infc  rcciptrc  vellct,  omnem  is  Régis  gratiam  &  favo» 
rem  effet  expenurus.  Ce  defir  d'un  grand  Monarque 
efl  un  encouragement  bien  flatteur  pour  tous 
ceux  qui  feront  la  même  entreprife* 

Les  détails  les  plus  curieux  fur  la  vie  des 
hommes  célèbres  >  s'adaptent  néceflairement  à 
la  defcription  des  lietix  qui  les  ont  vu  naîtreS 
Tel  Bourg  ou  tel  Village  fe  ^rouverit  illufircs 
par  la  naiflance  d'an  grand  homme.  Qui  ni^ 
s'intérefleroit  à  la  defcription  de  St.  Léger- de- 
Foucberet,  lorfqu'on  faura  que  ce  lieu  prefqu'in- 
connù  a  donné  le  jour  à  rillufil^e  Vauban  }  Qui 
ne  feroit  curieux  de  connoître  Montbar  Qc 
Buffon^  lorsqu'on  fe  rappellera  que  dans  ces 
mêmes  lieux ,  le  Pline  de  la  France  méditoit  ces 
vues  far  la  nature  qui  nous  en  ouvrent  le  fane- 
tuaire  ?  Tout  le  monde  favant  eft  porté  à  re- 
garder avec  une  forte  de  vénération  la  Patrie 
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des  Bofluet  ^  des  la  Monnaie ,  des  Boubier ,  des 
Crébillon>  de^  Rameau  ^  des  Piron,  &c.  dans 
des  temps  plus  reculés ,  les  Languet ,  les  Thyard , 
les  Beze ,  les'  Saumaife  ,  les  Montholon ,  '  les 
Fevret»  les  Bufly,  les  Fyot^  les  de  la  Mare> 
les  Guijon,  les  Jeannin ,  &c.  ferviront  à  faire 
connoitre  leur  Pays  natal  avec  autant  d'empref- 
fement,  que  les  Naturalises  recherchent  les  lieux 
oit  Ton  trouve  des  plantes  rares  &  des  produc- 
tions nouvelles  :  les  femmes  illuftres ,  telles  que 
Madatiie  de  Se  vigne,  la  Comtefle  de  Brégy,la 
Baronne  de  Chantai ,  &c.  ne  doivent  point  être 
Oubliées  dans  ce  Catalogue  >  qui  fera  tant  d'hon- 
neur à  la  Bourgogne. 

'  On  en  peut  dire  autant  des  anciennes  Fa- 
milles nomes  ;  Toccafion  d'en  rappeller  le  fou- 
^enir  &  de  fuivre  les  difFérens  rameaux  qu'elles 
>ont  pouffé  9  fe  préfente  naturellement  dans  la 
defcriptioh  des  Terres  titrées  &  des  Seigneuries 
'qui  leur  ont  appartenu.  Cette  Nobleffe  illuftre 
éc  ancienne  >  qui  eft  le  plus  ferme  appui  de 
4'Etat ,  verroit  avec  plaifir  dans  chaque  article 
le  nom  de  fes  Ancêtres  d'après  les  Chartres  » 
fondations',  contrats  &  autres  titres  qui  feroienc 
vérifiés  fur  les  lieux.  Les  defcendans  de  cette 
Nobleffe  pourront  fe  reconnoître  dans  les  exem* 
pies  de  vertu  &  de  courage  que  nous  rappor- 
terons. 

Le  Clergé  trouveroit  encore  de  plus  grands 
avantages  dans  un  détail  exaâ  de  tous  les  Bé- 
néfices ,  &  des  principales  fondations  &  autres 
aâes  de  bienfaiûince  que  nous  devons  aux  Ec« 
cléfiaftiques  ou  à  la  piété  des  Fidèles.  Il  efl  peu 
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de  Villages  en  Bourgogne  oà  l^ôn  ne  trouve 
de  ces  monumens  de  bienfaifance  dus  au  zèle 
des  Gurés  &  à  l'humanité  des  Seigneurs  &  de9 
Particuliers  :  la  publicité  qu'on  leur  donneroit 
dans  la  defcription  de  chaque  lieu;  feroit  le 
moyen  le  plus  fur  de  les  multiplier» 

Enfin,  tous  tes  Habitans  de  cette  Province' 
nous  fauronc  peut-être  quelque  gré  d'avoir  raf» 
femblé  fous  le  nom  de  chaque  lieu  &  fous  une 
forme  commode  fes  privilèges  ^  fes  titres  connus  » 
&  ce  qui  peut  intéreifer  TOrdre  Eccléfiàftique, 
Civil  &  Militaire,  là  Juftice^  la  Police^  les  Fi- 
nances &  le  Commerce. 

Notre  Ouvrage  feroit  incomplet ,  fi  nous  laif- 
fions  ignorer  l'Hiftoire  naturelle  de  la  Province^ 
fes  plantes  indigènes,  fes  minéraux,  fes  carrières^ 
fes  foflîles  &  les  reffources  que  PinduArie  de  fes 
Habitans  peut  fournir.  Cette  partie  de  notre  tra- 
i^ail  la  plus  intérefiante  par  futilité  dont  elle  peut 
Âtre  aux  Arts  &  au  Commerce ,  s'étendra  prir* 
cipalement  fur  les  produâions  que  la  cultufe  fait 

5)rôcurer ,  telles  que  les  grains ,  les  légumes  , 
es  prairies  artificielles ,  le  nourriffage ,  les  laines,^ 
&  fur^tout  les  vins  qui  font  Tune  des  princi- 
pales fources  de  nos  richefles  &  la  meilleure 
branche  de  notre  Commerce. 

Tel  eft  le  plan  que  nous  nous  propofons  :  fi 
le  zèle  fuffifoit  pour  le  remplir ,  nous  pourrions 
nous  flatter  de  quelque  fuccès  ;  mais  nous  ferons 
trop  fatisfaits  d'avoir  indiqué  la  route  &  raf-^ 
9  femblé  les  matériaux  de  cet  Ouvrage.  Il  exige 
des  recherches  pénible^ ,  une  patience  à  toute 
épreuve  j^  une  aâîylté  foutenue ,  des  voyages^ 

a  iv 
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difpendieux  >  la  connoiffance  d'une  imiîtitude  de 
faits  &  d'anecdotes  que  la  leâure  des  titres  an- 
ciens peut  feule  fournir  :  celle  de  toutes  les 
parties  de  l'Hiftoire  naturelle  n'eft  pas  moins 
néceffaire  ;  mais  il  eft  rare  qu'un  feul  homme 
réunifie  tous  les  talens  ;  auffi  ne  connoît-  on 
aucune  Province  dont  ia  defcription  foit  exaâe 
&  complète  »  &  les  Particuliers  qui  ont  entre- 
pris de  donner  celle  du  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, quelque  mérite  du'ils  aient  eu  d'ailleurs, 
n'ont  pu  fuffire  aux  détails  immenfes  des  re- 
cherches que  demande  cette  entreprife^  &  fe 
font  vus  forcés  de  l'abandonner,  ou  (ont  demeu- 
rés fort  au  deiTous  de  leur  fujet. 

Au  commencent  du  XV  L  fiecle,  Pierre 
TuRREL ,  né  à  Autun^  Principal  du  Collège  de 
Dijon  9  avoit  dreffé  une  Table  chorographiqut  de 
Bourgogne ,  &  ralTemblé  des  matériaux  pour  en 
compofer  l'Hiftoire.  (  Voye^  Varu  du  Collège  de 
Dijon  ^  au  fécond  vol.  )  Nous  ignorons  quel  a  été 
le  fort  de  ces  Ouvrages ,  &  les  perquifitions 
que  nous  en  avons  faites  ont  été  fuperflues.  La 
Bibliothèque  de  Lacroix  du  Maine,  page  417 1 
fait  mention  de  cette  Table  chorographique  qui 
étoit  dans  le  Cabinet  de  M.  de  la  Mare. 

Guillaume  Paradin,  natif  de  Cuifeaux^ 
&  Doyen  de  la  Collégiale  de  Beaujeu ,  fit  im- 
primer en  1 541  un  petit  Ecrit  intitulé  de  Antiquo 
Statu  Burgundue.  Cet  Abrégé  ne  fournit  que 
des  notions  légères  &  trop  fuperficielles.  On  peut- 
en  dire  autant  de  la  Defcription  de  Bourgogne  , 
inférée  dans  la  Cofitnographie  de  Paul  Merula. 
en  i6ii. 
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Quelques  reiles  des  Recueils  tnanufcrits  de 
Jacques-Auguste  de  Chêvannes  »  qui  fonc 
entre  nos  mains,  donnent  lieu  de  croire  qu'il 
projetoit  d'écrire  fur  tétat  ancien  de  cette  Pro^ 
vince;  mais  les  occupations  du  Barreau  dont 
ce  fameux  Avocat  étoit  une  des  plus  grandes 
lumières  dans  le  fîede  dernier ,  Tempêcherent 
de  continuer  (on  travail  &  de  le  £  endre  public* 
Pierre  Paillot,  célèbre  Imptimeur  àDijony 
connu  par  fon  Hiftoire  du  Parlement  de  Dijon, 
par  les  augmentations  qu'il  a  faites  à  l'indice 
armoriai  de  Gelyot  &  par  d'autres  Ouvrages  ^; 
ie  propofa  vers  le  milieu  du  dernier  fiecie  de 
donner  l'Hiftoîre  des  Familles  nobles  de  la 
Province  fous  le  titre  de  Bourgogne  genialoàqmem 
Il  avoir  fait  imprimer  en  1664,  &  dédie  aux 
Etats  le  plan  de  cet  Ouvrage  qui  devoit  corn- 
prendre  la  Defcription  des  Villes  p  Bourgs  &  Vitm 
iages  de  chaque  Bailliage^  les  noms  des  Seigneurs 
anciens  &  nouveaux ,  leurs  Armoiries  &  leurs 
alliances 9  &c.  Le  projet  de  cet  Ecrivain  exaâ 
&  infatigable  fut  généralement  upplaudi,  les 
dépôts  publics  lui  furent  ouverts,  il  eût  en'com* 
munication  les  Archives  des  Chapitres  &  les 
titres  des  Familles  particulières.  Une  vie  égale- 
«ment  longue  &  laborieufe,  qu'il  termina  en  1691, 
ne  lui  fuffit  pas  pour  publier  le  fruit  de  fes  veilles 
&  de  fes  voyages.  Il  forma  quatorze  volumes 
in'4^.  de  Recueils  ,  de  Chartres ,  d'Epîtapbes  ^ 
de  Généalogies ,  dont  quelques-uns  ont  été  en- 
dommagés dans  un  incendie.  Ce  manufcrit  pré« 
cieux  cA  entre  les  mains  de  M.  le  Marouis  de 
Courtivron>  favaat  également  refpeâable  par 
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ks  profondes  lumières  &  par  fa  facilité  à  les 
communiquer  ;  la  liberté  qu'il  nous  a  donnée 
de  parcourir  ces  vafles  Recueils,  eft  un  bienfait 
dont  nous  lui  devons  de  la  reconnoiffance. 
:    A  peu  près  dans  le  même  temps ,  Philibert 
DE    LA   Mare  ,    Confeiller   au  Parlement   de 
Dijon,  &  qui  obtint  par  fon  mérite  le  titre  de 
Citoyen  Romain ,  raifembloit  des  matériaux  pour 
çompofer  l'Hiftoire  de  Bourgogne  &  la  defcrip- 
tion  de  cette  Province,  Ses  Mémoires  écrits  en 
jatin  fur  la  guerre  de  1636,  font  eftimés.  Ses. 
mélanges  Manufcrits  de  Littérature  &  d'Hiiloire  ^ 
commencés  en  1670,  &  terminés  en   1687, 
année  de  fa  mort ,  font  pleins  d'anecdotes  &: 
de  faits  curieux  &  iinguliers.  Il  avoit  raflemblé 
pendant  plus  de  cinquante  ans  toutes  les  def« 
criptions  de  la  Bourgogne  ,  les  Hifloires  géné- 
rales &  particulières  9  les  Traités,  les  Chartres 9 
les  Conciles , les  Diplômes  des  Rois,  des  Ducs  ^ 
Comtes,  &c.  les  Contrats  de  mariages  &  les 
Teflamens  dçs  Ducs  de  Bourgogne  des  deux 
Races  ;  leurs  Traités  de  Paix  &  d'Alliances, tirés 
des  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  la 
defcription  de  tous  les  monumens  &  autres  ^m- 
tiquités  de  la  Province,  &  généralement  <ous 
lès  Ouvrages  imprimés  &  manufcrits  qui  pou«* 
voient  avoir  quelque  rapport  à  fon  projet.  U  fe 
contenta  d'en  donner  le  Catalogue  raifonné  fous 
le  titre  à! Hiftoricorum  Burgundia   confptclus.  It 
remarque   dans  fon  Epître  dédicatoire   à    M» 
de   Harlay ,   Intendant  de   la  Province ,  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  le  Roi  fît  faire  la  defcrip« 
tion  de  chaque  Province.  Ce  que  defiroit  M. 
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3e  la  Mare  5  fut  exécuté  une  quinzaine  d'années 
après ,  mais  avec  bien  moins  de  fuccès  qu'il 
refpéroit. 

M.  BoucHU  s  prédéceiTeur  de  M.  de  Harlay^ 
a  voit  déjà  fait  travailler  ^  par  ordre  du .  Grand- 
Condéyà  une  Defcription  générale  ^e  la  Bour- 
gogne. Ce  grand  Ouvrage  contient  l'énuméra« 
tion  très-detaillée  des  Villes  ^  Bourgs  »  Hameaux 
&  Ecarts  ;  il  eft  divifé  par  Bailliages  ,&  il  indique 
avec  la  plus  grande  précifion  les  Juftices  &  la 
mouvance  du  lieu,  £i  fituatton,  la  qualité  du 
tetrein ,  le  produit  commun  &  le  prix  des  den- 
rées ;  le  nombre  des  Habitans ,  leurs  charges  , 
leurs  dettes,  leurs  biens  communaux,  le  nom 
des  Seigneurs  ,  celui  des  Curés  &  des  Décima- 
teurs;  la  quotité  de  la  dîme,  les  Bénéfices,  les^ 
revenus,  &c.  &c.  Mais  il  ne  fournit  aucun  fe- 
cours  ni  fur  THiftoire  naturelle  &  civile ,  ni  fuf 
les  antiquités  de  chaque  lieu ,  &  Tétat  des  chofes 
qui  s'y  trouvent  a  bien  changé.  Cependant  une 
copie  authentique  de  ce  Manufcrit ,  qui  forme 
16  volumes  in-folio  ^  n'a  pas  laiflfé  de  nous  être 
de  la  plus  grande  utilité  ;  elle  a  paffé  du  Ca- 
binet de  M.  de  Fontette  dans  celui  de  M.  Efmo« 
nin  de  Dampierre  ;  Toriginal  eft  à  la  Biblitoheque 
du  Roi» 

On  voit  un  état  de  toute  la  Bourgogne  fron- 
tière dans  les  Lettres  manufcrites  du  Grand- 
CoNOÉ.  On  y  admire  principalement  ce  génie 
^afte  &  rapide ,  qui  voit  d'un  coup  d'œil  Ten- 
femble  des  deux  Provinces,  &  les  reflburces  que 
peuvent  fournir  la  pofition  refpeâive  des  lieux 
&  la  topographie. 
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Gette;^  cor'refpondance  du  Grand-Condé  aveé 
M*  del.ouvois  &  les  autres  Miniftres^fut  com- 
muniquée .à  PelifTon  pour  écrire  THiiloiris  de 
la  Franche- Comté  ;  mais  cet  Ecrivain  n'en  a  pas 
tiré  tout  le  parti  qu'il  pouvoit.  On  lit  dans  le 
ConJpcSus  de  M.  de  la  Mare ,  que  le  Grand- 
Condé  n'étant  encore  que  Duc  d'Enghien  ^  avoit 
deilîné  lui-même  les  plans  des  Villes  &  Places 
fortes  de  Bourgogne  6c  Brefle ,  &  qu'il  avoit 
fait  dreffer  ufie  grande  Carte  manufcrite  de  ces 
deux  Provinces  parle  fieur  De  Florence >  ingé- 
nieur du  Roi. 

Une  autre  Dcfcription  hifiorique  manufcrite  i 
rédigée  en  1700  par  les  foins  de  M.  Ferrand^ 
contient  peu  de  détails.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
ce  travail  ordonné  par  Louis  XIV\  aux  Inten« 
dans  de  toutes  les  Provinces ,  polir  fervir  à  l'inf* 
truâion  de  l'immortel  Duc  de  Bourgogne,  eût 
été  Confié  à  des  .  perfonnes  plus  éclairées  ou 
plus  laborieufes.  Ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
inftruâif  eft  le  dénombrement  de  toutes  les 
Familles  nobles  établies  dans  chaque  Bailliage  au 
commencement  du  fiecle.  Le  Comte  de  Boulain^ 
villers  a  donné  Un  extrait  de  cet  Ouvrage  dank 
iUiat'dc  ta  France  par  Généralités  ;  mais  il  eft  plein 
de  fautes ,  &  la  plupart  des  noms  propres  n'y 
/ont  pas  rçconnôiiTablts. 

Le  fieur  de  Sautour,  Généalogîfte  de  prôi- 
feffion^  entreprit  aufii  vers  le  même  temps  de  don- 
lier  le  Nobiliaire  de  Bourgogne.  Il  devoit  y  ajouter 
la  Biographie  des  Savans  &  Ilbifires  ^  comme  on 
jle  voit  par  une  Lettre  imprimée  &  adreifée  aux 
Etats  y  dans  laquelle  il  demande  une  penfioit  > 
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mais  il  falloit  la  mériter.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  Public  ne  prit  aucune  confiance  à  cet 
Ouvrage  ;  des  Mémoires  généalogiques  &  d'au« 
très  Ecrits  également  obfcurs  &  diffus  qui  reftent 
de  lui ,  ne  donnent  pas  lieu  de  regretter  ion  tra- 
vail. Nous  en  fommes  amplement  dédommagés 
pour  ce  qui  regarde  la  vie  des  Savans  qu*îl 
promettoit^  par  la  Bibliothèque  des  Auteurs  ât 
Bourgogne  f  que  lé  favant  Abbé  Papillon  à  mis  an 
four  en  deux  volumes  in-folio* 

Nous  tirerons  auffi  de  plus  grands  fecours  d« 
Nobiliaire  de  Bourgogne ,  imprimé  par  ordre  des 
Etats  Généraux  ^  avec  les  Armoiries  gravées  de 
tous  les  Gentilshommes  qui  font  entrés  dans  lit 
Chambre  de  la  Noblefle  depuis  1 54S.  Cet  Ou« 
\Tige  eft  un  chef-d'œuvre  d'exaâitude,deprécî* 
£on  &  de  recherches  ;  les  notes  ajoutées  con- 
tiennent prefque  toutes  des  traits  curieux  de  notre 
Hiftoire. 

Antoine  GARREAU,Procureur  au  Parlement^ 
fit  imprimer  en  171 7  une  Defcription  du  Duché 
de  Bourgogne  ;  elle  contenoit  dans  un  petit  vo- 
lume la  nomenclature  feche  des  Villes  ^  Bourgs 
&  Villages  de  la  Province  >  avec  les  noms  àts 
Seigneurs  qu'il  avoir  pu  découvrir*  Quelqu'im^ 
partait  que  fût  cet  Ouvrage ,  le  Public  le  reçut 
avec  empreflement.  L'Auteur  en  donna  eiv  1734 
une  féconde  édition  fort  augmentée  >  mais  encore 
bien  défeâueufe  :  il  en  préparoit  une  troifîeme  ^ 
lorfque  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  fon  travail; 

On  trouve  dans  le  grand'  DiBionnaire  des 
Gaules  &  de  la  France  ^  que  nous  a  donné  M* 
l'Abbé  Ej«piUy%  une  Defçriptipn  de  Bourgogne 
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affez  détaillée ,  &  même  toutes  les  Parôîffes ,  avec 
le  nombre  des  feux.  Mais  malgré  les  lumières 
de  ce  Savant  laborieux  ,  tout  ce  qui  concerne 
notre  Province  cft  plein  de  fautes  &  d'inexac* 
titudes  fur  les  faits,  que  Téloignément  des  lieux 
&  la  néceffité  de  recourir  à  des  matériaux  d'em- 
prunt ,  ne  lui  ont  pas  permis  de  vérifier.  Nous 
en  difons  autant  du  petit  DiSionnaire  de  la  France  , 
que  M.  Robert  de  HeiTeln  nous  a  donné  en  fix  volu- 
mes i/2-8o.  Cen'eft  qu'après  laDcfcription  exaûç 
des  Provinces,  faite  lur  les  lieux  par  les  Savans  qui 
y  demeurent,  qu'on  peut  efpérer  de  voir  une  Defr 
cription  générale  &  complète  de  la  France.  On  en 
voit  la  preuve  dans  les  deux  Ouvrages  que  Ton 
vient  de  citer  ;  ce  qui  y  concerne  la  Bourgogne  ^ 
eft  tiré  de  Carreau  >  avec  toutes  fes  fautes. 

Ce  fut  fans  doute  pour  fuppléer  à  Tinfu^E-» 
fance  de  la  Defcription  de  Carreau ,  dont  on  fen- 
toit  cependant  la  néceffité ,  &  dont  les  éditions 
font  d'ailleurs  épuifées,  gue  MM.  les  Elus  firent 
imprimer  en  1760 ,  à  Dijon  chez  Defay  ,  VEtat 
général  alphabétique  des  VilUs  y  Bourgs  ^  Paroiffes 
du  Duché  de  Bourgogne.  On  .y  trouve  avec  le 
nom  de  chaque  Paroifie  dans  des  colonnes  corr 
refpondantes,  celui  des  Villages,  Hameaux  25c 
Ecarts  qui  en  dépendent,  le  Diocefe  ,  le  Bail- 
liage ,  la  Subdélégation  ,  la  recette  des  impofî-     . 
tions ,  le  Bureau  du  Contrôle ,  &c.  Mais  on  y     w^ 
remarque  encore  bien   des    omifiîons   &    des 
erreurs. 

M.  MiCHAULT,  Cenfeur  Royal,  s'étoit  pro- 
pofé  de  refondre  en  entier  TOuvrage  de  Carreau  ; 
il  promettoit  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  |;énérale 
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de  la  Province  5  fa  Defcription  topographique 
par  ordre  alphabétique,  des  Diflertations  fur 
i'Hiftoire  naturelle,  fur  les  mœurs ,  les  ùfages, 
les  habillemens  de  fes  Habitans,   iur  les  anti« 
quités  ecdéfiaftiques  &  profenes  ;  un  Abrégé 
de  la  vie  des  grands  Hommes  &c  des  Savans ,  &Cm 
Son  deffein  fut  annoncé  au  Public  en  1747  par 
une  feuille  imprimée  ;  fes  recherches  lui  pro« 
curèrent  une  grande  quantité  de  matériaux  ,  6ç 
ks  talens  très -connus  donnèrent  lieu  d'efpérer 
qu'il  parviendroit  à  remplir  un  plan  auifi  vafte« 
Mais  des  difcuflions  littéraires  &  des  travaux 
moins  épineux,  occupèrent  le  refie  de  fa  vie ,  &  I^ 
monument  qu'il  s'étoit  propofé  d'élever  à  l'hon-» 
neur  de  fa  Patrie,  ne  fut  pas  même  commenç^«(^ 
Dans  la  vue  de  rendre  à  nos  Concitoyens 
le  fervice  que  M.  Michault  avoit  fait  efpé^er^ 
nous   nous  fommes  procuré  fes   Mémoii^s  6c 
tous  les  matériaux  dont  il  avoit  fait  la  coUec* 
tion  ;  le  foin  que  nous  avons  pris  d'en  raflenv* 
bler  une  quantité  d'autres ,  le  dépouillement  des 
Cartulaires ,  la  leâure  affidue  des  Hifioires  g'é* 
nérales  &  particuliei;^s  des  Villes  &  des  Ab^ 
bayes  de  la  Province,  nous  ont  mis  en  état  d'exé- 
cuter fa  promefle* 

Il  feroit  fuperflu  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  monumens  bifioriques  fur  lefquels  notre 
attention  s'eft  portée.  Les  Chroniques  des  Ab-* 
bayes  de  St.  Bénigne  ^  de  Be^e  y  de  Flavigny  tf  de 
f^é[elayf  font  prefque  les  feules  qui  infiruifeot 
de  l'Hiftoire  du  moyen  âge  ;  mais  on  doit  fe 
défier  de  la  crédulité  des  Moines ,  Auteurs  de 
ces  chroniques ,  &  du  zèle  qui  les  animoit  pour 
le  bien  &  la  gloire  de  leurs  Maifons» 
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Les  Hiftoires  particulières  de  tEgÛft  dt  Su 
Etimnc  de  Dijon,  par  M*  l'Abbé  Fyot  ;  de  tAb* 
baye  de  Toumus  ^  par  Juenin  ;  la  BibUùtheque 
de  Cbiny  j  par  D.  iAaxx\tt\tHifloire  JtAuxtne^ 
par  TAbbé  Lebeuf;  celle  de  Beauru  ^  par  M* 
Gandelot  ;  &  celle  de  Barfut- Seine  ^  par  M. 
Rouget,  ont  fourni  des  traits  également  exaâs 
&  curieux ,  de  même  que  les  diiTertations  ré- 
pandues dans  les  Journaux  des  Savans ,  de  Tré- 
voux &  du  Mercure  de  France,  que  nous  avons 
prefque  tous  parcourus. 

Les  Hiftoires  à^Autun ,  de  Ckdion  &  de  Cka* 
uUon^  compofées  dans  le  dernier  iiecle  ,  ne  font , 
à  proprement  parler ,  que  des  panégyriques  fans 
goût  &  (ans  critique  :  mais  comme  il  n'y  a  point 
de  Livre  qui  ne  devienne  utile  par  quelqu'endroit, 
nous  ne  les  avons  pas  négligées.  M.  l'Abbé  Ga* 
gnare.  Chanoine  d'Autun,  &  M.  Delamotte, 
&vant  Avocat  à  Châtillon*fur-Seine ,  fe  difpo«*> 
lent  à  donner  dans  peu  l'Hiftoire  de  leur  Patrie  , 
avec  des  preuves  ;  nous  en  profiterons  pour  la 
defcription  de  ces  deux  Villes. 

Le  Recueil  des  Ordonnances  du  Louvre  nous  a 
donné  la  connoiflance  d'un  grand  nombre  de  Loix 
relatives  lia  Bourgogne  &de  privilèges  accordés 
à  ies  Ha1>itâns  ;  leurs  anciennes  Coutumes  ont  été 
recueUlies  par  M.  le  Préfident  Bouhier ,  &  cet 
illufire  Magiftrat  a  répandu  dans  fes  Obfervadons 
fur  notre  Statut  municipal,  une  foule  d'anecdotes 
intéreflantes  ;  il  s'en  trouve  quelques-unes  dans 
Je  Commenudre  de  Chafleneuz  &  dans  l'Ou^ 
vrage  qu'il  4  intitulé  Catidogus  gloria  mundi» 

Mous  ne  mettrons  pas  au  nombre  de  ces  Livres 

utiles 
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utile»  &  inftruâifsy  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre 
Commcntarii  rcrum  Burgundicarum  ^  imprimé  ed 
1665  9  a  b  tête  d'un  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume; cet  Ecrit  très*court  contient  trop  d'erreurs^ 
&  Ton  ne  peut  y  reconnoître  Texaâitude  fié 
l'érudition  de  Jean -Agneau  Begat^  Préûdent  da 
Parlement^  auquel  on  l'attribue. 

Les  Annales  de  Bourgogne^  par  Guillaume  Pa« 
radin ,  rédigées  ^  à  ce  que  l'on  croit ,  fur  left 
^  Recueils  de  M.  Prevoft,  Lieutenant  Civil  au 
Bailliage  de  Dijon ,  les  Mémoires  hifioriques  dt 
la  République  Séquanoife  ,  par  Louis  Gollut  ;.  VOri^ 
gine  des  Bourgongnons  ,  pair  Pierre  de  St.  Julien 
de  la  Maifon  de  Balleure  y  &C  les  Mélanges  pa^ 
radoxales  &  hijtoriales  du  même  Auteur  >  ont  fourni 
plus  de  fecQurs  ;  mais  on  peut  faire  à  ces  Ecrivains 
un  reproche  commun  à  tous  ceux  du  16^.  fiecle; 
ils  font  trop  crédules  >  &  n'ont  point  employé 
dans  leurs  recherches  le  flambeau  de  la  critique.; 

VHiftoire  des  Rois ,  Ducs  &  Comtes  de  Bout* 
gogne ,  que  le  doâe  Duchefne  fit  imprimer  en 
16 19  9  &  tHifloire  généalogique  des  Ducs  &  Comtes 
de  Bourgogne  y  qu'il  donna  en  1613  ^  ne  méritent 
pas  le  même  reproche  ;  le  dernier  de  ces  Ouvrages 
nous  a  été  d'une  grande  utilité ,  par  le  foin  qu'il  â 
pris  de  raflembler  dans  fes  preuves  une  multitude 
de  Chartres ,  de  titres,  &  d'extraits  de  chronique^. 
'LÀ  Généalogie  de  la  Maifon  de  V^rgy  ^  qu'il  a 
donnée ,  fournit  les  mêmes  fecours. 

Ce  mérite  eft  auffi  celui  de  la  grande  Hifioîh 

de  Bourgogne  y  par  D.  Urbain  Plancher ,  Religieux 

Bénédidin  ;   elle  renferme  des  diflertations  cu«' 

xieufes  &  des  titrer  efleotiels  :  quoique  cet  Au- 
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teur  (e  (bit  {ietitêtrë  trop  attdcbé  à  de$  détaiti 
qui  concernent  particiiliéréhiént  fôn  OtAte  ^  il 
efl  à  èjéi}itx  qiiè  là  Coàgrégàtidn  de  St  Maur» 
fi  fécondé  en  Ecrivains  làbôriélix ,  fa£të  entre- 
prendre ,rà  confinuàtion  de  cet  Ouvragé  ^  qui 
finit  au  Ûùc  Jeâri-fans-Peùh 

On  trouve  encore  un  bon  nbtiibre  de  titriez 
ioncèrnarit  notre  Province  dàlis  le  quatHeihe  Vo- 
lume du  GalUà  Chrijiiànà  ',  par  les  Religieux  de 
la  Qiêmë  Congrégation ,  tt  doiit  Claude  Kobei-t', 
iÎQtre  C6n^P9tf  ioté  9  à  volt  tracé  lé  premier  plah; 
It^'ttiifoixë  dé  KibùHër-^àihtJëail^foùslèno     de 
jiiéom^usy  par  Je  Perë  Rôyër,  Jéfuité;  /à  Ginià 
fîlfifirç  Sànai  Bérnàrdi^  par  dhifflet^  &  fa  teitfe 
ïur  Béàtrli  2t  Chdlàh^  renferment  àiim  àts  t)hàr- 
irè$  anciennes  &  intérëâaniës  poiir  iibtfë  HiC* 
ïôiiré  \ti  la  defcriptÎQn  des  Villages. 
.  ;  Mài<»  rOuyi*agë  le  ptïis  précieux  ëh  ce  gehre  j 
çft  îe  Reçmil  dc^  Pièces  pourfe'rvîr  à  TrïiJIoire  Je 
Bourgogne  s  dre^fë  par  EUëiihe  Perârd,  Doyen 
dé  Ta  ^CnàimBré  dés  Çompfes^'dë  t^i jôn ,  Se  publié 
^en  1064  par  fon  fils^  qui  le  dédia  ait  Grand* 
^tqndé*  Malhfeufeufeiuënt  cetÔuvra|;tB  n'ëft  pas 
la ûui,  complet,  qù^il  eft  pdiSble  ;  il  féroit  ittême 
^àdefirî^r  que  nmprëî^on  en  f^t  plus  çoi'rëâé^ 
Jk.  querAmeur  eut  ajouté  aux  titrés  qu'il  a  tràn^ 
xrit!&>  une  ta]^te.&  des  hbf es  liécèffâirës  pôttr  eh 
TacilirerTifiteliigehce.il  féroit  très*ùtilé  de  ddhiier 
line  fuite  â.  ç.6t  Ou  vidage  iriiportânt. 

La  nbuyçne  édition  de  la  BUTiôthéqué  Fran^ 

joîfe^^,^.  Lei^ongj  çàr  fci,  ïë  ^CbhfeilUr  Fevrét 

^de  Fohtette,^    fournit   rindîcatîoh   d'^ûn    grànii 

nombre  de  Pièces  &  fiteniiôirês  impamis  Se 
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flianufcrits,  relatif  à  THiftoire  &  â  la  Defcrip« 
tion  de  cette  Province  ;  niai^  il  feroit  difficile  dt 
les  tous  raflembler.  Il  y  a  aufli  quelques  diflerta» 
tiens  curieules  dans  les  Tablettes  hiftoriques  de 
Bourgogne ,  dédiées  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé. 

Nous  n'avons  pas  non  plus  négligé  les  Hifto* 
riens  du  Comté  de  Boureogne ,  &  principale* 
ment  THiftoire  générale  de  cette  Province ,  par 
GoUtu  6c  par  M.  Dunod  ;  celle  de  Poligny  ^  par 
M.  Chevalier  ;  celle  de  Pontarlîer  ,  par  M.  Droz» 
&  le  favant  Mémoire  fur  t Abbaye  de  Chdicau^ 
Chdhn  9  dans  la  partie  de  ces  Ouvrages  qui  a  le 
plus  de  rapport  à  THiftoire  du  Duché»  Nou$ 
attendons  avec  impatience  la  nouvelle  édition 
de  la  Notice  de  Valois ,  par  M.  Perreciot»  Mair« 
de  Baume-leS' Dames.  Ce  dernier  Ouvrage  n*ayanC 

{>as  encore  p<iru,  l'ancienne  édition  de  Valois , 
es  Diflertations  de  M.  L'Àbbé  Lebeuf ,  &  la  No* 
cicede  M.  Danville,  nous  ont  fervi ,  avec  la  Table 
de  Peutinger  &  les  anciens  itinéraires  ^  à  éclaircir 
la  géographie  du  moyen  âge. 

M.  Legouz  9  ancien  Grand-Bailli  du  Dijonnois^ 
a  décrit  Corinne  des  Bourguignons  &  la  fuccef- 
fion  très-obfcure  de  leurs  preoùers  Rois  »  dans 
uii  Ouvrage  qui  a  paru  en  1770  fous  le  titre 
snodefte  HEffai  :  il  a  auffi  débrouillé  V origine  &  &s 
antiquités  de  Dijon^  dans  des  diflertations  favantes^ 
auxquelles  il  a  joint  les  defleins  des  monumens 
trouvés  fous  les  murs  de  Tanden  Dijon  &  aiU 
leurs  :  ces  Ecrits  ne  font  pas  Tunique  preuve  que 
nous  ayons  de  fon  amour  pour  la  Patrie  ;  le 
don  d'ua  Cabinet  d*Hi(loirc  naturelle  fait  à  rÂca« 
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demie  5  la  fondation  d'un  Jardin  de  botanique 
dans  cette  Capitale,  &  d'autres  bienfaits ,  ont 
fignalé  les  dernières  années  d'une  longue  vie  toute 
occupée  du  bonheur  &  de  l'inftruâion  de  (es  Con- 
citoyens. Ce  Vieillard  refpeâable  approiivoil 
notre  projet  ;  il  nous  a  fouvent  encouragés  à  vain<» 
cre  les  obftacles  qui  fe  préfentoient  de  toutes 
parts  ;  fa  mort  nous  a  privé  de  (es  confeils  &  de 
fes  fecours. 

Nous  avons  auffi  confulté  avec  fruit ,  pour  le 
premier  &  le  fécond  Royaume  de  Bourgogne  , 
l^ Abrégé  chronologique  commencé  par  M.  Mille. 
Cet  Ouvrage  écrit  avec  autant  de  netteté  que 
d'agrément^  ne  nous  a  pas  difpenfé  de  raiTem- 
bler  fous  un  feul  point  de  vue  les  principales 
époque^  de  notre  Hiftoire,  jufqu'au  milieu  du 
dernier  iiecle* 

Dans  cet  Ecrit  qui  fert  d'introduâion  ^  nous 
avons  cru  devoir  confidérer  ce  qu'étoit  la  Bour* 
^ogne  fous  les  Gaulois  &  les  Romains,  pour 
luppléer  à^ce  qui  manque  à  l'Hiftôire  de  D.  Plan-* 
cher  &  à  l'Abrégé  de  M.  Mille  ^  qui  ne  corn" 
mencent  qu'à  l'arrivée  des  bourguignons  dans 
les  Gaules  ;  nous  avons  tâché  de  fuivre  l'ordre 
le  plus  naturel  dans. le  partage  des  éppques^  & 
^  nous  nous  fommes  plus  appliqués  à  décrire  les 
xnœurs  &  les  ufages ,  qu'au  récit  des  fieges  & 
des  batailles. 

Unediflertation  fur  les  différens  cantons*(Pâ^i) 
•qui  compofoient  le  Duché  &  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne,  tient  de  trop  près  à  THiftoire, 
&nous  a  paru  d'une  utilité  trop  générale,  pour 
ne  pas  nous  empreffer  de  la  donner  à  la  fuite 
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de  l'Abrégé  hiftorique  ;  elle  a  pour  objet  d'éclair* 
cir  la  géographie  du  moyen  âge^  &  de  faciliter 
l'intelligence  d'une  infinité  de  noms  barbares  de 
lieux  qui  fe  rencontrent  dans  les  chroniques ,  dans 
les  Chartres  &  dans  les  titres  anciens.  Les  noms 
modernes  de  quelques-uns  de  ces  lieux  nous. font 
inconnus  ;  les  perfonnes  éclairées  qui  pourroient 
les  découvrir  9  font  invitées  de  nous  les  commua 
niquer. 

La  Defcription  générale  termine  le  premier 
volume  ;  elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La 
première  préfente  des  détails  fur  la  fituation  , 
l'étendue  &  les  limites  de  la  Province  «  fa  popu- 
lation ^fes  rivières,  fes  montagnes,  fon  climat^ 
fes  produâions ,  fes  carrières ,  fe^  mines ,  fes 
curiosités  naturelles  ^  fon  commerce  ^  fes  manur 
faâures ,  &c. 

La  féconde  confidere  la  Bourgogne  comme 
Pays  d'Etat  ,  fes  privilèges  >  fon  adminiftration 
provinciale  9  &c. 

La  troifieme  comprend  la  dindon  eccléfiaf«* 
tique  ^  civile  &  militaire.  On  y  trouvera  une 
notice  des  différens  Evêchés  dont  le  Diocefe 
s'étend  dans  la  Province  y  des  Cours  de  Juftice 
qui  y  font  établies  ;  enfin ,  tout  ce  qui  concerne 
le  Gouvernement  militaire  ;  la  fuite  des  Gou« 
verneurs  de  la  Province ,  des  Commandans  &C 
Lieutenans  de  Roi  y  &c.  On  peut  confiilter  la  Tabla 
de  ce  volume  fur  Tordre  que  nous  avons  cru  d6« 
voir  fuivre. 

La  defcription  particulière  fe  trouvera  dans 

les  volumes  fuivans.  Au  lieu  de  nous  affujettlr 

entièrement  à  l'ordre  alphabétique  qui  confond 

•     f  •  •  • 
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tout  »  nous  avons  préféré  la  divifion  par  grands 
Bailliages;  celui  de  la  Capitale  &  de  its  quatre 
Sièges  particuliers  »  fera  le  premier  objet  de  nos 
recherches*  Cet  ordre  nous  a  femblé  répandre 
plus  de précifion  &  plus  de  clarté  dans  le  nombre 
immenie  des  articles  que  nous  avons  à  parcourir  ; 
il  eft  plus  relatif  aux  Cartes  de  Bourgogne,  qui 
font  auffi  divifées  par  Bailliages;  enfin ^  c'efi  un 
moyen  d'éviter  des  redites ,  en  avertiflant  ^  par 
exemple,  que  toutes  les  Paroifles  placées  dans 
la  description  du  Bailliage  de  Beaune ,  font  du 
Diocefe  d'Autun ,  à  l'exception  de  celles  qui 
contiendront  ^indication  fpéciale  d'un  autre  Dio<» 
cefe.  S'il  y  a  quelque  inconvénient  à  ne  pas 
fuivre  entièrement  Tordre  alphabétique  5  ainfi 
que  Carreau  en  a  ufé  ^  on  y  remédiera  par 
des  tables  très-exaâes  des  noms  de  Villes  « 
Bourgs,  Villages  &  Hameaux,  avec  les  renvois 
&  les  indications  néceflaires. 

Les  Provinces  échangées  en  i6di  avec  le 
Marquifat  de  Saluées,  fontdn  Reflbrt  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  Tin- 
tendance  de  Dijoir  ;  ainfi ,  la  defcription  de  la 
Brefle ,  du  Bugey ,  du  Valromey  &  du  Pays  de 
Gex ,  doit  entrer  dans  le  plan  que  nous  nous 
fommes  propofé ,  &  paroîtra  dans  le  dernier 
volume.  Samuel  Guichenon  l'a  déjà  rempli  d'une 
manière  très*étendue  dans  fon  Hipoirc  de  Brtfft 
&  Biigty  avec  les  preuves ,  auxquelles  il  faut 
joindre  les  Chartres  qu'il  a  raflemblées  dans  le 
Livre  intitulé  Bibliotheca  Sebujîana.  Philibert 
Collet  a  laifle  fur  le  même  Pays  des  Diffcrta^ 
iîons  imprimées  &  des  obfervations  manulcrites* 
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hç  célèbre  M.  Delalanfle ,  de  Bourg  ^  a  aufli  rai^ 
ftfSihXé  plufîeurs  fiiçinoires  fur  la  Bre0e>  qu'il  % 
promis  de  nous  co»imuni(|i]|sr« 

On  commencera  la  defcription  j^e  chaque  Bail- 
liage par  un  coup  id'Qeil  rapide  fiir  fo;i  étendue^ 
fes  limites  y  fpn  expo^cion»  i^  température  ^  its 
montagnes ,  (es  coteaux ,  (es  plaines  ^  ^e$  bois  ^ 
(es  rivières  >  la  nature  &  )eç  produQion^  de  fon 
terroir  ;  Texamen  des  cuUqres  8^  pratiques  lo- 
cales 9  les  améliorations  dont  ç|[tes  font  fuicep- 
tîbles  ;  le  commer/ce  5  les  manufactures  ^  |*induf« 
trie  &  les  reflburces  de  fe$  Habiuns  ^  &c. 

Sous  le  nom  de  chaque  Viljle,  fe  trouvera 
l'abrégé  de  fonHiftoire  particulière^  fou  origine^ 
la  de(cription  de  fa  fituation  y  de  fes  fortificcitions^ 
de  fes  bâtimens  publics;  la  notice  de  lès  anti- 
quités f  de  it$  établiiTemen;  Religieux ,  de  fes 
curiofités,  de  fes  Hommes  illuftres ,  des  ancien- 
nes Chartres  qui  )a  cpncenient,  de  fes  privi- 
lèges y  de  fes  Tribunaux  de  Juftice ,  PçUce  & 
Finances,  &c. 

De  même^  (ousie  nom  de  chaque  ParoiiTe,  fert 
le  détail  des  Fiefs ,  I^ameaux  &  Ecarts  qui  les 
comppfent  ;  oq  donnera  leurs  nomç  latins  qu'on 
aura  trouvés  dans  les  anciennes  Chartres  ;  on 
indiquera  le  vocable  de  l'Eglife  Paroiffiale  y  les 
Perrons  de  la  Cure  &  des  Chapelles  fondées  ; 
les  épitaphçs  les  plus  curieufes  &  les  plus  inté- 
refTantes  pour  la  NobleiTe  ;  les  Monafteres ,  les 
Maladreries,  &c.  la  JuÀice  du  lieu^  fa  mou- 
vance ,  le  nom  du  Seigneur ,  (î  le  Pays  eft  en 
mainrmorte;  la  Subdélégation,  le  Bureau  de 
Cqntrçle  9  l^s  Greniers  à  Sel ,  l^s  mefures  du 

b  iv 
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)iea ,  les  Foires ,  les  Marchés ,  les  Bureaux  de 
ta  Pofte  lès  plus  prochains^  les  Coches ,  les  Mef- 
fageries»  &c.  les  UÊnes,  Forces,  Fourneaux , 
Yerrerîes  ^  Papiéteries ,  Manufaâures ,  &c. 

Rien  ne  fera  oublié  de  ce  qui  pourra  être 
utile  ou  curieux  fur  chacun  de  ces  objets  ;  ceux 
qui  exigeront  une  dilcuffîon  plus  étendue ,  fe- 
ront traités  féparément  ;  des  diflertations  parti- 
culières fur  les  voies  romaines  qui  traverfent 
la  Bourgogne,  fur  les  antiquités  que  Ton  admire 
encore  à  Autun  >  à  Bourbon-Lancy  ,  è  Cu^*- 
lia-Colonne  &  ailleurs»  fur  les  anciennes  Loix 
des  Bourguignons  »  fur  les  coutumes  (>(,  ufages 
de  nos  Pères  :  quelques  détails  iur  la  vie  des 
Saints»  des  Savans  &  des  grands  Hommes  de 
la  Province  ;  une  notice  chronologique  des  Con- 
ciles qui  y  ont  été  tenus  \  des  Mémoires  fur  les 
curiontés  naturelles  &  botaniques,  fur  les  difFérens 
projetis  de  canaux  propofés  pour  la  jonâion  des 
mers  par  la  Bourgogne»  achèveront  d'acquitter 
les  engagemens  que  nous  avons  pris  envers  le 
PubKc. 

Nous  devons  également  compte  des  reifourees 
que  nous  avons  trouvées  pour  travailler  à  PHîf- 
toire  naturelle  de  la  Province,  dont  Fun  de 
nous  fait  fon  étude  particulière  depuis  quinze 
ans ,  &  fur  laquelle  il  à  déjà  donné  plufieurs  Ou- 
■  vrages.  S.  A^  S,  Monfeigneur  le  Duc  deiirant 
former  à  Chantilly  un  Cabinet  d'Hiftoire  natu- 
relle» feu  M.  le  Comte  de  Montigny ,  Tréforier 
des  États»  çut  ordre  de  fon  $.  A.  S.  de  faire 
raffembler  des  échantillons  de  toutes  les  pro- 
duâions  &  curioûtés  naturelles  qui  peuvent  fe 
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trouver  en  Bourgogne.  Ses  Lettres  circalaires 
du  mois  de  Juin  1733,  adreffées  aux  Sa  vans  Se 
aux  Curieux ,  pour  les  engager  à  concourir  à 
cette  belle  entreprîfe ,  les  invitent  d'accompagner 
les  échantillons  &  les  curiofités  qu'ils  enverront , 
d'explications  fi  exaâes  &  tellement  circonftan- 
ciées  9  qu'elles  puiflfent  fervir  à  former  un  CW-* 
ealoguc  hîftoriquc  des  produffions  naeurelks "de  la 
Province ,  &  qui  renferme  toiit  ce  qui  eft  àiU 
perfé  dans  une  multitude  d'Auteurs. 

Nous  avons  emre  nos  mains  la  plupart  des 
Mémoires  qui  furent  envoyés  à  M.  de  Montigny 
à  cette  occafion ,  &  nous  nous  en  fervirons  pour 
orner  notre  Ouvrage  de  recherches  fur  l'Hîf- 
toire  naturelle.  Nous  avons  auffi  fur  le  même 
objet  plufieurs  Mémoires  de  feu  M.  Nlichault 
,  &  de  M.  Pafumot,  qui  a  parcouru  la  Province  en 
Naturalise  inftruit.  L'un  de  nous  eft  poflefleur 
du  Manufcrit  autographe  de  M.  Dhuiffier  d'Ar^* 
gencourt>  qui  a  employé  quarante  ans  à  re* 
chercher  toutes  les  efpeces  de  plantes  qui  croii^ 
fent  dans  la  Province.  Son  Catalogue  indique  leur 
nomenclature,  les  lieux  où  elles  fe  trouvent, 
leurs  qualités  &  ufages  dans  les  Arts  &  la  Mé- 
decine 9  &c.  On  donnera  la  Flore  de  Bourgogne 
fous  le  même  format  que  la  Defcription. 

Si  la  médiocrité  de  nos  talens  peut  laiiTer  quel- 
ques doutes  fur  le  fuccès  d'une  entreprife  auffi 
vafte ,  il  fufEra ,  pour  raffurer  là  confiance ,  d 'ob- 
ferver  que  cet  Ouvrage  eft  moins  le  nôtre  que 
celui  de  tous  les  boas  Citoyens  ;  la  plupart  des 
Seigneurs  &  des  Curés  nous  ont  déjà  fait  {Ar- 
^  venir  des^  Mémoires  déiaillés  fur  leurs  Terres  &: 
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leurs  ParQÎffes  }  &  Iss  difFéreas  voy9g^s  quo 
Ti^n  de  nous  a  entrepris  depi^is  quatre  ans  ,  nous 
ont  été  dje  la  plus  grjinde  utilité.  La  liftp  de 
ceux  €|ui  ont  bjeri  voulu  nous  éclairer ,  placée 
^  la  i\xï%^  de  çettç  Préface ,  fera  un  témoignage 
^  notre  vivç  recoi^noiflance ,  &  fervir;^  de  ré- 
poi|fe  aux  critiqiies  înjuâes  de  cei|9c  qui  défa* 
proiTvoient  notre  projet  ,  nfême  ayant  de  le 
çpnnpître.  Les  bruits  défavantageux  qu'ils  oi^ 
répandus ,  nous  ont  privés  d'Ai^fociçs  laborieux, 
^ont  les  correfpondaoces  auroient  facilité  notre 
iravail. 

Pour  diifiper  ces  bruits ,  il  fufEra  d'obferver 
que  nptre  Ouvrage  paroît  (bus  les  aufpices  d'unf 
Prince  qui  ^  à  l'exemple  de  fes  Ancêtres ,  prend 
le  plus  vif  intérêt  au  bonheur  dçs  Peuples  qu'U 
gouverne  y  &  fous  la  proteâion  des  Etats  Gé-* 
fiéraux  de  Bourgogne. 

Nous  (ommes  bien  éloignés  d'avoir ,  comme 
Ofi  le  fuppofoit,  des  vues  contraires  au  bien 
public  ;  c'eft  à  la  Patrie  que  nous  avons  coq- 
lacré  nos  veilles ,  &  nous  ferons  trop  récom- 
penfés ,  fi  nous  parvenons  à  développer  aux  yeux 
.de  nos  Concitoyens  les  motifs  qu'ils  ont  de  Ii^i 
être  attachés  ;  n  nous  pouvons  l^ur  ^ire  mieux 
ientir  l'avantage  de  vivre  fous  un  Goiiveriyemeçt 
îufte  &  modéré ,  fous  les  Lpix  d'vn  Souverain 
qui  fait  {çfSi  bonheur  de  cielui  de  fes  Pe;pples. 

Quelqu'exaâitude  que  nçus  ayons  apportée 
è  nos  recherches  ^  nous  n^  doutons  pas  qu'il 
ne  nous  foit  écha|>é  plufieurç  fautes.  Ce  fera 
it^us  rendre  un  fervice  effentîel,  que  de  nous  les 
iodiquer ,  sifin  qp'ellçs  p.uifls»f  être  çor/igées  j 
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tn>u$  reeeTTons  avec  grathudc  Içs  dvis  qu'on 
voudra  bien  nous  donner  à  cf  fujet*  Le$  occu^i 

gâtions  ordinaires  de  Tétat  que  nous  avons  em« 
raffé ,  nous  donnent  lie^  dVfpérer  quelqu'in- 
dulgence  pour  un  travail,  auquel  nous  avons 
employé  les  heures  que  d'autres  de(}inent  à  leurs 
amufemens  .*  Ncc  dubitamus  multa  ejf^  qum  & 
nos  praeerUrim  ;  homincs  tnim  fumus  &  oçcupau 
cfficiis^  fiucifîvifqËU  umporihus  ifia  wravimus  : 
ne  quid  vtfiris  putttis  ctjjatum  koris.  Plin.  Hifl» 
nat.  Praef. 

Nous  finiflbns  par  la  Lifte  que  nous  avon^ 
promife  des  perfonnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  connoiffanceSj  Se  dont  les  Mé- 
moires curieux  ferviront  à  embellir  notre  Ott« 
vrage. 

Jl  Dijon  ^  M.  le  Chanoine  Chenevet  &  M» 
Antoine ,  Ingénieur ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables âss  longitudes  &  latitudes  de  chaque  lieu. 

ji  Btaune^  MM.  Parumôt&  Gandelôt^  connus 
par  leurs  doâes  Ecrits. 

A  Autuny  M.  Clergîer,  Prévôt  de  N.  Dame  j 
M.  de  Fontenay ,  Lieutenaat-Général  ;  M.  Le- 
feure ,  Avocat  >  Tun  des  Sa  vans  les  plus  inf« 
fruits  dans  THiftoire  &  les  antiquités  de  la  Pro-». 
vince ,  &  le  plus  facile  à  les  communiquer. 

A  Semur  en  Auxois ,  M.  le  Marquis  de  Thyard^ 
connu  par  fon  érudition ,  fa  modeftie  &  fon 
affabilité* 

A  Saulicu  f  M.  rAl>bé  Moreau  9  Chantre  de 
la  Collégiale  ,  mort  très-regretté  en  1773. 

A  Ar7tay^U-Duc  ^  M.  Bouillotte^  C  uré  t&M. 
Poncif  Avocat. 
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A  Avalon ,  M.  Letors ,  Lieutenant  Civil  Sc 
Criminel ,  que  la  mort  vient  d*enlever  aux  Let« 
très  &  à  la  Patrie, 

A  P ont' dt* Vaux  ^  M.  Guichelet,  Avocat. 
A   Châtillon'fur^Seine  ^  M.  Joly,  Avocat  du 
Roi,  &  M.  l'Avocat  Delamotte,  dont  on  attend 
THiftoire  de  cette  Ville. 

A  Montbar ,  M.  Daubanton ,  Maire ,  &  M. 
Nadault ,  ancien  Avocat-Général  de  la  Chambre 
<lès  Comptes  de  Dijon. 

A  Auxtrrt  ^  M.  TAbbé  Potel ,  Chanoine  de 
la  Cathédrale. 

A  Montréal  j  M.  le  Prieur  Mynard. 
A  St.  Jean-de^Lonc  y  MM.  Fleury  &  Bricard, 
Avocats. 

A  Pontallier^  M.  Royer,  Avocat. 
A  Silongey  ,  M.  Demartinecourt ,  Notaire.' 
A  Moniccnis  ,  M.  Garchery ,   Procureur  du 
Roi. 

A  Baigncux'US' Juifs  ,  M.  Bienaimé ,  Syndic. 
A  GU-fur-Aujon ,  M.  Bridât ,  Notaire  &  Com- 
miffaire  à  Terrier ,  &c.  &c. 

Parmi  le  nombre  de  MM.  les  Curés  qui  veu- 
lent bien  concourir  à  la  pçrfeâion  de  notre  tra- 
vail, nous  diftinguerons  M.  MuiTot,  Curé  de 
Mont-Saint  Jean  ;  M.  Pafquier,  Curé  de  Thorey- 
.Îbus-Charny  ;  M.  Guyon,  Curé  de  Praflon;  M. 
Verdolin, Cufé d'Iffy-l'Evêque ;  M.  Guillemardet, 
Curé  de  Cordeffe  ;  M»  Berthelemy ,  Curé  de 
Saint  Seine  ;  M.  Rbuhier ,  Chapelain  de  Rouvre  , 

« 

M,  le  Marquis  de  Courtivron ,  M,  Loppin  de 
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Cerneaux,  M.  de  Villedieu  de  Torcy^  M,  Dar^ 
concey,  M.  de  Flamerans,  M.  de  Broindon  & 
quelques  autres  Seigneurs  >  ont  pris  la  peine  de 
drefler  eux-mêmes  les  articles  de  leurs  Seigneu- 
ries  ;  M.  de  Voltaire  nous  a  promis  celui  des 
terres  qu'il  habite.  M.  le  Marquis  de  Bourbonne^ 
poflefleur  de  la  plus  riche  Bibliothèque  qu'il  y 
ait  en  Province  ^  veut  bien  nous  en  accorder  la 
libre  entrée. 

Avec  de  tels  fecours  ^  nous  efpérons  que  l'on 
trouvera  dans  les  volumes  fuivans  des  infiruc- 
tions  &  des  indications  que  l'on  chercheroit  inu- 
tilement ailleurs.  Les  changemens  furvenus  pen- 
dant le  cours  de  l'impreffion  du  premier  volume^ 
&  les  fautes  échappées  pendant  notre  abfence , 
nous  mettent  dans  la  néceflité  de  prier  les  Lec- 
teurs de  recourir  à  Vtrrata» 

Afin  de  donner  plus  de  confiance  à  ceux  qui 
pourroient  fe  laifTer  prévenir  par  les  opinions  de 
.la  multitude  qui  juge  &  qui  ne  lit  point,  nous 
avons  cru  pouvoir  rapporter  le  fentiment  d'un 
homme  de  Lettres  fur  le  {>remier  volume  de  cet 
Ouvrage. 

M.  Deformeaux,  fi  avantageufement  connu  par 
fa  belle  Hiftoire  du  Grand-Condé  &  par  celle 
de  la  Maifon  de  Bourbon ,  dans  lefquelles  on 
admire  également  l'élévation  &  la  pureté  d'un 
.ftyle  digne  de  la  majefié  de  THifloire ,  a  bien 
voulu  écrire  à  l'un  de  nous  ce  qu'il  penfoit  de 
cette .  entreprife.  Il  femble  avojr  pénétré  nos 
vues ,  &  la  copie  de  fa  Lettre  fervira  du  moins 
à  juAifier  nos  intentions.  Nous  y  joindrons  par 
le  même  motif  l'extrait  de  la  Délibération  de 
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MM*  le^  Elus ,  en  date  du  22  Décembre  1774; 
Ce  (eroit  mal  nous  connoitre  &  nous  refu(er 
toute  juHiCC)  que  d'attribuer  à  une  affeâation 
de  vaine  gloire  la  publication  de  témoignages 
aufli  flatteurs  pour  notre  Ouvrage.  Nous  ne  les 
regardons  que  comme  des  encouragemens  qu'on 
nous  a  accordés  pour  nous  engager  à  mieux 
faire  par  la  fuite ,  &  nous  ne  les  rappelions  que 
pour  déterminer  les  Savans  à  nous  faire  part  de 
leurs  lumières ,  &  les  Citoyens  généreux ,  à  fa- 
vorifer  une  entrcprife  qui  a  pour  but  Tutilité 
publique. 


A  Monfieur  Monftur  Béguilkt  ,  Corref^ 
pondant  de  t  Académie  Royale  ^  des  Inf- 
criptions  0  BeUes-Lettres ,  &c. 

Du  Palais  de  Bourbon,  le  9  Novembre  1774. 

xc  J  £  fuis  chargé  ,  Monfiear  ^  de  la  parc 
9)  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de 
y%  Condé  de  vous  écrire  qu'elle  reçoit  avec 
19  plaifir  Thommage  que  vous  vous  propo- 
9)  fez  de  lui  fiaire  de  votre  Ouvrage  :  Mon« 
»  feîgneur  me  l'a  donné  à  lire  ^  &  j'ai 
)9  admiré  la  profondeur  de  vos  recher- 
93  ches  )  l'ordre  &  la  clarté  de  la  narration 
)3  6c  la  fageiïè  de  vos  réflexions.  Il  feroic 
»3  bien  à  fouhaiter ,  Monfieur^  que  des 


i^  Ecrivains  auffi  ^xslûs  &  âulH  îhflrbitji 
1^3  ôue  irons  y  nous  donnaflcnc  rHiftoîrfc 
ia  ac  toutes  les  Provinces  du  Rbyauûïc; 
)3  nous  fatiriôns  à  quoi  nous  en  tenir  fui 
33  forigîrié  de  nos  cowutnts  ,  fur  ioi 
u  mœurs  &  Tefprit  de  chaque  (lecltf. 
33  Je  ne  doute  pas  y  Monficur,  que  le 
33  Public  ne  rendre  tiné  jufticc  éclatàtitc 
>3  à  un  ÔuVfàge  qui  a  tîû  vous  tôût€t 
53  urt  travail  imrtièîife.  Agréez ,  S*ii  vous 
33  plaît,  Itsfenti'rfie'tiS  du  rtfpcidufeui  attar- 
33  ch&mént  avec  Itquel  j'ai  rhottncut 
»3  d'être  ,  ùc.  JÛésormêaux  33. 
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Les    Elus    G  en  é  raû  Je 

du  Duché  de  Bourgogne ,  Comtés 
&  Pays  adjacents. 

V  U  le  premier  volume  à  nous  présenté 
par  les  fleurs  Béguillet  &  Courtepëe,  d'une 
Defcrîption  de  la  Bourgogne,  imprimée  à 
Dijon  in-S^.  chez  Frantin ,  Imprimeur 
du  Roi  : 

Nous  j  £lus  Généraux  fufdits ,  confidé- 
ranc  l'utilité  dudit  Ouvrage ,  &  en  deiiranc 
la  continuation ,  avons  autorifé  £c  aura- 


1 


fons  par  la  prëfeDte^  M.  Rouflelot^  Se- 
crétaire en  chef  defdics  £cats  ^  à  foufcrite  ^ 
au  nom  de  la  Province^  pour  trois  cents 
exemplaires  de  cet  Ouvrage  ^  à  raifon  de 
trois  livres  cinq  fols  chaque  volume ,  lef- 
quels  feront  dépofés  au  Greffe  des  Etats  » 
pour  être  dif^ribués  de  notre  ordre.  Or- 
donnons .que  lefdits  fleurs  Béguillet  Se 
Courtépée  feront  payés  à  fur  £c  à  mefure 
des.  volumes  qu'ils  feront  remettre  audit 
GreâTe.fur  les  certificats  de  M.  Rouflelot^ 
en  vertu  de  nos  Ordonnances  qui  feront 
rendues  à   cet  eâFet ,  5c  qu'extrait  de  la 

{)réfente  fera  délivré  auxdits  fîeùrs  Béguil- 
et  &.  Courtépée. 
Fait  en  la  Chambre  des  Elus  Généraux > 
"à  Dijon:^  le  vingt -deux  Décembre  mil 
fepc  cent  ioixaate-quatorze. 

Par  extrait ,  Rousselot* 
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L'HISTOIRE 

DU    DUCHÉ 

DE  BOURGOGNE. 


PREMIERE    ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Eduens  &  Us 

Lingons, 

X^ES  Celtes,  Peuple  nombreux  &  guerrier; 
habitoient  TEurope ,  Xs  étoient  en  corps  de  na- 
tion long- temps  avaht  que  les  Arts  brillaiTent  à 
Memphis»  &qùe!^lômon  eût  érigé  un  Temple 
idîgne"  de  la  Majeïce  du  vrai  Dieu.  ' 
^  Mâlheureufemerit  '  cette  Nation  n'eitt  point 
d*Hîftorieh$  ;"îé  Peuple^  étoit  dans  la  fervitude ,; 
la  Nobléffe  rie  fâvoit  que  fe  battre  y  &  le* 
Tome  L  A 
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Miniftres  de  la  Religion ,  regardant  la  mémoire 
comme  le  gr^nd  livre  des  hommes ,  n'em« 
ployoient  que  la  tradition  orale  pour  tranfmettre 
à  la  poftétité  les  exploits  de  leurs  ancêtres. 

Àïnû  Us  Auteurs  Grecs  &  Latins  font  les 
fources  uniques  d'oii  Ton  puiflfe  tirer  quelques 
foibles  lumières  fur  rorigine  &  Tétat  des  Celtes^ 
avant  la  ironquête  dts  EU>mains. 

Ils  a  voient  donné  leur$  noms  à  la  Celtique, 
l'uire  des  trois  parties  dans  lefquelles  la  Gaule 
étoit  divifée^  félon  Céfax;  les  xleux  autres  étoient 
la  Belgique  &  TAquitanique  ;  les  Habitans  de 
ces  trbis  parties  difFéroient  de  mœurs  ^  de  lan- 
gage &  de  ..Coutume?.  .. 

La  CvJtLque  iiont  nous  devons  principalement 
nous  occuper  9  s'étendoit  depuis  la  Seine  au 
Rhône  5  &  duKhin  à  TÛcéan.  Elle  étoit  habitée 
par  pluiîeùrs  Peuples  libres  &  indépendans  y  $c 
a  voit  des  Villes  confidérables^  telles  que  BibraScy 
Alifc ,  Langrcs ,  Scns^  dont  l'antiquité  eft  ii  recu- 
lée,  qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur  fo^- 
dation. 

La  Répt^lique  des  Eduens  lenoit  le  premier 
rang  dans  la  Celtique;  Bibraâe,  leur  Capitale^ 
étoit  la  plus  conhdérable  &  la  plus  opulente 
Ville  des  Gaulçs.  Leur  pays  comprenoit  une 
grande  partie  de  la  Bourgogne 5  de  la  BreiTe,  du 
Lyonnois,  avec  le  jÇharoloî^,  le  Forez  &  te 
Nivernois.  Us  comptoient  eij^Qorè  plufieurs  Cités 
diftinguéeSy  fous  leur  prote^iôn  ou  dans  leiw 
alliance j  comme  celles  dès  Sinonois  (i)9>des 
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(i)  Ceux  de  Sens»  dç  Bourges  &  de  B«auyaîs. 
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JBituriges  &  des  Bdlovaqucs.  (Voy.Ja  notice  fur 
les  anciens  Cantons)» 

Cette  République  ëtoit  gouvernée  par  les 
Druydes  &  le  corps  de  la  Nobleffe  :  tous  les 
ans  on  élifoit  un  Magiftrat  iouverain^  nommé  Fer* 

Jjoiree^  qui  étoit  le  Chef  de  la  Nation ,  6c  qui  a  voit 
e  droit  de  vie  &  de  mort  ;  il  lui  étoit  défendu 
de  fortir  de  fon  territoire  &  de  défigner  un  de 
(es  parens  pour  fuccefleur  dans  fa.  Charge,  qui 
finifToit  avec  Tannée»  Cotus  fut  dépote  pour 
avoir  été  nommé  Vcrgobnt  par  fon  frère  dans 
une  aflemblée  clandeftine,  &  .Conviâolitanus^ 
élu  par  les  Druydes ,  fut  confirmé  par  Céfar. 

Les  Lîngons  étoient  anciens  &  dtftingués  parmi 
les  Peuples  des  Gaules  :  ils  habitoient  le  Bafligni , 
le  TonnerroiSy  le  Pays  de  Bar- fur -^ Seine ,  le 
Dijonnois ,  &  le  Bailliage  de  la  Montagne  ;  leur 
terrritoire  fort  peuplé  s'étendoit  depuis  la  Seine 
au  Mont  des  Vofges,  f^ogefus  qui  eft  fur  leurs 
frontières ,  infinibus  Llngonum.  Caef.  L«  IV*  Pline 
&  Ptolomée  les  placent  dans  la  Belgique  9  fépa- 
rée  de  la  Celtique  par  la  Marne  &  la  Seine  : 
la  notice  de  l'Empire,  dans  la  première  Lyon« 
noife,  où  ib  font  toujours  refiés.  Frontin  (  Strat. 
L.  ni.)  aflure  que  leur  Cité  étoit.  très -opu- 
lente ;  &  Claudien  ajoute  que  le  terroir  de  leur 
pays  produifoit  du  bled  en  abondance.  (Conf, 
Stil.  V.  94.  ) 

Les  Séquanois>  auxquels  la  fertilité  (i)  & 


(1)  Ager  Srauanictts  totias  Gallise  opûmus..Caef.  Bel« 
SaULL 
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Pétendkie  4e  leur  territoire  dpnnoît  un  rang  conff- 
dérable  parmi  les  Celtes,, occupoient  le  Pays 
qui  eft  entre  le  Rhin,  la  Saône,  le  Rhône,  le 
Mont- Juta  &  les  Vofges.  Leur  République  corn* 
iprenoit  la  haute  Âlface^  le  Canton  de  Bafle, 
la  Franche -Comté,  partie  de  la  Breffe,  6c  la 
vVicomté  <l'Auxonne. 

Dès  le  temps  de  Marîus,le  Sénat,  pour  s'at- 
tacher cette  brave  Nation  qui  avoit  achevé  la 
défaite  des  Teutons,  donna  à  fon  Roi  Cata- 
mantaledé,  le  litre  d'ami  du  Peuple  Romain^ 
r  Lorfque  Céfar  fitc  la  conquête  des  Gaules, 
les  Séquano:is  tenoient  dans  la  Celtique  le  pre- 
mier rang  aVee  les  Eduens,  dont  la  Saône  les 
féparoit. 

Les  principales  Villes  de  la  Séquanîe  étoient 
Vèfomio yBeîançori'j  Augafla-Rauracorum^y  Augts 
près  de  Bafle  ;  Avcnticum^  Avanche,  &  Equeflris 
Noiodûnum^  Nîon  :  ces  trois  dernières  Cités  de- 
vinrent des  Colonies  Romaines. 

Tacite  &  Strabon  femblent  infinuer  que  fous 
^Augufic'^  la  Séquanie  fut  de  la  première  Lyon- 
tioife  ;  rnais  fi  Ton  s'en  rapporte  au  témoignage 
•de  Pline  &  de  Ptolomée  ,  elle  fit  partie  de 
4a  Belgique  :  ce  Pays  firt  çonini  dans  les  III  & 
I V^,  «fiecîes  i  fous  le  nom  de Maxïmà  Scquariorum  ; 
Befançori  fut  fa  Métropole.  (  Val.  Not.  GaL 
Dunod,  Hift.  tom.   i.) 

l.a;Celticjlié,  trop  chargée  eHiabitans,  &  d'une 
jeunefle  inquiète,  envoya  fouvent  des  Colonies 
nombretrfes  en  des  Climats  éloignés;  l'une  con- 
•duite  par  Sigpvefc  (que  Freret  fuppofe  avoir 
€té  guidée  par  les  Cimmeriens  qui  connoiiToient 
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'  la  TOiite),,  s 'établît  596  ansavant  J*  C.  au  noirdde 
la  forêt  Herciniene,  qui  couvroic  une  partie  de 
rancienne  Germanie^  &  qui  s'étendoit  au-delà 
de  la  Bohême. 

Les  Boyens ,  qui  depuis  occupèrent  le  Bour- 
bonnois,  &  furent  alliés  des  Eduens,  faiioient 
la  partie  principale  de  cette  Colonie;  ils  s'arrê- 
.  terent  dans  le  pays,  qui  prît  d'eux  le  nom  de 
Boio'Hemum  (  la  Bohême  )  :  ces  Peuplés  ajou* 
toient,  dit  Céiar,  la  févérité  des  moeurs  ger- 
maniques^ à  la  bravoure  des  Gaulois. 

L'autre  Colonie ,  fous  Bellovefe ,  s'avança 
dans  l'Italie  l'an  de  Rome  165.  Nous  apprenons 
de  Tite-Live  qu'elle  étoit  compofée  de  Bituriges, 
d'Eduens,  de  Lingons,  de  Sénanois'  &  d'Ar- 
vernes  :  ils  aidèrent  les  Phocéens  à  s'établir  dans 
le  canton  oii  ceux-ci  fondèrent  Marfeille  ;  ayant 
franchi  les  Alpes  5  ils  conquirent  le  Pays  connu 
depuis  fous  le  nom  é^Infubrit^  enfuite  de  Lom- 
bardie,  après  en  avoir  chaiTé  les  Tuices  &  les 
Ombres  qui  l'occupoient^  PlufîeuriJ  Villes  les 
regardent  encore  comme  leurs  fondateurs  :  de 
ce  nombre  font  Milan,  Parme,  Padoue  >  Aquii^ 
lée,  Breffe,  Sienne,  S€nigaglia^(^Seno-GaUia^é 
Les  LingonS'  en  particulier  fondetejat  les  Villes 
d 'Immola  &  de  Budtio. 

Les  Ediiens  unis  aux  Sénonoâs  &  aux  Lingons^ 
fous  la  conduite  de  Brennus,  (an dé  Rome  364.) 
firent  une  nouvelle  irruption  dans  l'Etrufie:  atti- 
î'és  par  là  douceur  dû  vin  de  ces' climats ,  qui 
leur  avoît  été  apporté,  félon  Pline,  L.  XII.  c.  7^ 
par  l'Helvétien  ^Hdico  (  voy.  TCEnologie,  ch.  i  •  ) 
ils  aâiegent  Cluûum  Se  livrent  un  fanglant  combat 
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aux  Romains  fur  les  bords  de  TAllia  :  le  nombre,  lâ 
taille ,  l'armure  de  ces  Gaulois  »  leurs  cris  effroya- 
bles 9  infpirent  une  telle  frayeur  aux  Romains , 
qu'ils  jettent  leurs  armes ,  fans  difputer  la  viâoire. 
Brennus  conduit  fes  foldats  viâorieux  à  Rome, 

{>rend  cette  Ville ,  l'abandonne  au  pillage  &  la 
ivre  aux  flammes.  Mais  (  fi  l'on  ^n  croit  Tite- 
Live)  la  fortune  change;  Camille  fauve  fa  Pa- 
ierie,  défait  fes  ennemis  ^  &  mérite  le  titre  de 
fécond  Romulus.  Polybe  9  plus  ancien  &  moins 
partial  que  l'Hiflorien  Latin,  dit  fimplement  que 
les  Gaulois  firent  leur  paix,  &  s'en  retournertnt 
tranquillement  dans  leur  Pays,  après  avoir  occupé 
fept  mois  entiers  Rome ,  à  l'exception  du  Capi« 
tôle*  Ce  récit  de  Polybe  (dit  M.  Bullet,  Diff.  fur  la 
Mythologie  franc.  )  fait  difparoSjtre  les  prétendus 
triomphes  de  Camille,  qui  ne  peuvent  d'ailleurs 
fe  concilier  avec  ce  qu'en  dit  Varron. 

Depuis  cet  événement ,  la  terreur  du  nom  Gau« 
lois  fut  il  grande  parmi  les  Romains,  que  dans  les 
guerres  contre  cette  Nation ,  tout  privilège  cef- 
foit,  &  perfonne  n'étoit  exempt  de  prendre  les 
armes.  *<  S'étant ,  à  leurs  propres  coûts  &  dépens , 
M  fait  fages  de  notre  vertu ,  (  dit  Pafquier  y  Rech. 
f»  tom.  !•  p.  39.)  ils  eurent  toujours  argent  de 
»  réferve  au  tréfor  public  9  auquel  jamais  on  ne 
»  touchoit,  finon  pour  fubvenir  aux  frais  des 
»>  affaires  qui  fepréfentoient  contre  eux,  de  notre 
^  part  H. 

Quelques  ftedes  après,  les  Romains  (  an.  de  R. 
S^S)  vainqueurs  de  Cartage,  de  Corinthe,de 
Numance ,  firent  la  conquête  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife;  ils  reçurent  alors  les  Eduens  dans  leur 
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confédération  :  ils  les  traitèrent  àc  frères^  &  don- 
nèrent à  Bibraôe  ,\c  titre  de  fœur  dé  Rome.  Les 
Lin^ons  devinrent  aufll  leurs  alliés  > /^^^il^râ/iy  6c 
obtinrent  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine. 

Cette  alliance  avec  les  maîtres  du  monde  ^ 
irequit  aux  Eduens  un  nouveau  degré  de  confi- 
dération  dans  les  Gaules  9  &  donna  de  la  jalou- 
fie  aux  Arvernes  »  qui  combattirent  long^temps 
pour  la  primauté.  Les  Séquanois  foutenus  par 
Ariovifte,  leur  difputantla  propriété  de  la  Saône^ 
entrèrent  dans  leur  Pays,  taillèrent  en  pièces 
leur  Noblefle,  &  la  mirent  en  déroute  auprès 
^Amagctobria ,  que  M.  Dunod  place  à  la  Moigte 
de  Broyé  9  fur  les  bords  de  la  Saône  5  à  trois 
lieues  de  Gray;  après  cette  défaite,  arrivée  70 
ans  avant  L  C.  les  vaincus  furent  obligés  de 
donner  en  otage  les  enfans  de  leurs  chefs,  payè- 
rent un  tribut ,  &  perdirent  une  partie  de  leurs 
Etats. 

Depuis  quinze  ans  ils  gémiflbient  dans  cette 
humiliante  fituation  ^  lorfque  les  Helvétiens  cher- 
chant un  climat  plus  fertile ,  réfolurent  de  pafler 
dans  la  Saintonge  :  i^près  avoir  brûlé  leurs  douze 
Villes  &  400  Villages  9  ils  traverferent ,  au  nom- 
bre de  368000  hommes 5  les  terres  des  Séqua* 
nois,  &  firent  le  dégât  fur  celle  des  Eduens* 
Ceux-  ci  ne  pouvant  feuls  s'oppofer  à  ce  torrent  ^ 
appellerent  a  leur  fecours  Céfar^  Gouverneur 
de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Ce  grand  Capitaine  accourut  avec  fes  Légions^' 
&:  furprit  les  Helvétiens  au  paiTage  de  la  Saône  ; 
leur  première  diviûon  prenoit  la  route  de  fii* 
braâe^  lorfque  l'ayant  atteint,  à  cinq  lieues  de 
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cette  Vîlle,  il  força  cette  Nation ,  réduite  à  moins 
de  looooo  hommes,  à  repreftdre  le  chemin  de' 
fon  Pays  ;  il  fut  ieulement  permis  atix  Boyens 
de  s'établir  dans  le  Bourbonnois. 

La  Gaule,  délivrée  des  Helvétiens,  (e  vitex- 
pofée  à  un  nouveau  danger  de  la  part  des  Sue- 
ves  :  fous  les  ordres  d'Ariovifte  feur  Roi,  ils 
pafferent  le  Rhin  ,  &  m'enaçoient  la  frontière  ; 
Céfar,  à  la  prière  de  Divitiaais,  illuftreEduen 
que  les  Gaulois  lui  avoient  député,  vola  à  leur 
fecours,  s'empara  de  Befançon,  dont  il  fit  fa 
place  d'armes  ;  attaqua  Ariovifte  près  de  Dam- 
pierre  fur  Je  Doubs,  félon  Cluvier  &  Chifflet; 
l'obligea  à  retourner  dans  fôn  Pays,  après  avoir 
perdu  800CO  hommes,  &  fut  le  libérateur  des 
Gaules. 

Cette  vîftoire  fignalée ,  à  laquelle  les  Eduens 
avoient  contribué,  les  rétablit  dans  leur  première 
{grandeur  &  augmenta  leur  crédit  :  fidèles  aux 
Romains,  ils  ne  traverferent  point  leurs  conquê- 
tes dans  la  Belgique.  L'intrépide  Acron  ayant  levé 
l'étendard  de  la  liberté  chez  les  Sénonois ,  paya 
de  fa  tête  le  zèle  qui  l'animoit  pour  fa  Patrie.' 
Céfar ,  après  avoir  exigé  cent  otages  des  Séno- 
nois ,  leur  pardonna ,  à  la  prière  des  Eduens  leurs 
anciens  alliés  ^  &  diftribua  fes  Légions  en  quar- 
tier d'hiver  dans  les  Gités  dé  Trêves,  de  Sens' 
£c  de  Langres. 

La  Gaule  paroiffant  tranquille  &  foumife,  ce 
Conquérant  retourna  à  Rome  ;  mais  bientôt  une 
révolte  prefque  géûérale,  le  rappella  dans  fon 
Gouvernement.  Les  Gaulois  ayant  choifi  pour 
Chef  Vercingentorix^  dans  une  affémblée  tenue 
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à  Bibraâe^  menaçoient  la  Province  Romaine, 
Céfar,  toujours  aâif>  les  prévient;  après  avoir 
traverfé  lesCévennes,  il  entre  dans  l'Auvergne, 
qu'il  met  à  feu  &  à  fang  :  fans  donner  le  temps 
à  l'ennemi  de  refpirer,  il  forme  le  fiege  HAvd^ 
ricum  (Bourges),  la  plus  forte  Place  des  Gaules, 
&  Ici  prend,  après  des  travaux  infinis. 

Vercingentorix ,  au  défefpoir,  lui  livre  bataille 
près  l'Ârmanfon ,  la  perd  &  fé  voit  réduit  à  s'en- 
fermer avec  les  débris  de  ion  armée  dans  Alife, 
Capitale  des  Mandubiens ,  l'un  des  Pepples  fou* 
mis  aux  Eduens. 

Cette  Ville ,  fituée  fur  une  haute  montagne ,' 
en  Auxoîs ,  &  non  fur  les  confins  de  l'Auvergne  , 
comme  l'écrit  Strabon,  défendue  par  quatre- 
vingt  mille  hommes ,  fut  auffi-tôt  affiégée  par  le 
Vainqueur.  Deux  cents  quarante  mille  Gaulois, 
dont  les  feuls  Eduens  a  voient  fourni  trente -cinq 
mille,  accourent  de  toutes  parts  pour  la  fecourir. 
Mais  la  valeur  &  l'habileté  de  Céfar  furmon- 
tent  tous  les  obftacles  ;  il  repoufife  fes  ennemis 
en  difFérens  combats  ;  il  affame  (i)la  Place  en 
formant  une  ligne  de  circonvallation  dans  un 
efpace  de.  quatre  lieues,  &  la  prend  avec  fon 
défenfeur  (^an,  R.  yoiy  Ainfi  la  liberté  des 
Gaules  expira  fous  les  inurs  d'Alife  réduite  en 


(i3  Critognatus,  Auvergnat,  propofa  de  manger  tous 
les  enfans,  plutôt  que  de  fe  rendre.  11  dit  dans  fa  haran* 
^ue ,  que  ïts  ancêtres  avoient  eu  recours  à  un  tel  expé- 
dient dans  la  guerre  contre  les  Cimbres  §t  les  Teutons^ 
(C«far.  L.  VllO 
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cendres;  &  la  Qeltique,  après  une  guerre  de 
huit  ans  >  fe  vit  obligée  d'obéir  aux  Romains. 

AVANT  de  pafTer  à  la  féconde  époque,  nous 
broyons  devoir  jeter  un  coup  d*œii  fur  la  Reli- 
gion ,  les  mœurs  &c  ufages  des  Gaulois. 

L'immortalité  de  Tame  étoit  une  des  bafes  de 
la  Religion  des  Gaulois^  long-temps  avant  qu'elle 
fût  enfeignée  par  les  Philofophes  Grecs,  &  con- 
firmée par  la  révélation.  L*unité  de  l'Etre  fuprême, 
que  ce  Peuple  adoroit>  donnoit  à  leur  théologie 
une  fublimité  que  n'avoit  point  celle  des  autres 
Nations  Payennes  ;  ils  réduifoient  leur  morale  à 
ces  trois  points  fondamentaux  :  Adorer  Dieu ,  ne 
faire  jamais  le  mal ,  fe  Jijlinguer  par  la  Bravoure. 

Ils  étoient  fi  perfuadés  de  l'immortalité  de 
Famé ,  qu'ils  brûloient  avec  les  corps  des  défunts 
le  compte  exaâ  de  leurs  affaires ,  Sz  des  lettres 
qu'ils  leur  écrivoient ,  penfant  qu'ils  les  liroienc 
volontiers  dans  leurs  momens  de  loifir.  Quelques- 
uns  même  prâtoient  de  l'argent^dont  ils  ne  dévoient 
demander  le  paiement  que  dans  l'autre  monde. 

Les  Celtes  >  de  même  que  les  Perfes ,  n'avoient 
point  de  Temples  :  ils  croy oient  que  c'eût  été 
dégrader  la  Majefté  fuprême,  qui  ne  peut  être 
circonfcrite,  que  de  la  renfermer  dans  des  édi- 
fices, &c  mênfe  de  la  repréfenter  fous  une  figure 
humaine.  Le  figne  auquel  ils  avoient  attaché  le 
fou  venir  de  la  préfence  divine,  étoit  un  chêne: 
c'étoit  à  leurs  yeux  le  fymbole  &  l'Oracle  de 
la  Divinité  :  ils  devinoient  par  le  mouvement  des 
feuilles  de  cet  arbre.  Les  Druydes  en  avoient 

une  fi  haute  idçQ^  que  dans  toutes  les  céré* 
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fnonîes  ils  portoient  une  couronne  de  ks  rameaux: 
ils  aimoient  le  féjour  des  plus  épaifles  forêts  ^ 
&  des  lieux  fombres  capables  d'infpirer  des  idées 
de  crainte,  &  une  forte  d'horreur  facrée.  Ils 
penfoient  que  les  lieux  éminens  étoîent  autant 
de  fanâuaires  que  la  nature  avoit  élevés  à  la 
gloire  de  l'Etre  fuprême. 

Une  des  cérémonies  les  plus  célèbres  de  leur 
Religion ,  étoit  celle  du  Guy  ;  elle  fe  faifoit  le 
fixieme  jour  de  la  preiniere  Lune  de  Tannée* 
Les  Prêtres  parcouroient  les  Provinces,  criant 
à  haute  voix,  au  Guy^tan^muf.  Ils  cherchoient 
cette  plante  fur  un  chêne  de  trente  ans.  ^   . 

Le  Pontife  fuivi  d'un  nombreux  cortège ,  étant 
arrivé  au  pied  du  chêne  choifi,  après  quelques 
prières,  brûloit  un  gâteau,  verfoit  des  gouttes 
d'eau  fur  un  gazon,  ofîroit  le  pain  &  l'eau  en 
iacrifîce,  &  les  diftrîbuoit  aux  afiiftans  ;  il  mon- 
toit  enfui  te  fur  l'arbre,  coupoitle  Guy  avec  une 
ferpette  d'or,  le  jetoit  fur  une  nappe,  &  ter- 
minoit  la  folemnité  par  l'immolation  de  deux 
taureaux  blancs. 

Chacun  recevoit  avec  refped  du  Guy  de  la 
main  des  Prêtres  :  c'étoit  une  forte  d'itnnncs 
qu'on  regardoit  comme  un  préfent  du  Ciel,  &: 
comme  un  remède  contre  un  grand  nombre  de 
maladies  :  il  avoit  9  félon  les  Druydes ,  la  vertu 
de  rendre  féconds  les  animaux  (lérils  :  mais  toutes 
ces  qualités  fe  font  évanouies  avec  la  fuperilition 
qui  les  avoit  produites. 

L'épreuve  de  l'eau  étoit  une  autre  fuite  de  la 
Religion  des  Celtes  :  ils  penfoient  que  le  génie 
de  cet  élément  1  ou  iaifleroît  le  coupable  s'enr 
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foficer  dans  l'eau,  ou  (outiendroh  Tinfiocent,  le 
feroit  furnager  &  le  juftifîeroit  par  une  forte  de 
prodige.  Cette  pratique  fuperftitieufe  s'eft  confer- 
vée  dans  pluiieurs  villages  (i)  de  l'Auxois,  juf* 
qu'au  XVIK  fiecle. 

Lorfque  la  Religion  Chrétienne  eut  été.établie 
dans  la  Celtique»  les  perfonnes  attachées  au 
rit  Gaulois  fe  déraboient  fecrétement  pendant 
la  nuit,  pour  fe  rendre  aux  aflemblées  qui  fe 
tenoient  dans  les  campagnes  ou  dans  les  bois. 
Le  culte  qu'on  ofFroit  alors ,  confiftoit  dans  de$ 
danfes,  des  facrifices»  des  divinations  6c  des 
cérémbnies  magiques.  Les  Druyd^s  qui  préfî- 
dofent  à  ces  fêtes  noâurnes,  fe  vantoient  de 
prédire  l'avenir,  d'évoquer  les  âmes  &  de  çhan* 
ger  les  hommes  en  bêtes. 

Ces  bruits  répandus  dans  le  public,  donnèrent 
lieu  à  des  Chrétiens  peu  éclairés  ,  d'accufer  les 
Celtes  de  traverfer  l'air  monfé  fur  des  balais  » 
&  de  danfer  en  cérémonie  autour  du  Diable  qui 
leur  apparoiffoit  fous  la  forme  d'un  bouc.  Delà 
viennent  ces  idées  de  Sorciers,  encore  fort  répan- 
dues dans  les  campagnes.  (Hift.  des  Celtes,  par 
Pelloutier.) 

Le  commerce  avec  les  Grecs  &  les  Romains 
altéra  la  iimplicité  du  culte  des  Gaulois;  il  intro- 
duifit  parmi  eux  le  Polythéifme ,  Tufage  des  Tem- 
ples &  des  ftatues.  On  voit  encore  à  Autun  les 
reftes  des  Temples  de  Janus,  de  Cybelle  &ç 
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(i)  Tels  que  MâUîn,  Gi^ey-îe-VieuT. . .  .  Voy,leur» 
articles  ijans  U  defcript.  lùft.  Bailliage  d*Arnay; 
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d'Apollon  :  on  juge  par  les  ftatues,  les  bas-reliefs 
&  les  infcrîptions  trouvées  à  Dijon  en  difFérens 
temps  f  &  confervées  chez  M.  Baudot  ^  chezM« 
de  la  Marre  &  dans  les  jardins  de  M.  Legouz , 
qu'il  y  a  voit  des  Temples  dans  cette  Ville;  les 
.4gwres  &'les  infcriptions  trouvées  à  Til-  Cbâtel, 
à  Mavilly^  au  Châtelet  au-defTus  de  Bouilland, 
&à  Ifernore  en  Rugey ,  annoncent  qu'on  y  honor 
roitv  fes  Divinités  payennes-. 

L'empereur  Julien  écrivoit  au  Philofophe  Ma» 
xîme ,  que  Befançon  avoit  été  ornée  de  Temples 
fuperbes.  Une  infcription  trouvée  à  Mandeure 
enComié^EpomaTîdarumyj  marque  que  Gaftor 
avoit  un  Temple  dans  ce  lieu.  (Dun.  t.  i.  p.  173, 
185. 

Les  Druydes  (i)  étoient  en  même  temps  Juges; 
Pontifes ,  Philofophes ,  Médecins  (1)  &  Poëtes  ; 
ils  compofoient  quatre  claffes  ;  les  FaccUsy  qui 
$'occupoient  des  fêtes  &:  des  myileres  de  la 
Religion  :  les  Eubagcs^  ou  Devins,  qui  jugeoient 
des  prodiges  &  des  augures  ;  les  Snronidcs^  qui 
rendoient  la  Juftice  &  înftruifoîent  la  jeuneiTe 
dans  les  Arts  &  les  Sciences  ;  enfin  les  Bardes^ 
qui  célébroient  les  faits  héroïques  des  illuflres 
Citoyens. 


(1)  Ce  mot  Druides,  en  Gaulois ,  fignîfie  Sage,  Dey în  : 
Pline  le  dérive  du  mot  grec  qui  fignifie  chêne.  M^  Freret 
le  tire  de  deux  mots  Celtiques  qui  fignifiei^Théologien  ; 
d'autres  de  THébreu,  Contemplateur,        ^    . 

(2)  Pline  dit  qu'ils  guériffoient  les  maUdies  par  deux 
herbes,  cueillies,  Pune  delà  main  droite,  l'autre  de  If 
Diaio  gauchei  (  HiA.  nat.  L,  24.  ) 
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Les  Druydes  étoîent  répandus  par  toute  la 
Gaule,  mais  une  de  leurs  principales  réûdences 
étoit  au  Pays  des  Eduens^  fur  la  montagne  appel- 
lée  encore  Mom^ Drud{i')  ( Mons - Druidum  )  ; 
une  autre  montagne  proche  Flavigny,  nommée 
Mont'Druau  ,  étoit  probablement  le  lieu  oii 
fe  retiroient  les  Druydes  d'Alife. 

On  conjeâure  qu'ils  avoient  une  réfidence 
près  de  Dijon ,  oii  l  on  découvrit  dans  les  vignes 
AtsPoujJbts^  en  1 59S ,  le  tombeau  de  Chindonax i 
ils  en  avoient  peut-être  un  autre  à  Druyt^  près 
de  Fontenay,  à  cinq  lieues,  oued  d'Auxerre. 

Juges  de  la  plupart  des  affaires,  tant  crimi* 
nelles  que  civiles,  ii  quelqu'un  ofoit  contrevenir 
à  leurs  décifions ,  ils  le'  frappoient  d'anathême  ; 
alors  ce  malheureux  étoit  exclus  de  la  fociété  ; 
on  le  fuyoit,  on  l'abhorroit  comme  un  fcjélérat 
qui  portoit  avec  lui  la  contagion  :  on  ne  lui 
rendoit  aucun  devoir  9  pas  même  la  Juftîce.  Aufli 
n'y  avoit-il,  félon  Céfar,  aucune  peine  auffî 
redoutable.  . 

Ce  qu'on  reproche  avec  raifon  aux  Druydes, 
c'eft  l'immolation  des  viâimes  humaines  :  les 
Tyriens,  les  Scythes,  les  Grecs  mêmes  &  les 
Romains ,  aufli^  bien  que  les  Gaulois ,  étoienc 
également  plongés  dans  cette  cruelle  fuper- 
ilition,  dont  qn  peut  dire  ce  que  difoit  Pline 
de  la  magie,  qu'elle  avoit  également  parcouru 
toute  la  Terre.  En  vain  Tibère  &  Claude  don- 


(i)  Mont-Drud,  en  allant  %  Mont-Jeu  {Mons-Jovis)^ 
près  d'Autun,  au  ^ud. 
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nerent-îls  des  Edits  contre  les  Druydes  &  leurs 
facrîfîces;  le  Chriflianifme  feul  a  eu  la  gloire 
de  faire  ceffer  par -tout  où  il  a  prévalu,  ce  culte 
atroce  &  impie. 

Strabon  &  Mêla  parlent  auffi  des  Druy defles  ; 
une  infçripticn  trouvée  à  Metz^  fait  mention  d'une 
ARETE  DRUis  ANTISTITA  :  ce  titre  emporte 
une  idée  de  fupériorité^  &  défigne  celle  qui 
étoit  à  la  tête  die  plufieurs  autres.  Comme  elles 
fe  mêloient  de  prédire  l'avenir  j  on  les  confultoit 
de  toutes  parts  avec  empreflement ,  &  leurs 
décidons  étoient  prifes  pour  des  oracles. 

Vopifcus  nous  apprend  que  l'Empereur  Au- 
reliea  confulta  les  Druyde/Ies  de  la  Gaule ,  fur 
le  fort  de  fa  poftérité ,  GalUcanas  Druy  dos  :  6c 
dans  la  vie  de  Numerien,  il  rapporte  que  D'io« 
clétien,  encore  fimple  Officier ,  conçut  les  pre- 
mières efpérances  de  fa  fortune ,  fur  les  difcours 
que  lui  tint  une  DruydefTe  du  pays  des  Ton- 
gres.  (Chiniac.  difc.  fur  la  Rel.  des  Celtes,  p. 
7..  1769). 

Les  Bardes  (1)  furent  les  premiers  Poètes  & 
Muficiens  des  Gaulois.  Ils  ne  s'ea  tenoient  pas 
feulement  à  Téducation  de  la  feunefTe  y  ils  lui- 
voient  encore  les  armées,  pour  y  répandre 
Tenthoufis^fime ,  infpirer  &  fortifier  les  mépris  de 
la  mort  ;  ils  marcboient  à  la  tête  des  Troupes  , 


(i)  Diod.  de  Sicile  tire  leur  nom  deBardus|^V««  Roi 
des  Celtes  ;  il  fignîfie  pjiutôt  en  Celtique  «  Cantor  i  un 
Chantre;  en  Breton^  un  Poëte,  &  Bardftn^  un  Poémc 
EfiàMyi  fur  Paris,  tome  IV*  ?•  43« 
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chantant  des  hymnes  qui  cétébroient  les  hauts 
faits  des  Héros  du  Pays. 

Eginard  nous  apprend  que  ces  poèmes  hi{« 
toriques  dont  Tantiquité  étoit  très -reculée^ 
exiftoient  encore  du  temps  de  Charlemagne^ 
que  ce  Prince  les  écrivit  de  fa  main  ^  &  Les  apprit 
par  cœur.  \ 

Les  Bardes  étoîent  en  fi  grande  vénération ,  que 
leur  chant  (i)  arrêtoit  quelquefois  la  fureur  des 
gens  de  guerre ,  féparoit  &  pacifioit  les  armées 
prêtes  à  fe  livrer  bataille,  tant  il  eft  vrai,  ajoute 
l'Hiftorien  Grec  qui  raconte  ce  fait,  que  même 
parmi  les  Nations  barbares,  la  fagefle  l'emporte 
fur  la  force,  &  Mars  le  cède  au^  Mufes.  (Diod* 
de  Sicile.) 

Ils  employoxent  encore  la  mufique  au  culte 
de  la  Divinité,  fur- tout  aux  funérailles  des 
grands.  On  conjeâure  qu'un  de  leurs  Collèges 
étoit  fur  une  élévation  du  Pays  des  Lingons, 
qui  de  leur  nom  a  depuis  été  appellée  Montbard 
(  Mons  -  Bardorum  ). 

Comme  le  mélangé  des  Celtes  avec  les  Bour- 
guignons &  les  Francs,a  formé  la  Nation  Françoife, 
nous  devons  les  compter  parmi  nos  ancêtres, 
&  rien  de  cç  qui  les  regarde  ne  doit  nous  paroî* 
tré  étranger. 

On  reconhoît  le  çaraâere  des  François  dans 
la  peinture  que  Céfar  fait  de  celui  dés  Gaulois, 


,  (i)  Tacite  donne  le  nom  de  Bardîtus  à  l'Hymne  du 
combat  que  chantoient  les  Germains  en  chargeant  Ten- 
nemi  :  ainfi  Barditus  fignifie 'l'intonation  des'Bardês. 

prompts 
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prompts  à  fe  réfoudre,  impétueux  dans  l'attaque^ 
fe  rebutant  aifément.  Les  '  Hiftoriens  difent  que 
de  tous  les  Barbares ,  le  Gaulois  étoit  le  plus 
civil:  le  François  fediftingue encore,  parmi  les 
autres  Peuples  de  TEurope,  par  la  politefle  & 
la  douceur  de  fes  mœurs. 

Am.  Marcellin  aflure  y  après  Polybe ,  que  les 
Celtes  avoient  la  peau  blanche ,  la  tête  haute , 
une  belle  taille ,  des  cheveux  blonds  ou  dorés 
(i),  les  yeux  bleus,  le  regard  farouche  &  mena- 
çant; ils  étoient  prompts,  querelleurs,  emportés^ 
redoutables  fur- tout  en  préfence  de  leurs  fem? 
mes ,  qui  fe  mêloient  hardiment  de  leurs-  que* 
relies.  Dociles  quand  on  favoit  les  flatter ,  francs  ^ 
ingénus ,  finceres  dans  le  commerce  ^  fi  curieux  ^ 
qu'au  rapport  de  Céfar,  ils  arrêtoient  les  paf- 
fans  pour  leur  demander  des  nouvelles  :  quoique 
cruels  envers  leurs  ennemis,  ils  étoient  com- 
patiflans  jufqu'à  répandre  des  larmes  fur  ceux 

3ui  leur  demandoient  grâce  ou  qui  tomboient 
ans  rinfortune. 
Us  exerçoient  généreufement  lliofpitalité  : 
recevoir  les  étrangers,  les  loger  dans  les  plus 
beaux  appartemens,  leur  prodiguer  ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  rare  &  de  meilleur  ^  étoit  pour 
eux  un  ulage  facré  &  inviolable.  Ce  n'étoit 
qu'au  moment  du  départ  de  l'étranger ,  que  fon 


(i)  Ils  avoient  coutume  de  rouffir  leurs  cheveux  avfc 
une  pommade  de  fuif  de  chèvre  ,  &  de  cendre  de  hêtre  : 
les  Vergobrets  les  poudroient  avec  de  la  limaille  d'or 
aux  jours  de  cérémonie*  (  E,ff*f^r  Paris  ^  tom*  s.  p,  /^»  j 

Tome  h  B 
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hôte  s^informoît  de  fon  nom  «  de  fa  patrie; 
encore  même  s'excufoit  -  il  de  cette  iparque  de 
curiofité  ,  fur  Tempreffement  qu'il  avoit  de 
çonnoîtr^  unje  perfonne  qui  venoit  d'honorer  ùl 
inaifbn. 

Les  habits  étoient  d^abord  de  peaux  dont  les 
Bretons  conferverent  long*  temps  Tufage;  à  ces 
habits  fuccéderent  ceux  de  toile  ;  enfin  nos  ancê« 
très  apprirent  de  leurs  voifins  à  faire  des  étoffes 
de  laine  &c  portèrent  le  fagum  y  efpece  de  man- 
teau courte  qu'ils  arrêtoient  pardevant  avec 
une  boucle,  &  qui  defcendoit  à  peine  jufqu'aux 
hanches.  Les  Nobles  &  les  Chefs  portoient  des 
colliers  &  des  bracelets  d*or. 

Ils  fe  baignoient  fouvent  dans  les  rivières 
en  hiver  même ,  &  ils  regardoient  les  Romains 
comme  des  efféminés,  parce  qu'ils  recherchoient 
les  bains  chauds  ;  ils  plongoient  leurs  enfans 
dans  Teau  froide  au  fortir  du  fein  de  la  mère  ; 
&  ceux-ci  ne  paroiâbient  en  public  que  lorf* 
qu'ils  étoient  en  âge  de  porter  les  armes» 

On  n'eflimoit  point  un  homme  trop  gras  ; 
les  jeunes^  gens  étoient  dans  un  exercice  conti- 
nuel ,  pour  s'empêcher  de  le  devenir»  Ceux  qui 
excédoient  une  certaine  mefure ,  étoient  condam« 
nés  à  une  amende  pécuniaire.  (^Strabon,  liy.  /^). 

Leur  table  étoit  frugale;  cependant  on  leur 
a  reproché  l'excès  de  la  boifTon;  dès  qu'ils  eurent 
connu  le  vin  (i),  ils  le  recherchèrent  avec  fureor-s 


(i)  Athénée  dit  oue  le  vin  qui  fe  buvoit  dans  les 
Gaules  du  temps  de  (Jéfar ^  venoit  d'Italie  Se  du  territoire 
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Quelques-uns  portoient  même  cet  excès  [ufqu'à 
donner  un  efclave  pour  un  pot  de  vin  ;  comme 
ii  étoit  très- fare  j  ils  y  fuppléoient  par  la  bxere, 
rhydromel  &c  les  liqueurs  fortes  qu'ils  compo- 
foient  avec  difïerens  fruits» 
'  Dans  le  temps  que  Céfar  fit  la  conquête  de 
la  Gaule  Belgique,  les  Nerviens  (Peuples  du 
Hainaut)  ne  (oufFrolent  pas  qu'on  apportât  du 
vin  en  leurs  Pays  »  parce  qu'ils  croyoient  cette 
liqueur  contraire  à  la  force  du  tempérament. 
Auffi  un  Auteur  moderne  (  M.  VAbbc  Cartier^ 
Hifloire  de  Calais ,  in-^P.  )  les  appelle  les  Lacé^ 
dimonuns  de  la  Gaule. 

Les  fruits ,  le  lait ,  le  porc,  étoîent  leur  nourri- 
ture ordinaire:  la  chaffe  leur  procuroit  du  gibier, 
6^  la  pêche  du  poiflbn. 

lis  mangeoient  aflis  fur  des  peaux  de  loups  &  de 
<hiens,  étendues  fur  le  gazon. 'Celui  qui  tenoit 
le  premier  rang,  buvoit  toujours  le  premier -, 
-&  préfentoit  enluite  à  fon  voifm  la  coupe  qui 
faifoit  ainfi  la  ronde  ;  la  même  coupe  lervoit 
à  tous;  il  étoit  également  défendu  de  boir^e 
avant  fon  tour,  &  de  refufer  quand  il  étoit 
venu  :  celui  qui  buvoit,  faluoit  fon  voifin  &  lui 
remettoît  la  coupe;  celui-ci  en  ufoitde  même 
à  l'égard  d'un  autre  affis  à  côté  de  lui.  C'eft 
l'origine  de  la  coutume  que  no6  pères  avoient 
retenue  de  boire  à  la  famé  les  uns  des  autres  ; 
la  froide  étiquette  commence  à  détruire  cedeç- 


«ta 


de  Marfetlle,  où  les  Phocéens  portèrent  la  vîgne  fiob  ans 
.  avant  J^  C.  mais  on  a  fait  voir  le  contraire  dansi'CESnologie. 

B  2 
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nier  fymbole  de  runion  &  de  la  cordialité  ^  qui 
étoient  l'ame  des  feftins. 

Les  Celtes,  comme  les  Germains,  aimoient 
beaucoup  les  ]eux  de  hafard  ;  après  aveîr  perdu 
leur  argent 9  ils  fe  )ouoient  eux-mêmes;  c^ft- 
à'dire  qu'ils  mettoient  au  jeu  leur  perfonne  6c 
leur  liberté  :  alors  le  perdant  fe  laiiToit  lier  & 
vendre  comme  un  efclaveàdes  Marchands,  (^Tac. 
de  mor.  Germ.  n,  24.") 

L'ufage  de  couper  la  tête  de  Tennemi  tué  en 
guerre,  &  de  l'attacher  à  la  porte,  étoit  fi  com- 
mun parmi  ces  Peuples,  que,  félon  la  remarque 
de  Strabon,  Pojpdonius  le  trouva  établi  dans 
toute  la  Gaule;  &  que  malgré  l'horreur  qu'il 
avoit  d'abord  pour  ce  fpeôacle,  fes  yeux  s*y 
accoutumèrent  bientôt.  Les  Francs  rapportèrent 
le  même  ufage  de  Germanie  ;  la  Loi  des  Saliens 
contient  une  défen(e  expreffe  d'enlever  les  têtes 
placées  à  l'entrée  des  maifons  :  c'eft  apparemment 
d'où  eft  venue  la  coutume  de  clouer  fur  la  porte 
des  châteaux  un  oifeau  de  proie ,  ou  la  tête  de 
quelqu'animal  carnailier.  (  Eff'.  fur  Par.  tom.  4.  ) 

On  comptoit  par  nuits ,  &  non  par  jours  :  le 
temps  étoit  régie  par  le  cours  de  la  Lune  9  non 
par  celui  du  Soleil  :  les  Francs  conferverent  cet 
ufage  :  car  un  article  de  la  Loi  Salique  porte 
qu'un  propriétaire  qui  a  perdu  fon  efclave  ou 
fon  bœuf,  a  quarante  nuits  pour  en  faire  la 
recherche. 

Le  cheval  étoit  la  marque  la  plus  ordinaire 
de  leurs  monnoies.  On  voit  dans  le  Vtfontio  de 
Chifflet ,  p.  2.  fix  monnoies  Gauloifes  gravées 
avec  l'empreinte  d'un  cheval  i  fur  la  prenûere^ 
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on  lit  Cantorixy  fur  la  troificme,  Dumonx  :  on 
trouve  cependant  fur  quelques>tines,  tantôt  des 
Déeflfes  coëfFées  à  la  Gauloife»  tantôt  le  nom 
de  leurs  Rois  ou  de  leurs  Magiftrats  ;  quelque- 
fois celui  d'un  Peuple  ou  celui  d'Hercule-Ogmius , 
qui  enchaîne  fes  auditeurs,  fymbole  ingénieux  de 
l'éloquence  des  Gaulois  ;  Bouteroiie  cite  une  mon- 
noie  qui  portoit  le  nom  à!Ambiorix ,  Roi  des  Lié-* 
geois,  &  une  autre  de  Caballo^  ancien  nom  deChâ- 
lonfur-Saône.  M.  Pellegrin  ^  dans  fon  excellent 
Recueil ,  en  rapporte  une  fous  le  nom  à^Aballo , 
Âvallon.  Dom  Martin  à  iTait  jraver  pluiieurs 
monnoies  Gauloifes»  mais  gromeres  &  frudes* 

On  en  voit  une  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
(^Nov^jyoS^p.  i^yy^y  dont  le  revers  montre  un 
Hercule  appuyant  fa  main  fur  un  Mercure  ter- 
minal ,  avec  le  mot  Arus  ;  Tautre  côté  repréfente 
une  femme  avec  le  cafque  &  un  trait  ;  on  y  lit 
Stcufianus.  Le  P.  ITEmpereur  croit  que  c'eft  Stgu^^ 
fit ,  Province  des  Eduens  ^  dont  Lyon  étoit  la 
Capitale. 

Sur  une  autre  (/^.  155)/.)  ^"  '*^  Dubnorix ,  cpA 
cfl  Je  Dumnorix  dont  parle  Céfar,  &  que  les 
Eduens  regardoient  comme  un  de  leurs  Héros  : 
on  croit  même  que  la  pierre  de  Couhard  eft  fon 
maufolée  ;  il  eft  repréfente  fur  la  médaille  ,  tenant 
d'une  main  une  tête  d'ho8)me,  marque  d'un 
de  fes  exploits,  &  de  l'autre  un  fanjglier  ou  un 
cochon  ,  par  les  pieds  de  derrière.  Sur  le  revers 
€ft  le  mot  Durnaco ,  lieu  oli  la  monnoie  a  été 
frappée,  près  d'Autun;  peut-être  dans  le  Vil- 
lage d'Ornay,  maifon  de  campagne  de  ceVér- 
gobret. 

B3 
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Nos  ancêtres  étoient  fomptueux  &  cruels  dans 
leurs  funérailles  :  on  enterroit  les  corps  des  morts 
du  fimple  Peuple  ;  mais  ceux  des  riches  étoient 
portés  fur  des  bûchers,  &  brûlés  avec  leurs 
meubles  les  plus  précieux  ;  fouvent  même  avec 
leurs  chevaux ,  leurs  armes ,  &c  un  domeftîque 
pour  les  fervir.  On  voyoit  quelquefois  des  parens 
ie  jeter  d'eux-mêmes  dans  le  bûcher,  pour  ne 
pas  fe  féparer  du  mort ,  dans  refpérance  de 
vivre  déformais  avec  lui. 

Le  corps  confumé,  on  en  ramaflbit  les  cendres 
qu'on  renfermoit  dans  une  urne  de  terre  ou  de 
verre,  que  l'on  plaçoit  dans  un  tombeau  fouterrein 
avec  les  offemens  que  le  feu  avoit  épargnés  (i). 

Les  affaires  des  Gaulois  eurent  un  heureux 
fuccès  y  tant  que  Tadminidration  poétique  fut  con- 
fiée à  un  Sénat  de  femmes  choifies  par  les  dîf- 


•(i)  L'urne  de  Surus  ^  illuftre  Eduen  ,  le  vengeur  & 
le  libérateur  de  fa  Patrie  ,  trouvée  à  Autun  , .  eroit  au 
Cabinet  du  favant  Philibert  de  la  Marre;  elle  étoit  de 
terre  cuite,  &  d'une  grandeur  confidérable  ,  ayant  fur 
Tanfe  ces  mots,  C.  /.  Suri  (  c'eftà-dire ,  Cineres  Julii 
Suri  )  :  celle  de  Chindonax ,  découverte  par  le  Méde- 
cin Guenebaut  ,  près  de  Dijon ,  étoit  de  verre  ;  fur 
la  pierre  qui  la  couvrit,  étoit  une  infcription  grecque  , 
dont  cet  Auteur  donne  ainfi  la  traduâion  :  «  Dans  ce 
»  bocage  de*  Mithras  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps 
w  Chyndonax,  Grand-Prêtre:  Arriere-Impie  ,  les  Dieux 
»  fauveurs  gardent  mes  os  ».  Voyez  la  Differtation  fur 
les  Antiquités  de  Bourgogne  ,  dans  laquelle  on  trouve 
Jes  preuves  éQ%  deux  ufages ,  Tun  d'enterrer  les  cadavres  ^ 
l'autre ,  de  les  brûler. 
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férens  Cantons  :  elles  délîbéroient  de  la  paix  8c 
de  la  guerre  ;  &  jugeoient  les  conteftations  fur* 
venues  entre  les  Vergobrets. 

Un  des  articles  du  Traité  d'Annibal  avec  les 
Gaulois ,  portoit^  fuivant  Plutarque  •  •  •  .  que.fi 
un  Carthaginois  fe  trouvoit  léfé  par  un  Gaulois , 
il  fe  pourvoiroit  devant  le  Confeil  fuprême  des 
femmes  Ganloifes. 

Mais  les  Druydes,  jaloux  d'une  autorité  Cfui 
faifoit  ombrage  à  leur  domination ,  firent  abolir 
ce  Tribunal ,  devinrent  les  maîtres  des  délibéra- 
tions  ,  &  leurs  difcordes  fomentées  par  l'am- 
bition, ouvrirent  aux  Romains  l'entrée  dans  leur 
Pays^  &  les  rendirent  leurs  tributaires. 


SECONDE    ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  les  Romains  ,  depuis 
Van  de  Rome  y  01^  à  Van  410  de  J.  C. 

JLi  A  prife  d*Alife  ayant  terminé  la  conquête 
des  Gaules,  Céfar,  pour,  fe  concilier  Tafifcâîon 
des  Peuples,  rendit  aux  Eduens  &  aux  Arvernes 
vingt  mille  prifonniers  ;  &  ayant  établi  Quintus^ 
Ciccron  ,  frère  de  l'Orateur  ,  &  Sulpicius ,  fes 
Lieutenans  à  Châlpn  &  à  Mâcon,  pour  veiller 
à  fes  magafins  de  bled  fur  la  Saône,  il  alla  paiTer. 
Tbiver  à  Bibraâe«  Les  principaux  des  Gaulois 
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furent  traités  avec  diftinôion  par  le  vainqueur; 
quelques-uns  d'entre  eux  obtinrent  de  l'emploi 
dans  les  Légions.  Les  Cités  conferverent  la  liberté 
de  fe  choiur  des  Magiflrats  :  les  fubfides  furent 
smpofés  avec  modération  ;  une  difcipline  exaâe 
contint  les  troupes  Romaines  dans  le  devoir. 

Après  avoir  fournis  &  pacifié  les  Gaules,  Céfar 
fe  rendit  à  Rome ,  où  fes  intrigues,  Tor  des  Gau» 
lojs,  la  valeur  des  Légions  qui  avoient  fervi 
fous  lui  dans  cette  guerre  ,  le  firent  déclarer 
Diâateur  perpétueL 

Ses  triomphes  des  différentes  Nations  fub}u« 
guées,  durèrent  cinq  jours  entiers  :  celui  des  Gau- 
lois fut  caraâérifë' par  des  repréfentations  en  or 
du  Rhin,  du  Rhône  &  de  l'Océan  captif.  Cicéron 

J>arle  de  la  douleur  que  caufoit  aux  fpeâateurs 
'image  de  Marfeille,  ancienne  alliée  des  Romains, 
qui  fut  portée  parmi  celles  des  Peuples  vaincus. 
Une  multitude  de  captifs  précédoit  le  char  du 
vainqueur  ,  &  l'on  remarquoit  au  milieu  d'eux 
lïnfortuné  Vercingentorix,  réfervé  pendant  fix 
ans  pour  cette  pompe,  &  enfuite  égorgé  dans 
la  prifon. 

Les  tréfors  expofés  aux  yeux  du  Peuple  Romain 
dans  cette  occaiion ,  montoient ,  fuivant  Appien  ^ 
à  foixante-cinq  mille  talens  (près  de  deux  cents 
millions  de  notre  monnoie),  outre  un  grand 
nombre  de  couronnes  d^or  ;  ce  qui  fait  dire  que 
Céfar  vainquit  les  ennemis  de  Rome  avec  les 
armes  de  fes  concitoyens,  &  qu'il  vainquit  enfuite 
fes  concitoyens  avec  Tor  des  Gaulois. 

Auffi  l'Hiftoire  affure  que  Céfar  avoit  fubjugué 
trois  cents  Nations,  pris  huit  cents  viileS,  gagné 
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cinquante  batailles ,  fans  avoir  reçu  aucune  bief- 
ifure,  &  fait  périr  trois  millions  d'hommes,  pour 
iatisfairc  fon  ambition.  Poignardé  dans  le  Sénat 
par  Brutus  &  Caifîus ,  il  laiflfa  Rome  &  la  Ré- 
publique en  proie  à  Tambîtion  des  Triumvirs  ^^ 
Oâave  9  Antoine  &>Lépide.  C'eft  à  ce  temps 
de  troubles  &  de  profcriptions,  que  remonte  la 
fondation  de  la  ville  de  Lyon  dans  le  territoire 
des  Eduens,  au  confluent  du  Rhône  &  de  la 
Saône^  par  Munatius-PIancus,  Tan  de  R.  711. 

Oâave  ayant  vaincu  fes  deux  rivaux ,  fuccéda 
à  la  puiflance  de  Céfar,  &  fous  le  nom  d'Augufte^ 
îl  fit  oublier  les  fureurs  du  Triumvir. 

Ayant  rétabli  Tordre  dans  Rome  &  dans  l'Ita- 
lie, fes  premiers  foins  eurent  pour  objet  le  Gou- 
vernement des  Gaules,  où  il  fe  rendit  pour  y 
régler  les  tributs ,  &  Germanicus  fut  employé  à 
faire  les  dénombremens  nécefTiftires  pour  les  im- 
pofer.  Les  Gaules  réduites  en  Provinces,  furent 
impofées  à  400  mille  fefterces ,  tribut  qui ,  félon 
Velleius-Paterculus,  égaloit  à  peu  près  celui  du 
refte  de  PEmpire.  Le  P.  Bertholet  l'évalue  à  feize 
millions  huit  cents  mille  livres.  (^Hifl.  de  Luxent' 
bourgs  tome  1, page  €1.  édit.  ly^i*) 

L'ancienne  diviiion  des  Gaules  en  Narbon- 
noife,  Aquitanique,  Celtique  &  Belgique,  fut 
confervée  ;  mais  au  lieu  que  TAquitanique  otoit 
bornée  par  ta  Garonne,  Augufte  retendit  jufqù'à 
la  Loire,  en  y  incorporant  quatorze  Nations  dé- 
tachées de  la  Celtique  ;  on  croit  que  cette  der- 
nière Province  reçut  alors  le  nom  de  Lyonnoife. 
Une  grande  route  qui  traverfoit  les  Alpes  & 
conduifoit  à  Lyon ,  fut  un  des  principaux  ou» 
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vrag€S  d'Augufte,  &  fon  gendre  Mardis  Agrippa^ 
qui  avoit  obtenu  le  Gouvernement  des  Gaules  ^ 
choifit  cette  Ville  pour  y  établir  le  centre  des 
quatre  voies  militaires  qui  traverfoîent  ce  pays. 

L'une  de  ces  routes,  qui  aboutiffoit  à  To- 
céan  parle  Beauvoifis,  paffgit  à  Mâcon ,  Tour- 
nus  éc  Châlon*  Elle  fe  partageoit  enfuite  en 
deux  branches ,  dont  Tune  tendoit  à  Langres 
par  Villey  &  Tréchâteau  ;  l'autre  branche  ,  par 
Mercurey,  conduifoit  à  Autun  ,  à  Saulieu,  A  va- 
Ion  &  Auxerre,  Il  fubfifte  encore  plufieurs  vef- 
tiges  de  Tune  &  de  Tautre  près  de  Dijon,  de 
Saulieu,  de  Couches  &  ailleurs. 

Ces  routes  furent  divifcès  dans  la  Celtique 
en  lieues  Gauloifes ,  de  quinze  cents  pas  ,  &  la 
dit^ance  de  chaque  lieue  marquée  par  des  colonne^ 
milîiaires  (i).  < 

Agrippa  eut  Lbllîus  pour  fucceffeur  dans  fou 
Gouvernement  ;  mais  ayant  été  battu  dans  une 
irruption  des  Sicambres,  Augufte  retourna  dans 
les  Gaules  pour  y  réprimer  ces  barbares  (feize 
ans  avant  J.  C.  )•  Il  féjourna  près  de  deux  an- 


(i)  M.  de  Caylus,  dans  le  6«.  vol.  de  Tes  Antiquités, 
parle  d'une  de  ces  colonnes ,  découverte  lur  la  chauffée 
de  rétang  d'Avalon  ;  mais  elle  fut  brifée  par  les  Ou- 
vriers qui  travailloient  à  cette  chauffée.  M,  Legouz  de 
Gerland ,  dans  fon  ouvrage  fur  les  antiquités  de  Dijon  , 
a  fait  graver  Tinfcription  d*une  autre  de  ces  colonnes  ^ 
gai  fut  trouvée  à  Saquenay  près  de  Fontaine-Françoife. 
Une  troifieme  ,  portant  le  nombre  viii.  fe  voyoit  a 
Verfoy,  entre  Genève  &.Nyon..(Z)'^;zvi//^,  Notice  des 
Gaules ^  page  2^2*).  .     y 


DU  Duché  de  Bourgogne.  ij 

nées  à  Lyon  ;  &  Bibraâe,  la  Capitale  desEduens^ 
diu  à  fa  magnificence  des  édinces  publics ,  des 
Temples  fomptueux,  un  Capitule  ^  un  Amphi- 
théâtre, des  Ecoles  pour  l'inilruâion  de  la  jeuneiTe: 
ces  embelliffemens  en  firent  une  Ville  nouvelle , 
qui  prit  dès*  lors  le  nom  à!Augu(iodunum  ^  de 
celui  de  fon  bienfaiteur. 

Ce  fut  fans  doute  par  fes  ordres,  que  les  bains 
de  Bourbon -Lancy  (aqua  Nijîneii^  de  la  notice) 
furent  ornés  de  marbres  &  de  ftatues  (i).  Des 
cendres  d'Alife  fortit  une  nouvelle  Ville ,  où  il 
s'établit,  fui  vant  Pline  (  .&//?.  nai.  liv^^â.  chap^ 
//),  une  fabrique  d<î  boffettes  S>c  de  mors  de 
bride  ,  que  l'on  argentoit  au  feu. 

Les  bienfaits  de  TEmpereur  déterminèrent 
les  foixante  Peuples  des  Gaules  à  élever  à  Lyon, 
qui  étoit  devenue  le  centre  de  leur  Commerce, 
un  Temple  &  un  Autel  à  Augufte  &  à  la  Ville 
de  Rome,  Ce  Temple  ,  bâti  près  le  confluenç 
du  Rhône  &  de  la  Saône,  fut  dcdic  le  premier 
Août  de  Tan  74%  de  la  fondation  de  Rome 
(douze  ans  avant  L  C.  )  par  Drufus,  fils  de 
rimpératrice  Livie ,  &  frère  puîné  de  Tibère. 
Ce  même  jour  vit  naître  à  Lyon  l'Empereur 
Claude ,  fils  de  Drufus  &  d'Antonia ,  fille  dç 
Marc-Antoine  &  d'Oâavie,  Le  premier  qui  ob- 
tint le  Pontificat  du  Temple  d' Augufte,   fut. 


(i)  MM»  Soufflot  &Carrey,  Architefles  ,  ont  ju'gé 
que  les  Romains  avoient  employé  plus  de  quitte  mil- 
lions de  pieds  cubes  de  marbre,  dans  les  conftruélions 
de  ces  bains  &  des  Palais  d'Aururt.  Ces  embeliiffemen» 
la  Éyrent  (urnoramer  la  Rome  Celtique^ 
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fuîvant  r Abrévîateur  de  Tif e  -  Live ,  un  Eduen 
nommé  C.  Julius  Fertcundatus. 

La  douceur  du  Gouvernement  d'Augufte  con- 
tribua beaucoup  à  idtroduire  dans  la  Gaule  les 
mœurs  &  les  ufages  des  Romains  ;  &  ces  Peu- 
ples ,  commandés  par  des  Proconfuls  &  des  Pré« 
fets  envoyés  de  Rome ,  adoptèrent  le  langage 
des  vainqueurs 9  leurs  mœurs  &  ufages,  leurs 
habillemens ,  leur  Religion  &  leurs  Loix,  Elles 
forment  encore  le  Drok  commun  d'une  partie 
de  la  France,  &  fpécialement  de  la  Bourgogne. 
Si  la  majefté  de  ces  Loix  fubfifte,  malgré  la 
ruiné  de  TEmpire ,  cVff  que  le  bon  fens ,  qui 
-cft  le*  maître  de  la  vie  humaine ,  y  règne  par- 
tout, &  que  Ton  ne  voit  nulle  part  une  plus 
belle  application  des  principes  de  l'équité  natu- 
relle. (  Bojfuet ,  Difc.  fur  rHifli  univ.  ) 

Deux  ans  après,  Augufte  revint  dans  les 
Gaules  pour  domter  les  Germains  qui  avoient 
repris  les  armes.  Il  envoya  contre  eux  Drufus 
&  Tibère  :  le  premier  tailla  en  pièces  les  Sueves, 
les  Sicambres  &  les  Cherufques.  Ses  viâoires 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Germanique  ;  mais 
il  mourut  au  milieu  de  fes  profpérités ,  à  Tâge 
de  trente  ans,  d'une  chute  de  cheval  :  la  valeur 
&  les  vertus  de  ce  Prince,  le  rendoient  digne 
d'une  plus  longue  vie. 

Tibère  vainquit  avec  le  même  bonheur  les 
Daces  &  les  Dalmates.  Alors  la  paix  fut  rétablie; 
pour  la  perpétuer ,  Augufte  tranfporta  des  Co- 
'  ionies  de  Sueves  &  de  Sicambres  dans  les  Gaules, 
le  long  du  Rhin.  Ce  fut  dans  le  fein  de  cette 
paix,  que  le  MefCe,  attendu  depuis  quatre  mille 


DU  Duché  de  Bourgogne;          sl^ 

ans,  J.  C.  fils  unique  de  Dieu  dans  l'Eternité  , 
fils  d*Abraham  &  de  David  dans  le  temps ,  na* 
quit  d'une  Vierge  à  Betbeléem ,  Tan  de  la  fon-    ' 
dation  de  Rome  754»  &  le  trentième  de  TEm*' 
pire  d'Augufte. 

Cet  Empereur  en  mourant  (^  an  14.  d^  J. 
C.  )  déiigna  Tibère  pour  fon  luccefleur  :  les 
Légions  qui  fervoient  fur  les  bords  du  Rhin, 
refuferent  d'abord  de  le  reconnoître.  Mais  Ger^ 
manicus,  fils  de  Drufus,  leur  donna  l'exemple 
de  la  foumifilon ,  en  recevant  ^  au  nom  du  nou- 
vel Empereur ,  le  ferment  des  Peuples  de  la  Sé« 
quanie  ic  de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  de  ce  Prince  fiit  d'abord 
très-  moddbré  ;  mais  ayant  dans  la  fuite  changé 
de  conduite  9  les  Gaulois  furent  accablés  d'ira* 
pots  ;  Tavarice  &  les  exaâions  des  Magiftrats 
Romains  9  difpoferent  ces  Peuples  à  la  révolte  ; 
JuUus  Florus  de  Trêves  ,  &  Julius  Sacrovir 
d'Autun  9,  levèrent  des  troupes,  fous  prétexte  de 
rendre  à  leur  pays  fon  ancienne  liberté.  (  an 
de  J.C.xi  ).  Usétoient  l*un  &  l'autre  d'une  fa- 
mille noble ,  &  leurs  ancêtres  a  voient  reçà  le 
titre  de  Citoyens  Romains ,  dans  un  temps  oit 
il  étoit  la  récompenfe  du  mérite  &  des  belles 
aôions.  Julius  Florus  fut  attaqué  le  premier  , 
&  défait  fans  beaucoup  de  peine  ;  Sacrovir  avoir 
armé  la  jeuneffe,  qui,  de  toutes  les  parties  des 
Gaules ,  venoit  étudier  à  Autun  les  Arts  libéraux. 
Bientôt  il  fe  vit  à  la  tête  de  quarante  mille  com^ 
batrans  ;  mais  cette  multitude  mal  armée  &  fans 
difcipline^  fut  défaite  par  C.  Silius,  Général 
Jlomain  9  à  douze  milles  d'Autun.  Quelques  Sa* 
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vans  ont  penfé  <^ue  la  colonne  de  Cufly ,  an 
Bailliage  de  Beaune,  étoitun  monument  de  cette 
viâoire. 

Sacrovîr  fe  réfugia  d'abord  à  Autun  ;  mais 
craignant  d'être  livré  aux  vainqueurs,  &  d'é* 
prouver  le  fort  de  Vercingentorix ,  il  alla  fe 
renfermer  avec  quelques  amis  dans  une  maifon 
de  campagne  ,  voifine  de  cette  Ville ,  qu'on  croit 
être  Cordejje^  oîi  il  fe  donna  la  mort,  &  fcs 
amis ,  après  av.oir  mis  le  feu  à  la  maifon  ^  s'é- 
gorgerent  les  uns   les  autres. 

Les  Edue^ns  défavouerent  l'aâion  de  ce  témé- 
raire ;  elle  fut  regardée  à  Rome  même  ,  comme 
la  faute  d'un  Particulier ,  &  n'eut  aucune  fuite. 

Caïus  ,  furnommé  Caligula  ,  fimceffeur  de 
Tibère  ,  enchérit  encore  fur  fa  cruauté  &  fa  ra- 
pacité. Il  paffa  dans  les  Gaules  (an'de  J.  C.  39) 
îbus  prétexte  de  faire  la  gerre  aux  Allemands;mais 
en  effet ,  pour  piller  cette  Province ,  après  avoir 
épuifé  l'Italie.  Etant  à  Lyon  ,  il  imagina  un 
moyen  fingulier  d*amaffer  beaucoup  d'argent  : 
ce  fut  de  vendre ,  à  l'encan  ,  des  meubles  qu'il 
avoît  fait  apporter  exprès  de  Rome.  Il  y  met- 
toit  lui-même  un  prix  excefCf,  fur  lequel  il  fal- 
loir enchérir.  Mais  ce  moyen  n'ayant  pas  fuffi 
à  fes  profufions ,  il  fit  apporter  les  Regiftres  du 
dénombrement  des  Gaules,  &  ordonna  le  maf- 
facre  des  Citoyens  les  plus  opulens ,  pour  s'em- 
parer de  leurs  richeffes;  Vtrccundatus^  que  l'on 
croit  être  le  même  qui  avoit  eu  le  Sacerdoce  du 
Temple  d'Augufte,  fut  du  nombre  des  profcrits. 
11  établit  dans  ce  même  Temple  des  combats 
d'éloquence  grecque  &  latine,  (dn  de  J«  C,  40  )• 
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Les  vaincus  étoîent  obligés  de  fournir  le  prix 
aux  vainqueurs  y  &c  de  taire  fon  éloge.  Ceux: 
qui  avoient  le  plus  mal  réuffi,  étoient  condamnés 
à  effacer  pu)>liqacment  leurs  écrits  avec  une 
éponge  y  ou  même  avec  la  langue  ,  à  moins 
qu'ils  ne  préféraient  d  être  punis  à  coups  de 
férule  9  ou  jetés  dans  le  Rhône. 

Ce  Prince  ayant  été  poignardé  à  Rome,  après 
un  règne  de  quatre  ans  dix  mois  &  quelques 
jours  9  Claude  fon  oacle ,  (  Tibcrius  -  Claudim 
Nero'Drufus  ) ,  né  à  Lyon ,  fut  élevé  à  l'Empire. 
II  accorda  fa  faveur  aux  Autunois^,  dont  il  fît 
entrer  plufleurs  dans  le  Sénat. 

Leur  Cité,  relevée  par  cette  diflinâion,  de* 
meura  paifible  tant  que  r£mpire  ne  fut  point 
troublé  ;  mais  Rome,  après  l'extinâion  de  la 
famille  d'Augufle ,  ayant  été  aflervie,  tantôt  à  un 
Maître ,  tantôt  à  un  autre  ,  les  Provinces  éprou- 
verent  le  même  fort  &  fe  donnèrent  au  plus 
puifTant ,  ou  plutôt  à  celui  qui  fe  préfentoit  le 
premier. 

Ces  troubles  qui  fubfifkrent  encore  fous  le 
règne  de  Vitellius,  înfpirerent  à  un  Boyen  de 
la  lie  du  Peuple  ,  nommé  Maricus^  Taudace 
d'exciter  dans  fon  pays  une  fédition,  dont  il 
porta  bientôt  la  peine. 

Ayant  pris  le  titre  de  vengeur  de  la  liberté 
des  Gaules ,  il  parvint  à  fe  faire  fuivre  de  huit 
fiiilie  hommes  qu'il  avoit  féduits  par  fes  pref- 
tiges.  Mais  les  £duens  ,  ayant  armé  leur  jeu- 
neiTe ,  pourfuivirent  Maricus  à  l'aide  de  quel- 
ques cohortes  romaines,  qui  fe  joignirent  à 
eux  >  &  difEperent  aifément  des  troupes  levées 
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à  la  hâte  &  mal  armées.  Le  Chef  de  la  rébel« 
lion  ,  pris  dans  le  combat ,  fut  expofé  aux  bêtes 
dans  l'amphithéâtre  ;  &  parce  qu'elles  ne  le  tou- 
chèrent point ,  le  Peuple  le  crut  invulnérable  : 
mais  il  fut  mafTacré  fous  les  yeux  de  Vitellius, 
qui  ne  fit  faire  aucune  recherche  de  fes  com« 
pliccs.  (  Tac.  Hifl.  Uv.  IL  n.  Si  ). 

La  mort  de  Vitellius  marquée  par  Tincendie 
du  Capitole ,  produiiit  un  changement  dans  les 
Gaules ,  &  porta  les  Peuples  a  la  révolte  en 
l'an  70.  Les  Druydes  leur  faifoient  regarder  Pem- 
brafement  du  Capitole  comme  un  préfage  delà 
deftruâion  de  la  grandeur  Romaine,  &  leur 
annonçoient  que  l'Empire  'de  l'Univers  alloit 
pafler  entre  les  mains  de  la  Nation  Gauloife. 
(  Tac.  Hifi.  IF.  c.  S4  ).  Les  Lingons ,  dont  Lu- 
cain  vante  la  bravoure  ^  animés  par  ces  prédic- 
tions flatteufes^  prirent  les  armes  :  ils  élurent  pour 
Général  leur  compatriote  Julius  Sabinus  ,  qui 
fe  prétendoit  defcendu  de  Jules  -  Céfar ,  &  fe 
joignirent  à  ceux  de  Trêves ,  commandés  par 
Clafficus  &  J.  Tutor:  Mais  les  Autiuioîs  &  les 
Séquanois,  loin  de  prendre  part  à  leur  rébellion  9 
armèrent  pour  la  défenfe  de  l'Empire,  défirent 
Sabinus  &  le  forcèrent  à  difparoîcre.  Il  demeura 
neuf  ans  caché  dans  un  tombeau ,  où  fes  amis  & 
fa  femme  Eponine  le  nourrirent  fans  le  découvrir. 
Ayant  été  furpris  &  conduit  à  Rome  avec  fa 
femme,  il  fut  préfenté  à  Vefpafien  :  cette  Hé- 
roïne Gauloife  fe  jeta  aux  pieds  de  l'Empereur  ^ 
&  lui  dit  :  <4  J'ai  nourri  ces  deux  enfans  dans 
^  une  caverne,  comme  une  lionne  les  petits, 
>>  afin  que  nous  fufilons  plufieurs  pour  vous 

»>  demander 
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^  demander  grâce  ».  Le  Printe  fut  touché  de 
ce  fpeâacle  attendriiTant ,  jufqu'à  répandre  des 
larmes  :  mais  la  politique  l'emportant  fur  la 
bonté  ordinaire  de  fon  cœur,  il  la  condamna 
elle-même  à  la  mort  avec  fon  mari,  &  conferva 
les  enfans.  Plutarque  dit  que  fon  règne  ne  vit 
rien  de  plus  odieux  &  de  plus  tragique  ;  &  cet 
Auteur  rapporte  à  la  condamnation  de  ces  deux 
illuftres  Gaulois  ^  Içs  malheurs  qui .  arrivèrent 
depuis  i  Vefpafien  &  à  fa  famille. 

Les  Lingons  dans  la  fuite  firent  lefur  paix 
avec  Domitien ,  fils  de  Vefpafien  9  en  lui  envoyant 
foixante  mille  hommes  pour  foutenir  les  Romains 
contre  les  incurfions  des  Barbares  :  la  fidélité 
des  Autunois  fut  récompenfée  par  Tétablifiement 
d'une  Fabrique  de  cuiraiTes  dans  leur  Ville ,  & 
d'une  autre  de  flèches  à  Mâcon  y  dont  la  notice 
de  l'Empire  fait  mention. 

C'eft  au  milieu  de  ces  orages  que  la  lumière 
de  r£vangile  vint  dans  nos  contrées  difliper  les 
ténèbres  du  Paganifme;  elle  nous  fut  apportée 
d'orient ,  félon  une  tradition  confiante  &  immé* 
moriale,  par  des  hommes  apoftoliques  ,  difci- 
pies  de  St.  Polycarpe.  Le  Vivarez  fut  d'abord 
éclairé  par  Ândeole:  fes  trois  autres  compa- 
gnons ,  Bénigne  ,  Andoche  &  Thyrfe  ,  trouvant 
FEglife  de  Lyon  déjà  floriflante  par  les  prédica- 
tions de  Pothin  &  d'Irenée,  s'avancèrent  juf- 
qu'à  Autun  :  cette  Ville,  par  le  féjour  des  Ro- 
mains ,  étoit  comme  le  centre  de  l'idolâtrie.; 
elle  avoir  un  ii  grand  nombre  de  temples  &C 
d'autels ,  qu'on  peut  appliquer  aux  Eduens  le 
Tome  /.  C 
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mot  fublime  defofluet:  ch[  eux  tout  itou  Dieu i 
excepté  Dieu  même. 

Ces  Envoyés  du  Seigneur  jetèrent  les  premiers 
germes  de  la  Foi  :  ils  furent  fécondés  par  le 
iang  du  jeune  Symphorien  ^  &  par  les  travaux 
des  Amateur ,  des  Rhetice  &  des  Caflîen.  An* 
doche  •&  Thyrfe  reçurent  la  couronne  du  mar- 
tyre à  Saulieu^  &  Bénigne,  à  ïiï]on^  vers  iy8 , 
tous  l'Empire  de  Marc-Aurele. 

Sous  celui  de  Severe  >  qui  avoit  été  Gouver- 
neur de  Lyon,  &  qui  défit  Tarmée  d'Albinus 
dans  la  plaine  de  Trévoux  en  197,  le  feu  de 
la  perfécution  fut  très-violent  à  Lyon  ;  il  y  pé* 
rit  en  101  un  ii  grand  nombre  de  fidèles,  que 
St.  Eucher  les  appelle  wn  peuple  de  Martyrs  ^  6c 
qu'une  ancienne  épitaphe  envers  Léonins, rap- 
portée par  Colonia ,  les  fait  monter  à  dix-neuf 
mille. 

Le  fang  de  nos  premiers  Apôtres  (i)  fut  une 
femence  de  Chrétiens  ;  bientôt  chaque  Ville  eut 
iqn  Fadeur  &  /on  Martyr  ;  ainli  Châlon  fe  gle- 
rifie  d'avoir  été  inftruite  par  St.  Marcel,  im^ 
mole  à  la  fureur  des  Payens  à  Hubilac  ,  oîi  de- 
puis fut  bâtie  TAbbaye  de  fon  nom  :  Befançon 
reçut  la   Foi  des  Martyrs  Ferreoi  &  Fei^eux , 


jÇi)  Quelques  Hiftoriens  prétendent  nial-à*propos  que 
St.  Denis  fut  le  premier  Apôtre  des  Gaules ,  pûifqu'on 
n'établit  fa  fntHion  qu*au  troifieme  fiecle ,  fous  le  Pape 
Fabricien  (  vers  14e  )  ;  tandis  que  la  Foi  avoit  été  ànnon* 
cée  à  Lyon^  Autun  ^  Langrcs,  Dijon  ^  Se/ançon  ^  dès  le 
iecond  fiecle.  > 
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envoyés  par  St.  Irenée;  Tournus  reconnoîc 
pour  Patron  St.  Valerien ,  décapité  dans  fes  murs  ; 
Anxerre  9  St.  Pèlerin  ,  mis  à  mort  à  Boui ,  près 
d'Entrains  en  Nivernois. 

Alife  devint  prefqu'auffi  célèbre  par  le  mar- 
tyre de  Ste*  Reine,  que  psA:  le  fiege  qu'elle 
avoit  foutenu  contre  Céfar. 

Conftantin  frappé  du  figne  lumineux  qui  lui 
préfageoit  la  viûoire ,  &  qui  ^  félon  les  PP.  Perri 
&Moriny  lui  apparut  près  de  Châlon-fur*Saône , 
rendit  en  3 1 1  la  paix  à  TEglife  s  fi  agitée  pendant 
trois  fîedes. 

Les  Pafteurs  eurent  alors  la  liberté  de  prâ« 
cber  l'Evangile  ;  la  Foi  fut  portée  de  proche  en 
proche;  les  bois  facrés  furent  détruits  ou  aban- 
donnés ;  les  Sacrificateurs  interdits  ^  prirent  la 
fuite  ou  fe  convertirent  ;  des  Bafiliques  furent 
élevées  au  vrai  Dieu  ;  &  par  les  travaux  des 
faints  Evêques  Cafiien  d'Autun,  Didier  de 
Langres  «  Martin  de  Tours ,  Amateur  &  Germain 
d' Anxerre,  Antide  &  Léonce  de  Befançon,  no- 
tre Province  fe  trouva  toute  chrétienne  quand 
les  Bourguignons  en  firent  la  conqitête. 

Reprenons  fuccinâement  les  faits  qui,  avant 
Conftantin ,  ont  quelque  rapport  à  notre  fu)et« 
Sous  le  règne  de  Galhen ,  qui  fut  celui  de  la 
tyrannie ,  de  la  foiblefie  &  des  révoltes  ,  un 
déluge  de  maux  couvrit  l'Afie  &  les  Gaules: 
Dieu ,  dit  Orofe ,  délia  toutes  les  nattons  bar- 
bares qui  vinrent  fondre  fur  l'Empire  Romain. 
Les  guerres  civiles  excitées  par  trente  Tyrans^ 
la  peftç ,  les  tremblemens  de  terre ,  cauferent  des 
ravages  irréparables.  Il  fembloit^ditle  {udicieux 
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Tilletnont ,  que  toute  la  nature  fût  dans  U  confu* 
fion  &  le  trouble ,  pour  venger  le  fang  des 
Chrétiens  ^  verfé  à  grands  flots  par  Valerien. 

Chrocus,  Roi  des  Allemands  ou  Vandales; 
profitant  des  divifions  de  l'Empire^  vint  piller 
les  Gaules,  ruina ^ayence  &  Metz,  &  mit  le 
fiege  devant  Langres  ;  la  Ville  fut  prife  d'aflaut^ 
les  Habitans  paiTés  au  fîl  de  Tépée.  L'Ëvêque 
Didier  &c  Vallier,  fon  Archidiacre^  eurent  la 
tête  tranchée  par  ordre  du  Vainqueur*  On  croit 
que  St.  Florent  fut  alors  martyrifé  à  Tréchâteau , 
&  St.  Antide  àRufFey,près  de  Befançon. 

Chrocus  voulant  immortalifer  ion  nom  par 
la  ruine  des  plus  beaux  édifices ,  pafla  en  Au- 
vergne ,  où  il  détrulfit  le  fameux  temple  de  Mars 
ou  de  Mercure ,  &c  fa  ftatue  coloflale.  La  luf- 
tice  divine  l'atttçndoit  à  Arles ,  où  il  fut  pris  par 
Marins  en  i(>b:  cet  Officier  Romain  le  donna  en 
fpeâacle  à  toutes  les  Villes  qu'il  avoit  faccagéeSj 
&  le  fit  enfin  périr  dans  les  fupplices. 

Poifthume  fut  reconnu  Empereur  par  tous  les 
Peuples  des  Gaules,  dont  il  fut  furnommé  le 
Rejiaurateur  &  CHercuk  ;  il  fe  défendit  vaillam- 
ment dans  Autun  contre  Gallien  ,  qui  en  fit  le 
iiege  inutilement ,  &  qui  y  fut  bleffé  :  mais  après 
un  règne  glorieux  de  dix  ans  (i),  Poilhume 


■  \ 


(i)îJoi;i,cfept  ahç,  comme  le  difent  MM.  de  Tille- 
m^nt  &;  iCrevier ,  réfutés  par  les  médailles  mêmes  ,  par 
Eutrope»,  Orofe  &  par  M.  de  Brequigny.(  JcJ/ne  jo,  Mém* 
acad.  p,  343)-  On  a  découvert  à  Autun,  à  Ste.  Reine  , 
à  '  Co'mblanchien ,  une  quantité  de  médailles  de 
Fûûhnme*    ' 
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fut  égorgé  par  fes  propr^  foldats  en  167  ;  (a 
mort  ouvrît  les  Gaules  à  tous  les  maux  qu'en 
avoient  écartés  fa  vigilance  &  fa  fermeté. 

Trois  ans  après 9  Autun  ^  fidelle  à  l'Empereur 
Claude  II ,  un  des  Céfars  le^lus  aimé  pendant 
fa  vie,  &  le  plus  regretté  après  fa  mort,  fut 
aflîégée  pendant  fept  mois  par  Tetricus  fon  Com* 
pétiteur,  illuftre  Sénateur  Romain.  Malgré  la 
vigoureufe  défcnfe  de  fes  braves  Citoyens ,  qui 
fouffrirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité  tout  ce 
que  la  famine  a  de^  plus  horrible  ,  la  Place  fut 
emportée  de  force  &  livrée  au  pillage  en  270  ; 
Claude  trop  ocoipé  par  les  Goths ,  n'avoit  pu 
la  fecourir  à  temps. 

Tetricus ,  qu'uqe  fi  longue  réfiftance  avoit  ir- 
rité 5  démantela  cette  Ville ,  qui  ne  fut  relevée 
de  fes  ruines  que  fous  ConftaïKÎn.  Le  Vainqueur 
y  demeura  quelque  temps,  &  fit  battre  une  quan- 
tité de  petites  monnoies  à  fon  coin  :  on  en  a 
trouvé  depuis  peu  des  pots  pleins  au  Jeu,  à 
Thoifi-te-Défert  &  à  Chaumonr,  à  quatre  lieues 
de  Sens. 

Aufone  nous  apprend  queCsecilius^Argilius, 
lAutunois ,  fon  aïeul  maternel ,  profcrit  avec  d'au^ 
très  illuftres  Citoyens  par  Tetricus ,  fe  retira  à 
Acqs  avec  fa  fille  iEtnilia-Cronia ,  mère  du  cé- 
lèbre Poëte  de  Bordeaux.  Après  un  règne  de 
fix  ans,  Tetricus  fut  défait  par  Aurelien  dans 
les  plaines  Catalauniques ,  &  conduit  à  Rome 
en  triomphe  en  173. 

C'eft  dans  fon  voyage  des  Gaules ,  qp'Aure- 
lien ,  félon  Vopifcus  ,  confulta  une  Druydefle  , 
pour  favoir  fi  l'Empire  pafTeroit  à  fa  famille,  & 
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qu'il  fit  rebâtir  Orléaps ,  qui  prit  fon  nom  ,  Au^ 
relianum.  Quelques  Auteurs  prétendent,  après 
Grégoire  de  Tours ,  que  cet  Empereur  charmé 
de  la  iituation  de  Dijon ,  qui  n'étoit  ibus  Céfar 
qu*un  camp ,  Teml^ellit  &  le  fortifia  âe  trente- 
trois  tours  en  274  ;  mais  les  bons  Critiques  rap- 
portent à  Marc^Aurele  les  fortifications  &  lés 
embelliflemens  de  cette  Ville. 

On  place  fous  Aurelien  le  martyre  de  St.  Pri^ 
que  ou  Prix ,  à  Touffy-fur-Yone  en  Auxerrois  ; 
celui  de  Ste.  Colombe  à  Sens  ;  en  Nivernois  ^  celui 
de  St.  Reverien ,  que  M.  Fleury  fait  Eyêque 
d'Autun  9  Se  celui  de  St.  Denis  à  Paris.  La 
cruauté  de  ce  Prince  lui  attira ,  de  la  part  de  k^ 
foldats^  ce  reproche  piquant  :  ptrfonnc  n^a  hu 
autant  dt  vin  qû*il  a  vcrfé  de  fang* 

Les  Gaules  refpirerent  un  peu  fous  Probus , 
dont  le  règne  fut  trop  court  pour  le  bonheur 
de  l'humanité.  Après  avoir  chafTé  les  Francs  6c 
les  Bourguignons  qui  commençoient  déjà  leurs 
sncurfions  dans  ce  beau  pays  ^  &  avoir  reçu  les 
foumifiions  de  neuf  Rois  des  Nations  germani* 
ques,  il  donna  la  paix  générale  à  l'Empire.  Il 
en  profita  pour  relever  ou  bâtir  foixante  «  dix 
Villes  en  277  ;  toutes  celles  des  Gaules  lui  of* 
frirent  des  couronnes  d'or  qu'il  confacra  à  fes 
Dieux,  &  Rheims  lui  éleva  un  arc  de  triomphe 
de  trois  arcades  d'ordre  corinthien ,  en  mémoire 
de  (es  viâoires  fur  les  Germains  :  ce  monument 
enfoui  depuis,  fut  découvert  en  1677,  &  gravé 
par  M.  Rainflant.  Probus  permit  aux  Gaulois  de 
replanter  des  vignes  que  Domitien  avoir  fait 
arracher.  Ainfi>  c'eft  à  ce  bon  Prince  que  la  Bour- 
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^ogne  doit  une  des  fources  de  Tes  richeffes ,  de 
tes  délices  &  de  fa  renommée. 

Autun ,  dont  les  fortifications  étoient  renver- 
sées, fouflfrit  encore  de  nouvelles  calamités  de 
la  part  des  Bagaudes,  Pâtres  Gaulois,  révoltés 
par  la  dureté  des  exàâions ,  &  commandés  par 
le  tyran  Amandus ,  dont  M.  Foucaut  avoit  une 
médaille  unique  :  ils  ruinèrent  les  édifices  de 
cette  Ville ,  &  la  dépieuplerent.  Maximien  exter- 
mina les  rebelles ,  fit  quelques  remifes  aux  Au- 
tunois  pour  rétablir  leurs  maifons  ,  &  éleva  un 
monument  de  fa  viôoire  en  l'honneur  de  Jupiter 
&  de  fon  Collègue  Diocletien.  Le  P.  TEmpereur 
affure  avoir  vu ,  à  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  les 
reftes  de  ce  monument ,  appelle  la  tour  de  Jouere, 
&  avoir  trouvé  en  1700  une  colonne  dont  Tinf- 
cription  porto'it ,  Jovi  AuGUSTO  donum. 

Mais  parmi  les  Empereurs  qui  contribuèrent  le 
plus ,  après  Auguiïe^  au  foulagement  de  la  Pro- 
vince &  à  rembelIiiTementd'Autun^  on  diftingue 
fur-tout  le  Grand  Conftantin.  Ce  Prince  vainqueur 
de  fes  rivaux,  rempli  de  bienveillance  pour  les 
Gaules ,  oii  fon  peré  avoit  gagné  tous  les  cœurs , 
fe  rendit  à  Trêves ,  &  delà  à  Châlon ,  où  il 
donna ,  en  3 1 5  ,  cette  Loi  fi  fage  9  «  par  laquello 
»  il  fait  défenfe  de  marquer  les  criminels  aa 
>»  vifage ,  de  peur  de  fouiller  la  face  formée  à 
>>  la  refiemblance  de  la  beauté  célefte  >»«  (  £• 
^  qâis  ky ,  Cod.  de  panis  )•  De  Châlon:  H  pafla  à 
Autun. 

L'Orateur  Eumene  (i)  nous  apprend  qu'à  la 

(i)  Gfec  d'origine ), né  à  Autun  d'un  père  Atfaéhien, 
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vue  des  ruines  immenfes  de  cette  Cité ,  de  fes 
palais  renverfés ,  de  fes  chemins  rompus  &  du 
Sénat  de  la  Ville  »  qui  fe  profterna  à  fes  pieds 
devant  la  porte  du  Palais,  dans  un  profond  fî- 
lence,  l'Empereur  verfa  des  larmes  de  pitié  ôc 
de  tendr^effe  ,  tendit  les  mains  aux  Sénateurs ,  les 
releva  &  prévint  leur  demande  :  il  ordonna  que 
tout  fût  réparé  aux  dépens  du  iîfc,  &c  remit 
même  la  taxe  de  cinq  ans  qui  étoit  due  au 
tréfor. 

Sur  les  25000  taillables  du  territoire  d'Au* 
tun  ,  il  fit  grâce  pour  l'avenir  de  7000  capitaux; 
cette  faveur  fit  renaître  Tefpoir  &  Finduftrie  i 
Autun  fe  repeupla ,  les  terres  furent  mifes  eti 
valeur  ;  la  Ville  regardant  ce  Prince  comme  fou 
père  &  fon  fondateur,  prit  le  nom  J^jEdua-' 
Flavia  ;  Gonftantin  étant  iflu  de  la  famille  des 
Fiavicns. 

II  engagea  Eumene^  qui  venoit  de  folliciter; 
par  un  diicours  pathétique  ^  le  rétablifiement  des 
Ecoles  Mœniennes  9  à  les  diriger  lui-même  >  Se 
à  profeifer  l'éloquence  :  il  liii  accorda  libérale^ 
ment  une  penfion  de  600000  fexterces  (i), 
fomme  exorbitante ,  mais  qui  prouve  combien 


qui  avoit  fait  briller  fes  talens  dans  les  Gaules ,  fut  e& 
timé  des  Empereurs  Conftance-r* Chlore  &Con(lantin: 
il  ne  nous  refte  de  lui  que  quatre  panégyriques,  dont 
le  troifieme  fut  prononce  à  Autun,  &  le  quatrième  à 
Trêves. 

(i)  Evalués  par  Budéeà  36000  livres  de  notre mon- 
noie  ;  par  les  favans  Auteurs  de  THiftoire  littéraire  de 
France ,  à  26000  livres  ,  &  par  M.  Lebeau  ,  à  6000 Q  lir» 
^Hifi.  du  BaS'Emp^  ^  'j  ?•  'J'}* 
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on  cfftimoit  alors  cette  noble  profeâion.  Eumene  ^ 
par  un  trait  de  générofité  bien  rare  5  confacra 
ce  riche  honoraire  aux  réparations  du  collège  do 
fa  Patrie.  On  voyoit  (bus  les  portiques  une 
carte  de  toutes  les  terres ,  Villes ,  Peuples  5  avec 
le  cours  des  fleuves  ^  les  mers  &.  la  (inuofité  des 
côtes  ;  ce  qui  prouve  l'ancien  ufage  des  cartes 
géographiques.  Le  P.  l'Empereur ,  habile  Anti« 
quaire ,  préfume  que  la  pierre  trouvée  à  TAb* 
baye  de  St.  Jean-le-Grand  ,  fur  laquelle  étoit 
gravé  l'itinéraire  des  voies  romaines  en  Italie  > 
étoit  un  morceau  d'une  des  colonnes  qui  fou- 
tenoient  les  portiques  de  l'Ecole  Mœnienne.  Il 
eft  fâcheux  qu'un  û  beau  monument  ait  été  en- 
féveli  dans  les  fondations  de  la  nouvelle  Eglife  , 
par  l'ignorance  d'un  Architeâe.  On  voyoit  fut 
cette  pierre  curieufe ,  des  Places  telles  que  Jb« 
rum  Ltpidi ,  Fines  Gallorum  ^  dont  aucun  itiné* 
raire  ne  fait  mention.  (  Jour,  de  Tnv.  Déccmkrt 
lyoi)  ,  p.  1097  ). 

Quoiqu'Eumene  nous  affure  que  l'Empereur 
fit  d'Autun  une  Ville  aufli  belle  que  Trêves ,  il 
ne  paroît  pas  que  fes  murailles  aient  été  répa- 
rées ^  puifqu'Amien  -  Marcellin  dit  que  de  fon 
temps  elles  tomboiént  de  vétufté  ;  muros  carU 
vctuflâtis  invalidos,   L.  XVi 

Si  cette  Ville,  faifoit  l'objet  de  l'attention  & 
delà  généroûté  des  Empereurs,  il  femble  que 
les  Barbares  ,  jaloux  de  (a  gloire  ,  &  encore  plus 
envieux  de  fes  richefles ,  ]a  regardoient  comme 
leur  proie.  Sous  l'Empire  de  Confiance,  une 
armée  d'Allemands,  après. avoir  paflé  le  Rhin, 
,  renverfé  Béfançon  ^  infulté  Châlon ,  vint  fondre 
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fur  Autim;  les  vétérans  de  Tarmée  de  Çéfar-^ 
Julien  >  fau  verent  cette  Place  qui  allolt  fuccomber 
fous  tant  d  ^efforts. 

Julien  pourfuivk  l*ennemi  jufqu'au  Rhin,  le 
battît  à  Brumat»  Brocomagus  (i)  ^  rétablit  les 
murs  de  Cologne,  &  vint  pafler  Tbiverà  Sens. 
Il  y  fut  aflailli  brufquement  à  fon  tour  par  une 
troupe  nombreufe  d^Allemands  &  de  Francs  ;  il 
étoit  prefque  {ans  foldats;  il  fut  même  aban- 
donné de  Marcellus»  Général  de  la  Cavalerie; 
mais  il  lui  reftoit  fon  courage  &  les  bras  des 
Sénonois.  Il  foutint  pendant  trois  jours  plusieurs 
afTauts  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  ennemis 
rebutés  levèrent  le  fiege. 

Les  Auteurs  remarquent  ,  à  la  louange  de 
Julien ,  devenu  fi  fameux  par  fon  apoftafie  & 
fes  ouvrages ,  qu*à  fon  entrée  dans  les  Gaules , 
chaque  tête  étoit  taxée  à  15  pièces  d'or  (2), 
qu'il  modéra  à  fept.  Cette  aâion  le  fit  chérir  des 
Gaulois  9  qui  relevèrent  fur  un  bouclier  en  360 , 
&  le  proclamèrent  Empereur  à  Paris ,  qu'il  ap- 
pelloit  fa  cherc  Ltutct.  11  y  paiTa  deux  hivers ,  8c 


(i)  A.  4 ,  L.  de  Strasbourg.  Feu  M.  Schoepâin  té- 
moigne qu'aucun  lieu  ^  Al  fa  ce  ne  fournit  auttnt  de 
tnonumens  Romains  de  toute  efpece.  (  Alf^  IIU  ) 

(2)  La  pièce  d'or  valloit  15  liv.  de  notre  monnoie, 
ce  qui  feroit  encore  exorbitant;  niais  en  retranchant 
les  efclaves ,  les  enfans ,  les  femmes  »  la  moitié  des  veu- 
ves (  deux  veuves,  félon  les  Loix,  ne  faifoient  qu'une 
tête^  ;  en  un  mot ,  les  exempts,  par  leur  dignité  ou  leut 
profeffion.  Sur  dix-fept  millions  d'ames ,  il  n'y  avoit 
peut-être  pas  cinq  cents  mille  Citoyens  contribuables. 
(  Vie  de  Julien  par  la  BUtt,  page  i^S  ,  fccondt  édition  )• 
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y  fit  conftruire  des  bains  ^  un  aqueduc  &  un 
Palais,  que  les  Rois  de  la  première  Race,  depuis 
CloviSy  ont  habité  ;  la  fimplicité,  la  franchife 
&  les  mœurs  aufteres  des  Gaulois ,  fy mpathifoient 
avec  ion  humeur  affable ,  populaire ,  ennemie  du 
luxe  8c  des  plaiûrs. 

Ni  la  valeur  de  Julien*,  ni  les  viâoires  de 
Théodofe,  femblables,  dit  Pafquier,  à  celles 
d*Hercule  contre  l'hydre,  ne  purent  arrêter  les 
courfes  des  Barbares  :  ils  fe  poulToient  les  uns 
fur  les  autres ,  comme  les  flots  de  la  mer ,  Se 
venoient  fe  brifer  fur  les  frontières  contre  les 
Légions  Romaines:  à  la  fin  >  renverfant  les  digues 
qui  s'oppofoient  à  leur  paiTage,  ils  inondèrent 
la  Province  Séquanoife,  &  en  ruinèrent  les  plus 
belles  Villes;  telles  qu'Augft,  Avenche  &  Be- 
fançon,  qui  étoit  ornée  de  fuperbes  Temples, 
félon  la  lettre  de  Julien  au  Philofophe  Maxime  : 
Oppidum  magnum  magnificis  Tcmplis  ornatum. 
(  Dunod ,  tome  i ,  p.  179  )• 

Les  Alains,  les  Vandales,  les  Sueves  &  les 
Gépides ,  traverferent  les  Gaules ,  portant  par- 
tout le  fer  &  le  feu,  jufques  dans  rEfpagne  5c 
l'Afrique  9  où  ils  jetèrent  les  fondemens  d'un 
Royaume  5  que  Bélifaire  renverfa  prefqu'auflî- 
tôt.  L'Empire  afFoibli  par  le  partage  que  Théo- 
dofe  en  avoit  fait  entre  fes  deux  fils ,  &  épuifé 
par  les  guerres  continuelles  avec  les  Nations  du 
nord ,  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine  ;  les  plus 
grands  coups  furent  portés  contre  la  Capitale 


même. 


Alaric ,  Roi  des  Gots ,  appelle  en  Italie  par 
Scilicon,  met  le  fiege  devant. Rome,  la  prend 
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&  Ja  fivre  au  pillage  en  409 ,  &  non  410  ^ 
comme  te  dit  Tillemont ,  (  Art  de  vérif.  les  dates  ^ 
f*  3^4)*  cette  Ville  qui  fubfiftoît  depuis  près 
de  douze  fiecles  5  qui  avoit  réiifté  à  tant  d'enne- 
mis puiffans ,  qui  avoit  triomphé  de  prefque  tous 
les  Peuples  de  la  terre ,  devint  la  proie  d'un 
Bfigand  heureux,  &  le  tombeau  de  fes  babi- 
tans.  «  Une  autre  Rome  toute  chrétienne^  dit 
»  éloquemment  Bofluet ,  fort  des  cendres  de  la 
»  première ,  purgée  par  fes  défaftres  des  reftes 
»  de  ridolâtrie  :  elle  ne  fuf>Me  plus  que  par  le 
s^  Chriftianifme  qu'elle  annonce  à  tout  l'Uni* 
»  vers  >»»  Ainfi  cette  harmonie ,  fi  vantée  de 
fEmpire Romain 9  eft  détruite;  des  Monarchies 
nouvelles  vont  fe  former;  &  PHiftoire  moderne 
commence. 

'    '  sas 

TROISIEME    ÉPOQUE. 

Etabliffement  des   Bourguignons    dans  Us 

Gaules. 

JLi  ES  Bourguignons (i)  qui  foumirent  nos  Pro- 
vinces ,  ont  une  origine  aufli  incertaine  que  celle 
des  Francs.  Si  nous  en  croyons  Ammien  Mat- 

(1)  L*étyiTiologie  du  mot  de  Bourguignons  ,  eft  une  de 
ces  vaines  recherches  qu'il  faut  abandonner  à  roifiveté 
&  à  la  fidion  de  ceux  qui  s'en  occupent.  St.  Julien  de 
Balcure,  qui  fait  fortir  les  prep;iiers  Bourguignons  des 
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celUn  9  Auteur  contemporain  ^  ces  Peuples  font 
fortis  des  Légions  Romaines,  que  Tibère  &  Drufus 
avoient  laiflees  dans  laGermanie^  pour  en  contenir 
les  Habitans  (i).  Orofe ,  qui  donna  fon  hifioir« 
huit  à  dix  ans  après  l'entrée  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules ,  adopte  ce  fentiment  ;  mais  "Pline 
le  Naturalifte  j  qui  écrivoit  Tan  77  de  J.  C.  en 
fait  la  principale  Tribu  des  Vandales  :  Vindiû 
quorum  pars  Burgundioms  j  &c.  Procope ,  Se« 
cretaire  de  Bélifaire ,  eft  de  même.  avis.  Zozime  ^ 
dont  rhiftoîre  a  paru  fous  Théodofe-le*îeune'^ 
vers  le  temps  de  l'irruption  des  Bourguignons  ^ 

Gaules ,  tire  leur  nom  du  Sourg'd*Ogne ,  entre  Lux  & 
Tréchâteau,  dans  l'endroit  appelle  encore  aujounThiu 
Terre  (TOgne.  Luîtprand  dérive  ce  nom  de  guU^  qui  iigni- 
fie  gofier  &  gourmandife  ,  comme  fi  Ton  avoit  dit  Sur* 

fundiones  ,  pour  -Gurguliones  \  foit  pour  reprocher  à  ces 
^euples  leur  voracité ,  foit  parce  qu'ils  parloient  du  go- 
fier. Ifidore  le  fait  venir  des  Bourgs  qu'ils  occtipoienc: 
Caftra  qita  Burgos  vocant,  &c.  Le  ridicule  de  toutes, 
ces  étymologies  ,  ani  ne  font  appuyées  fur  aucun  Au» 
tenr  contemporain  oigne  de  foi ,  e&  d'autant  plus  frap- 
pant ,  que  les  anciens  donnent  des  noms  aflez  différens 
à  ces  Peuples.  Ptolomée  les  appelle  Fruguadiones  ;  Ma- 
mcrtin  ,  j&ttrjfii/2^ii;  Procope ,  Burgu^iones  ;  Conilantiit- 
Porphyrog.  Bergonii^  &c.  Le  Concile  de  Franfort  les 
nomme  Gutithodingi  ;  un  Capitulaire  d'Aix-la-Chapelk, 
Gudibdinp  :  ces  deux  derniers  noms  font  bien  poftérieurs 
aux  autres  ;  ils  font  corrompus ,  &  n'ont  été  donnés ,  fe- 
Ion  Ménage  ,  aux  Bourguignons,  que  parce  qu'ils  ful- 
voient  la  Loi  Gombette ,  à  Gondobaldâ  lege.  Il  fuffit  de 
remarquer  que  le  mot  françois ,  Bourguignons,  vient  de 
celui  de  Burgundiones ,  donné  par  Pline  à  ces  Peuples» 
'  (i)  Sobolem  fi  ejffi Ijiomanam  ^  Burgundi  Scum.  Aoun» 
lib,  289C.  5. 
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les  ait  également  Germains  d'origine  &  de  na« 
tion  Vandale.  Il  les  place  avec  Ptolon\ée ,  près 
de  la  mer  Baltique ,  lur  les  bords  de  la  Viftule, 
dans  la  PrufTe  ducale. 

Ces  Peuples  nés  au  milieu  des  forêts  »  étoient 
ennemis  de  la  contrainte*  La  liberté  faifoit  tout 
leur  bonheur  ;  la  chaiTe  leur  occupation ,  les 
troupeaux  &  les  efclaves ,  leurs  richefles  ;  fans 
Patrie  &  fans  demeure  fixe ,  ils  ne  redoutoient 
que  la  fervitude.  Ils  n'a  voient  aucun  Art  agréable; 
mais  ils  pratiquoient  rbofpitalité  &  toutes  les 
vertus  des  Peuples  Sauvages.  Ils  n*a voient  pour 
armes  que  la  frame  (  efpece  de  lance  ou  de 
hallebarde  ) ,  la  fronde ,  Tépieu  &  la  hache  , 
qui  fervoit  également  pour  attaquer»  pour  fe 
défendre  &  pour  bâtir  leurs  maifons.  Ils  inar- 
choient  toujours  armés  ,  ufage  qu'ils  confer- 
verent  après  la  conquête.  On  dit  qu'ils  portoient 
la  figure  d'un  chat  fur  leur  boucliers ,  emblème 
de  la  liberté  qu'ils  vouloîent  conferver  par-tout. 
Ils  avolent  des  Chefs,  mais  ils  n'avoient  point 
de  Maîtres.  Ces  Chefs  qui  portoient  le  titre  de 
Hcndin  *  furent  d'abord  éleâifs.  Leur  autorité 
n'avoir  d'autre  terme  que  celui  du  bonheur  de 
la  Nation.  Ils  n'étoient  pas  feulement  comptable^ 
de  leurs  fautes  perfonnelles  ;  ils  l'étoient  auffi  des 
caprices  de  la  fortune.  On  les  dépofoit  lorf qu'ils 
avoient  perdu  une  bataille ,  ou  mal  réuffi  dans 
leurs  entreprifes.  On  les  rendoit  même  refpon- 
fables  de  la  flérilité  &  des  fléaux  qui  afiligeçient 
là  Nation.  Leurs  Prêtres  étoient  traités  bien  plus 
favorablement.  Le  Pontife,  nommé  Simjl^  étoit 
perpétuel.  Son  pouvoir  furpafToit  celui  du  Htnm 
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^i/x,  &  s^étendoit  au  droit  de  punir  les  cou« 
pables.  Le  rei^peâ  des  Peuples  le  mettoit  lui'« 
même  à  Tabci  de  toute  révolution. 

Les  Gots  &  les  Gépides  ,  Nations  Scythes , 
inquiétèrent  fouvent  les  Bourguignons  dans  leur 
première  demeure,  fur  les  bords  de  la  Viftule* 
Ils  en  furent  chaffés  vers  Tan  145  ^  par  Faihda  » 
Roi  des  Gépides,  &  fe retirèrent  avec  les  Nuy- 
tons  leurs  alliés  ^  entre  TElbe  &  le  Vezer ,  dans 
le  Pays  que  les  Cattes  vénoient  d'abandonner 
pour  aller  habiter,  la  Toxandrie  ;  ce  qui  s'ac* 
corde  avec  le  récit  de  Procope  ,  liv.  i  »  qui 
place  les  Bourguignons  dans  la  Thuringe. 

Ils  y  conferverent  les  mêmes  ufages  qu^ils 
avoient  avant  leuf  émigration.  Leurs  demeures 
étoient  ifolées  dans  les  forêts.  Us  vivoient  de 
fruits  9  d'oignons  &  autres  légumes ,  du  lait  de 
leur  bétail ,  du  produit  de  leur  chaffe.  Ils  furent 
tranquilles  pendant  quelques  années  dans  ce 
nouvel  établiffement  ;  *mais  ils  fuivirent  bientôt 
Texemple  des  autres  Nations  Germaines,  plus 
voifines  des  Gaules,  qui  ne  ceflbient  de  faire 
des  incurfions  dans  les  terres  de  l'Empire ,  pour 
venger  leur  liberté ,  que  Jes  Romains  avoient  en 
vain  tâché  d'opprimer* 

L'hiftoire  place  à  Tan  275  la  première  irrup- 
tion des  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Ils  paf« 
ferent  le  Rhin  &c  le  rendire'nt  maîtres  de  plus 
de  ibixante-diic  Villes ,  qu'ils  occupèrent  pendant 
deux  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  177  que  l'Empereur 
Probus ,  la  terreur  des  Barbares ,  les  défit  & 
les  contraignit  à  rendre  1^  butin. &  les  prifon- 
xiiers  (Qu'ils  avoient  faits.  Ils  obtinrent  la  paix^  & 
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fe  retirèrent  ;  maïs  ayant  manqué  à  quelques, 
conditions  du  traité»  Probus  les  joignit  dans 
leurs  retraites  y  en  tailla  un  grand  nombre  en 
pièces,  &  fît  beaucoup  de  prifonniei^  qu'il  envoya 
en  Bretagne.  (  V.  la  vie  de  Probus  par  f^opifcus^ 

Les  Bourguignons  reunis  aux  Allemands  ^ 
firent  en  187  une  nouvelle  irruption  dans  les 
Gaules  »  qui  ne  leur  riuffit  pas  mieux  que  la 
précédente.  Maximien  ^  afTocié  à  TEmpire  par 
Dioclétien ,  défît  aifément  une  armée  nombreufe 
que  la  famine  &  la  pefte  avoient  déjà  détruite 
en  partie.  (  F.  Mamcrtin  ,  panég»  ) 

Le  peu  qui  échappa  aux  armes  des  Romains, 
repafla  le  Rhin ,  pour  fe  retirer  dans  leurs  fo- 
.  rets ,  oîi  ils  réparèrent  par  une  longue  paix  les 
deux  échecs  qu'ils  avoient  reçus.  Ces  Peuples  paf- 
(erent  enfuite  le  Vezer  pour  fe  rapprocher  des 
bords  du  Rhin ,  pays  moins  âpre  que  les  forêts 
de  la  Thuringe  qu'ils  habitoient.  Si  l'on  en  croit 
Mamertin ,  ils  occupoien!  déjà  les  bords  du  Rhin, 
lors  de  leur  défaite  par  Maximien  en  287. 
Us  eurent  dans  cette  nouvelle  demeure  de 
grandes  querelles  avec  les  Allemands ,  dont  ils 
n'étoient  féparés  que  par  le  Mein ,  pour  régler 
leurs  limites  ^  &  pour  des  fontaines  falées  dont 
ils  vouloient  s'arroger  la  pofTeffion. 

C'eft  après  cette  troifieme  émigration ,  dont 
on  ignore  la  date  &  la  caufe,  que  les  Bour- 
guignons commencèrent  à  ie  civilifer  par  le  com- 
merce des  Gaulois.  Ils  n'avoient ,  avant  cet  éta- 
bliffement ,  que  des  Ans  convenables  à  leur  iî« 
tuation.  Ils  ailtîverent  alors  des  terres,  exer- 
cèrent quelques  Arts  utiles; mais  fe  gouvernè- 
rent 
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ment'  toujours  félon  leyrs  ufages  &  avec  un 
Confeil  de  la  Nation  afiemblée  par  les  Chefs» 
Leurs  habillemens ,  qui  jufqu'alors  n*avoient  été  * 
faits  que  des  dépouilles  d'animaux  &  d'un  tiffu 
groâier  de  la  laine  de  leurs  troupeaux,  com-* 
inencerent  à  être  d'étoffes  fabriquées  dans  les 
Gaules  y  &  les  armes  défenfives,  autrefois  de. 
cuir  6c  d'ofier,  fiirent formées id'écail les  forgées 
ou  de  mailles  entrelaffées.  Socrate,  liv. 7,nous 
apprend  que  dans  ce  temps  ils  étoient  Ouvriers 
en  fer  &  Charpentiers,  métiers  convenables 
à  des  habitans  des  forêts ,  qui  s'y  bâtiffoient 
des  retraites  &  fe  fervoient  de  charriots.  Mais 
ils  n'étoient  pas  ,  comme  le  prétend  cet  Auteur, 
Ouvriers  mercenaires,  travaillant  à  la  journée 
chez  les  autres  Peuples.  Il  pouvoit  y  avoir 
chez  les  Romains  quelques  efclaves  qui,  par 
la  Loi  dû  plus  fort,  étoient  affervis  à~remplir  ces 
emplois  :  mais  jamais  parmi  le  Peuple  libre. 
Ç^Effai  fur  tHifl.  &  V origine  dts  Bourg. p»iS.^ 
Tels  étoient  les  Bourguignons  dans  la  Germa* 
nie  ;  mais  devenus  moins  barbares  &  détrompés 
de  leurs  fuperftitions ,  par  le  voiiinage  &  le  corn» 
snerce  des  Gaulois ,  on  vit  arriver  le  moment 
ordonné  par  les  décrets  divins ,  où  la  lumière 
de  la  Foi  devoit  briller  à  leurs  yeux.  Ils  avoient 
entendu  parler  d'un  Dieu  {)uiffant ,  dont  le  culte 
s'étoit  nouvellement  établi  dans  les  Gaules  :  ils 
envoyèrent  des  Députés  aux  Evêques  voifins  , 
pour  fe  faire  inftruire  ^  &c  ceux-ci  s'étant  fait 
baptifdr,  rapportèrent  la  Foi  à  leurs  compatriotes* 
On  ignore  la  date  de  leur  converiion»  Les  uns 
l'attnbuent  aux  prédications  de  St.  Sévère  ^ 
Tome  /.  D 
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Çlvêque  de  Trêves  en  40^1 .  D'autres  mettent  cet 
événement  fous  l'Empire  de  Gratien ,  vers  380.) 
*  Mais  P«  Plancher ,  page  16,  appuyé  de  Tau* 
torité  de  Sozomène  (  /iv.  2  ych.^  6»  i.  )  le  fait 
remonter  jufau'à  Tan  317  »  temps  oii  la  con« 
yerfioades  ovations  voifines  du  Rhin^  fuivitde 
près  celle  du  Grand  Conftantio* 

On  prétend  que  c'eft  pour  tourner  la  céré-. 
9ionie  de  leur  baptême  en  ridicule ,  que  leur& 
voifins  les  appellerent  Bourguignons  faUs  :  mais. 
Pafquier  rapporte  l'origine  de  ce  fobriquet  aux* 
4émêlé$  qu'iU  eurent  avec  les  Allemands  à  l'oc- 
caiion  de  leurs  falines.  D'autres  croient  qu'il 
vient  d'une  efpece  d'armure ,  fort.en  ufage  parmi 
eux, appelée  SalaJ  ou  Bourguignom.  D'autres 
rapportent  ce  fobriquet  à  un  événement  arrivé 
à  Aigues*mortes  en  1411  ;  mais  ce  furnom  eft 
déjà  cité  dans  un  aâe  de  1410.  Les  Bourgui- 

Înons^  eurent  le  bonheur  de  puifer  dans  une 
)urce  pure  9  les  vérités  de  l'Evangile  ;&  c'efl; 
iàns  fondement  que  quelques  Auteurs  ont  avancé 
qu'ils  furent  prefqu'auâi-tôt  Ariens  que  C^ré** 
tiens*  M.  de  Tillemont^  tome  5  ,  page  ^17  y 
obferve  qu'ils  étoient  encore  zélés  Catholiques 
en  440  9  long-temps  après  leur,  entrée  dani  les 
Çaules  y  &  plus  d'un  fiecle  après  leur  conver« 
fion.  Ils  ne.fyrent  ûifeâés  de  TAriaoifme  quo 
ipus  leur.  Roi  Gondebaud  ,  par  la  fréquen-: 
li^tion  des  Vifigoths ,  comme  on  le  voit  par  les 
'  Lettres  du  Pape  Hilaire  ,  du  10  Oâobre  463 ,  qui 
donne  le  titre  At  fils  k  Gondioc94>ere  de  Gonde-* 
baud  &  aïeul  de  Ste.  Clotilde  y  qui  porta  la  Re^ 
légion  de  fes  pères  fur  le  Thrône.des  François*    . 
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Ainfi  les  Bourguignons  furent  les  premiers 
Chrétiens  du  Nord.  Socrate  affure  liv*  7,  qu'ils 
ëtoient  de  bons  Chrétiens  &  d'un  caraûera 
franc  &  pacifique.  Caraôere  qu'ils  conferverent 
long-temps  y  puifque  y  félon  Saint  Julien  dé  Ba-# 
leure ,  c'étoit  jadis  un  dire  commun  en  France  : 
La  parole  d*un  Bourguignon  roue  une  obUgation. 
Orofe  nous  repréfente  {^Uv.  7,  ch.  32.  )  ces 
Bourguignons  Chrétiens,  obéiflans  &  fournis 
aux  Miniftres  de  J.  C.  pleins  de  re^eâ  &  de 
vénération  pour  eux,  doux>  agréables,  com*^ 
plaifans  ;  &  depuis  qu'ils  fe  font  affujettis  les 
Gaules ,  vivant  avec  les  Gaulois ,  non  comme 
avec  des  Peuples  fournis  par  la  force  >  mais 
comme  avec  des  frères  avec  qui  i'oii  eft  uni  par 
le  fang. 

Les  Bourguignons  étoient  encore  au-delà  du 
Rhin ,  &  dam  le  fort  de  leurs  démêlés  avec  les  kU 
lemands  >  lorfqu'ils  reçurent  des  Députés  de  l'Em« 
pereur  Vatentinien ,  qui  folKcitoit  kurs  fecours 
contre  les  Allemands.  Us  s'aflemblerent  au  nom- 
bre de  quatre<-vingt  mille ,  &  marchèrent  vers  le 
Rhin  pour  attendre  les  Romains,  avec  lefquelsils 
dévoient  partager  la^loire  de  l'expédition.  Ce  fiit 
en  370,  félon  Orofe,  qu'ils  arrivèrent  au  ren* 
dez  *  vous ,  oh  ils  attendirent  long  *.  temps ,  fans 
voir  paroître  l'armée  Romaine  ,  ni  fans  en  re« 
cevoir  de  nouvelles,  &  ils  s'en  retournèrent 
indignés  contre  un  Peuple  qui  leur  manquoit  de 
parole.  Frédegaire  veut  que  ce  foit  lors  de  cette 
expédition ,  qu'après  être  reftés  deux  ans  for  les 
bords  du  Rhin ,  ils  fe  répandirent  dans  les  Gaul^ 
en  373  ,  joii  ÏU  fondèrent  le  premier  Royaume 
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de  Bourgogne  ;  mais  (on  récit  eft  fortnellem; nt 
contredit  par  celui  d'Ammien-MarceUin,  qui  dit^ 
qu'après  avoir  long^temps  attendu  Valentinien 
hsr  le  Rhin,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pay& 
nataU  Génitales  repemnt  ttrrus.  (  Amrmen^  livm 

Stilicon  9  flmeux  Général  des  Armées  Ro- 
maines fous  Tbéodofe ,  ét<^t  Vandale ,  &  peut- 
être  de  la  Tribu  des  Bourguignons.  Devenu  tu- 
teur d'Honorius,  il  réfolut  d'élever  fon  propre 
fils  Eucherius  à  l'Empire.  Cet  ambitieux  Sujet 
appella  dans  les  Gaules  les  Vandales,  le  Alains 
&  les-Sueves,  qui  s'y  répandirent  le  dernier 
jour  de  l'an  406.  Les  Bourg^iignons ,  également 
invités  par  Stilicon  avenir  partager  les  dépouilles 
de  l'Empire ,  pafTerent  le  Rhin  au  commencement 
de  407  9  fous  la  conduite  de  Gondahaire  ou  Gon- 
dicaire^  leur  Chef.  Leurs  conquêtes  qui  furent 
promptes,  les  rendirentfoientôt  maîtres  des  pays 
£tués  entre  le  haut-Rhin ,  le  Rhône  &  la  Saône. 
L'Empereur ,  accablé  par  une  multitude  de  Bar- 
bares ^  rechercha  l'amitié  de  cette  Nation,  qui 
paffoit  dès -lors  pour  le  Peuple  le  plus  policé 
delà  Germanie.  Le  Patrice  Confiance,  Général 
d'Honorius ,  fit  avec  eux.  un  traité  folemnel  qui 
leur  aiTuroit  à  titre  d! Hôtes  &c  de  Confédérés ,  la 
plus  grande  partie  des  pays  dont  ils  s'étoient 
emparés.  Ce  traité  fut  l'époque  d'une  révolution 
dans  leurs  mœurs.  Devenus  amis,  alliés  &  auxi« 
Udine^  des  Empereurs  5  ils  prirent  bientôt  les 
tifages  des  Romains  &  des  Gaulois ,  avec  ]e(^ 
qsds  ils.  étoient  .obligés  de  vivre.  Sidoine^ ApoU 
fanaire^^  Poëte  &  Hiftorien  ^  qui  avoU  eu  be^ii^ 


DU  Duché  de  Bourgogne.'  59 

ide  leur  fecour s  contre  les  Goths  ^  les  peint  corn* 
me  hommes  doux  ,  fimples ,  pacifiques ,  mais 
braves  foidats,  de  haute  taille.  {^Stptipcdts ^  exa* 
gération  poétique  )  :  mais  Clermont  ayant  paiTé 
Tous  la  domination  des  Goths,  cet  Evêque  est 
parla  différemment^  &  les  repréfenta  comme 
des  ivrognes»  des  gourmands,  des  gens  lourds  6c 
groffiers ,  qui  fe  frottoient  les  cheveux  de  beurre 
aigre  y  &c. 

La  cukure  des  terres  fomntfes  à  la  domination 
des  Bourguignons,  &  le  defir  d'étendre  ou  de 
conferver  leurs  conquêtes ,  exigeoieni  une  forme 
différente  de  Gouvernement.  \\s>  élurent  un  Roi 
auquel  ils  confièrent  une  pleine  autorité ,  &  le 
choix,  tomba  fur  Gondicaire  ;  le  même ,  fans 
doute  y,  qui  étoit  Hcndin  au  paffage  du  Rhin  en 
407,  &  qu'on  peut  regarder  comme  le|)remier 
Fondateur  du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont 
St.  Profper,  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis, 
rapportent  le  commencement  à  l'an  de  1.  C. 
413  ou  414. 

Gondicaire  montra  par  fa  coiiduite  qu'il  étoit 
digne  du  choix  de  fa  Nation.  Il  établit  fon  Trône 
à  Genève ,  qui  étoit  au  centre  de  fes  EtatSé 
Ataulphe,  Roi  des  Goths,  beau- frère  &  fuc^ 
cefleur  d'Alaric,  s'étant  emparé  de- la  Nàrbon* 
noife  en  41  x ,  cette  nouvelle  Puiflance  contint 
<]uelque  temps  les.  Bourguignons  dans  les  Kmites 
de  leur  première  conquête.  Plufieurs  Tribus  des 
Prancs  commencèrent  à  feire  des  établiffeniiens 
d'ans  les  Gaules  fous  leur  Roi  Clodion ,  vers  410» 

Gondicaire  profitant  alors  de  ta  foiblefie  de 
^Empire  >  attaqué  de  toutes,  parts  »  étend'  fes 
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Etats  *  îufqu'au  nord ,  foumet  toute  la  ProvSad» 
Lyonnoife,  s'empare  de  Vienne,  dont  il  fait  fet 
Capitale  ;  fe  rend  maître  d'Âutuh  &  de  toute  la 
Séquanoife  ,  entre  enfuite  dans  la  Belgiqu^i*» 
&  porte  fes  armes  dans  les  pays  de  Metz  ^ 
de  Toul  &c  de  Verdun  ,  en  417.  Les  Bourgui-* 
gnons  pourfuivant  leurs  conquêtes  ,  {iirent 
défaits  dans,  une  (anglante  bataille  en  43  5 ,  par 
le  Patrice  Aëtius.  Ils  demandèrent  la  paix  5  & 
l'obtinrent  par  un  traité  qui  les  rendit  tributaires 
de  l'Empire,  &  qui  les  obligea  de  fervir  dans 
les  armées  romaines,  au  défaut  des  Citoyens 
que  les  guerres  avoient  détruits. 

L'année  fuivante  les  Huns ,  leurs  andens  en« 
nemis ,  les  attaquèrent  aux  environs  du  Rhin  & 
en  firent  un  horrible  carnaee.  Leur  Roi  Gon- 
dicaîre  y  perdit  la  vie  ave/vingt  mille  hommes 
des  fiens  f  larfliant  la  Couronne  mal  afFernrie  à 
Condiocou  Gonderic  fon  fils  9  dont  les  modernes, 
trompés-  par  le  récit  obfcur  de  Grégoire  de  Tours 
&  de  Frédegaire ,  confondent  le  règne  avec  celui 
dé  Gondicaire. 

Les  premières  années  du  règne  de  GondLoc 
furent  paifibles.  Valentinien  III  donna  de  nou« 
veaux  quartiers  aux  Bourguignons  dans  le  Pays 
des  Allbbroges ,  aujourd'hui  la  Savoie  &  le  Dau* 

Îhiné ,  toujotirs  à  titre  d'Héus  &  de  Confcdiris  ^ 
condition  de  le  défendre  contre  les  entreprifes 
des  Barbares  ,  &  créa  leur  Roi  Gondioc  makrt 
4^  la  Mi&ce  ;  titre  que  ces  nouveaux  Rois  atnbi* 
tyonnoient  comme  celui  de  Patrice ,  parce  qu'il 
les  rëiidoit  plus  chers  &c  plus  refpeâables  aux 
Gaulois.  Sur  le  bruit  de  la  marche  d'Àttità,  Roi 
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Ses  Huns  9  nommé  Atcula  dans  une  médaille 
citée  par  Chifflet.(  Vtfunu  page  zsê.)  Aëtius^ 
]e  détenfeur  de  TEmpire,  ufant  d*une  politique 
adroite ,  met  dans  tes  intérêts  ces  barbares  qu'il 
avoit  en  vain  voulu  détruire  :  foutenu  des  Rois 
Bourg^uignons  &  Vifigoths^il  attend  l'orage  fans 
le  craindre. 

Attila ,  qui  s'appelloit  lui  -  même  le  fléau  de 
Dieu ,  bat  les  Germains  ;  après  avoir  ravagé 
rOrient,  pafle  le  Rhin  à  l'embouchure  du  Nekre^ 
&  pénètre  dans  les  Gaules  avec  une  armée  de 
cinq  cents  mille  combattans.  Lés  ruines  de  Metz  , 
de  Befançon,  de  Luxeul,  de  Langres  &  d'Au- 
xerre,  annoncent  fonpaflage.  Les  murs  d'Orléans 
font  les  ièuls  digues  qui  puiffent  arrêter  ce  tôt- 
rent.  Il  eft  forcé  d'en  lever  le  fiege  &  de  fe 
retirer  ;  Aëtius  l'atteint  dans  la  plaine  de  Châ- 
lons-fur-Marne,  félon  M.  Sabathier,  ou  à  Mery« 
fur- Seine,  félon  M.Grofley,  &  lui  livre  bataille 
au  mois  de  Juin  451.  La  valeur  du  Général 
Romain  &  la  précaution  qu'il  avoit  eue  d'avoir 
le  foleil  à  dos,  lui  font  obtenir  une  viâoire 
complette.  Le  carnage  fut  fi  grand ,  qu^lfidore 
&  Idacedifent  qu'il  refta  plus  de  trois  cents  mille 
morts  fiir  la  pl^ce.  Théodoric ,  Roi  des  Vifi- 
goths  9  y  perdit  la  vie ,  en  combattant  pour  les 
Romains.  Jornandes  (  derebu^  Gothic.  cap.  40^) 
affure  que  les  Bourguignons  fe  diftin^uerent  parmi 
les  auxiliaires  >  &  qu'ils  défirent  Te  Gorps  .des 
Gépides.  Paradin  dit  que  le  Roi  Gondioc  périt: 
mais  il  a  confondu  ce  Roi  avec  Gondicaire  3  tué 
par  les  Huns  fur  les  bords  du  Rhin  en  436. 

Après  la  retraite  d'Attila ,  qunnarqua  ia  route 
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par  la  deftruâion  des  lieux  oîi  il.  pafla ,  1er 
jNations  confédérées  jouiren!  quelque  temps  des 
douceurs  de  la  paix.  En  456  9Gondioc  &c  (on 
£Is  ChHpéric,  qu'il  avoit  fait  couronner  Roi^ 
félon  D.  Phncher  (^  page  34*  )  pafferent  en  EU 
pagne  pour  défendre  le  jeune  Théodoric  >  Roi 
des  Vifigotbs 9  leur  parent,  que  Riciaire  ,  Roi 
des  Sueves^  voulut  dépouiller  de  fa  Couronne. 
A  la  première  rencontre  Riciaire  eil  défait ,  pris 
&C  livré  à  la  difcrétion  des  vainqueurs^  Gondioc, 
<le  retour  dans  Tes  Etats  ^  s'applique  à  difciplinerfon 
Peuple  9  &  en  qualité  de  Patrice ,  fait  le  partage 
des  terres  conquiies,  entre  les  Bourguignons 
ibc  les  Gaulois,  de  concert  avec  les  Sénateurs 
de  chaque  Cité.  Il  donne  aux  premiers  les  deux 
tiers  des  terres,  avec  le  tiers  des  ferfs ,  en  ordon- 
jiant  que  chaque  Bourguignon  feroit  placé  en 
^alité  d'hôte  chez  un  Romain.  Il  (e  réferva 
pour  lui-même  un  grand  nombre  de  terres  &  de 
Villes  ^qui  étoient  comme  le  bien  de  l'Etat  ^  & 
<lont  les  revenus  furent  abandonnés  dans  la  fuite^ 
à  titre  de  récompenfe  ,  de  bénéfice  ,  de  fief  ou 
A'honneur^  aux  Nobles  de  la  Nation  ,  à  la  charge 
è^x  fervice  militaire ,  comme  les  Romains  avoient 
£ux>mêmes  abandonné  des  telles  aux  Bourgui- 
gnons aux  mêmes  conditions.  La  Loi  Gorobette^ 
moins  obfcure  fur  ce  fujet,  que  celle  des  anciens 
Francs ,  en  fait  mention.  C'efl  alors  que  le 
Royaume  de  Bourgogne  prend  une  véritable  con* 
fiftance.  De  nouvelles  conquêtes  augmentent 
fon  étendue.  Malgré  les  efforts  de  l'Empereur 
Mâjorien,  Gondioc  réunit  à  fa  Couronne  le 
pays  des  LingonS;  celui  desEduens^  leNivernpis^ 
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lé  refte  de  la  Lyonnoife,partie  de  la  Narbonnoife  ; 
la  Provence  &  la  mer  borna  fon  Empire  au  midi. 
Lyon  &  Arles  étant  encore  le  Siège  des  Préfets 
des  Gaules  9  Vienne  fut  regardée  .comme  la  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Bourgogne. 

L'entrepriie  de  St.  Mamert  > Evêque  de  Vienne^' 
{ur  la  Métropole  d'Arles ,  engage  Gondioc  à  écrire 
au  Pape  Hilaire  pour  la  réprimer.  Le  Pape  ap- 
prouve Je  zèle  &  la  piété  de  ce  Prince  ^  &  lui 
donne  la  glorieufe  qualité  de  fils  ;  expreflion  re- 
marquable qui  prouve  qu'en  466  les  Bourgui*- 
gnons  étoient  encore  bons  Catholiques.  C'eft 
dans  ces  temps  où  Ton  voit  s'établir  un  fi  grand 
nombre  de  Monafteres  en  Bourgogne ,  comme 
autant  d'afyles  pour  la  piété ,  contre  la  fureur  des 
guerres  &  le  relâchement  des  mœurs.  St.  Ro- 
main,  Solitaire  du  Bugey,  fonda  trois  Monafteres 
afTez  près  les  uns  des  autres  ^  dans  le  Mont-Jura , 
dont  le  plus  fameux  eil  celui  de  Coniat  ou  Cou'- 
datifcone  (  confluent  ) ,  qui  prit  enfuite  le  nom 
de  St.  Oyair,  &  enfin  celui  de  St.  Claude  9  fon 
douzième  Abbé,  mort  en  703*  Le  Monaftere 
de  St.  Symphorien  £Autun ,  eft  un  monument 
de  la  piété  de  St.  Euphronc,  ]&vêque  de  cette 
Ville,  ami  de  Sidoine- A poUiniare  &  de  Sx.  Loup 
de  Troy es  ;  enfin ,  le  Monaftere  de  Réomc ,  fondé 
auprès  du  ruififeau  de  ce  nom ,  aujourd'hui  cOnnu 
fous  celui  de  Moutier-Saim-Jcan^  à  caufe  de  l'Abbé 
Jean  fon  Fondateur ,  fils  d'un  Sénateur  Di)on- 
liois.  Tous  les  établifTemens  faits  en  Bourgogne 
depuis  l'an  410  &  avant  l'an  450  y  &  par  con* 
féquent  fous  le  règne  des  deux  «^miers  Rois 
de  Bourgogne ,  prouvent  que  ces  Princes  n'é* 
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foient  point  encore  înfeâés  de  rArianifme,  St 
qu'ils  furent  favorables  à  la  Religion  dès  le  corn* 
mencement  de  la  Monarchie. 
.  L'hiftoire  ae  nous  dit  rien  des  dernières  aa« 
nées  de  Gondioc ,  ni  des  circonftances  de  fa 
IDort  9  dont  on  ignore  la  date.  Les  uns  la  met- 
tent eo  467  y  les  autres  en  4769  &  l'Abbé  Du- 
bos^  en  473.  Si  Von  en  croit  la  plupart  des  Au- 
teurs ,  les  quatre  fils  de  Gondioc ,  Gondebaud  ^ 
Godégéfile,  Chilpéric&  Godemar ,  partagèrent 
ics  Etats  :  mais  Dom  Plancher  y  fondé  fur  ce  que 
Jornandes  donne  le  titre  de  Roi  à  Chilpéric  ,  du 
YÎvant  de  foo  père  ^  le  fait  régner  feul  pendant 
vingt  ans  9  après  ta  mort  de  Gondioc  depuis 
470 9  jufqu'en  490,  que  Gondebaud,  fon  fujet» 
fen  frère  &  fon  meurtrier ,  lui  fuccéda.  Le  fen* 
ôment  de  ce  favant  Bénédiâin  a  été  vivement 
réfuté  par  l'Auteur  de  l'Ëflai  fur  PHiftoire  des 
premiers  Rois  de  Bourgogne.  M.  Legouz  fait 
Toir, contre  le  fentiment  de  D.  Plancher ^  que 
Chilpéric  n'étoit  pas  l'aîné  des  fils  de  Gon- 
dioc ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nomme  Gon- 
debaud avant  lui ,  qu'on  voit  dans  une  Lettre 
de  Sidonius,  qu^  Chilpéric  efl  nommé  Tétrarqut, 
parce  que  le  Royaume  de  Bourgogne  étoit  par- 
tagé en  quatre ,  fuivant  la  coutume  des  Nations 
Germaniques  y  qui  ne  connoiflbient  point  le 
droit  d'aîneffe  dans  les  fucceffîons  ;  que ,  félon 
les  apparences^  Chilpéric  eut  Genève,  la  Sa- 
voie &  une  partie  de  .la  Provence  :  que  Go<- 
demar  a  voit  Vienne  avec  le  Dauphiné  &  les 
Provinces  le  long  du  Rhône  ;  que  Gonde* 
baud  régnoic  en  Bourgogne  &  en  Comté,  it 
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Godégéfile  dans  les  Provinces  le  long  du  Rhin* 
^  V^  EJfai  fur  tHifl*  dis  premiers  Rois  de  Bour^ 
gagne ,  page  Si  &fmv.  ) 

Les  commencemens  du  règne  des  quatre  fils 
de  Gondioc ,  font  obicurs  &  incertains  par  le 
filence  de  THiftoire.  Les  Bourguignons  devien» 
nent  Ariens  fous  Gondebaud  ,  lié  a  intérêts  avec 
les  Vifigoths.  11  y  eut  horrible  famine  en  Bour- 
gogne  en  471.  St.  Patient,  Evêque  de  Lyon> 
y  établit  des  greniers  d'abondance  9  où  l'on  dif« 
tribuoit  le  bled  gratuitement  ;  il  en  fournit  même 
a  d'autres  Villes.  Sîdoine-Appollinaire  va  trouver 
à  Genève  Chilpéric  »  qui  envoie  du  fecours  en 
Auvergne  ,  contre  les  entreprifes  d'Euric ,  Roi 
des  Vifigoths^  Gondebaud  élevé  par  Olibrius  en 
473  y  à  la  dignité  de  Patrice  &  de  maître  de  la 
Milice  9  fe  trouve  afiez  de  crédit ,  à  la  mort  de 
cet  Empereur  5  pour  fjire  tomber  l'Empire  à 
Glycerius.  Enfin  ^  lors  de  l'entière  deftruâion 
de  l'Empire  fous  Auguftule,  en  4769  parOdoa- 
cre  9  Roi  des  Hernies ,  les  Bourguignons  deviens* 
nenc  maîtres  abfolus  des  Provinces  où  ilss'étoient 
établis  9  &  qu'ils  ne  pofledoient  encore  qu'au 
nom  f  pour  ainfi  dire ,  &  fous  les  ordres  des 
Romains.  < 

La  diflention  fe  met  bientôt  entre  les  Princes' 
Bouteuignons,  fans  qu'on  en  fâche  le  motif  »  & 
la  dilcorde  les  arme  les  uns  contre  les  antres. 
Chilpéric  ScGodomar^  ligués  avec  les  Aile- 
ftiands,  pourfuivent  Gondebaud  5  &  le  forcent 
de  fe  retirer  dans  Autun,  dernière  Vilte  defon 
partage.  Il  y  raflemble  des  troupes  y  préfente 
la  bataille  9  &  la  perd  avec  tous  fes  Etats ,- qui 


So  Abrège  De  L*HisTOifiir 

deviennent  la  proie  des  V'ainqueurs.  Après  \t 
retraite  des  Aliemands^Gondebaud  y  terrible  en* 
core  dans  fa  défaite  >  raflTemble  des  amis ,  forme 
une  nouvelle  armée  &c  fait  bientôt  changer  la 
face  des  chofes.  Il  furprend  Vienne ,  où  fes  frères 
s'étoient  enfermés,  fait  couper  la  tête  à  Chil- 
péric5  précipite  dans  le  Rhône  fa  femme  Agrip- 
pine ,  qui  avoit  été  le  flambeau  de  ta  difcorde  ; 
force  Chrone,  leur*  fille  aînée,  à  prendre  le 
voile,  &  relègue  la  jeune  Clotilde  à  Genève. 
Godomar,  enfermé  dans  fon  Palais,  préfère  de 
s-y  laifler  brûler ,  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  frère  impitoyable.  On  place  cette 
fanglante  tragédie  à  Tan  49 1 .  On  peint  Gonde« 
baud  comme  un  ambitieux,  cruel  Scfanguinaire^ 
qui  ne  craignit  pas  de  faire  périr  fes  proches 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.  Cependant  St,  A vitp 
depuis  Evêque  de  Vienne,  femble  le  juftifîer 
dans  une  lettre  qui  nous  reile  encore.  Il  lui 
parle  ainfi.  «  Votre  tendreffe  pour  vos  proches , 
>>  que  Ton  ne  peut  aflez  louer,  vous  a  fait  pieu- 
>»  rer  amèrement  la  mort  de  vos  frères.  Tous 
»  vos  fujets  s'afHigeoient  alors  avec  vous ,  fur 
»  des  événemens  dont  la  providence  vouloit 
»  faire  un  jour  le  fujet  de  votre  confolation* 
}>  C'étoit  pour  le  bonheur  de  TEtat,  que  fe 
»  diminuoit  le  nombre  des  Pf  inces  de  la  Famille 
f»  royale;  &  nous  vous  félicitons  aujourd'hui 
»  de  ce  qui  £iifoit  alors  le  fujet  de  notre  iafHic- 
»  tion  »,  Cette  lettre  femble  difculper  le  Vainfi 
queur  de  la  mort  de  (es  frères» 

Gondebaud    vainqueur  de  fes   frères,  vifita 
les  frontières  de  (on  Royaume.  II  comprenoit 
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£x  Métropoles  ^  Lyon,  Vienne ,  Embrun ,  Arles , 
MoQtier-en«Tarantaife  &  Befançon.  Il  céda  Ge- 
nève &  ies  dépendances  à  Godégéfile.  Tandis 
que  Théodoric ,  Roi  des  Oflrogots ,  fait  la  guerre 
à  Odoacre ,  Roi  d'Italie  ,  Gondebaud  ,  vif  6c 
entreprenant,  profite  de  leurs  divifions,  il  en* 
tre  en  Italie  avec  une  armée  en  491 ,  prend 
Turin  &  Pavie  :  jl  dépeuple  ce  beau  Pays ,  6c 
revient  dans  fes  Etats ,  couvert  de  gloire,  chargé 
de  tréfors  &  de  butin,  ramenant  avec  lui  un 
grand  nombre  d'efdaves. 

Au  retour  de  cette  expédition ,  Gondebaud 
reçut  une  ambaffade  de  Clovis ,  qui  régnoit  alors 
*iur  les  François.  Ce  Prince  touché  de  la  beauté 
&  des  malheurs  de  Clotilde ,  &  aflez  politique 
pour  ménager  l'amitié  de  Gondebaud ,  rechercha 
ion  alliance.  Il  députa  au  Roi  de  Bourgogne ,  en 
493  ,  Auréliea,  illufire  Gaulois,  pour  demander 
Clocilde  en  mariage.  L'Ambaffadeur  fut  reçu  à 
Cavaiilon ,  offrit  les  préfens  de  Clovis  ,  &  ob« 
tint  la  Princeffe.  Il  Tépoufa  au  nom  de  (çn  Mai* 
tre  ^  lui  préientant  treize  pièces  d'or,  fuivant  l'an^* 
cieaiie  coutume  des  Francçois  ,  pour  prix  de  fa  li« 
berté.  La  cérémonie  des  époufailles  étant  faite'^ 
il  emmena  la  Princefle  ,  &  la  fit  partir  dans  une 
baderne ,  efpece  de  charriot  couvert.  La  Prin- 
cefle fe  méfiant  de  la  politique  de  -fon  oncle 
Gondebaud  ,  fit  hâter  fa  marche  ,  monta  à  che- 
val pour  aller  plus  vite,  fans  attendre  Clovis^- 
2ui  devoit  venir  la  recevoir  à  Châlon.  Cette  mé^ 
ance  fauva  la  Reine  des  François.  Gondebaud 
éclairé  par  Aridius ,  fujet  zélé  ,fur  les  fuites  que 
pourroit    ayo^r  ç^iiQ    alliance  ,  envoya  à  là 
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pourfiiite  de  Clotilde  :  mais  la  Princeffe  conti« 
nuant  fa  route  par  Autun ,  Saulieu  &  Auxerre , 
avec  la  plus  grande  dil^ence,  échappa  à  ceinc 

3ue  fon  oncle  avoit  envoyés*  Elle  drriva  en  petr 
e  jours  auprès  de  Clovis,  qui  Pattendoit  fur 
les  frontières  9  dans  un  lieu  que  Frédegaire 
nomme  Filliariacum  ^  on  Filiiaracum.  La  connoi& 
fance  de  ce  lieu  feroit  importante  pour  fixer , 
de  ce  côté ,  les  limites  du  premier  Royaume  de 
Bourgogne.  L'Abbé  Lebœuf  croit  que  Villaria* 
cum  eft  Villers  près  de  Troyes. 

La  première  grâce  que  cette  Princeffe  de- 
manda à  fon  mari ,  fut ,  dit-oii  i  qu'il  fit  mettre 
le  feu  aux  douze  derniers  Villages  du  Royaume  * 
de  Bourgogne  qu'elle  venoit  de  tràverfer.  C'eft 
ainfi  quelle  commença ,  par  un  aôe  cruel ,  la 
▼angeance  de  la  mort  de  (on  père  &  de  fa  fa-^ 
mille.  Gondebaud  ^  qui  vit  par-là  ce  qu'il  avoit 
à  craindre  des  François,  fongea  à  fe  ménager  unF 
appui ,  en  s'attacbant  par  alliance  Théodoric  ^ 
Roi  d'Italie.  Il  obtint  fà  fille  Amalberge  pour 
fon  fils  Sigifmond ,  qu'il  fit  proclamer  Roi  >  en 
rélevant  fur  le  boucuer(i). 

Théodoric  déjputa  ,  Tannée  fuivante  494  f  Su 
Epiphane  9  Eveque  de  Pavie  ,  à  Gondebaut  ^ 


•i 


(1)  L'élévation  fur  le  Pavois  ceffa  à  Féleâion  de  Pe-' 
pin  en  751.  On  lui  fcdbftitoa  lefacre,  non  pas  comme 
un .  aâe  eflentiel  pour  parv^ir  à  la  royauté  »  mais, 
comme  un  devoir  de  reconnoiflance  publique  &  chré* 
tienne  que  le  Roi  fait  à  Dieu.  Ceft  ce  ôu'a  prouvé  ^ 
par  dn  écrit  folide ,  Jacques  de  Guyon ,  utrant  AutUr;' 
liQisr(  K/ratr.  Gwy.  optra  y  î6$8  f  if^^rX  •  J 
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pour  racheter  tous  les  efclaves  quç  les  BouN 
guignons  avoient  faits  en  Italie.  Le  Roi  les  fit 
rendre  fans  rançon  au  St.  Evâque. 

La  Reine  Clotilde  5  en  portant  la  Foi  cfaré^ 
tienne  fur  le  trône  de  Clovis^  engageoit  fans 
ceffe  ce  Prince  ,  par  fes  prière»  &  par  l'exem- 

£le  de  fes  vertus  ,  à  quitter  le  culte  de  fes  fanz 
>ieiix.  La  célèbre  viâoire  de  Tolbiac  (  Z«^ic)  ^ 
entre  Bonne  &  Juliers  ,  remportée  fur  les  Alle^ 
mands ,  &C  attribuée  au  Dieu  de  Clotilde^  dé- 
termina Clovis  à  fe  faire  baptifer  à  Rheims(eii 
496  )  avec  fes  deux  fœurs  &  fes  principaux  Of- 
ficiers ;  mais  la  Religion  qui  n'avoit  pu  éteindre 
le  reflentiment  de  Clotilde ,  fiit  trop  foible  pour 
étouffer  l'ambition  dans  le  cœur  du  Roi.  Jalouit 
d'agrandir  fa  domination  »  fous  prétexte  de  ven- 
ger les  outrages  faits  à  la  Êimille  de  la  Reine  » 
il  s'unit  au  Roi  des  Vifigoths  ;  il  s'attacha  les  Evd« 

2ues  de  Bourgogne ,  qui  étoient  alors  très-puit 
ins  fur  i^'efpnt  des  peuples ,  &  qui'déteftoient 
Gondebaud ,  comme  *  Arien. 

Clovis  enfia  déclare  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons en  l'an  500.  Il  s'empare  de  plufieuit 
Villes  entre  le  Rhône  &  la  Durance,  qu'il 
cède  enfuite  aux  Vifigoths.  Arles  ,  Marfeille, 
Aix,  &c.  ceflent  d'6tre  fous  la  domination  des 
Rois  de  Bourgogne.  Plufieurs  Evêqiies  s'étant 
aflemblés  à  Lyon ,  fous  prétexte  de  célébrer  une 
folemnité ,  furent  trouver  le  Roi  Gondebaud  ^ 
&  lui  demandèrent  qu'il  fe  tînt  en  fa  préfence 
une  conférence  avec  les  Ariens.  Gondebaut  inf« 
truit  de  leurs  difpofitions  pour  Clovis  5  leur  répon- 
dit  ;  if  fi  votre  foi  étoît  véritable  ^  votre  fidélité 
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»  devoit  être  inébranlable.  Pourquoi  n'avez^ 
>»  vous  pas  empêché  le  Roi  des  François  de  me 
»  déclarer  la  guerre ,  &  de  fe  joindre  à  mes 
>»  ennemis  pour  me  détruire  ?  Que  le  Roi  des 
»  Francs  montre  fa  foi  par  fes  œuvres^  Quand 
»  on  a  la  foi, «on  n'eft  ni  avide  du  bien  d'au*- 
»  trui ,  ni  altéré  du  fang  des  Peuples  ».  St.  A  vit 
lui  répliqua:  «  réunifiez- vous  au  fein  de  l'Eglife» 
»  &  votre  paix  fera  bientôt  faite  »•  La  confé- 
rence eut  lieu  ,  mai;  elle  né  produifit  aucun 
effet.  ^ 

Godégéflle,  gagné  parles  intrigues  &IesfoI- 
licitations  de  Clotilde ,  fe  réunit  avec  ies  trou- 
pes à  Gondebaud  pour  mieux  le  tromper;  Les 
deux  Rois  s'avancent  au  devant  de  Clovis,  qui 
étoit  déjà  entré  en  Bourgogne.  Les  armées  fe 
rencontrent  auprès  de  Fleurey-fur-Ouche  ,  dans 
un  vallon  étroit ,  à  deux  lieux  de  Dijon.  Après 
le  fîgnal,  Çodégéfile,  qui  commandoit  l'aile 
gauche ,  laiffe  engager  le  combat ,  fe  joint  à 
Tennemi ,  &  prend  jes  Bourguignons  en  flanc. 
Le  malheureux  Gondebaud  trahi ,  perd  la  bataille , 
fe  fauve ,  &  va  s'enfermer  dans  Avignon.  Clo* 
vis  &c  Gondégéfile  le  pourfuivent ,  &  viennent 
raffieger  dans  cette  Ville  forte  :  ils  donnent  plu- 
fieurs  affauts  ,  que  là  valeur  de  Gondebaud  rend 
inutiles.  Aridius^  ce  zélé  confident  du  Roi  de 
Bourgogne,  le  même  qui  l'avoit  diffuadé  de 
donner  fa  nièce  à  Clovis  ,  fe  dévoue  pour 
le  falut  de  fon  Prince.  Il  confeille  à  Gondebaud 
de  le  maltraiter  publiquement ,  pour  avoir  un 
prétexte  de  fé  fauver  dans  le  camp  des  af&é- 
geans.  Il  fe  retire    vers    Clovis  >  gagne,  fa 

confiance^ 
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confiance  »  &  iait  ménager  babitement  un  traité 
po)jr  (on  Roi,  qui  fe  rend  tributaire  des 
François. 

Ciovis  avoit  donné  à  Godégéfile  la  Province 
Vîennoife ,  dont  il  augmenta  fon  Royaume ,  avec 
un  corps  de  cinq  mille  François  pour  le  défendre»' 
Ce  fut  le  prix  de  fa  trahifon.  Il  n'en  jouit  pa$ 
long-temps»  Gondebaud  libre  après  la  retraite 
de  Ciovis ,  rompit  bientôt  ce  traité  honteux  , 
arraché  par  la  néceilité.  Il  vint  en  diligence 
mettre  le  fiege  devant  Vienne ,  où  Godégéfile 
fut  forcé  9  furpris  &  mafiacré  dans  une  Eglife 
Arienne ,  où  il  s*étoit  retiré  comme  dans  un 
afy le.  Tous  les  Bourguignons  qui  l'avoient  fuivi  ^ 
&  les  Sénateurs  qui  l'avoient  reconnu  >  furent 
pafies  au  fil  de  l'épëe.  Gondebaud  épargna  \la 
lang  de  cinq  mille  François ,  laiffés  à  Vienne  par 
Clov}&9  &  les  envoya  prifonniers  à  Alaric ,  Roi 
des  Vifigoths,  avec  lequel  ils'unitpour  déclarer 
la  guerre  à  Ciovis  ;  mais  la  paix  fut  négociée 
par  les  Evêques,  &  Gondebaud  devenu  poflef- 
leur  tranquille  de  tout  le  Royaume  de  Bour- 
gogne 9  répara  dans  peu  les  maux  que  la  guerre 
y  avoit  caufés.  On  n'en  vit  plus  de  femblables 
dans  fes  Etats ,  fous  fon  règne,  qui  fut  depuis 
cette  dernière  expédition  toujours  heureux  « 
fioriHant  &  paifible. 

C'étoit  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité dont  jouiflbient  alors. ies  Sujets,  que  Goa>> 
debaud  forma,  du  confentement  des  Grands  de 
fon  Royaume ,  un  corps  de  Loix ,  appelle  de  fon 
nom,  Loix  Gombctus^  dans  la  vue  d'établir  une 

.conduite  uniforme  dans  les  jugemens,  les  {\xqç^(^ 
Tome  I.  E 
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fions ,  les  donations  ^  la  punition  des  crimes.  Ces 
Loix  *  rédigées  à  Ambérieux  en  Bugey,  Maifon 
royale  à  cinq  lieues  de  Lyon ,  &  divilées  en  quatre- 
Vingt-neuf  titres,  font  fouïcrites  par  trente- deux 
Comtes ,  tant  Bourguignons  que  Romains.  Quoi- 
qu'infuffifantes  &  vicieufes  en  quelques  articles, 
«lies  font  en  général  très-fages,  très- pro- 
jpres  à  conferver  le  droit  d'un  chacun ,  &  à  entre- 
tenir là  bonne  intelligence  entre  les  Bourguignons 
&  les  Gaulois  -  Romains.  Elles  ont  été  louées 
par  le  célèbre  Auteur  de  TEfprit  des  Loix, 
comme  les  plus  judicteufes  de  toutes  celles  des 
Barbares ,  dont  Lindenbrog  &  Baluze  nous  ont 
donné  les  colleôions.  On  y  voit  encore  Tefprît 
tjui  dominôît  patmi  ces  Peuples ,  &  cette  équité 
naturelle  qu'ils  avoîent  puilée  dans  la  liberté  & 
ïégâlité   dont  ils  avoient  joui  dans  leurs  forêts. 

Le  Légiilateur  impofe  k  peine  de  z  2  fcrts  d*ot 
aux  Juges  qui  n*auroient  pas  décidé  les  procès , 
iaprès  en  avoir  été  requis  trois  fois ,  &  celle  de 
36  fols ,  lorsqu'ils  n'aufoîent  pas  jugé  félon  les 
Loix.  La  peine  du  talion  avoit  lieu  par  ces 
Loix  :  «  fi  l'on  crevé  un  œil  à  quelqu'un  5  difent* 
»  elles,  que  Toeil  du  criminel  foit  arraché;  mais 
>>  fi  ce  malheur  arrive  par  accident,  on  paiera 
M  à  un  Noble  70  fols ,  à  un  Bourgeois  50 ,  & 
^  3  5  à  un  Manant.  Si  un  efclave  donfie  un  coup 
y>  à  un  homme  libre ,  il  aura  cdnt  coups  de  fouet  ; 
>>  niais  fi  un  efclave  vole  ,  qu'il  meure,  &  que 
W  te  Maître  paie  la  chofe  VdHèe  ». 

On  pouvoit  évaluer  les  ametides  pécuniaires 
^n  befliaux  oii  en  grain.  On  voit  par  la  Loi  des 
'Saxons,  que  ^our  «uh  ïolj  il  fiflloit  donner  uhi 
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bœuf  d'un  an ,  ou  trente  mefures  de  feîele  ^ 
quarante  d'orge ,  &  foixante  mefures  d'avoine. 
Outre  les  taxes  pécuniaires  que  la  Loi  Gombette 
prefcrivoît  ordinairement  >  on  y  trouve  atiffi 
des  peines  corporelles  ,  toujours  proportionnées 
au  délit,  fans  diftinâion  deperfonnes;  &  c'éft 
en  quoi  elles  différent  desl^oix  Saliques  &  Ri« 
pûaires ,  qui  mettent  par-tout  un  caraâere  dif- 
tinâif  entre  le  vainqueur  &  le  vaiacu.  ' 

Le  vol  d'un  épervier  étoit  puni  d^une  amende 
de  huit  €cus,  fans  doute  parce  que  cet  oifeaU 
de  proie  étoit  une  marque  de  nobleffe.  Les 
Nobles  ne  fortoient  jamais  fans  avoir  un  éper- 
vier fur  le  poing  ;  ufage  qui  s'en  confervé  long- 
temps ,  puiique  dans  un  ancien  Sceau  de  la  Com- 
liiune  de  Dijon  ^  du  treizième  fiecle ,  on  voit  le 
Maire  de  cette  Ville  repréfenté  avec  un  faucon 
fur  le  poing.  Le  même  ufage  avoit  lieu  pour 
les  Francs.  La  Loi  Salique  défendoit  à  un  Franc 
prifonnier  ,  de  donner  pour  fa  rançon  fon  épée 
ou  fon  épervier,  mais  il  pou  voit  donner  jufqu'à 
deux  cents  payfans  de  fes  Terres.  (  Bat.  tom.  1 , 
page  €00.  EJf.  fur  Paris ^  tome  /,  page  /33.  ) 
L'utilité  de  Tépervier  entroit  auflî  pour  beau- 
coup dans  le  prix  que  les  Francs  mettoient  à 
cet  oifeau  de  piroie:  le  larcin  d'un  épervier  étoit 
puni  par  la  Loi  Salique ,  autant  que  le  meurtre 
d'un  efclave,  &  celui*  d'un  chien  de  chafTe, 
autant  que  le  meurtre  d'un  Romain  roturier  ^ 
par  une  amende  de  45  fols  9  qui  pouvoient  va- 
loir, dit-on,  600  liv.  de  notre  monnoie. 

Rien  de  fi  fage  dans  la  Loi  Gombette,  que  les 
articles  qui  concernent  les  divdrces  y  le. rapt ,  le 
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violement  des  tombeaux  ^  &  fur-tout  rhofpita^ 
lité.  La  Loi  fur  ce  dernier  objet ,  fait  tant  d'hon- 
neur aux  Bourguignons  9  que  nous  la  rapporte- 
rons en  fon  entier.  «  Quiconque  aura  refufé  fa 
»  maifon  ou  fon  feu  à  un  étranger,  paiera  trois 
»  écus  d'amende.  Si  un  homme  qui  voyage 
»  vient  demander  le^couvert  à  un  Bourguignon^ 
»  &  que  celui-ci  montre  la  maifon  d'un  Ro- 
»  main ,  le  Bourguignon  paiera  au  Romain  trois 
»  écus  9  &  autant  à  Tétranger  ;  le  Métayer  ou 
»  le  Rentier  qui  aura  refufé  d'exercer  l'hof- 
»  pitalité,  fera  fuftigé»  &c.  Telles  font  les  Loix 
»  que  l'humanité  a  voit  dlâées  à  ces  Peuples 
>^  que  nous  oions  bien  traiter  de  barbares  ». 

On  y  trouve  aufli  la  majorité  fixée  à  quinze 
ans  ;  les  filles  exclufes  du  droit  de  fuccéder  con- 
curremment avec  leurs  frères  ;  la  Juftice  admi- 
niftrée  promptement  &  gratuitement,  &  tout 
ce  qui  peut  intéreiTer  l'ordre  public  &  civil.  Un 
feul  article  femble  avoir  attaché  la  réprobation 
à. des  Loix  fi  fages.  L'article  45  défère  le  duel  à 
ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en  tenir  au  ferment, 
pour  prévenir  le  parjure  de  la  Loi.  Le  Prince 
en  rend  rdifon  dans  fa  Loi  même  :  «  C'efl ,  dit- il, 
»  afin  que  nos  fujets  ne  faflfent  plus  de  fermens 
»  fur  des  faits  obfcurs,  &  ne  fe  parjurent  pas 
»  fur  des  faits  certains  ». 

Cette  difpolition  Singulière  étoit  commune  à 
tous  les  Codes  des  Loix  barbares  ,  fi  Ton  en 
excepte  celles  qui,  comme  la  LoiSalique,  n'ad- 
mettoient  pas  Tufage  des  preuves  négatives. 
Mais  la  Loi  Salique,  encore  plus  cruelle  &  moins 
fenfée  que  celles  des  Bourguignons ,  admettoit 
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Tiifage  de  la  preuve  par  l'eau  bouillame  ou  le  fer 
chaud.  Les  Ecdéiiaftiques  crièrent  cependant 
plus  contre  la  Loi  des  Bourguignons  que  contre 
celle  des  Francs.  Voyez  la  lettre  d'Agobard  à 
Louis- le-Débonnaire  y  pour  lui  demander  qu'on 
juge  en  Bourgogne  les  affaires  par  la  Loi 
Sali  que. 

Le  duel  inconnu  chez  les  Grecs  &  les  Romains, 
étoit  regardé  par  tous  les  Peuples  du  Nordj^ 
comme  ta  preuve  de  leur  indépendance,  6c 
comme  le  droit  de  tout  homme  libre ,  autorifé 
par  la  Loi  à  défendre  fa  vîe  ou  fon  honneur 
attaqué.  L'innocence  couroit  alors  moins  de 
rifque,  parce  que  Taccufateur  avoir  moins  à 
perdre.  II  devoit  y  avoir  moins  de  procès ,  & 
la  preuve  par  le  combat  fîngulîer,  a  voit  quel- 
que raifon  fondée  fur  l*expérience.  Voyez  ce 
qu'en  dit  le  favant  Auteur  de  TEfpritdes  Loix, 
tome  3 ,  page  177.  Quand  on  failbit  une  demande, 
&  qu'on  croyoit  qu'elle  alloit  être-injuftement  ' 
éludée  par  un  ferment,,  que  reftoit-il  à  un 
Guerrier  qui  fe  voyoit  fut  le  point  d'être  con- 
fondu ,  qu'à  demander  raifon  du  tort  qu'on  lui 
faifoity  &  de  l'offre  même  du  parjure  ?  Il  falloît, 
félon  le  langage  de  la  Loi ,  ôter  le  ferment  des 
mains  d'un  homme  qui  en  voûloit  abufer.  Ainfi^ 
tandis  que  les  Eccléfiaftiques  déclaroient  impie 
la  Loi  qui  permettoit  le  combat ,  lé  Roi  des 
Bourguignons  regardoit  comme  facrilege  celle 
qui  établiffoit  U  ferment. 

Le  corps  des  Loix  Gombettes,  reçu  par-tout 
le  Royaume  de  Bourgogne,  lervit  long-temps 
de  Code  à  la  Nation,  On  n^  peut  même  douter, 
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dît  M.  Ârgoux,  dans  fes  Inftit.  au  Droit  Fran«^ 
çois^  tome  i.  page  20,  édit.  1771  ,  que  ces 
Loix,  quoiqu'abrogées  fouis  Louis-le-Débonnaire 
&  fes  enfans ,  ne  foient  entrées  dans  la  conipo- 
fîtion  du  Droit  François,  puifque  le  pays  qui 
obéifToit  aux  Bourguignons ,  eft  environ  le  quart 
de  notre  France.  D'habiles  Jurifconfultes  pré- 
tendent que  la  main-moru  quifubûfie  encore  dans 
plufieurs  de  ces  pays  ^  doit  fon  origine  à  ces 
anciens  Rois  qui ,  voulant  peupler  les  lieux 
incultes ,  reçurent  toutes  fortes  d'étrangers  ,  & 
leur  firent  donner  des  fonds  &  des  maifons  y  à 
des  conditions  qui  fe  refTentent  encore ,  à  la 
vérité  y  de  l'ancienne  fervitude ,  mais  dont  l'ori* 
gine  n'a  rien  d'odieux ,  comme  voudroit  le  per- 
niader  un  Ecrivain  célèbre. 

Le  Gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne 
étoit  militaire,  le  Monarque  abfolu.  Se$  prin- 
cipaux Chefs,  fes  compagnons  de  guerre  >  ap^ 
pelles  Com^s ,  Comités ,  adminifiroient  fous  lui^ 
chacun  dans  fon  diftric^  cette  juftice  aufli  fim- 
ple  que  brieve.  Ils  prènoient  des  ÂffeiTeurs ,  & 
ils  avoient  des  Lieutenans  pour  les  aider  dans 
leurs  fonâions.  De-là  les  Viguiers ,  Ficarii , 
&  les  Vicomtes,  f^ice- Comités ,  les  Centeniers, 
les  Cinquanteniers,  &c.  Grégoire  de  Tours 
parlç.auâi  des  Barons  de  Bourgogne,  au  rang 
defquels  il  met  les  Evêques  &.  les  Leudes ,  qui 
tenoient  des  honneurs  ou  des  Bénéfices  du  Roi  ^ 
&c.  Nous  avons  cru  devoir  parler  de  tous  ces 
ufages  y  à  Koccafion  des  Loix  Gombettes ,  pour 
faire  connoître  les  mœurs  des  Bourguignons  à 
cette  ipqque. 
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Après  la  publication  de  ces  Loiiç^  Gondebaud 
donna  tous  (es  foins  pour  les  faire  observer.  Lç 
deiir  infatiable  de  s'aggrandir,  porta  Ciovisà 
chercher  querelle  aux  Vifigoths  fur  les  limites 
de  leur  Etat.  Aux  premières  apparences  d'une 
rupture,  Gondebaud  reçut  des  lettres  de  Théo- 
doric^Roi  d'Italie,  avec  deux  horloges,  dont 
un  clepfydre ,  ou  horloge  à  eau.  Théodoriç 
l'engage ,  par  les  motifs  les  plus  preiTans  >  à  fe 
rendre  médiateur  entre  Clovis  &  Alaric^  pour 
les  empêcher  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte. 
11  écrie  en  même  temps  à  Clovis,  pour  le  porter 
à  la  paix  ;  mais  Clovis  n'écoutant  que  fon  ambi- 
tion, gagne  le  Roi  de  Bourgogne,  avec  lequel 
il  s'unit.  Secondé  des  Bourguignons ,  il  attaque 
les  Vifigoths  9  &  défait  leur  Roi  Alaric ,  qui  pé- 
rit de  fa  main  à  la  célèbre  journée  de  Vouglié, 
en  507.  Gondebaud  fe  trouve  avec  les  François 
au  uege  de  la  Ville  d'Arles ,  &  la  prend.  11  pille 
la  Ville  de  Narbonnc  &  en  chaflbe  Géfélic,  fils 
naturel  d'Alaric ,  que  les  Viiigoths  avoient  élu  ^ 
niais  qui  n'ayant  pas  aflez  de  courage  pour  réfif- 
ter  au  Roi  de  Bourgogne,  s'enfuit  honteufement 
à  Barcelone*  Ainfi  prit  fin ,  par  .les  Bourgui-> 
.gnons,  la  donyination  des  Vifigoths  dans  les 
Gaules. 

La  prife  de  Narbonne  fut  la  dernière  expédi- 
tion militaire  de  Gondebaud.  Lié  d'amitié  avec 
l'Empereur  Anaftafe,il  chargea  St.  A  vit  de  raf- 
fembler  les  autorités  les  plus  fortes  de  l'Ecriture , 
pour  combattre  l'héréfie  d'Eutichèç»  &  pour 
les  envoyer  à  l'Empereur  afin  de  l'en  garantir. 
Ce  zçle  d'un  Roi  Arien ,  qui  étoit  lui  -  même 
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frès-înfiruît,  femble  favorifer  l'opinion  de  ceux 
qui  croient  que  Gondebaud  abjura  ilArianifme 
fur  la  fin  de  (es  jours.  (  Fbyei  Dunod  y  tome  /  , 
page  xy4.  )  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  que 
fon  fils  Sigifmond^  que  PEmpereur  Anafiafe 
a  voit  fait  Patrice  &:  Comte  du  Palais,  &  que 
Gondebaud  avoit  affocie  à  fon  Gouvernement 
en  514,  fut  converti  par  St.  A  vit,  &  qu'il  fai- 
foit  profeflion  publique  de  la  Religion  catholique 
du  vivant  de  fon  père.  Dans  ce  fiecle  on  voit 
de  nouveaux  établiffemens  de  piété  en  Bour« 
gogne.  La  célèbre  Abbaye  de  St.  Bénigne  de 
Pijon  fut  fondée  en  506,  par  St.  Grégoire 
XVI ,  Evêque  de  Langres ,  fils  d*un  Sénateur 
d'Autun ,  &  bifaïeul  de  Grégoire  de  Tours , 
ce  Père  de  notre  Hiftoire.  Seine,  fils  unique  du 
Comte  de  Me^mont  9  fe  fanâifia  dans  la  folitude^ 
à  cinq  lieues  de  Dijon ,  où  il  jeta  les  premiers 
fondemens  de  l'Abbaye  de  Ste.  Marie  de  Sejlre , 
connue  depuis  fous  le  nom  de  Saint-  Seine ,  fon 
Fondateur.  L'Abbaye  de  St.  Côme  y  depuis  de 
St.  Marien  d'Auxerre,  fut  fondée  par  St.  Ger- 
main. L'Oratoire  de  Su  Maurice,  que  ce  grand 
Evêque  avoit  élevé ,  &  où  il  fut  inhumé ,  devint 
la  fameufe  Abbaye  de  fon  nom.  Ces  afyles  ref* 
peâables  furent  des  Ecoles  de  vertus.  On  y 
cultiva  les  fçiences ,  &  on  y  conferva  les  faftes 
de  la  Nation.  On  dépofoit  autrefois  dans  les 
grandes  Abbayes ,  les  Edits  des  Princes.  En  An- 
gleterre, les  ades  du  Parlement  fe  gardoient 
dans  les  Monafteres.  Il  faut  convenir  que  pref- 
que  tous  les  Ecrivains  qui  ont  paru  dans  les 
6 , 7  &  ge.  fiecles ,  demeuroient  dans  les  Cloîtres , 
ou  y  avoient  été  élevés,    . 
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Enfin ,  Gondebaud  finit  ia  carrière,  comblé  de 
gloire,  après  un  long  règne.  Il  mourut  à  Ge** 
neve  en  516,  Conquérant,  Légiflatenr,  grand 
Politique  ,  habile  à  choifir  fes  Minîftres  &  fes 
Généraux;  ami  des  Lettres  &  Proteâeur  des 
Savans.  C'eût  été  un  grand  Roi ,  fans  la  cruauté 
qu'il  exerça  envers  fes  frères;  mais  ce  furent 
eux  qui  commencèrent  la  querelle,  puifque  nous 
avons  vu  St.  Avit  le  juflifier  des  cruautés  qu'on 
lui  reprochoit.  Lorfqu'il  ne  trouva  plus  d'obfta- 
cles  à  régner  feul»  il  fut  doux^  humain  ,  jufte, 
&  ne  iongea'  qu'à  civilifer  fes  Peuples  &c  à 
les  rendre  heureux,  11  laifia  deux  enfans  de  fa 
femme,  qu'on  croit  être  cette  jReine  Carétênes  , 
enterrée  dans  TEglife  St.  Michel  qu'elle  avoit 
fait  bâtir  à  Lyon.  L'épi  ta  phe  de  cette  Princefie^ 
rapportée  par  Duchêne^^  tome  i^  page  ^14  » 
marque  fa  mort  à  l'an  5069  &  il  n'y  avoit  point 
en  ce  temps*là  d'autre  Reine  qui  pût  bâtir  une 
Eglife  à  Lyon ,  que  la  Reine  de  Bourgogne. 

Oe  fes  deux  fils ,  Sigifmond  &  Godomar  ^ 
le  premier  qu'il  avoit  afibcié  au  trône ,  lui  fuccé* 
da.  Sigifmond ,  après  avoir  rendu  les  derniers  de« 
voirs  à  fon  père,  rétablit  la  Religion  catholique 
dans  tous  les  Pays  de  fa  domination.  Il  avoit 
entièrement  reftauré,  du  vivant  de  fon  père, 
le  Monaftere  à^^gaune,  fi  connu  depuis  fous 
le  nom  de  St.  Maurice  en  Valais.  Il  y  fit  fleurir 
la  piété,  en  y  établifiant  quatre  cents  Religieux 
.pour  la  pfalmodie  perpétuelle,  Laus  pennnis.  G'efi: 
le  premier  Monafiere  d'Occident  qui  ait  reçu 
cette  pratique,  înftituée  en  Orient  par  Saint- 
Alexandre,  Fondateur  des  Acémetes,  mort   en 
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430»  n  travailla  enfuite  au  Code  que  le  Roi  fan 
père  avoit  donné  j  y  ajouta  des  articles  conve*^ 
oables  aux  mœurs  qui  étoient  déjà  changées 
depuis  la  première  publication  de  ces  Loix,  &c 
retrancha  ceux  qui  pouvoient  influer  fur  la  Re* 
Kgion  qu'il  venoit  de  rétablir.  Il  fit  convoquer 
en  517  le  fameux  Concile  d*Epaône,  pour  ré- 
£>rmer  les  abus  qui  s'étoient  giiffés  dans  le 
Clergé  fous,  les  Ariens.  La  foufcription  des 
Evêques  qui  yaffifterent,  fait  connoître  avec 
aiTez  de  précifion,  l'étendue  di^  premier  Royaume 
de  Fourgogne  (i). 
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(i)  On  eft  fart  embarraffé  fur  le  lieu  oh  fe  tînt  le 
Concile  d'Epa6ne,  auquel  préiida  St.  Avit,  &  qui  fut 
foufcrit  par  vingt-cinq  Evoques»  de  Bourgogne.  D.  Plan- 
cher le  place  à  lenne  ,  petite  Ville  du  Diocefe  de  Bel- 
ley  ,  au  pied  du  Mont-du-Chat  ,  appellée  autrefois  Hip- 
pona.  Chorier ,   Hift.  dû   Dauphiné ,  le  met  à  Ponas  ; 
d'autres  croient  qu'il  a  été  convoqué  à  St.  Maurice  en 
Valais ,  &  lifent  Agauntnfe  pour  Èpaonenfe  :  enfin  ,  M* 
Didier,  Doyen  de  TEglife  de  Vienne,  le  place  à  Anci- 
ron ,  dans  le  Comté  d'Albon,  au  Diocefe  de  Vienne, 
àfix  lieues  de  cette  Ville  9  &  une  demi-lieue  du  Rhône. 
Le  nom  des   Sièges  des    Evêques    qui  l'ont  foufcrit  « 
fort  à  faire  connoître  les  limites  du  premier  Royaume 
de  Bourgogne.  Voici  ces  noms  félon  Tordre  des  figna^ 
tures  :  Vienne ,  Lyon ,  Ch^lon-fur-Saône  ,  Valence ,  Syf- 
teron,    Grenoble,   Befançon,  Langres,  Autun ,   Mar- 
tigny  (  Oâodunum  )  %  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  Sien  ; 
Embrun,   Moutier-cn-Tarantaile ,    Genève*,   Vindifch, 
^  dont  le  Siège  a   été  transféré  à  confiance  ;    Die  ,  Car- 
pentras ,  Gap  ,  Orange  ,   St.  Paul-trois-Châteaux  ,  Ca- 
vaillo.n.  Viviers,  Apt,    Nyon    ou  Nevers    (Noiodw 
num  )y  Avignon  ;  il  faut  y  joindre  les  Villes  qui^éjtoient 
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Le  règne  de  Sigifmond  ,  plus  pieux  que  guer-- 
rîer  ,  n'étoit  pas  du  goût  d'un  Peuple  qui  a  voit 
toujours  été  conduit ,  par  fes  prédécefTeurs ,  à 
la  gloire  &  aux  combats.  Les  Grands  de  l'Etat 
le  voyoient  d'ailleurs  avec  peine ,  livré  entière- 
ment aux  coirfeils  de  Ton  Clergé.  Une  avanture 
funefte,dans  laquelle  fa^crédulité  l'engagea  »  hâta 
la  révolution.  Sigifmond  avoit  perdu  fa  première 
femme  Âmalberge  »  que  d'autres  nomment  Of- 
trogothe,  fille  de  Théodoric,  Roi  d'Italie^  &c  il 
'  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigéric ,  qui  annon« 
çoit  les  qualités  les  plus  brillantes 9  &c  qui  faifoit 
l'efpoir  des   Bourguignons.    Le  Roi  amoureux 
d'une  des   fuivantes   de   fa    première  femme , 
répoufa  par  délicateffe  de  confcience.  Confiance  ^ 
c'étoit  le  nom  de  la  nouvelle  Reine ,  élevée  à  un 
rang  oii  elle  n*eût  ofé  prétendre  5  étoit  vaine  Se 
vindicative.  Sigéric  l'ayant  vu  parée  des  ornemens 
royaux  de  fa  mère ,  lui  reprocha  qu'elle  étoit 

indigne  de  les  porter.  Voyez  frédegaire 

Confiance  outrée ,  diffimula  &  jura  iecrétement 
la  perte  de  fon  beau-fils.  Elle  perfuade  à  fon 
mari  que  Sigéric  ^  non  content  du  Royaume 
d*Italie  qu'il  attendoit  de  Théodoric,  fon  aïeul, 
portoit  fes  vues  ambitieufes^  jufqu'à  coê(pirer 
contre  fon  propre  pere^  qu'il  animoit  fes  fujets 
contre  lui;  que  fes  infinuations  étoient  la  caufe 
de  la  froideur  que  les  Grands  faifoient  parpître* 
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ênc}avées  au  milieu  de  celles-là,  &  dont  les  Evéques 
étoient  abfenss  tels  qu'Avenches»  Augft  près  Bane, 
Belleyj  Mâcoi^,  &c. 
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pour  fon  fervice  :  le  Roi  crédule  fit  étrangler^  en 

5  a  1 ,  fon  fik ,  âgé  de  quinze  ans ,  Tefpoir  du 
Trône  &  les  délices  du  Peuple.  «  Ce  qui  acheva  » 
»  ditGoUut,  d'aliéner  (es  fujets^  les  Bourgui- 
»>  gnons  déteflant  la  légèreté  &  la  cruauté  du 
»  père  ». 

Quand  refprît  de  vertige  fut  diflîpé ,  le  mal- 
heureux Sigifmond  fut  livré  à  toutes  les  fureurs 
d'un  criminel  que  la  vengeance  du  Ciel  pourfuit. 
Il  fe  jette  fur  le  corps  de  fon  fils ,  l'embrafle  en  . 
pouffant  des  plaintes,  des  fanglots  &  ^es  cris. 
Déchiré  de  remords,  il  oublie  prefque  qu'U  eft 
Roi,.&  qu'il  a  des  fujets.  Il  quitte  fubitement 
la  Cour,  &  va  s'enfermer  au  Monaftere  d'Agau- 
ne ,  où  il  croit  expier  fon  crime  par  les  larmes 

6  la  pénitence  la  plus  rigoureufe.  Bientôt  le 
mépris  des  Grands  pour  un  Roi  Moine,  la 
haine  du  Peuple ,  moins  touché  de  fa  pénitence  , 
que  frappé  de  fon  parricide  ;  le$  intrigues  de 
Clotilde,  qui  cherche  à  venger  fur  Sigifmond 
les  outrages  qu'elle  avoit  reçus  du  père  ;  le  ref« 
fentiment  de  Théodoric ,  qui  regrettoit  un  petit- 
fils  ,  le  feul  lien  qui  l'attachoit  au  Roi  de  Bour- 
gogne; toutes  ces  paffions  réunies,  formèrent 
un  orage  qui  vint  fondre  fur  le  malheureux  Si- 
gifmond. Théodoric  s'unit  aux  Monarques  Fran- 
çois, fait  une  alliance  ofFenfive  avec  Clodomir  ^ 
Chilpéric  &  Clotaire,  &c  envoie  une  armée 
en  Provence.  Sigifmond  averti  du  danger  qui 
menace  fes  Etats ,  fort  de  fa  retraite ,  marie  fa 
fille  Suavegothe  à  Thierry,  Roi  de  Metz; 
ce  qui  n'empêche  pas  les  Rois  d'Orléans^  de 
Paris  8c  de  Spifibns ,  de  l'attaquer.  Il  eft  trahi , 


DU  Duché  db   Bourgogne;  77 

défait  &  obligé  de  fuir  à  Agaune.  LesMoînesIe 
livrent,  avec  toute  fa  famille  5  à  Clodomir,  qiti 
le  fait  conduite  à  Orléans.  Comme  la  viâoire 
des  François  ne  fut  fui  vie  d'aucun  ravage  ni 
d'aucune  deftruâion ,  on  préfume  qu'il  y  avoit 
un  traité  entre  les  Vainqueurs  &  les  Grands  du 
Royaume  de  Bourgogne.  D.  Plancher  dit  que 
les  Bourguignons ,  outrés  de  voir  leur  Roi  en 
habit  de  Moine ,  entre  les  mains  des  enfans  de 
Clotitde^  déclarèrent  qu'ils  ne  le  reconnoif- 
foient  plus ,  ^  que  cette  déclaration  fuffit  pour 
fatisfaire  les  Princes  François,  qui  fe  retirèrent 
fans  avoir  rien  démembré  du  Royaume  de  Bour- 
gogne.  Cet  événement  arriva  en  5139  félon  la 
chronique  de  Marius. 

Dès  que  les  François  fe  furent  retirés  9  Godo- 
mar  prit  les  armes ,  &  ie  mit  en  pofleflion  des 
Etats  de  fon  fpere.  Clodomir  réfojut  de  rentrer 
en  Bourgogne  contre  Godomar  ;  &  n'écoutant 
que  fa  barbare  politique^  fait  maffacrer  Sigifmond 
avec  toute  fa  famille  en  5 14 ,  &  le  fit  jeter  dans 
un  puits,  à  Coulmier  près  d'Orléans,  malgré  les 
remontrances  de  St.  Avit ,  Abbé  de  Micy ,  qui 
l'étoit  venu  trouver ,  &  qui  lui  dit  que  le  fang 
de  Sigifmond  retomberoit  un  jour  fur  lui.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  Prince  foible  &  malheureux , 
que  fa  pénitence ,  fon  zèle  &  (es  pieufes  libéra- 
lités ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saiqts. 

Clodomir  entre  en  Bourgogne ,  attaque  Godo- 
mar auprès  de  Viforonte  ,  aujourd'hui  Voiron  ^ 
'  Bourg  fur  te  Rhône,  entre  Vienne  &  Belley  ;[mais 
pouriuivant  fa  viâoir^  avec  trop  de  chaleur ,  il 
tombe  dans  l'embufcade  que  Godomar  lui  avoit 
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tendu.  Ce  Prince  n'avoit  pris  la  fuite  que  pour 
iuppiéer  par  la  rufe  à  la  torce.  Il  avoir  fait  cacher 
des  foldats  pour  furprend^  le  Roi  François.  Les 
Bourguignons  reconnoiiTent  Clodomir  à  fa  longue 
chevelure,  le  percent  de  coups,  &c  mettent  fa. 
tête  au  bout  d'un  javelot.  fAgathias  dit  que   les 
François  étonnés  de  la  perte  de  leur  Roi ,   fe 
retirèrent  promptement ,  &  firent  un  traité,  par 
lequel  ils  laifferent  Godomar  paiiible  poSeffeur 
du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont  il  jouit  encore 
pendant  dix  ans.  L'on  ne  voit  pas  en  effet  que , 
dans  le  partage  fait  par  Clotaire  &  Childebert, 
du  Royaume  de  leur  frer.e  Clodomir,  il  y  foit 
parlé  des  démembremens  de  celui  de  Bourgogne. 
Godomar  fe   rendit  tributaire  d'Amalafonte  , 
tutrice  de  fon  fils  Athalaric^  Roi  des  Vifigotbs» 
pour  fe  foutenir  contre  les  François.   (  Foye:^^ 
Cajp.  Ep.  IL  )  Mais  la  mort  de  cette  Princeffe 
ranima  l'efpoir  dès  Rois  François ,  qui  ne  cher- 
choient  que  Toccafion  de  s'emparer  des  Etats 
de  Godomar.  Tout  favorifoit  leurs  defifeins  ;  le 
Royaume    de  Bourgogne  étoit  affoibli  par  fes 
pertes  :  fes   fuccès  mêmes  lui  étoient  devenus 
funeftes.  Les  viâoires  de  Godomar  fur  Théode- 
bert5  Roi   de    Metz,   &  fur  les    Allemands, 
avoient  fait  perdre  à  l'Etat  fes  Défenfeurs.  Les 
Loix  étoient  fans  vigueur,  Tagricalture  négligée, 
&  la  moitié  du  pays  inculte.  Ce  moment  paroît 
décififà  Clotaire  &c  à  Childebert.  Ils  rafiemblent 
'leurs  forces,  &  entrent  en  Bourgogne  en  534,. 
felôn  la  chronique  de  Marins.  L'Hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  le  détail  de  cette  dernière  expédi- 
tion ;  nous  y  v<^ons  feulement  que  Godomar 
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vaincu,  eft  forcé  de    s'enfermer  dans  Autun, 
Ville  forte.  Ce  Prince  infortuné  crut  pouvoir 
y  tenir  long-^temps ,  pour  attendre  des  fecours 
ou  quelques  révolutions  heureufes.  Mais  te  temps 
fatal  de  la  deftrûâion  de  fa  Maifon  étoit  arrivé. 
<îrégoîre  de  Tours  &  Frédegâîre  difent  fimpte- 
ment  que  la  Ville  fut  prife  ,  Godomar  mis  ea 
fuite,  &c  la  Bourgogne  foumife  aux  François. 
Procope ,  L.  I ,  de  bel.  got.  s'étend  un  peu  pîos 
fur  cette  cataftrcphe.  II  raconte  que  les  Bourgui- 
gnons y  épuifés  d'hommes  depuis  long  «-  temps 
par  tant  de  guerres  malheureufes ,  furent  aïLiU 
lis  &  entié|ement  défaits  ;  que  leur  Roi  fut  pris 
&  renferrro  dans  un  Cbâteau,  &  que  les  Peu- 
ples fe  foumirent  aux  Vainqueurs ,  à  condition 
qu'ils  garderoient  les  Loix  &  les  coutumes  dont 
ils  étoientenpoffeffion  ;  qu'ils  ne  paieroient  à  leurs 
nouveaux  Souverains  que  les   mêmes  redevan- 
ces qu'ils  avoient  payées  à  leurs  Rois  ,  Se  qu'ils 
ferviroîent  les  François  dans  leurs  guerres.  Re- 
marquons ,  à  la  gloire  des  Bourguignons ,  que 
dans  les  différentes  révolutions  de  leur  Gouver- 
nement, ils  ont  toujours  eu  à  cœur  la  confer- 
vation  de  leurs  Loix,  de  leurs  ufâges  &  de  leurs' 
privilèges.  On  en  verra  plus  d'une  preuve  dans 
cet  abrégé. 

Adon ,  d^ns  fa  chronique ,  affure  que  Gode- 
mar  fut  tué  par  les  François.  De  Serre  & 
Vignier  prétendent  qu'il  fe  fauva  en  Efpagne  ^ 
pour  fe  fouftràire  à  la  vengeance  de?  enfans  de 
Ciotilde,  &  que  de-Ià  il  étoit  paflé  en  Afrique 
chez  les  Vandales,  dont  il  tiroit  fon  origine.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  qu'on  n'entendit  plus 
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parler  de  ce  Prince  depuis  la  prife  d'Autun;,  U 
avoit  régné  dix  ans  ^  6c  avoit  prefque  toujours 
été  malheureux.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de  la 
Race  de  Gondicaire,  &  en  lui  finit  le  Royaume 
de  Bourgogne ,  après  avoir  duré  cent  vingt  ans, 
depuis  414,  félon  Jornande.  Ce  Royaume  s'en 
toit  promptement  élevé ,  mais  il  dura  peu.  Ce 
grand  l^tat,  ians  perdre  le  nom  de  Bourgogne^ 
ni  celui  de  Royaume ,  fiit  tantôt   divifé   entre 

{>luiieurs  Rois  de  France ,  tantôt  réuni  fous .  ua 
eul  Monarque  François ,  &  enfin  partagé  en 
deux  ou  trois  portions  ,  dont  chacune  fut  hono- 
rée du  titre  de  Royaume  de  Bourgosne.  En  vain 
chercheroit-on  dans  ces  Royaumes  Smembrés , 
la  force  &  la  gloire  du  premier.  L'inaâion  de 
Sigifmond  &  la  foibleiTe  de  Godomar  »  cônfom- 
merent  la  ruine  de  cette  Empire  florifTant  ;  mais 
les  Bourguignpns,  mêlés  avec  les  Gaulois-Ro- 
mains ,  dont  ils  prirent  les  mœurs ,  amolis  par 
ce  mélange  >  avoient  perdu  cette  férocité  mar- 
tiale à  laquelle  ils  dévoient  leurs  premiers 
avantages ,  &  qui  leur  eût  été  bien  plus  utile 
pour  réfifter  aux  Francs  nouvellement  fortis 
de  leurs  marais ,  qu'un  commencement  de  police 
très-imparfait. 

Quoique  la  décadence  des  Lettres  foit  fen-* 
iible  à  cette  époque  9  néanmoins  la  barbarie  & 
l'ignorance  n'avoient  pas  encore  tellement  pré- 
valu ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  ne  pro- 
duisît un  grand  nombre  de  Savans  en  tout 
genre.  Gondebaud  lui-même,  qu'Eunode^  na- 
tif d'Arles  9  &  Evêque  de  Paris ,  repréfente 
comme    un    Orateur  éloquent   &   un    ^rand 

politique^ 
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)^^tie ,  comprit  quelle  devoit  être  l'influetice 
au  génie  fur  le  bonheur  de  fes  fujets.  Il  appella 
à  fa  Cour  les  talens ,  &  les  fit  regarder  comme 
la  route  de  la  coniîdération  &  de  la  fortune» 
C'eft  dans  ce  iîecle  qu'on  vit  fleurir  Sidonius- 
Apollinaris,^  St.  Mamert^  Evêque  de  Vienne , 
&  Claudien  fon  frère.  Prêtre  de  la  même 
£gltfe  ;  St.  Eucber ,  Evêque  de  Lyon ,  Salvien 
&  Gennade ,  Prêtres  de  Marfeille  ;  St.  Hilaire  ^ 
Evêque  d*Arles,  fameux  par  fon  éloquence  & 
fon  érudition  ;  St.  Romain  Se  St.  Lupicin  ,  illuf« 
très  folitaires^  nés  à  Ifarnore  en  Bugey  ;  St.  Salone 
&  Veran  fon  frère  ,  fils  de  St.  Eucher  ;  les  Eu- 
tropes  ,  Confiance ,  Prêtre  de  Lyon ,  St.  Eu- 
phrone  ^  Evêque  d'Autun  ,  Su  Apruncule ,  natif 
de  Dijon ,  Evêque  de  Langres ,  &  enfuite  de 
Çlermont;  le  célèbre  A  vit,  fils  de  St.  Izique, 
auquel  il  fuccéda  dans  le  Siège  Epifcopal  de 
Vienne;  St.  Grégoire,  Comte  d'Autun,. Evêque 
de  Langres  ;  St.  Cczaire ,  Evêque  d^Arles ,  né 
à  ChâIon-iur«Saône ,  Tune  des  lumières  de  TEgli- 
ie  ;  &  une  infinité  d'autres  >  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  mention ,  &  dont  on  peut  voie 
la  liile  dans  la  France  littécaire. 
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QUATRIEME    ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  /es  Rois  de  France  y 

depuis  âj4  à  880. 

JLi  E  Royaume  de  Bourgogne  ^  conquis  fur 
Goâomar  II.  fut  partagé  entre  Childebert, 
Clotaire  &  Théodebert  leur  neveu  ^  en  534, 
Théodebert  »  le  plus  puisant  de  ces  Princes  y 
eut  dans  fon  partage  Befançon  ,  Langres  ,  Châ* 
Ion ,  Genève  &  Viviers  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  par  Pa» 
radin ,  Annal.  L  i  >  p.  47.  Ce  Prince ,  le  Héros 
de  fon  fiecle,  envoie  dix  mille  Bourguignons 
à  VitigèSjRoi  des  Oftrogots,  pour  le  défendre 
contre  Bélifaire.  Les  Bourguignons  prennent  & 
faccagent  Milan.  Judinieh,  pour  empêcher  les 
Rois  François  de  fe  joindre  ^ux  Oftrogots ,  leur 
cède  tous  Tes  droits  fur  ce  qui  compofoit  l'an- 
cien Royaume  de  Bourgogne.  A  la  mort  de 
Théodebert  ^  en  548  ^  Tbéodebald  ^  fon  fils  na- 
turel 9  lui  fuccede  fans  aucune  coatradiâion  de 
la  part  de  fes  deux  grands-oncles.  Childebert , 
Roi  de  Paris,  fonde  en  549  le  grand  HôteU 
Dieu  tie  Lyon ,  le  plus  ancien  du  Royaume  6c 
le  feul  qui  ait  le  droit  de  recevoir  les  enfans 
adoptifs  y  fur  lefquels  les  Adminiftrateurs  ont  la 
même  autorité  que  les  pères.  Ce  même  Roi 
avoit  déjà  fait  présent  aux  Cathédrales  de  Châ* 
Ion  &  de  Mâcon ,  des  Reliques  de  St»  Vipcent, 
qu'il  avoit  apportées  d'Efpagne. 
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Th^odebald  étant  mcrt  fans  poftérité  ^n  555^1 
Clotalre  I.  (e  rend  maître  de  fa  ûicceffion ,  Se 
force  Childebert ,  qui  étoit  alors  malade ,  à  lui 
faire  une  ceâîon  authentique  de  tous  (es  droits» 
Celui-ci,  pour  fe  venger ,  favorife  la  révolte  de 
Chramne ,  fils  de  Clotaire.  Ce  fils  rebelle  entre 
en  Bourgogne  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  9 
faccage  la  Ville  de  Châlon,fide\le  à  (on  Roi>  8c 
s'approche  de  Dijon  qui  lui  ferme  (es  portes; 
Le  Prince  voulut  coniulter  le  fort  des  Saints  V 
fuivant  la  coutume  fvperftitieufe  qui  régnoit 
alors.  St.  Tétrice,  Evêque  de  Langres,  qui 
faifoit  fon  féjour  à  Dijon ,  fe  rend  dans  la  Ba- 
iilique  de  Su  Jean ,  qui  étoit  hors  des  murs , 
&  annonce  au  Prince  fà  fin  jnalheureufe  à  Tou* 
vérture  des  Livres  faints ,  par  les  verfets  4  &,  f 
du  5«»  chap.  d'Ifaïe.  Enfin ,  Cramne  privé  de 
l'appui  de  Childebert^qui  venoit  de  mourir  en 
55S,  fefoumet,  fe  révolte  de  nouveau  en  560  » 
&  fe  retire  en  Bretage ,  oii  fon  père  le  fait  périr 
par  un  genre  de  mort  auffî  infâme  que  cruel* 

Clotaire  L  après  avoir  réuni  fur  fa  tête  toutes 
les  parties  de  la  domination  françoife ,  termine 
en  )6i  une  vie  qui,  félon  tous  les  Hifioriens, 
avoit  été  un  tmu  de  crimes  &  de  cruautés* 
Ses  Etats  furent  auffi-tot  partagés  entre  fes 
quatre  fils ,  qui ,  fuivant  l'ufage  dangereux  de 
ces  temps,  fe  formèrent  chacun  un  Royaume* 
Caribert  régna  à  Paris,  Sigebert  L  en  Auftra* 
ile  ,  Chilpérîc  L  à  Soifibns ,  &  Contran  eut 
Orléans  &  la  Bourgogne^  qui  reprit  fous  CQ 
dernier  le  titre  de  Royaume. 

Contran  gouverna  fes  Etats  en  bon 
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Sa  Goitr  fut  Tafyle  des  malheureux.  Sa  pîëté, 
fa  clémence  ^  fa  générofîté ,  le  firent  adorer  de 
fes  Sujets,  &  on  le  place  dans  le  petit  nombre 
des  bons  Rois ,  malgré  quelques  défauts  que 
THiftoire  lui  reproche.  L'amour  de  (es  Sujets 
juftifîe  fon  éloge.  Les  Habitans  des  Villes  alloient 
au  devant  de  lui  avec  àes  bannières  ^  en  criant, 
NoëL  II  affeâioonoit  fpécialement  les  Bourgui- 
gnons. Il  alloit  les  voir  dans  leurs  maifons  ,  6c 
mangeoit  avec  eux ,  &  il  ne  prit  jamais  la  qua« 
lité  de  Roi  d'Orléans  ou  de  Roi  de  France.  Il 
préféra  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  que  lui 
donnent  les  Hiftoriens.  (  Fid.  Falois^  Hiflor. 
Ftan.  ) 

Sigebert  &  Contran  s'étant  brouillés  pour  un 
fait  de  difcipline  eccléflaftique,  Contran  (e  ligue 
avec  le  Roi  de  SoifTons.  Après  divers  événe- 
inens  ,  Sigebert  ayant  été  affafliné  devant  Tour- 
nay,  par  les  Emiflaires  de  Frédegondc  en  575, 
Contran  fait  taire  fon  reffentiment ,  &  adopte 
folemnellement  Childebert  fon  fils ,  le  déclare 
Xeul  héritier  de  ies  Etats  ,  lui  met  la  lance  à  la 
main  en  préfence  de  tout  le  Peuple ,  le  fait  af« 
féoir  fur  fon  Trône ,  &  lui  dit  à  haute  voix  : 
«  que  nos  intérêts  foient  coflimuns ,  que  le 
y^  même  bouclier  nous  couvre,  que  la  même 
y^  lance  nous  défende  !  Mes  péchés  font  caufe 
»>  que  je  n'ai  point  d'enfans.  Fils  de  mon  frère  ^ 
^>  vous  êtes  le  mien  ;  foyez  mon  feul  héritier 
>>  &   mon  fuccefleun    {Greg.'  Tur.    l.   8.   c. 

Childebert  devint  bientôt  ingrat.  Cagné  par 
tes  intrigues  de  Frédegonde^  il  s*unit  à  Chil- 
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^érîc^  pour  faire  la  guerre  à  {on  oncle  &  (on 
bienfaiteur.  Contran  fauve  fes  Etats  parfon  ao 
tivité  9  &  contraint  les  Cours  d'Âuftrafie  &  de 
Soiffons  d*acc^der  à  la  paix.  Ce  Prince  donne 
encore  une  nouvelle  preuve  de  la  bonté  de 
fon  cœur  y  en  prenant  la  défenfe  de  Clotaire 
l  L  âgé  de  quatre  mois ,  fils  de  Chilpéric ,  afiaf- 
finé  à  Chelles  en  584.  Le  Patrice  Mommole  , 
qui  a  voit  fervi  fi  utilement  fon  Maître  contre 
les  Lombards  ,  qu'il  rendit  tributaires  ,  devint 
infidèle.  Gagné  par  les  Minières  de  Childebert^ 
il  fe  retire  dans  Avignon ,  Ville  de  la  dépen- 
dance du  Roi  d'Auftrafie.  Il  y  fait  venir  de  Conf- 
tantinople  un  fils  naturel  de  Clotaire  l^*.  nommé 
Gondebaud ,  que  d'autres  nomment  Gondovalde 
&  Gondovide.  Mommole  le  fait  déclarer  Roi 
à  Brive-la*Gaiilarde  »  &  envoie  des  Ambafiadeurs 
à  Contran  »  le  fommer  de  lui  remettre  une  partie 
du  Royaunie  de  fon  père.  Contran  fit  fouetter 
&  appliquer  à  la  queftion  les  Ambafiadeurs;  & 
après  avoir  fait  fa  paix  avec  fon  neveu  Childe- 
bert,  qu'il  adopte  folemnellement  une  féconde 
fois ,  il  envoie  Leudégiiile ,  Comte  de  TEcurie , 
Cornes  /iahuli  y  contte  les  rebelles  qui  s'étoieht 
retirés  en  Gafcogne  &  enfermés  dans  Commin- 
ges.  La  Ville  eft  prife  &  entièrement  détruite , 
Gondebaud  mis  à  mort ,  &  Mommole  puiii  de  fa 
rébellion  en  585.  Contran  fit  diftribuer  aux  pau- 
vres &  aux  EgliCes  les  tréfors  immenfes  dy  Pa- 
trice f  ne  laifiant  à  fa  veuve  que  ce  qu'elle  avoit 
apporté  en  mariage ,  &  ne  fe  réfervant  pour  lui 
que  deux  plats  d'argent  pour  1«  fervice  de  fa 
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• 

La  confpiration  diflipée^  le  Roi  de  Bourgogne 
s^emprefle  de  rétablir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il 
convoque  un  Concile  à  Mâcon,  pour  juger  les 
Evêques  accufés  de  s'être  déclarés  pour  Gon- 
debaud.  Quelques-uns  furent  dépofés.  Frédegonde 
toujours  occupée  d'affirenx  projets ,  &  trouvant 
toujours  des  1  célérats  prêts  à  les  exécuter ,  en- 
voie des  afTaffins  en  Auftraiie  &  en  Bourgogne 
pour  fe  défaire  des  deux  Rois,  Contran  furprend 
pluiieurs  fois  dans  fa  Chapelle  des  gens  qui 
alloient  le  poignarder.  Ces  horribles  attentats 
demeurent  autant  de  fois  impunis,  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  coupables,  avoient  été  pris 
dans  TEglife  ;  comme  fi  un  lieu  cdnfacré  au  culte 
divin,  eût  dû  fervir  d'afyle  à  ceux  qui  venoient 
le  profaner  par  te  plus  déteftable  parricide.  Gon- 
Iran  e&  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  des 
Gardes,  à  caufe  des  fréquens  afTailînats  dont 
il  fut  menacé.  « 

La  naiflance  de  deux  fils  qu'eut  Childebert  ; 
neveu  de  Contran  ,  fortifia  beaucoup  leur 
union.  Pour  en  marquer  publiquement  fa  fa« 
tisfaâion ,  Contran  aflemble  toute  la  Cour  d'Auf* 
ttaiie  à  Andelot  en  Champagne ,  jinJilaum.  U 
rend  de  folemnelles  aâions  de  grâces  à  Dieu  > 
&  fait  avec  Childebert  un  nouveau  Traité  pour 
affermir  la  paix.  Ce  Traité  du  iS  Novembre 
5  87 ,  rapporté  par  Grégoire  de  Tours ,  1.  9.  ch. 
20.  £iit  connoitre  pour  la  première  fois  qu'il 
y  avoir  dès-lors  des  efpeces  de  Fiefe  hérédi- 
taires afFeâés  aux  Leudes  &:  Fidèles  :  ce  qui 
fait  remonter  l'origine  des  Fiefs  au  commen-* 
cemenr  de  la  Monarchie. 
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L'amitié  cimentée  entre  les  deux  Rois  par 
tant  de  traités  »  fut  néanmoins  encore  obfcurcie 
par  quelques  nuages  ;  mais  la  bonté  de  Contran 
lui  fit  toujours  excufer  fon  neveu ,  en  rejetant 
fur  fes  Miniftresf  la  caufe  de  ce  qui  pouvoit 
rindifpofer.  Grégoire  de  Tours,  Ambaffadeur 
de  Childebert  auprès  de  Contran,  fut  fi  bien  • 
ménager  fon  e(prit,queles  deux  Rois  vécurent  de- 
puis dans  une  parfaite  intelligence.  Contran  meurt 
le  i8  Mars  503  >  la  irente-troifieme  année  de 
fon  règne,  (efon  Frédegaire  »  ch.  13.  Il  fut  in- 
humé dans  r Abbaye  de  M.  Marcel-  les  -  Châlon  , 
qu'il  avoir  fondée.  Le  Cardinal  Jean  Rollin  , 
Evêque  de  Châlon,  lui  fit  élever  un  magnifique 
maufolée ,  qui  fiit  détruit  par  les  Calviniftes. 
Les  cendres  du  Roi  furent  jetées  au  vent.  On 
fauva  feulement  fon  chef  de  leur  fureur.  Ce 
Prince  eut  trois  femmes ,  dont  la  dernière  fut 
la  belle  Auftrégile ,  appellée  Bobile.  Elle  demanda 
par  grâce  en  mourant ,  de  faire  périr  fes  deux 
Médecins  Donat  iiNUotas^  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  eu  rhabileté  de  la  guérir.  Son  mari  eut  aflez 
de  foibleiTe  pour  le  lui  promettre ,  &  aflez  de 
cruauté  pour  lui  tenir  parole.  Aimoin  lui  fait 
un  autre  reproche.  Il  nous  dit,  1.  3.  que  Contran 
étoit  d'un  excellent  naturel  ic  d'une  bonté  qui 
a  peu  d'exemples.  Fidèle  à  fa  parole ,  exaâ  à 
garder  ks  conventions,  il  ne  trouve  dans  fa 
vie  d'autre  tache  capable  d'obfcurdr  fa  gloire, 
que  cette  attache  à  des  concubines  qu'il  préféra 
toujours  aux  attraits  innocens  qui  naiflent  d'im 
mariage  légitime.  Il  prétend  que  Contran  ne 
fut  jamais  marié  ^  &  qu'il  eut  de  diverfes  con- 
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cubines<  quatre  fils  qui  moururent  avant  lui.  Mai? 
Grégoire  de  Tours ,  qui  connoifToit  mieux  U 
Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  Tavoit  fréquentée  ^ 
dit  expreffément  qu'il  s*étoit  marié  plufieurs  fois^ 
&  ne  parle  que  d'une  concubine  nommée  Vé« 
nérande,  dont  il  eut  un  fils.  Malgré  les  défauts 
de  Contran  ,  fes  abondantes  aumônes  ,~  (on 
refpeâ  pour  la  Religion  &  fes  Minières,  fon 
exaâitude  aux  pratiques  de  piété  ,  fes  fonda- 
tions 9  fa  pénitence  &  fes  grandes  auftérités , 
Tont  fait  mettre  au  nombre  des  Saints^  le  Mar- 
tyrologe Romain  &c  les  autres ,  en  font  mention 
le  5  des  calendes  d'Avril^  qui  eil  le  jour  de  fa 
mort.  Grégoire  de  Tours  lui  attribue  des  .mi^ 
racles ,  même  de  fon  vivant ,  &  c*eft  par  fon 
règne  que  finit  THiftoire  de  Grégoire  de  Toursr, 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  des  commen- 
cemens  de  la  Monarchie ,  &  fans  laquelle  nous 
ignorerions  la  plupart  des  faits  que  nous  en 
connotflbns. 

On  vit  beaucoup  d^établifiemens  pieux  en 
Bourgogne  fous  le  règne  de  Gontran.  Il  fonda 
&  dota  en  5 04  la  célèbre  Abbaye  de  St.  Marcel- 
les-Châlon,  aujourd'hui  Prieuré  de  la  Congré- 
gation de  Ciugny.  11  employa  une  grande  partie 
de  (es  richeffes  à  bâtir  des  Eglifes  &  à  doter 
des  Monafteres.  C'eft  aufli  fur  la  fin  du  règne 
de  cc^  Prince,. que  par  les  foins  de  Syagrius  i 
Evêque  d'Autun  ,  Si  les  libéralités  de  Brunehaut, 
furent ,  fondés  à  Autun  les  Monafteres  de  St. 
Martin,  de  St.  Jean  &  de  St.  Andoche  ,  qui 
fubfiftent  encore  aujourd'hui  fpus  le  titre  d'Ab- 
bayes. Flavius,  Officier  de  Gontran,  fonda  à 
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Chàlon  TAbbaye  de  St.  Pierre ,  qui  eft  aujour- 
d'hui  de  la  Congrégation  de  St.  Maure.  Il  fe 
tint  aoffi  par  fes  ordres  plufieurs  Conciles  qui 
nous  font  connoître  les  mœurs  &  la  dîfclpline 
de  ce  (iecle*  (K  Dijfertations  fur  les  Conciles^. 

Childebert,  Roi  d'Auftrafie ,  &  d'une  grande 
partie  de  la  haute  Bourgogne,  fuccéda  en  59 j 
au  Royaume  de  Gontran ,  comme  Ton  fils  adop- 
tif  &c  fon  feul  héritier  ;  mais  il  ne  prit  jamais 
le  titre  de  Roi  dç  Bourgogne.  Excité  par  fa 
mère  Brunehaut^  ennemie  irréconciliable  de 
Frédegonde  >  il  porte  la  guerre  dans  les  Etats 
du  jeune  Clotaire,  qui  gagna  <ontre  lui  la  ba- 
taille de  Droifly ,  Trucciacum ,  à  cinq  lieues  de 
Soiffons ,  en  594. 

On  ne  voit  pas  que  fous  la  domination  de 
Childebert^  qui  régna  trois  ans  &  quelques  mois 
en  Bourgogne  ^  il  y  ait  rien  fait ,  ni  innové* 
Ce  Roi  qui  ne  fit  que  paroître  fur  le  Trône  > 
mourut  en  596,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Gré- 
goire de  Tours  9 1.  8.  c.  4.  loue  fa  prudence , 
la  fageffe^  fon  courage  &  fa  force.  Sx.  Gregoire- 
le-Grand  félicite  la  Reine  Brunehaut  fa  mere^ 
de  la  bonne  éducation  qu'elle  lui  à  donnée  ^  &: 
fur  fa  Religion  ;  &  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrit  à  lui^nême  j  il  lui  donne  cet  éloge  flatteur  > 
qu'il  a  toutes  les  vertus  des  autres  Rois ,  &  de 
plus ,  la  Religion. 

Théodebert&  Thierry,  que  d'autres  nomment 
Théodoric,  fuccedentà  Cbildebert  II.  leur  père» 
fous  la  tutele  de  Brunehaut  leur  aïeule.  Le  pre- 
mier eft  couronné  Roi  d'Auftrafie ,  &  le  fécond , 
Koi  d'Orléans  &  de  Bourgogne*  Brunehaut  ^ 
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qui  refte  en  Auftrafie  vers  Théodebert,  con- 
fie réducation  de  Thierry  à  Syagrius ,  Evêque 
d'Autun,  &  à  Varnacbaire,  ou  Varnaire,  ou 
Garnier  ,  Maire  du  Palais.  C'eft  la  première 
fois  qu'il  eft  parlé  dans  THiftoire  de  Bourgogne 
de  cette  dignité ,  û  funefte  dans  la  fuite  à  la 
Puiffance  royale.  Thierry  tint  ordinairement  fa 
Cour  à  Châlon-fur-Saône.  Il  y  faifoit  battre 
monnoie.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  pièces 
dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il  réûdoit  auffi  à  EpoifTes 
en  Auxois. 

Brunehaut  délivrée  de  toute  bquiétude  «  par 
la  mort  de  Frédegpnde  fa  rivale  ^  ne  penfoit  plus 
qu'à  s'attribuer  un  pouvoir  abfolu  dans  les  Etats 
de  fon  petit-fils  Théodebert  y  lorfque  les  Grands 
d'Auftrafîe  ^  révoltés  de  fes  caprices ,  de  fes  ven- 
geances &  de  ion  ambition  démefurée,  fe  li* 
guent  entre  eux  pour  l'exclure  des  afFaires.  Forcée 
de  fe  retirer  è  la  Cour  de  Bourgogne  ^  elle  y 
établit  également  ies  maximes  defpotiques  ;  mais 
elle  y  fait  aufii  des  établifTemens  utiles.  Elle  fait 
réparer  les  chemins  romains  »  qu'on  a  depuis 
appelles  de  fon  nom  ^  chauffées  Brunehaut.  Elle 
rebâtit  Ja  Cathédrale  de  Befançon  &  l'Abbaye 
0*Aifnay  à  Lyon  ^  dote  des  Monafteres,  fait  conf- 
truire  à  Auxerre  une  tour  à  laquelle  elle  donna 
ion  nom.  Turris  Bruntchildis^  &  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui  (  K  Hifi.  d'Aux.  tome  z. 

Cette  Reine  corrompt  bientôt  ies  mœurs  de 
Thierry,  pour  le  mieux  gouverner.  Elle  fait  pé- 
rir en  601  le  Duc  Orgilane  &.  s'empare  de  (e$ 
biens.  On  convoque  i'anoée  fuivante  y  par  fes 
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ordres ,  un  Concile  à  Châion- fur-Saône  9  pour 
faire  dépofer  St.  Didier,  Âutunois>  Evêqiiede 
Vienne ,  qui  lui  avoit  parlé  avec  une  liberté 
apoilolique.  Protade  fon  favori  ,  efl  nommé 
Patrice  de  la  Transjurane  »  &  enfuite  élevé  à  la 
dignité  de  Maire  de  Bourgogne ,  après  la  fin 
tragique  de  Bertboald  ^  aflaffiné  par  ordre  de  la 
Reine. 

Brunehaut,  qui  avoit  toujours  à  cœur  fon  ex- 
pulfion  d'Auftrafie  9  pour  fe  faciliter  l'exécution 
de  la  vengeance  qu'elle  méditoit ,  perfuade  aifé- 
snent  à  Thierry  que  le  Roi  .d'AuArafie  n*eft  point 
fon  frère ,  mais  fils  d'un  Jardinier ,  &  qu'il  eft 
de  fa  gloire  de  ne  pas  lui  laifler  un  Royaume 
qui  devoit  lui  appartenir.  On  envoie  Protade 
pour  détrôner  Tbéodebert  ;  mais  ce  favori  de- 
venu odieux  par  (on  avidité  &  fes  vexations  ^ 
eft  tué  en  605  par  l'armée ,  dans  une  fédition 
excitée  par  les  Grands ,  &  les  deux  *freres  font 
forcés  de  faire  la  paix.  Brunehaut  venge  la  mort 
de  fon  favori ,  par  celle  des  Chefs  de  la  conf- 
piration*  Uncilene  dépouillé  de  tous  fes  biens , 
eut  un  pied  coupé  ,  le  Patrice  Vulfe  fut  tué  au 
Village  de  Faverney. 

Thierry ,  perfuade  par  St.  Colomban  de  met- 
tre fin  à  fes  déréglemens  par  une  union  légi- 
time y  députe  en  Efpagne ,  pc^r  demander  en 
mariage  Ermenberge ,  file  du  Roi  des  Vifigoths  : 
mais  bientôt  dégoûté  de  cette  Princefle ,  par  les 
artifices  criminels  de  fon  aïeule  ^  qui  craignoit 
une  rivale  de  fa  puifiance ,  il  la  renvoie  faîtà 
lui  refiituer  fa  dot.  Vitteric ,  père  d'Ermenbcrge^ 
irrité  de  cet  aâFront,  fe  ligue  avec  les  Rois  d^Auf* 
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trafîe  &  de  Soiflbns ,  pour  s'en  venger  :  tnaijt  la 
ligue  eft  en  même  temps  rompue  par  le»  foins 
&  les  intrigues  de  Brunehaut.  L'Abbé  Colomban^ 
qui  Véleve  de  nouveau  contre  les  infâmes  prof- 
titutions  de  la  Cour  de  «Thierry,  &  réfute  de 
bcnir  fes  enfans  naturels ,  eft  exilé  à  Luxeul.  Su 
Didier,  qui  montré  le  même  zele^  eft  mis  à 
mort  dans  un  Village  de  Dombes*,  appelle  au- 
jourd'hui St.  Didier  de  Chalaronne. 

Le  Roi  d'Auftrafie  n'avoit  pas  oublié  l'injure 
qu'il  avoir  reçue  de  fon  frère  Thierry ,  à  l'inf- 
tigation  de  Brunehaut.  Il  entre  en  6io  dans  fes 
Etats ,  fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre ,  &  s'em* 
pare  de  toute  l'AIface.  Au  bruit  de  cette  irrup- 
tion y  Thierry  alTemble  fon  armée.  Les  Grands 
des  deux  Royaumes  veulent  réconcilier  les  deux 
frères.  On  convint  d'un  pourparler  à  Seltz  fur 
lé  Rhin.  Thierry  s'y  rend  avec  un  Corps  de 
dix  mille  hommes  ;  mais  il  eft  invefti  par  Théo- 
debert ,  qui  ^l'oblige  à  lui  céder  les  pays  dont 
il  s'étoit  emparé.  Thierry ,  attaqué  l'année  fui- 
vante  par  les  Allemands ,  à  l'inftigation  deThéo- 
debert,  cherche  à  fe  venger  d'un  frère  avec  le- 
quel il  ne  pouvoir  plus  efpérer  de  vivre  en  paix. 
11  engage  le  Roi  Clotaire  à  demeurer  neutre  , 
fous  promefte  de  lui  remettre  le  Comté  de  Den- 
telen  ,  s'il  eft  vîftorieux. 

Il  marche  en  6ii  àToul,  avec  une  puiflante 
armée.  Théodebert  qui  lui  préfente  la  bataille , 
eft  défait  &  obligé  de  s'enfuir  à  Cologne. 
Thierry .  le  pourfuit  &  vient  camper  dans  les 

{>leines  de  Tolbiac  (.Zulpich)  déjà  fameux  par 
a  viâoire  de  Clovis&  Théodebert  ayant  raflem* 
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blé  une  nouvelle  armée  de  Saxons  ,  de  Thurin^ 
gîens  &  d'autres  Peuples  au-delà  du  Rhin ,  sV 
vance  à  Tolbiac.  Les  deux  frères  en  viennent 
aux  mains ,  &  fe  livrent  un  fangiant  combat. 
Frédegaire  affure  qu'il  ne  s*en  étoit  jamais  donné 
de  fi  furieux  ,  &  que  le  carnage  tut  fi  grand , 
que  les  foldatSy  reflerrés  par  les  morts,  ne  pou- 
voient  combattre.  Enfin ,  la  viâoire  fe  déclare 
pour  Thierry ,  qui  pourfuit  fon  firere  jufqu*à  Co- 
logne ,  s'empare  de  fes  tréfors  »  &  envoie  fon 
Chambellan  Berthaire  pourfuivre  Théodebert, 
jufqu'à  ce  qu'il  l'aie  pris.  Le  malheureux  Prince 
amené  au  vainqueur ,  dépouillé  de  fes  ornemens 
royaux,  eft  envoyé  en  Prifon  à  Châlon-fur* 
Saône;  après  avoir  vu  écrafer  la  tête  au  jeune 
Mérouée  fon  fils.  Le  Moine  Jonas  afiure  que 
Brunehaut  fit  mafifacrer  Théodebert  ;  mais  Fré« 
degaire  n'en  dit  rien. 

.  Après  cet  abus  de  la  viâoire  ^  Thierry  fe  dif<- 
pofe  à  tourner  fes  armes  contre  le  Roi  Clotaire, 
qui  s'étoit  emparé  du  Comté  de  Dentelen ,  fans 
attendre  l'exécution  du  Traité  :  mais  Thierry 
meurt  Aibitement  d'un  flux  de  fang  à  Metz  en 
613  ,  dans  la  dix-huitieme  année  de  fon  règne  ^ 
âgé  de  vingt-fix  ans ,  laifiant  de  fes  concubines 
quatre  fils  ,  Sigebert ,  Childebert ,  Corbe  & 
Merouée,  tous  en  bas  âge.  Brunehaut  s'intrigue 
pour  faire  nommer  Sigebert,  âgé  de  douze  ans ^ 
iucceffeur  de  fon  perê  Thierry  :  mais  les  Bour^ 
guignons  &  les  Auftrafiens ,  craignant  de  *retom"> 
ber  fous  la  domination  de  cette  Reine  9  offrent 
la  couronne  à  Clotaire ,  qui  entre  en  Auftrafie# 
Brunehc^ut ,  qui  s'étoit  retirée  à  Vorms^  à  fon  ap^. 
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proche ,  lui  envoie  des  Ambaffadeurs  pour  qu'it 
ait  à  relâcher  les  Royaumes  de  Thierry  à  fes  fils. 
Le  Roi  répond  qu'il  s'en  rapportera  au  Jugement 
des  Seigneurs. 

Varnachaire  IL  Maire  de  Bourgogne ,  gagné 
par  Clotaire  ,  confeille  à  Brunehaut  de  fe  retirer 
en  Bourgogne  avec  les  fils  de  Thierry.  Elle  fuit 
ce  conseil  perfide  ,  aflemble  une  armée  8c 
envoie  le  jeune  Sigebert  contre  Clotaire  ^ 
qui  s'avançoit  en  Bourgogne.  Les  deux  armées 
le  trouvent  en  préfence  dans  la  pleine  de  Châlon 
en  Champagne.  Après  le  fignaî ,  celle  de  Sige- 
bert tourne  le  dos  &  reprend  le  chemin  de  la 
Saône.  Varnachaire  fe  faifit  de  Sigebert,  Corbe 
6c  Merouée ,  &  tes  livre  au  plus  cruel  ennemi 
de  leur  maifon ,  &  charge  le  Connétable  Herpon 
d'arrêter  Brunehaut.  Cette  Reine  eu  prife  à 
Orville,  Bourg  entre  Langres  &  Dijon  ^  &  fe^^ 
Ion  d'autres ,  a  Orbe  fur  le  lac  de  Genève ,  Se 
amenée  à  Reneve^  Village. fur  la  Vingeanne  ^ 
cil  Clotaire  avoit  af&s  fon  camp. 

Le  Roi ,  après  avoir  fait  couper  les  cheveux 
à  Merouée ,  l'un  des  fils  de  Thierry  »  qu'il 
avoit  tenu  fur  les  fonts,  fait  égorger  Sigebert 
&  Corbe  >  en  préfence  de  leur  bifaïeule  ^  Vacm 
cable  de  repsocfaes ,  &Taccufe  d'avoir  fait  mou* 
rir  dix  Rois  des  François ,  dont  il  rapporte  les 
noms  f  &  parmi  lefquels  il  comprend  ceux  qu'il 
vient  de  faire  égorger  lui-même.  Il  fe  rend  fon 
accufateur^  informe  &  prononce  contre  elle 
un  terrible  arrêt  de  mort,  dont  l'exécution  com- 
mence fur  le  champ.  On  tourmente  cette  Reine 
durant  trois  jours.  On  la  promené  for  un  cha« 
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veau  dans  tout  le  camp^  afin  de  Texpofer  i 
la  rifée  des  foldats  :  enfin  »  on  Tattâche  par  les 
cheveux ,  par  un  bras  &  par  un  pied  ^  à  la  queue 
d'un  courtier  fougueux ,  qui  par  fes  bonds  fré- 
quens  &  fa  courfe  rapide ,  lui  brife  les  membres 
&  metfon  corps  en  pièces.  D'autres  difent  qu'elle 
fiit  tirée  à  quatre  chevaux.  Quels  Rois  !  Quel 
fiecle  !  Queues  horreurs  i 

Ainfi  périt  en  613  ,  du  genre  de  mort  le  plus 
affreux ,  une  Reine ,  fille ,  époufe ,  mère  &  aïeule 
de  tant  de  Rois»  tandis  que  Frédegonde  fa  ri- 
vale ,  plus  coupable  qu'elle  »  mourut  triomphante 
à  Paris.  Si  la  poftérité  n'a  pas  confirmé  les 
éloges  donnés  par  un  faint  Pape  à  cette  Reine 
infortunée  ^  elle  a  toujours  été  révoltée  de  ta 
manière  indigne  dont  Clotaire  l'a  fait  périr.  Les 
reftes  de  fon  corps  livrés  aux  flammes,  furent 
tranfportés  dans  l'Abbaye  de  St.  Martin  d'Autun  , 
dont  elle  étoit  Fondatrice  9  &  renfermés  l'année 
fuivante  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc  ^  que 
TEvêque  Claude  de  la  Madelaine  de  Ragny  fit 
ouvrir  en  1633.  Quelques  ofiemens,  des  cen» 
dres  ,  du  charbon  &  une  molette  d'éperon  qu'on 
y  trouva ,  font  une  preuve  non  équivoque  de 
la  vérité  de  ce  monument.  Le  Cardinal  Rollin, 
Abbé  de  St.  Martin,  avoit  fait  élever  en  1461 
un  arc  de  triomphe  au-defTus  de  ce  tombeau  9 
avec  une  épitaphe  fimple  &  modefte ,  à  laquelle 
M.  Cortois  de  Quincey ,  Evêque  de  Belley  , 
Abbé  Commendataire  de  la  même  Abbaye,  a 
fait  fubftituer  une  infcription  latine,  où ,  d'après 
ks  Apologiftes  modernes  de  Brunehaut ,  on 
donne  les  plus  grands  éloges  à  cette  Princcfre., 
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Après  cette  fanglante  cataftrophe  9  le  Roy  au» 
me  de  Bourgogne  fut  uni  pour  la  féconde  fois 
à  la  Couronne  de  France  >  fous  Clotaire  U* 
Nous  avoiis  cru  devoir  nous  étendre  un  peu  fur 
les  faits  arrivés  pendant  la  durée  de  ces  deux 
dynafties  ,,pour  faire  connoître  l'Hiftoire  de  ces 
Royaumes,  qui  contribue  à  éclaircir  celle  de  la 
Monarchie  françoife  daiis  fon  commencement. 
Clotaire  II,  devenu  feul  maître  ^  régna  avec 
tranquillité.  On  en  dit  du  bien  ^  malgré  tant 
d'aâions  qui  ne  paroifTent  pas  être  celles  d'un 
bon  Prince.  Après  avoir  éteint  quelques  trou- 
bles qui  s'étoient  élevés  dans  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane  ,  il  confirma  les  Maires  d' Auftrafie  &  de 
Bourgogne  dans  leurs  places,  &  s'obligea  avec 
feraient,  dit  Frédegaire ,  de  ne  jamais  leurôter 
cette  dignité.  Il  accorda  audi  plufieurs  grâces 
aux  Seigneurs  Auftrafiens  &  Bourguignons.  Il 
«déchargea  les  Lombards  du  tribut  qu'ils  dévoient 
au  fifc  de  Bourgogne ,  &  qu'ils  avoient  toujours 

J>ayé  depuis  le  Roi  Contran.  Il  donna  en  6z2 
.'Auftràfie  à  fon  fils  Dagobert,  avec  le  titre  de 
Roi,  &  punit  les  Saxons  qui  s 'étoient  révoltés. 
Varnachaire  II ,  Maire  de  Bourgogne ,  étant 
mort  en  626 ,  fon  fils  Godin  époufe  fa  belle- 
inere,  &  fe  fauve  en  Auftrafie  pour  éviter 
l'arrêt  de  mort  prononcé  contre  l'incefte.  Pour 
obtenir  la  grâce  de  Clotaire ,  il  abandonne  fa 
femme  Berthé ,  qui  le  dénonce  au  Roi ,  comme 
ayant  confpiré  contre  lui.  Le  Monarque  feint 
de  s'afiiirer  de  la  fidélité  de  Godin  ,  en  exigeant 
qu'il  jure  fur  le  tombeau  de  quelques  Saints  y 
K.  envoie  deuac  Seigneurs  pour  recevoir  foa 

ferment , 
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ferment  ^  après  leur  avoir  ordonné  de  s'en  dé-- 
faire.  Godin  fe  tenoit  fur  fes  gardes  ;  mais  les 
Seigneurs  envoyés  par  Clotaire  ,  le  tuèrent  fur 
1k  route,  avec  quelques-uns  de  (es  gens  accou- 
rus à  fon  fecours.  Clotaire  fait  aum-tôt  aiTem- 
bler  à  Troyes  les  Grands  de  Bourgogne ,  fous 
prétexte  de  donner  un  fuccefleur  à  Varnachaire  ; 
mais  il  fut  tellement  ménager  les  efprits,  que. 
Taflemblée  le  prévint,  &  le  pria  en  grâce  de 
ne  point  donner  à  la  Bourgogne  d'autre  Maire 
que  lui.  L'année  fui  vante  617,  Clotaire  afTem- 
bla  encore  les  Seigneurs  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrie  à  Clichy ,  près  Paris ,  pour  les  affaires 
importantes  des  deux  Royaumes ,  &  il  mourut 
peu  de  temps  après  ,  la  quinzième  année  de  fom 
règne,  en  Bourgogne. 

Dagobert  »  Roi  d'Auftrafîe  ,  dis  aîné  de  CIo« 
taire  fécond ,  lui  fuccéda  en  618  ;  il  fe  ût  recon- 
noîcre  par  les  Seigneurs ,  Roi  de  Bourgogne  &: 
de  Neuftrie,  à  Texclufion  de  fon  frère  Aribert  ou 
Charibert,  qui  eft  contraint  de  fe  contenter 
de  l'Aquitaine ,  &  qui  établit  fa  Capitale  à 
Touloule.  La  même  année  6i8,  Dagobert,  in* 
formé  de  Poppreffion  que  fouffroient  les  Peuples 
de  la  Bourgogne ,  depuis  qu'il  n'y  avoit  plus^de 
Maire  du  Palais ,  pour  réprimer  les  entreprifes 
&  les  vexations  des  Seigneurs,  fe  rend  en  Bour- 
gogne &c  y  rétablit  le  bon  ordre.  Il  tient  (es 
Affifes  à  Langres ,  Dijon ,  Auxerre ,  St.  lean- 
de-Lône,  Châlon;s'y  rend  accefEble  à  toute 
heure  &  à  toute  perfonne;  quitte  fes  repas ,  fes 
plaifirs,  le  fommeil  même  ,  pour  donner  au- 
dience à  fes  fujets.  Il  fit  bientôt  oublier  de  û 
Tome  /.  G 
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beaux  cômmerrcemens.  Prévenu  contre  (on 
oncle  Bruhùlfe ,  qui  avoir  voulu  faire  nommer 
Aribert  au  Royaume  de  Neufîrie ,  il  donne  des 
ordres  pouif  le  faire  affafBner  à  St.  Jean-de- 
Lône,  par  le  Patrice  Willebaud  &  le  Duc 
Amalgaire. 

L'amour  des  feimnes  jeta  Dagobert  dans  de$ 
dépenfes  exceffives  qui  firent  crier  les  Peuples 
accablés  d'impôts.  Il  déploya  à  fa  Cour  une 
V  magnificence  )ufques-lâ  tpcdnnue  dans  les  Gan- 
tes, 2c  s^afiît  fur  un  trône  d'or  que  lui  fit  St. 
Eloiy  connu  par  Texcellence  de  (es  ouvrages 
d*Orfévrerie.  Les  Gâfcons^  a'étant  jetés  fur  la 
Novempopulanîe  en  635  ,  Dagobert  envoya  les 
Bourguignons  contre  eux.  L'Auteur  des  geftes 
àe  ce  Roi^  compte  dans  cette  armée  dix  Ducs 
&  plufieurs  Conpnes  de  Bourgogne.  Les  Gafcons 
ponrfiÂvii  pat  les  Bourguignons ,  font  forcés 
de  fe  foumertre  &  d'implorer  la  clémence  du 
Roi.  Dagobert  meurt  à  Epînay-fur-Seine  en  638, 
a  Page  dé  trente-fix  ans,  peu  regretté.  C'ed 
fous  fott  règne  que  fut  fondée ,  près  la  fontaine 
de  Beze ,  PAbbaye  de  ce  nom ,  par  le  Duc 
Amalgaîfe,  l'un  des  meunriers  de  Brunulfe. 

Les  £tats  de  Dagobert  furent  partagés  à  fa 
mort  entre  fes  detïx  fils.  Sigebert  H  eut  rAuftra- 
fie  ;  6c  GTovis  II  eut  la  Bourgogne  &  la  Neuf- 
frie. 

CFovîs  lï  n^avoît  pas  cinq  ans  lorfqu'il  fiit 
couronné  à  MafToIac  »  fous  la  tutele  de  la  Reine 
Notilde  fa  mère  ,  qui  gouverna  avec  prudence  , 
aidée  pat  les  fages  confeils  d'^Ega ,  Maire  du 
Pakris  de  Neuflrie.  Après  la  mort  d'iEga  >  la 
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Reioe  fait  aflembler  les  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne en  646  9  &  les  engage  à  nommer  Ftaochat , 
ton  favori  »  Maire  du  Palais  dt  Bourgogne,  Le 
nouveau  Maire  confirme  les  Seigneurs  dans  leurs 
emplois  ;  mais  ^illebaud  Ton  ennemi ,  Gouver- 
neur &  Patrice  de  la  Transjurane  ,  ne -veut  pas 
reconnoitre  fon  autorité.  Ftaochat  le  fait  affailiner 
dans  un  Parlement  convoqué  à  Autun;  mais 
agité  de  remords^  il  tombe  malade  le  lende- 
main ^  6c  meurt  peu  de  jours  après.  Xt^iUebaud 
^  honoré  comme  Saint  dans  les  anciens  mar- 
^ologes  y  au  premier  Mars.  Ses  reliques  répo- 
lent  dans  ime  Eglife  près  d'Ambournay^  où  il 
cft  appelle  St.  Vulbas.  (.  yoyci  Dunod  ,  tome  2  , 
façc  ^j.  )  Après  la  mort  de  Flaochat  ,  Erchi- 
noalck»  Maire  de  Neuftrie^  réunit  encore  la 
Maine  de  Bourgogne  ^  &:  continua  de  gouver- 
ner fous  Clovis  II.  Ce  Prince  foible ,  &  le  pre- 
mier des  Rois  fainéans,  mourut  ians  gloire 
en  656 ,  âgé  de  vingt-deux  ans  »  laiiTant  de 
fa  fenune  Bathilde^  trois  fils,  Clctaue^  Cbil« 
deric  ôc  Thierry. 

.  Clotaire  HI  lui  fuccéda  à  l'âge  de  cinq  ans  , 
^ns  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  de  Neuf- 
trie.  Ste.  Bathilde  fa  mère,  aidée  des  confeils 
de  St.  Léger  9  Evêque  d'Autun^  allié  à  la  Fa- 
mille royale ,  gouverna  fous  (on  fils  avec  beau- 
coup de  iageiie  ;  mais  s'étant  retirée  par  dévo- 
tion dans  le  Monaftere  de  Chelles  qu*elle  avoît 
fondé  9  elle  laiiTa  le  Royaume  à  la  merci  d'E- 
.  broin ,  Maire  du  Palais  ,  dont  elle  avoit  jiifques- 
là  réprimé  les  violçnces*  Èbroin ,  afin  de  gou- 
verner pluç  dcfpofiqucment,  renvoie  tousi^s 
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Seigneurs  de  la  Cour ,  &  leur  fait  défenfe  d'y 
paroître ,  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part.  Clo- 
taire  III  meurt  fans  poftérité  en  668  ,  à  Tâge 
de  dix-neuf  ans.  Son  frère  Thierry  ,  qui  n'avoit 
point  eu  de  part  au  Royaume  après  la  mort  de 
îbn  père,  eft  élu  Roi,  par  les  foins  du  Maire 
Ebroin  ;  mais  la  haine  qu'on  avoit  pour  le  Mî- 
niftre,  réjaillit  fur  Thierry  Ini-mêmV  11  fut  en- 
fermé dans  TAbbaye  de  St.  Denis. 

ChildeHc,  déjà  Roi  d'Auftrafie,  fe  voit  maî- 
tre de  toute  la  France,  parla  mort  de  Clotaire 
111,  &  par  la  retraite  forcée  de  Thierry.  Il  ^^ 
voit  fon  éleftion  à  St.  Léger,  Evêque  d'Autun, 
qu'il  fit  fon  principal  Miniflre.  Les  lumières  6c 
les  vertus  du  Saint  Evêque  auroient  fuffi  pour 
faire  régner  la  juftice  &  rendre  le  calme- à  l'E- 
tat agité  par  les  diflfentions  des  Grands,  x'd  foi- 
blefTe  du  Roi  les  rendit  inutiles.  Les  Seigneurs, 
dont  l'ambition  ne  s'accommodoit  pas  de  la 
fage  adminiftration  de  Léger ,  &  de  la  réforme 
des  abus  ,  le  rendirent  fufpeâ  à  Childéric  qui 
voulut  le  tuer  de  fa  main.  Le  (aint  Prélat  fuit  pour 
épargner  un  crime  à  fon  Roi.  Il  fut  arrêté  & 
renfermé  au  Monaftere  de  Luxeul.  Childéric  ne 
furvécut  pas  long-temps  à  cette  injuftice  ;  il  fut 
a^Tafiiné  avec  fa  femme  &c  fon  iîls  aîné  en  673 , 
par  Bodilon,  Seigneur  François,  qu'il  avoit  fait 
battre  de  verges,  pour  lui  avoir  fait  des  repré- 
fentationS'àu  fujet  d'un  nouvel  impôt. 

Thierry ,  troifieme  fils  de  Clovis  II ,  fut  tiré 
de  Se.  Denis,  pour  monter  fur  le  Trône.  Su 
Léger,  rappelle  de  fon  exil,  reparut  à  la  C  our 
cofftmç  un  Ange  tutélaire  ;  on  fe  âattoit  d'un 
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meilleur  gouvernement  ,  lorfqu'Ebroin  ,  qui 
avoit  été  Maire  du  Palais  fous  Ciouire  III  ^ 
vint  y  mettre  le  trouble. 

Cet  homme  ambitieux  &  fcélérat ,  avoIt  été 
renfermé  à  Luxeul  y  eu  il  trouva  Léger ,  avec 
lequel  il  parut  fe  réconcilier.  Echappé  de  fa 
prifon  9  il  fe  fauve  en  Auftrafie  ;  &  jaloux  de 
la  nouvelle  élévation  du  faint  Evêque ,  il  cherche 
à  le  détruire ,  en  attaquant  le  Roi  lui-même.  Il 
fuppofe  un  fils  à  Clotaire  III,  le  fait  proclamer 
Roi  ;  porte  le  fer  &  le  feu  dans  les  Provinces 
qui  ne  veulent  pas  le  reconnoître,  &  force  en« 
£n  Thierry  à  le  recevoir  do  nouveau  pour  foa 
^aire  du  Palais.  Léger  fe  retire  une  féconde  fois 
â  Autun.  Ebroin  vient  Taflîéger  dans  fa  Ville  épif- 
copale  en  676.  Le  Saint  Prélat,  pour  éviter  les 
malheurs  qui  menacent  fon  troupeau,  diflribue 
les  richeiTes  aux  pauvres ,  &  fe  livre  à  fes  en- 
nemis ,  qui  lui  font  crever  les  yeux  &c  couper 
la  langue.  Ebroin  afTemble  â  la  hâte  un  Concile 
d'Evêques  dévoués  à  fôn  ambition  ;  la  robe  du 
faint  Pontife  y  eft  déchirée  en  forme  de  dégrada- 
tion. Il  eft  livré  enfuite  à  Chrodebert ,  'Comte 
du  Palais,  qui  le  fit  décapiter  dans  la  forêt  de 
Sarcinium  en  Artois,  en  678.  Guerrin  fon  frère 
fut  lapidé  près  de  St.  Vivant ,  où  Ton  coiiferve 
fes  reliques.  La  mémoire  de  ce  faint  Prélat ,  mar« 
tyr  de  fon  amour  pour  la  juftice,  fut  toujours 
précieufe  a  fa  Cathédrale ,  qu'il  enrichit  de  plu* 
iieurs  terres  6c  à  toute  la  Bourgogne  5  où  1  oa 
voit  plus  de  quatre- vit)gt  Paroifles  fous  fon 
Vocable. 

La  Bourgogne  Se  la  Neuftrîe  gémiffoient  fous 
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la  tyrannie  d'Ebroin ,  lorfque  ce  mondre  fut  af* 
{affiné  en  68|«  Varathon  &  Berthaire  lui  fuccé- 
derent.  Thierry,  phantôme  de  Roi,  couvroit 
de  Ion  nom  rautoritjé  réelle  des  Maires  de  fou 
palais.  Pépin  Hériftel,  Duc  d*Auftraiîé,  entre 
en  France  k  la  tête  d'une  armée ,  défait  Ber- 
thaire >  force  Paris  à  lui  ouvrir  les  portes ,  fe 
(aifit  de  la  perfonne  même  du  Roi ,  &  fe  fait 
déclarer  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  &  de 
Neuftrief  Thierry  meurt  en  67X,  &  fa  mort 
ue  fait  pas  plus  de  bruit  que  celle  d'un  parti-' 
culîer. 

'  Pépin  continue  à  gouverner  TEmpire  Fran- 
çois  ,  fous  les  noms  de  Clovîs  &  de  Childebert, 
ftls  de  Thierry,  ôc  (bus  celui  de  Dagobert ^11 , 
fon  petit-ÇIs.  Il  donna  le  Duché  de  Bourgogne 
à  titre  de  Principauté,  à  fon  fils  Drogon,  & 
après  la  mort  de  celui-ci ,  à  Grimoald  fon  cadet  « 
alrafliné  à  Liège  en  714,  Cet  homme  utile  à 
TEtat,  en  même  temps  qu'il  anéantit  la  pui& 
fance  des  Rois  ,  mourut  la  même  année.  11  laifTa 
fes  dignités  à  Tbéobald ,  fon  petit-fils ,  encore 
çnfant ,  {pus  la  tiitel.ç  de  Pleârude  fa  veuve^ 
Les  Seigneurs  mécpntens  chaffent  Tbéobald  ^ 
jSc  le  Coijijte  Kaimfroi  ed  nommé  Maire  en  fa 
place  ;  inais  il  ae  confçrva  pas  long-teinps  cette 
dignité.  Charles- Mortel  ^  fil$  naturel  de  Pépin  , 
échappé  de  la  prifpn  où  Pleârude  Ta  voit  fa  i|: 
enfermer,  fe  fauve  en  Auftrafie,  dont  il  eft  dé- 
claré Duc  en  716  j  force  Çhilpéric  II»  fucçef- 
feur  de  Dagobert  Ul^  à  chaflér  Raimfroi,  &c 
ie  Tait  reconnaître  Maire  du  Palais  de  toute  la 
france. 
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On  place  vers  ce  temps-là  la  fondation  dç- 
l'Abbaye  de  St.  Andoche  de  Saulieu.  dont  Iç 
bienheureux  "^idrad  ou  Varéf  fils  aun  puiC- 
ïant  Seigneur  nommé  Cprbon  ,  a  voie  le  gouver- 
nement avec  celui  de  l'Abbaye  de  St.  Ferréol 
&  de  Ste»  Reine  d*Aliie, en yix.  Le  même  Varé 
fonda  le  Monadere  de  Flavigny^en-Au^icols,  en 
l'honneur  de  St,  Prix  ou  Pro^eâ,  Evêque  de 
Ciermont  &c  Martyr.  Ce  Monaftere  porte  aui- 
jourd'huî  le  non)  de  St«  Pierre  de  Flavigny, 

$ous  le  règne  de  Thierry  de  Cbelles ,  fuccef- 
feur  de  Chilpéri^j  morf  (en  7x0,  le$  ^arrazins^ 
déjà  vaincus  par  Charles-Martel  »  dans  les  plair 
nés  de  Poitiers,  paroii]ieat  de  nouveau;  appelr 
lés  par  Mo^onte ,  Gouverneur  de  Marfeille^  !^ 
favoriies  par  les  Seigneurs  Bourg;i|ignpn$ ,  .qui 
/Cherchent  à  fe  rendre  îndépendans,  ils  p^flfenf 
Je  Rhône,  s'emp^enf  d^  Lyon,  de  Mâcon^ 
de  CbâlojQ-furSaône^  d'Autun^  de  Beai^ne?  dp 
Dijon  &  d'Auxerre  ^  qu'ils  livrei^t  aiix  FUffOfîds^ 
11$  s'arrêtent  devant  Sens^  dpnf  l'Ev^qpe  ^bboç 
lisur  fait  lever  le  6ege^  Ils  $'en  retç^rpenf  par 
la  Bourgogne ,  en  conçunettant  les  niiSme$  ravar 
£es.  Charles- Mortel  les  pçuriuit  &  les  déf^it  dp 
nouveau.  Le  Roi  Thierry  étant  mo^rt  en  7J7, 
Charles-Martel  ^e  hn  jdoang  point  de  ^i^çfjefl^ur , 
voulant  accoutu9)ier  les  François  à  uae  domina- 
tiop  nouvelle.  1}  f oiitinjue  de  gouveriT^er  iî^ul  1(6 
Royaume  jtjifqi^'à  ia  mort j^ i|r rivée  en  74^.  Ca?- 
loman  &  Pépin  fes  fils,  partagent  entr'eux  Ip 
Gouvernement.  Carlotpan  règne  feul  en  Auftra- 
fie  ,  fpais  Pepip  fait  proclamer  Roi  Cbildéric 
III I  fils  de  Thierry  de  Cbelles ,  Oixlota^n  ^yant 

G  4 
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embrafie  (a  vie  religieufe  en  746.  Pepîn  devenu 
{eut  arbitre  de  la  Monarchie  françoife ,  fait  lé- 
gitimer fon  ufurpation  par  le  confentement  des 
Peuples  &  l'approbation  du  St.  Siège.  Childéric 
III  eft  détrôné  en  750,  rafé  &  envoyé  avec  fon 
£ls  dans  un  Monaftere.  Ainfi  finit  dans  Thumi* 
liation  la  Race  illuftre  de  Clovis. 

Pépin  furnommé  le  Bref,  ayoit  déjà  toute  l'au- 
torité des  Rois,  lorfqu'il  en  prit  le  titre.  Il  ra- 
cheta tout  ce  que  fon  éleâion  pouvoit  avoir 
d'irrégulier  parles  lervices  qu'il  rendit  à  TEtat^. 
&  la  vigueur  de  fon  adminîftration.  Cette 
révolution  ne  produilit  aucun  changement  réel 
dans  la  Bourgogne.  Elle  conferva  ks  ufagespar- 
ticnliers  &  (es  privilèges.  Blandin ,  Comte  d'Au- 
vergne, envoyé  par  Gaiffre,  Duc  d'Aquitaine, 
fait  une  irruption  dans  la  Province  en  761.  U 
ravage  le  pays  ,  depuis  Autun  jufqu'à  Châlon- 
fur Saône,  dont  il  brûle  les  fauxbourgs ,  Se 
commet  par -tout  les  plus  grands  défordres. 
GaiflFre  eft  pourfuivi  par  Pépin,  qui  reunit  fon 
Duché  à  la  Couronne.  Ce  Roi  meurt  d'hydro- 
pifie  le  24  Septembre  768 ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans,  dans  la  dix*feptieme  année  de  (on 
règne.  * 

CharTémagne  &  Carloman  fes  fils,  régnent 
d'abord  conjointement.  Quelque  temps  après, 
la  Bourgogne  jointe  à  la  Provence  &  à  la 
Neuftrie,  fut  donnée  à  Charles ,  Taîné  des  fils 
de  Pépin.  Carloman  eut  TAuftrafie  ;  mais  étant 
mort  en  771  ,  Charles  s'empara  de  fes  Etats, 
quoiqu'il  eût  laiiTé  deux  enfans  mâles.  Il  con- 
fondit, comme  fes  prédéceiTeurs ,  le  Royaume 
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de  Bourgogne ,  avec  les  autres  pays  de  Ta  domU 
nation ,  en  une  feule  Monarchie.  Parmi  les  preux 
qui  périrent  fous  Charlemagne^  à  la  fameufe 
retraite  de  Roncevaux  dans  les  Pyrénées  y  on 
lit  les  noms  de  Guy  de  Bourgogne  >  d'Olivier  de 
Vienne^  de  Samfon,  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne inférieure ,  ou  première  Lyonnoife  ,  &c» 
On  croit  que  ce  dernier  eut  pour  fuccefTeur  dans 
ion  Gouvernement ,  Hugues,  un  des  fils  naturels 
de  Charlemagne.  Ce  grand  Prrnce,  Conquérant 
&  Légiflateur ,  fut  en  même  temps  le  reftaura- 
teur  des  Lettres  qu'il  mit  en  honneur  dans  {ç,% 
Etats.  Devenu  Empereur  d'Occident  en  800  y 
il  aflembla  un  Concile  de  toute  la  Gaule  Lyon- 
noife,  à  Cbâlon-fur«Saône ,  en  Tan  813 ,  qui  fut 
4e  dernier  de  fon  règne.  On  y  recommande  ex- 
prefîement  Texercice  des  Ecoles  que  l'Empfei'eur 
avoit  établies  dans  les  Couvens  &:  les  Egliies 
Cathédrales  ,  pour  y  enfeigner  les  Humanités 
&  la  Théologie.  On  peut  dire  ^  à  la  louange  de 
Châlon  y  que  les  études  s'y  étoient  mieux  fou- 
tenues  qu'ailleurs.  Dès  le  feptieme  fiecle,  cette 
Ville  eut  deux  Evêques  illuftres,  Agricole  & 
Loup ,  qui  eurent  foin  d'y  faire  fleurir  les  fcien- 
ces  divines.  Ils  s'étoient  modelés  fur  le  grand 
Céfaire  d'Arles ,  que  Châlon  fe  glorifie  d'avoir 
vu  naître.  Autun  avoit  auffi  un  favant  Evêque 
en  Modoin  ou  Modone  ^  dont  Loup  de  Per- 
rière parle  avec  éloge.  Il  paroit  par  la  bonne 
éducation  que  Germain  ,  Evêque  de  Paris ,  avoit 
reçue  à  Avalon  &  à  Luzy,  du  faint  Prêtre  Ser- 
pilion,  fon  parent,  que  les  fciences  n'éioientpas 
.négligées  dans  l'Autunois.  L'Abbaye  de  Saint- 
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Cermain  d'Auxierre ,  fut  au  neuvième  fîecle,  une 
Ecole  célèbre  dès  fciences  &  çie$  vertus»  Les 
Pnnce^  y  étoient  élevés  iqus  la  conduite  du 
Moine  Héric«  On  remarque    même  qu'un   de$ 
jMreniiers  Profeffeurs  de  mérite    qu'on   vit  pa- 
roître  à  Paris  iur  la  fin  àç  ce  fiecle  y  étoit  Bour- 
guignon (  Remy  d'Auxerre  ) ,  &  que  St.  Odon  , 
depuis  Abbé  de  Çluny ,  fut  un  de  fes  fucq&fleurs. 
Charlemagne    fut   auilî    le    bienfaiteur  des 
Eglises  en  Bourgogne.  Il  établît  l'Eglife  de  St» 
Vincent  de  Cbâlon^   &  celle  de  St.  Andocbe 
êe  Saulieu  ,  qui  )e  regarde  corn^ie  un  Saint  Fpn- 
^dateur,  ^  qui  ppffede , encore  à  AIo^^ç  ui^e  pièce 
lie  vigne   connue  fpus  le  nom  df  clos  de  CKar- 
lemagne.  Il  releva  de  fes  riuînes  TAbbaye  de 
J'Ifle^B^rbe,  fur  la  Saône,  prè$  Lyoq,  qui  aypij 
«té  bri^lée  par  les  Sarrasins.  Il  y  envoya  ia 
bibliothèque  avec  le  faint  Abbé  Benoît  d'Aniani?^ 
pour  y  faire  fleurir  les  Letfres  &  la  difcipli^ie 
j'éguUere.  Il  fit  rendre  à  la  Cathédrale  d'Autan 
les  biens  enlevés  par  Charle$*MarteI ,  &f.  enrichît 
4'Abbaye  de  Château* Cbâlop  ep  Comté,  qui, 
par  reconnoi(&nçe ,  quitta  ion  ancien  190m  de 
Ca/lrumfÇarnonis ,  poiir  celui  de  Çaftrum-dtr^li. 
On  vit  aujfi  fous  iop  règne  i^s^^tre^  piegx  étar 
}>Ii0*^niens,  M4na^è$ ,  Abbé  de  Flavigny^  obtioc 
de  ce  Prince  ja  permifiipn  4ç  fonder  une  Abbaye 
à^ns  v^fï ,  liep  dp  Morvan  9  nom^ié  <^prbigny, 
Diaçef^  d'Autnn^    dont    Varé,  Fondatet^r  dp 
TAbbayé  de  Flavigny  ^  lui  avpit   fait  doni,  La 
lettre    d^  Çharlçfpiagné  ^  à  l'Abbé  Man^fsèSt 
.nous  apprend  que  ce  Prince  lui  envoya  ^  aveic 
la  pfi;mifi9n  qu'il  fplliçitoîi ,  qpp  çhafle  4*?rgenl, 
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daii$  laquelle  il  y  9voît  ()e$  reliques  du  Sépulchr^ 
de  Notre-Seigneijr  ^  6f,  de  St.  Jacques  rApôtre  ^ 
frère  de  J.  C.  L'Abbaye  d'Ambournai  en  Bugey^ 
fut  fondée  par  un  Seigneur  du  pays^  nommé 
Barnard ,  qui  fe  confacra  par  la  fuitç  à  Dieu  dans 
cette  Eçlife»  £(  qui  devint  Archevêque  de 
Vienne. 

Louis- le-Débonnaire  fucçéda  à  fonpçteChar- 
lemagne  en  813  ;  les  événemens  dç  ce  règne 
foible  &  tutnultueux ,  l'ingratitude  de  fe$  enfajns  « 
les  guerres  qu'ielleoccafionna^  les  attentats  cotp^ 
mis  à  Compiçgae  &  à  Soifîbns  9  (ur  la  Majefte 
royale,  font  trop  connus  ppur  nous  en  occu-r 
per.  Nous  Remarquerons  feulement ,  à  la  gloire 
de  la  Noblefle  Bourguignonne^  que  Gu^rrin  dç 
Vergy ,  &  Bernard ,  Copite  d*Autun  p  fè  couir 
pprterent  en  fujeis  fidèles.  Ils  émurent  le  Peuplf 
pour  leur  Prince,  &c  par  le  feçours  qu'ils  U14 
menèrent  jufqu'à  Bonnœil  en  Briç  ,  ils  forcèrent 
Lothaire  de  rendre  la  liberté  au  malheureux 
Louis ,  qui  gémiiToit  fous  là  tyrannie  de  ce  fils 
ingrat.  L'Empereur  touché  do  zçle  des  Bourgui- 
gnons pour  fa  défenfe ,  leur  fut  toujours  favo- 
rable dans  la  fuite.  Les  Monaijteres  &  les  Egli- 
fes  éprouvèrent  fes  bienfaits. 

Lothaire  obftiné  dans  fa  révolte^  &  réfolud^ 
{e  venger  de  Guerrin  4e  Vergy ,  Comte  dp 
Châlon ,  vint  afliéger  cette  Ville  en  £3^4  ;  la  força 
&  la  réduifkt  en  cendres.  Perry ,  page  y% ,  dit 
qu*il  n'y  eut  c^i'un  petit  Temple  dédié  à  St. 
George  9  qqi  échappa  à  Tembrafement  généra* 
Ce  Prince  fit  couper  la  tèu^  à  Çoi^eUn,  à  Mal- 
dalêne^   &  à  plu^urs  autres  Seigneurs  Bouf^-. 
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guignons  5  attachés  au  parti  de  TEmpereur.  II 
eut  même  l'inhumanité  de  faire  enfermer  dans 
un  fac,une  Religieufe  nommée  Gerberge  ,  (œur 
du  Comte  Guerrin ,  Scde  la  faire  jeter  dans  la 
Saône  comme  Magicienne.  Il  fe  di^pôfoit  à  trai- 
ter Autun  comme  Châion ,  lorfque  les  appro- 
ches de  l'armée  impériale  lui  firent  prendre  le 
parti  de  rftourir  à  la  clémence  de  fon  père. 

Après  la  mort  de  Louis-le- Débonnaire,  en 
840,   l'Empereur  Loihaire  prétendit  avoir  feul 
tous  fes  Etats;  mais  fa  défaite ,  à  la  bataille  de 
Fontenoy   en  Auxerois^    Fontanetum^  où  cent 
jnille  François  fe  firent  égorger  pour  la  querelle 
de  leur  Souverain  ,  rendit  l'Empereur  plus  trai- 
table.  Dans  une  conférence  tenue  à  Palme ,  ifle 
de  la  Saône ,  près  Mâcon ,  il  tut  convenu  que 
Louis-de-Bavière  auroit  toute  la  Germanie.  L6- 
thaire  confçrva  le  titre  d^Empereur  avec  l'Italie , 
ïa  Provence  ,  le  Dauphinè ,  la  Savoie,  le  Lyon- 
nois,  la.  haute   Bourgogne,  6c  tous  les  autres 
Pays  enclavés  entre  le  Rhin ,  la  Sbône  la  Meu- 
*ze  &  TEfcaut.  Charles,  furnommé  le  Chauve, 
tui   l'Aquitaine,  la   Neuftrie  &  la  Bourgogne 
inférieure ,  qui  comprenoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Duché  de  Bourgogne,  Ce  partage 
(^dit  Dttnod^9  mérite  d'être  remarqué,  parce 
qu'il  fubfifte  encore  en  partie.  C'eft  de-là  qu'on 
a  appelle  le   côté  oriental  de  la  Saône ,   terrrc 
d'Empire ,  &  l'autre  côté,  urrc  de  Roi.  Le  traité 
qui  contient  ce  partage ,  fut  fait  en  langue  ro- 
mance &  en  langue  tudefque.  Il  eft  rapporté 
dans  THiftorien  Nithard.  C*eft  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  de  la  langue  romance  ^ 
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à  laquelle  la  langue  françoife  doit  (on  origine. 

Les  Seigneurs  mécontens  du  Gouvernement 
de Charles-le- Chauve,  fe  révoltèrent  contre  lui 
en  859.  Dépofé  dans  une  affemblée  d'Evêques  , 
à  Attigny-fur-Aifne,  peu  s^en  fallut  qu'il  ne  fût 
détrôné.  Sans  le  zèle  &  la  fidélité  de  la  NoblefT^ 
Bourguignonne,  Charles  étoit  perdu  fans  Te(^ 
fource.  Il  trouva  dans  cette  Province  un  afyle 
&  des  fecours  aflTez  puifTans,  pour  obliger  ion 
frère  Louis-le-Germanique  à  fortîr  de  fes  Etats. 
Lothaire  ,  Roi  de  Lorraine,  &  Charles,  Roi 
de  Provence ,  étant  morts  peu  de  temps  après 
l'Empereur  Lothaire  leur  père ,  leurs  Etats  fu- 
rent partagés  par  Charles-le-Chauve  &  Louis- 
le-Germanique,  au  préjudice  de  Louis  IL  Gérard 
de  RouffiUon ,  grand  Seigneur  de  Bourgogne , 
foutint  le  parti  de  l'Empereur  ;  mais  Charles- 
le  •  Chauve  le  pourfuivit  &  le  dépouilla  de  fes 
Gouvernemens ,  qu'il  donna  au  fameux  Bozon  , 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur;  &  TEmpereur 
Louis  étant  mort,  Charles-Ie-Chauve  acheta  le 
fuffrage  de  Rome  &  obtint  TEmpire  ;  mais  il 
mourut  en  877 ,  dans  le  Bugey,  auprès  de  Nan- 
tua ,  où  il  fiit  enterré. 

On  regarde  le  règne  de  Louis-le-Begue ,  fîls 
de  Charles-le-Chalive,  comme  l'époque  de  tant 
de  Seigneuries ,  de  Duchés ,  de  Comtés ,  qui  fu- 
rent poffédés  par  des  Particuliers.  (  r.  Vtlly^  tome 
29P'  '4f*)  Tout  teadît  alors  à  Tanarchie  &  à  la 
confufion ,  &  Ton  vit  bientôt  fe  former  trois 
nouveaiix  Royaumes ,  des  débris  de  Tancien 
Royaume  de  Bourgogne;  celui  de  Provence  ou 
de  Bourgogne  cisjuranney  par  Bozon^  élu  Rqî 
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au  Concile  <JeManlail  en  879.  Cehil  de  BouN- 
gogne  Trahsjuranne }  par  Rodolphe,  couronné 
à  St.  Maurice  en  Valais  tii  SS8,  &  celui  d'Ar- 
les ,compofé  des  deux  premiers,  en  930. 

QUatil  à  la  Boufgogne  ,  proprement  dite,  elle 
retla  fous  !e  Gouverneùtent  des  Ducs  bénéfi- 
ciaires, dont  nous  allons  parler  dans  l'époque 
fuivante  >  après  avoir  dit  un  mot  des  mœurs  Se 
ufages  ,  fous  celle  que  nous  venons  de  parcourir. 

Usages.        '•' 

Dans  ces  fieéles  d'ignorance ,  les  Loix  auto- 
rifoient  différentes  épreuves,  pour  ftppléeraur 
témoins ,  te  pour  conflater  un  crime  douteux. 
Ces  épreuves  étoient  ordinairement  celles  de 
l'eau  bouillante,  de  l'eau  froide,  du  fer  chaud, 
de  la  croix  &  du  duel. 

L^Acculé,    obligé    de   foutetiir  la  première 
épreuve ,  plongeoit  ik  main   dans  l'eau  bouil- 
lante, au  fortir  de  laquelle  on  la  meitoit  dans 
:  fcellé  par    le   Juge  &   l'accufateur.    Si 
jours  après  elle  étoit  trouvée  faine ,  Tac» 
:toit  réputé  innocent. 

is  celle  de  l'eau  froidç*  l'accufé  étroite- 
lié,  ctolt  jeté  dans  une  cuve  remplie 
ûu  dans  une  rivière;  s'il  fumageoit,  il 
étoit  jugé  coupable;  s'il  aUoit  au  fond  ,  il  étoit 
déchargé  de  raccufatiori.  On  a  vu  jufques  dans 
ce  Cecïe-ci,  des  reftes  de  cette  fuperftition  en 
Bourgogne.  (  yoye^  Catt.  Aîalain,  ) 

L'épreuve  du  fer  chaud ,  confiftoit  à  porter 
une  barfe  de  f£r  rouge  dans  feS  liiatds-,  Pelpade 
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de  neuf  pieds.  Si  Faccufé  n'en  fouffroit  aucufi^ 
dommage ,  il  étoit  déclaré  innocent.  St.  SimpUce, 
Evêque  d'Autun ,  accufé  d'incontinence,  ie  fou- 
rnit à  cette  épreuve ,  $zh  ût  avec  fuccès. 

Le  Jugement  de  la  croix  ,  coniiftoit  à  donner 
gain  de  caufe  à  celui  dont  le  champion  tenoît 
plus  long-temps  fes  bras  étendus  &  immobiles 
devant  une  Croix  ou  un  Autel.  Charlemagdd 
autorifa  cette  pratique,  en  ordonnant  par  fon 
teftament ,  que  s'il  iurvenoit  quelqtre  différend 
entre  fes  enfans ,  au  fujet  de  fa  fucceïfion ,  ils 
flifTent  terminés  par  le  Jugement  de  la  croix. 

Les  épreuves  par  le  combat ,  où  la  force  6t 
l'adreiTe  dévoient  naturellement  décider  le  Ju-» 
gement ,  n'ont  fubfillé  fi  long-temps ,  que  parc6 
que  cet  ufage  étoit  plus  conforme  au  génie  d'une 
Nation  guerrière,  qui  regardoit  la  profeffion 
des  armes  comme  la  plus  noble.  On  peut  fe  rap- 
peller  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  combat  \\u 
diciaire  ,  'dans  l'époque  précédente.  Nous  ob- 
ferverons  feulement  qu'on  le  reftreignit  &  qu'on 
raffUjettit  à  des  règles.  Il  devoit  être  ordonné 
par  le  Juge.  Les  Eccléfiafiiques  &  tes  Moines 
donnoient  un  homme  qui  fe  battoit  à  leur  place. 
Charlemagne  fégla  que  dans  les  combats  on  (à 
fervirort  de  bâton.  Louis-Ie-Débonnaîre  laifia  h 
choix  du  bâton  ou  des  armes. 

Le  Concile  de  Latran  ^  en  iir5  ,  défendit inu- 
tilement  toutes  les  épreuves  qui  n'avoient  rieà 
de  lié  avec  Tinnorence  &c  le  crime,  6c  contre 
lefquelles  St.  Bernard  s'étoit  fortement  élevé. 
Quelques-unes, &  entr'autres fe  due! judiciaires 

ont  fubfifié  jufques  dans  le  feiiieme  &<tk.     . 
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La  règle  de  St.  Chrodegand ,  célèbre  Evêque 
âe  Metz ,  adoptée  dans  plufieurs  Cathédrales  , 
nous  apprend  que  les  Chanoines  étoient  de- 
bout pendant  les  Offices.  Elle  accordoit  feule- 
ment aux  anciens  &  aux  infirmes ,  la  p^ermiffion 
de  porter  à  l'Eglife  un  bâton  fur  lequel  ils  s'ap-- 
puyoient.  Comme  cette  pofture  éioit  gênante , 
on  permit  cnfuite  aux  Chanoines  de  s'appuyer 
fur  les  deux  bords  des  efpeces  de  niches  baffes 
que  chacun  d'eux  occûpoit ,  &  les  bords  à  hau- 
teur d'appui  furent  nommés  Indulgence. 

Le  Clergé  de  la  Ville ,  qui  n'étoit  pas  de  la 
Communauté  des  Chanoines  ,  affiftoit  le  Di- 
manche à  l'Office  de  la  Cathédrale,  &  mangeoit 
dans  le  réfeâoire  commun.  Au  9«.  fiecle,  les 
Moines  héritoientdfi  leurs  parens  laïques,  &  les 
laïques  n'héritoient  pas  de  leurs  parens  Mornes. 
En  Carême,  on  ne  prenoit  fa  réfeâion  qu'après 
Vêpres.  On  faifoit  abftinence  de  chair  le  Mercredi 
&  le  Vendredi  :  mais  fi  une  Fête  folemnelle  tom- 
boit  ces  jours-là,  on  faifoit  gras.  On  n'a  gardé  cette 
ancienne  coutume  que  pour  la  Fête  de  Noël. 
L'année ,  fous  les  premiers  Rois  de  Bourgogne, 
commençoit  du  jour  de  la  revue  des  troupes  , 
qui  étoit  le  premier  Mars  ;  fous  les  Rois  Car- 
liens  au  jour  de  Noël  ;  fous  les  Capétiens ,  à 
Pâques  ,  &  depuis  1 564 ,  au  premier  Janvier. 

Les  Sarrazins  s'étant  emparés  de  l'Egypte,  le 
papier  ceffa  dès-lors  d'être  en  ufage  en  Europe. 
On  fut  obligé  d'écrire  tous  les  livres  fur  du  par- 
chemin.  Comme  il  étoit  d'un  grand  prix ,  les 
livres  devinrent  très-rares  &  tres-chers.  Il  refte 
plufieurs  manofcrits  des  vi  11.  &  ix«.aeclet,& 
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des  Ciedes  fuivans^  écrits  fur  du  parcheiiiin^ 
d'otiTon  avoit  fait  difparoître  l'ancienne  écri- 
ture 9  pour  en  fubftituer  une  nouvelle.  On  ratu«i 
roit  un  manufcrit  de  Tite-Live  ou  de  Tacite  ^ 
pour  le  remplacer  par  la  légende  d'un  Sainte  ou 
par  les  prières  d*un  MifleL  (  Murât.  Antiq^ 
ital.  tom^  3.  p.  ^JJ"*)  Loup,  Abbé  de  Ferrieres» 
dans  une  lettre  écrite  au  Pape  en  8551  le  con- 
jure de  lui  prêter  rOrauur  de  Gicéron  ^  &  les 
Infiiitttions  de  Quintilien  ;  car,  dit*il,  on  n'ea 
trouveroit  pas  un  exemplaire  complet  dans  toute 
Ja  France.  (  Ibid.p.  S^^.)  L'invention  du  papier 
de  chiffons  »  au  x  i«.  fiecle ,  en  augmentant  le 
nombre  des  manu(crits^  facilita  finguliérement 
l'étude  des  fciences. 

Dans  plufieurs  aâes  des  IX.  &  x«.  fiecles^ 
les  Rois  &  les  grands  Seigneurs  formoient  de 
leur  propre  main  le  figne  de  la  Croix  5  ne  fâ- 
chant pas  écrire.  C^eft  de-là  qu'eft  venu  le  mot 
figntr^  pour  foufcrire  fon  nom. 

La  célébration  des  Fêtes  intérefibit  trop  la 
Nation  9  pour  que  leur  infiruâion  &  l'injonc- 
tion de  les  chommer,  ne  fiflent  pas  partie  dés 
Loix  publiques.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  fu- 
fet,  dans  un  Capitulaire  de  Charlemagne  :  «  Les 
>^  Fêtes  de  Tannée  qui  doivent  être  refpeôées  ^ 
i>  font  celles  de  Noël  &  de  l'EpiphaniCf  avec 
y>  oâave  ;  la  Purification ,  Pâques  &  fon  oâave  ; 
^  la  grande  Litanie  ou  les  Rogations  ;  l'Afcen- 
^  âon,  la  Pentecôte^  la  fête  de  St.  Jean,  de 
^  St.  Pierre  &  de  St.  André.  Quant  à  l'Affomp- 
f^  tion  de  Marie ,  nous  nous  en  réfervons  d'en 
n  demander  l'avis*  Dans  un  autre  Capitulaire 
Tome  /•  H 
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^  (  W.  ^77.  )  »  L'Affomptîon  eft  comptée  parmi 
fêtes.  Ainfi  la  Nation  avoit  confenti  à  (on  éta^ 
1>li{rement.  Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  les 
frois  oâaves  qu'on  chommoit  entièrement.  Au- 
cune d'elles  ne  tomboit  dans  le  temps  auquel 
l'agriculture  demande  un  travail  aflîdu  ;  on  n'eut 

Î;arde  de  conferver  une  auffi  longue  inaâion  à 
a  Pentecôte.  (  Cap.  l.  /.  c.  168.  l.  2.  c.  ^i.) 

Les  Diplômes  &  les  Capitulaires  ^  parlent  fou- 
vent  des  dons  annuels  que  les  Grands  &  les  per- 
fonnes  diftinguées  faifoient  aux  Rois.  On  appelloic 
au  commencement  ces  dons  xtnia^  enfuite  fodrum^ 
fodcrtjfurit  ow fouragc.  Les  Seigneurs  impofoient 
à  leurs  Vaflaux  ces  dons  onéreux  ;  d'où  eft  venu 
cet  ancien  proverbe ,  rapporté  par  Loifel  :  Un 
Seigneur  de  feurre  ,  de  paille  ou  de  beurre ,  vaing 
&  mange  un  Vajjal  d^ acier.  Enfin  5  on  donna  à  ces 
difFérens  préfens  les  noms  de  faluts  &  d'euloges» 
falutes^  eulogia.  Quelquefois  les  Abbés  ofFroient 
au  Roi  des  livres.  On  voit  au  vu^.  fiecle  le$ 
Moines  de  St.  Germain  [d'Auxerre  présenter  au 
Prince  un  exemplaire  de  la  vie  manufcrite  de 
leur  illuftre  Patron  9  qui  fut  bien  reçu.  (  I.^« 
iau/^  dijfert.  t.  z.  p.  249.) 

C'étoit  dans  le  champ  de  Mars  que  nos  Rois 
recevoient  les  hommages  &  les  préfens  de  leurs 
Sujets,  affis  fur  un  char  tiré  par  des  bœufs ^ 
ôc  placés  dans  le  lieu  le  plus  élevé. 

Les  Ecdéilaftiques  n'étoient  pas  exempts  de 
ces  dons.  Hincmar  en  reconnoît  l'obligation ,  6c 
on  voit  dans  M.  Baluze,  quels  étoient  les  Mo- 
tiafteres  qui  dévoient  les  dons  &  le  fervice  mi- 
litaire. Loup  y  Abbé  deFerrieres^  s'excufe  d'aï- 
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1er  à  la  Cour^  parce  que  dans  Texpédidoïk  mi- 
litaire  d'Aquitaine,  on  lui  avoit  tout  enlevé  ^fic 
quMl  avoit  perdu  dit  chevaux  dans  le  voyage 
de  Bourgogne  qu'on  lui  fit  faire.  Cependant^ 
ajoute-t-il ,  à  l'égard  des  dons  annueis ,  ils  font 
tous  prêts.  Le  Prince  quelquefois  difpenfoit  de 
cette  contribution  pour  caufe  de  pauvreté.  Une 
Chartrede  Charles- le-Chauve ,  nxe  le  nombre 
ies  Chanoines  d'Autun  5  fuivant  leurs  fonds  ^Sc 
ordonne  qu'on  n'exige  d'eux  ni  cens ,  ni  fervice» 
ni  préfensjtant  que  leur  bien  n'augmentera  pas» 
(  Balu[c ,  /.  z.  p.  II4X.  ) 
'  hts  droits  payés  au  Seigneur  à  caufe  de  la 
voyerie  j  viatura  ,  font  déugnés  par  ces  expref* 
ûons  j  pulveraeicum  f  fomaticum  ,  roeaticum,  vuU 
taticum ,  ehcmonaticum  ,  rivàticum  y  pontaticum  ^ 
ttfpitaUcum ,  faltuaticum  vel  falutaticum. 

Lorfqu'en  voyageant  à  cheval,  o\xk  pied^ 
on  ne  faifoit  impreffîonque  fur  la  pouffiere,oii 
payoit  amplement  le  droit  de  pulvérage,  putr 
vcraticum.  Tranfportoit-on  des  fardeaux  fur  des 
bêtes  de  fommc  ou  de  charge  ^  ^n  devoit  le 
droit  de  fommage  »  fomaticum.  Les  voitures  qui. 
n'alloient  que  le  pas  des  chevaux ,  payoient  le 
droit  de  rouage  »  rotaticum.  Celles  qui  couroient. 
rapi4ement9  celui  de  vultage,  vultaticum^  dé-<, 
rivé  de  volvtrc.  Sx  la  voiture  avoit  un  timon  |^. 
on  payoit  le  droit  de  timonnage ,  thcmonaticum  ^. 
&  celui  de  rivage ,  de  pontage ,  de  cefpitage  ^ 
de  forage.  Si  elle  paJIoit  fur  le  rivage ,  fur  un 
pont ,  entre  des  haies  ou  dans  une  forêt  y  &€• 

Au  re/de,  tous  ces  droits  n'étoient  pas  des  taxes 
injuftçs^  arrachées  à  la  foibleffe  des  PaîrticuUersj, 

H  11 
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par  l'ufurpation  des  Seigneurs.  Ce  n'étoît  fou« 
vent  qu'un  dédommagement  de  l'obligation  im- 
pofée  au  Seigneur ,  non» feulement  de  veiller  à 
l'entretien  des  chemins  &  des  ponts ,  mais  en- 
core de  prendre  fous  fa  fauve- garde  les  paffans  ; 
dès  qu'ils  entroient  fur  fon  territoire  .  il  répon- 
^oit  de  leurs  perfonnes ,  de  leurs  effets,  depuis 
le  lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil.  (  Droit  pu-* 
hlïc  de  France  par  M,  Bouquet  ,  ter.  voU  in^jf.^^ 


CINQUIEME    ÉPOQUE. 

La  Bourgogne  fous  Us  Ducs  Bénéficiaires  ^ 
4epuis  l'an  880,  à  l'an  1033. 

JLi  a  foibleffe  du  Gouvernement  françois  fous 
les  defcendans  de  Charlemagne  ^  le  pouvoir  des 
grands  Vaflaiic  ^  les  ufurpations  des  Comtes  & 
ces  Seigneurs  9  confirmées  par  la  fameufe  Or- 
donnance de  Charles-le-Chauve  à  Kiercy-fur- 
Oife»  en  877  ;  la  permiilion  qu'eurent  les  hommes 
libres  de  fe  choiûr  tels  Seigneurs  qu'ils  vou- 
droient ,  &  de  pofféder  des  fiefs ,  donnèrent  lieiî 
à  des  établiffemens  qui  augmentèrent  autant  le 
crédit  des  Particuliers  ^  qu'ils  diminuèrent  la  puif- 
Êince  royale. 

*  La  Monarchie  françoife  &  l'Empire  ^  ne  de- 
trinrent  bientôt  que  de  grands  Fiefs ,  dont  les* 

itheft  n'ayoîent  qu'un  vain  titre  de  fuzeraineté 


(ans  pttiffance«  Les  derniers  Rois  Carlîens  de  la 
féconde  race  ^  ne  pofiedoient  que  Laon  &  Soif- 
fons.  L'arbre ,  dit  Montefquieu  ,  0oit  trop 
étendu  (es  branches  ^  &  la  tête  s^étoit  féchée. 
On  en  peut  dire  autant  des  racines  qui  portent 
la  nourriture  â  Tarbre  politique.  Le  Peuple  né 
fotmoit  plus  de  dafle  dans  l'Etat.  Il  n'y  avoit 
plus  que  des  Seigneurs  &  des  Efclaves.  On  vit 
la  plupart  des  grands  Seigneurs  fe  rendre  Pro- 
priétaires des  Provinces  dont  ils  n'avoient  été 
que  Ducs  ou  Gouverneurs.  Quelques-uns  rtiêoie^ 
comme  Bofon,  Duc  de  Provence  &  de  Bour« 
gogne  cisjuranne,  &  Rodolphe,  Comte  de  la 
Bourgogne  transjurane ,  oferent  prendre  le  titre 
de  Rois^  &  formèrent  de  nouvelles  dinafties  dont 
Thiftoire  n'appartient  pas  à  celle  du  Duché  de 
Bourgogne^  D'ailleurs ,  ces  nouveaux  Royaumes 
furent  de  courte  durée,  &  perdirent  jufqu'à  leur 
nom ,  qui  ne  s'eft  confervé  que  dans  le  Duché 
&  lé  Comté  de  Bourgogne. 

Sous  les  règnes  vigoureux  de  Pépin  &defon 
fils  Charlemagne ,  la  Bourgogne  ^  qui  &ifoit  par» 
tie  de  l'Empire  François  ^  étoit  régie,  comme  les 
autres  Provinces^  par  des  Ducs  arbitraires  & 
révocables ,.  qui  avotent  fous  eux  des  Comtes  > 
des  Vicomtes ,  &c^  Ces  Ducs  appelles  auffi  Pa^ 
trius  eu  ReSeurs ,  fous  la  première  race  de  nos 
Rois ,  pouvoient  réfigner  leurs  dignités  à  leurs 
parens  ou  à  leurs  enfans.  On  en  a  k  preuve 
dans  Àmalg^re,  Duc  de  ta  haiTe-Bourgogne , 
ibus  Dagobert  I.  quilaiflîa  en  mourant  ion  Gou- 
vernement à  fon  fils  Audalric.  (  Chron.  BefuctK 
F*  4^'0  Mais  il  âlloit  ragrément  du  Souverain^ 
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qui  le  refufoit  rarement ,  à  moins  qu'il  n'eût 
iujets  de  mécontentement  contre  le  défunt  ré- 
fignant,  q|| contre  Théritier  fucceffeur.  Cet  ufage 
fe  fortifia  tellement,  fur- tout  depuis  le  Capi-» 
tulaire  de  Kiercy-fur-Oife  »  en  877 ,  qu'on  voit 
le  Duché  de  Bourj^ogne  paffer,  fans  interruption  ^ 
des  pères  aux  enians  ^  ou  aux  plus  proches  héri- 
tiers ,  depuis  Richard4e-Jufticier ,  iufqu'au  père 
de  Hugues  Capet.  Ainfi  le  Duché  de  Botirgogne 
peut  être  regar<dé  à  cette  époque  comme  héré- 
ditaire ,  fans  cependant  l'être  autrement  que  par 
concefiion  ,  ce  qui  diftingue  ces  Ducs  bénéfi- 
ciaires,  des  Ducs  héréditaires  de  la  race  royale 
des  Capétiens,  qui  eurent  le  Duché  en  pro- 
priété. 

Samfon,  Duc  de  la  bafie^Bourgogne  fous 
Charlemagne  ,  ayant  été  tué  en  778,  à  la  fa- 
meufe  retraite  de  Roncevaux,  Hugues  9  frère  de 
Drogon  &  fils  naturel  de  Charlemagne»  fut 
nommé  Duc  ou  Gouverneur  en  fa  place.  (^ 
Duchtfnc  y  Hifl.  des  Ducs  de  Bourgs  p.  i8y.  & 
V Auteur  des  gejies  de  Charlcm,  )  Il  fut  en  même 
temps  Abbé  de  St.  Bertin,  &  premier  Notaire 
ou  Secrétaire  de  Louis-le-Débonnaire  fon  frère  » 
6c  rendit  de  grands  fervices  à  Charles-Ie-Chauve 
fon  neveu ,  dans  la  guerre  d'Aquitaine ,  où  il  fut 
tué  en  844. 

L'Auteur  de  l'Abrégé  hiftorique  3  qui  eft  à 
la  tête  de  la  defcription  de  Carreau  ^  prétend  ^ 
p.  24  5  que  Robert-le-Fort  ^  Comte  d'Anjou  ^ 
Chef  de  la  Race  royale  des  Capétiens  >  ayant 
époufé  ia  fille  de  Hugues  L  fut  nommé  Duc 
de  Bourgogne  après  fon  peau-pere  9   6c   qu'il 
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tint  ce  Duché  jufqu'à  fa  mort^  en  856.  Hugues  ^ 
dit  l'Abbé,  frère  de  rimpératrioe  Judith,  mère 
de  Chartesie*Chauve,  fuccéda^  félon  quelques* 
uns 9  àRobert-le*Fort,dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne, &  remporta,  comme  lui ,  de  grandes  vic- 
toires fur  les  Normands.  Les  raibns  par  iefquelles 
Dom  Plancher  veut  que  ces  Ducs  foient  fuppofés, 
n'ont  pas  paru  aiTez  fortes  à  tous  les  Auteurs  , 
pour  les  écarter  du  nombre  des  Ducs  bénéfi* 
ciaires  de  Bourgogne,  (f^.  Duch.  Hifl.  des  Duis  )» 

Richard ,  dit  le  Juflicier ,  Comte  d'Autun  ^ 
eu  le  premier  que  Dom  Plancher  met  au  rang 
des  Ducs  bénéficiaires  de  Bourgogne.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Robert- 
le-Fort  ;  mais  Duchefne,  appuyé  de  l'autorité 
des  Annales  de  St.  Bertin ,  nous  apprend  qu'il 
étoif  fils  de  Bavin ,  Boves  ou  Buvin ,  Comte 
d'Ardennes  &  frère  de  Bofon ,  qui  fe  fit  cou« 
ronner  Roi  de  Bourgogne  &  de  Provence.  Ri- 
chtlde  leur  fœur,  avoit  fu  captiver  le  cœur  de 
Charles :le-Chauve  ,  qui  l'époufa  en  870.  Telle 
fut  la  fource  de  l'élévation  des  beaox-freres  du 
Monarque.  Dom  Mabillon ,  Ann.  t.  3.  p.  200* 
rapporte  une  Chartre  de  l'an  877 ,  dans  laquelle 
Richard  prend  déjà  le  titre  de  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  fait  donation  à  l'Abbaye  de  St.  Bé- 
nigne ,  de  quelques  biens  fitués  à  Gevrey. 

La  fidélité  du  Duc  Richard  pour  la  Maifon 
régnante,  &  pour  les  petits -fils  de  fon  bien- 
faiteur, parut  dans  tout  (on  éclat  aux  dépens 
de  fa  propre  famille.  Son  frère  Bofon^  élu  Roi 
de  Vienne  &  de  Provence  en  879 ,  entra  à 
main  armée  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Ri? 
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chard  battit  fes  troupes  près  de  la  Saône,  mîr 

farnifon  dans  Mâcon ,  au  nom  des  Rois  Louis 
:Girloman  ,  &  donna  le  gouvernement  de  cette 
Ville  à  Bernard  ,  dit  Patu-Pclofe^  tige  des  Comtes 
héréditaires  de  Mâcon.  H  accompagna  «  en  qua« 
Kté  de  Duc  de  Bourgogne  ^  les  deux  Rois  Louis 
&  Carloman ,  qui  portèrent  la  guerre  dans  les 
Etats  de  Bofonen  880;  s'emparèrent  de  la  Ville 
de  Lyon,  qni  lui  étoitfoumife ,  &  vinrent  mettre  | 
le  iiege  devant  Vienne  fa  Capitale.  Les  deux  \ 
Rois  rappelles  en  France  par  les  incurfions  des 
Normands,  le  Duc  Richard  continua  le  iiege 
de  Vienne  ,  prit  la  Ville ,  y  mit  garnifon  au 
nom  du  Roi  Carloman,  &  emmena  Prifon« 
niere  la  Reine  Hermangarde ,  avec  fes  enfans. 
.  Cet  exemple  de  fidélité  ne  fut  pas  le  feul  que 
donna  le  Duc  Richard.  Eudes,  Comte  de  Paris 
&  fils  de  Robert'Ie-Fort ,  ayant  été  proclamé 
Roi  dans  l'affemblée  de  Compiegae ,  au  préjudice 
de  Charles-le-Simple ,  troifieme  fils  de  Louis* 
le  -  Bègue ,  le  Duc  Richard  reçut  Charles  dans 
fes  Etats,  entreprit  fa  défenfe,  &  obligea  le  Roi 
Eudes,  en  893  ,  à  lui  céder  une  partie  de  fes 
Etats. 

La  valeur  de  Richard  fut  également  à  .Pé« 
preuve  contre  les  ennemis  de  la  France. .  Ce 
Guerrier  redoutable  défit  dans  les  plaines  de  St. 
Florentin,  en  888,  les  Normands,  qui  avoient 
ravagé  la  Bourgogne  ,  &  dévafié  Beze  &  fes 
environs.  La  chronique  de  cette  Abbaye  dit 
que  ces  Barbares  étoient  en  fi  grand  nombre  , 
qu'ils  avoient  prefque  defieché  U  fontaine  de 
ce  lieu,  en  abreuvant  leurs  bêtes  de  charge.  L'Au« 
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teur  appelle  ce  paffi^e  des  Normands ,  la  fixieme 
plaie  du  Monaftere  &  la  défolation  des  défola- 
rions. 

Le  Duc  foutenu  des  Auxerrois  9  conduits  par 
leur  Evêque  Geran ,  défît  de  nouveau  les  Nor- 
mands commandés  par  leur  Chef  RoUon ,  &  les 
battit  en  91  x ,  aux  environs  de  Chartres  ^  après 
les  avoir  forcés  à  lever  le  iiege  de  cette  Ville. 
Il  les  vainquit  encore  dans  le  Ni vernois  »  &  leur 
enleva  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Duchefne 
nous  apprend  qu'il  confifqua  le  Comté  de  Ne- 
vers  fur  Raterius ,  qui  le  tenoit  de  lui  en  Fief  ^ 
&  que  depuis  ce  temps  il  demeura  réuni  au 
Duché  jufqu'à  *Othe-Guillaume  ,  qui  le  donna 
à  fon  gendre  Landry.  (  Foyc^  Dunody  tome  2^ 

Richard  fut  aide  dans  toutes  fes  expéditions 
4nilitaires /par  de  braves  Capitaines  Bourgui* 
gnons ,  tels  que  Bernard  Patte-Pelofe  &  Raculfe 
&n  fils  y  Comte  de  Mâcon  ^  Manafsès  j  Comte 
de  Vergy,  Valon,  Comte  d'Auxois,  Vernaire, 
Comte  de  Sens,  Maldegaudus,  Comte  d'Ouche, 

La  célèbre  Abbaye  de  Clugny ,  qui  a  donné 
tant  de  Saints  à  TEglife  9  &  où  fleurirent  la  piété 
&  les  fciences  eccléiiaftiques  ,  fut  établie  fous 
le  Duc  Richard,  en  910,  par  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine ,  &  fut  un  fpeâacle  édifiant  au  mi- 
lieu des  défordres  âe  ce  necle.  Quelques  années 
après  9  Gérard ,  Evêque  de  Mâcon ,  fe  retira  dans 
une  forêt  de  fon  Piocefe ,  &  y  fonda  le  Monaftere 
jde  Brou. 

L'amour  de  l'équité  fit  donner  à  Richard  le 
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nom  de  JufticUr.  Il  étoit  ext Amement  févere,  Sc 
ne  pardonnoit  jamais  aux  coupables  :  étant  à 
Tagonie,  &  les  Evêques  Texhortant  de  demander 
pardon  à  Dieu  d'avoir  verfé  tant  de  fang  hu« 
mafin ,  il  répondit  généreufement  :  «  quand  j'ai 
»  fait  mourir  9  j'ai  fauve  la  vie  aux  honnêtes 
9f  gens  ;  la  mort  d'un  feul  a  empêché  fes  com« 
>»  plices  de  faire  plus  de  mal  ».  (  Hift.  JCAux. 
tom.  % ,  pag.  4i  ).  Ce  grand  homme  mourut  à 
Auxerre  en  911,  félon  Fiodoard*  11  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Ste.  Colombe  de -Sens,  dont 
il  a  voit  été  Abbé.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  , 
fille  de  Conrad  IL*  dit  de  Stratlinghen ,  &  fœur 
de  Rodolphe ,  premier  Roi  de  Bourgogne  tranf- 
}uranne.  Richard  en  eut  quatre  enfans ,  Raoul  ou 
Rodolphe  9  furnommé  le  Noble ,  Duc  de  Bour-* 
gogne  &  enfuite  Roi  France  ;  Hugues  dit  le  Noir/ 
premier  Comte  de  Bourgogne  ^  qui  eut  une 
partie  de  la  Comté ,  le  Mâconnois  &  le  Beau* 
jolois.  Bofon,  dit  le  Belliqueux  y  qui  eut  le  Lan- 
grois,  le  Bafiigny  &  une  partie  du  Barrois,  & 
Ermengarde ,  qui  époufa  Giflebert  ou  Gilbert , 
Comte  de  Bourgogne. 

Raoul ,  fils  aîné  de  Richard-le Jufiicier  ^  devint 
Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  père  ^ 
en  921.  Robert  fécond.  Duc  de  France,  &  fils 
de  Robert-le-Fort ,  ayant  formé  un  puiflant  parti 
contre  le  Roi  Charles-le-Simple ,  fefit  déclarer 
Roi  de  France  en  9x2  ;  mais  Charles4e-Simple 
le  tua  de  fa  main  dans  un  fanelant  combat. 
Malgré  cette  viâoire ,  la  peur  faiht  le  Roi  tout 
à  coup  ;  il  fe  fauva  chez  Herbert,  Comte  de 
Vermando;$  ,   qui  l'enferma   au  Château  .de 
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Peronne.  Sa  prîfon  donna  lieu  à  Téleâlon  de 
RaouI^Duc  de  Bourgogne,  en  923 ,  à  charge  de 
confirmer  les  ufurpations  des  Seigneurs.  11  fut 
brave,  aôif,  libéral,  difent  les  Hiftoriens,  & 
digne  de  commander  dans  de  meilleurs  temps  ; 
il  céda  le  Duché  de  Bourgogne  à  Giflebert  fon 
beau-frere ,  fils  de  Manafsès  de  Vergy  ;  mais 
Giflebert  ayant  pris  les  armes  contre  ion  bienf- 
aiteur,  le  Roi  vint  en  Bourgogne  avec  des 
troupes,  s'empara  de  Dijon  &  de  quelques 
autres  places ,  &  força  le  Duc  Giflebert  à  lui 
demander  grâce.  Raoul  aidé  de  Hugues-le-Noir 
&  Bofon ,  ies  frères ,  fut  fe  rendre  redoutable  aux 
Seigneurs  qui  tyrannifoient  les  Sujets ,  &  aux 
ennemis  de  l'Etat.  Il  battit  par-tout  les  Bulgares, 
les  Normands  &  les  Hongrois.  Il  aimoit  la  Bour- 
gogne qu'il  regardoit  comme  fon  berceau  :  il  y 
aflembla  un  Parlement  qui  procura  de  grands 
biens  aux  Peuples  &  aux  Eglifes.  Il  y  venoit 
fouvent ,  &  réfidoit  quelquefois  à  Autun  , 
comme  le  prouvent  trois  Chartres  datées  de  cette 
Ville ,  rapportées  par  Munier.  Il  fe  plaifoit  fur- 
tout  à  Auxerre ,  dont  il  avoit  été  Comte ,  & 
c'eft  oii  il  mourut  en  936,  laifl'ant  la  France 
aufli  foumife  qu'elle  pouvoit  l'être  en  ces  temps 
malheureux  ;  preuve  non  équivoque  de  la  fu- 
périorité  de  fes  talens.  Il*  fut  enterré  auprès  de 
fon  père,  dans  l'Abbaye  de  Ste.  Colombe  de 
Sens,  qu'il  avoit  comblée  de  préfens.  {^Hifloirc 
d'jéuxé  tome  2,  j  page  48).  Il  n'eut  point  d 'en- 
fans  de  ÙL  femme  Emme,  fille  du  Roi  Robert- 
ruiurpateur.  A  fa  mort  Hugues*le-BIanc  5  dit  le 
Grand,  Comte  de  Vmsj^û  beau-frere  du  Rpi 
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défunt ,  pouvoit  s'emparer  du  Trône  ;  maïs  il 
fit  couronner  Louis  d'Outremer^  fils  de  Charles- 
le-Simple,  en  936. 

Le  Comte  Giilebert  avoit  j ouï  tranquillement 
du  Duché  de  Bourgogne  pendant  la  vie  du 
Roi  Raoul  Ton  beau-frere  ^  qui  le  lui  avoit  cédé  ; 
mais  après  la  mort  de  Raoul ,  Ton  frère  Hugues* 
le-Noir,  &  ion  beau -frère  Hugues-Ie^Grand , 
prétendirent  chacun  au  Duché  de  Bourgogne^ 
Hugues- le-Noir  s'empara  vraiiemblabiement  de 
la  majeure  partie  de  la  Bourgogne  (ur  Giflebert  i 
car  on  trouve  dans  Perard,  page  t6i  ,  une 
Chartre  datée  de  St.  Bénigne  de  Dijon.  La  fé- 
conde année  après  la  mott  de  Raoul  >  Roi  de 
France 9  Hugues  ayant  la  Souveraineté,  les  Hon- 
grois défolerent  la  Province  en  937  :  cette  Na- 
tion Scyte  ayant  pénétré  dans  le  Berry ,  rav3« 
gea  la  Bourgogne  à  (on  retour  >  faccagea  TAb- 
baye  de  Beze  ,  qui  demeura  déierte  pendant 
cinquante  ans.  Châlon  &  Tournus  furent  pillés 
&  brûlés  ;  la  famine  fe  joignît  à  ce  fléau ,  6c 
Tannée  fuivante  le  Duché  vit  accroître  fes  mau^c 
par  la  guerre  que  fe  firent  Hugues-le-Noir  &:^ 
Hugues-le-Blanc ,  dit  le  Grand.  Ce  dernier  ^qut 
prétendoit  au  Duché ,  mena  le  Roi  Lothaire  etk 
Bourgogne,  s'empara  de  Langres  &  de  Dijo» 
en  93 S,  &  força  Huguesle-Noir  ion  compé- 
titeur, à  lui  céder  la  partie  feptentrionale  du 
Duché;  enforte  qu'on  vit  en  même  temps  trois^ 
Ducs  ,de  Bourgogne ,  ce  qui  jette  tant  de  con- 
fufion  dans  l'H^floire  de  ces  temps-là.  Le  Duc 
Giflebert  inquiété  de  nouveau  dans  la  portioa 
du  Duché  que  lui  avoit.  laiflée  Hugues^le-Hoir^ 
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recliércha  l'alliance  deHugues-Ie-Blanc^  èc  donna 
fa  fille  aînée  Lieudegarde  ou  Légère ,  à  Othon^ 
fils  de  ^ugues-le«Blanc ,  en  faveur  duquel  il  fe 
dénût'du  Duché  de  Bourgogne  vers  956.  (  ^ 
Chroniq.  de  Fhury  )•  Hugues-le  Blanc  ,  dit  le 
Grand ,  Duc  de  Bourgogne ,  mourut  la  même 
nnnée956,  au  comble  de  Ta  gloire,  laiflant  quatre 
fils  ,  félon  quelques  Auteurs ,  &  entr'autres  le 
Préf.  Henault,  Hugues  Capet,  Duc  de  France , 
&  enfin.  Roi  &  Chef  de  la  troifieme  race. 
Othon,  Eudes  &  Henry -le -Grand,  fucceffive- 
ment  Ducs  de  Bourgogne.  Dom  Plancher  pré- 
tend avec  raifon  que  Hugues-le-Grand  n'eut 
que  trois  fils  légitimes ,  &  que  le  troifieme  de 
(es  fils,  que  Frodoard  nomme  Eudts^  eft  le  même 
que  tous  les  autres  défignent  fous  le  nom  de 
Hcnry^U-Grand. 

Othon ,  fécond  fils  de  Hugues-le-Blanc ,  dit 
le  Grand ,  &  gendre  du  Duc  Giflebert ,  devint 
Duc  de  toute  la  Bourgogne  en  956  par  la  mort 
de  fon  père  &  de  fon  beau -père.  Robert  de 
Vermandois,  qui  avoit  époufe  Alife'ou  Verre^ 
féconde,  fille  du  Duc  Giilebert ,  voulut  difputer 
â  Othon  ce  Duché.  Il  lui  fit  la  guerre ,  &  fur« 
prit  en  959  la  Ville  de  Dijon,  d'où  il  chafia  la 
garnifon  qu 'Othon  y  avoit  mife.  Le  Roi  Lo- 
tfaaire  qui  favorifoit  Othon  ,  averti  de  cette  fur- 
prife,  fe  rend  en  Bourgogne,  reprend  Dijon  » 
confirme  en  960  Othon  dans  la  poflefiîon  de 
tout  le  Duché,  8c  le  reçoit  à  foi  &  hommage. 
Après  le  départ  du  Roi  Lothaire  ;  le  parti  de 
Robert  de  Vermandois  excite  de  nouveaux  trou- 
bles» Othon  part  en  961  avec  [^lufiëurs  Seigneur^ 
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Bourguignons ,  pour  porter  fes  plaintes  au  Roi 
Lothaire ,  qui  tenoit  fa  Cour  à  Laon.  Le  Roi 
affemble  fon  Parlement  à  Soiflbns,  où  il  fut 
réfolu  qu'il  iroit  de  nouveau  en  Bourgogne.  Le 
fécond  voyage  du  Roi  mit  fin  à  la  révolte  ^  Se 
Othon  continua  de  jouir  en  paix  du  Duché  de 
Bourgogne  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  96^  ;  fon 
corps  fut  porté  à  T Abbaye  de  Saint- Germain 
d'Auxerre  y  dont  il  étoit  Abbé« 

Henry ,  troiâeme  &  dernier  fils  de  Hugues- 
le-Blanc  »  fuccéda  à  fon  frère  Othon  ^  mort  fans 
poftérité  f  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dont  il 
obtint  la  confirmation  du  Roi  Lothaire.  Les 
Auteurs  contemporains  nous  le  repréfentent 
comme  un  Prince  pieux  occupé  à  corriger  les 
abus  9  à  maintenir  le  bon  ordre  &  à  foulager 
les  malheureux.  C'eft  par  une  conduite  auili 
glorieufe ,  qu*il  mérita  le  furnom  de  Grand.  La 
chronique  de  St.  Bénigne  fait  fon  éloge ,  en  di- 
fant  qu'il  étoit  réglé  dans  fes  mœurs ,  qu'il  excé- 
loiten  douceur,  &  qu'il  honoroit  TEglife  &  its 
Miniftres.  Guy  de  Munois  l'appelle  le  Juge  & 
le  proteâeur  des  veuves ,  le  père  des  orphelins  , 
l'œil  des  aveugles.  Il  nous  apprend  qu'il  rétablit 
la  régularité  dans  cette  Abbaye,  déchue  de  fa 
première  ferveur  depuis  qu'elle  étoit  gouvernée 
par  des  Prévôts  ou  Doyens ,  fous  des  Abbés  fé« 
culiers.  (  V,  Latte ,  Biblioth.  tome  1  ^  page  Syi  )• 
Il  s'étoit  employé  auprès  du  Roi  Lothaire  , 
pour  faire  mettre  fur  le  iiege  d'Auxerre  Heriberc 
ion  frère ,  fils  naturel  de  Hugues4e-Grand ,  &  le 
snit  en  état  de  faire  de  grandes  libéralités  à 
l'Abbaye  de  Stt  Germain»  St.  Mayeul^  Abb^  de 
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Clugny^  y  introduiiit  la  réforme  par  ordre  du 
Duc.  Il  engagea  le  même  Su  Mayeul  &  GuiU 
iaume  fon  difciple ,  Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon^ 
à  porter  la  réforme  dans  les  Abbayes  de  St.  Vi- 
vant, de  Beze ,  de  Moutier  St.  Jean ,  de  St.  Michel 
de  Tonnerre  y  de  St.  Pierre  de  Molome  >  de  St« 
Germain  d'Auxerre^  &c.  Henry  plein  de  zele 
pour  la  décoration  des  Temples ,  commença  la 
bâtiflede  TEglife  Collégiale  de  Beaune,  vers  976. 
11  fournit  des  fecours  à  l'Abbé  Guillaume  pour 
rebâtir  TEglife  St.  Bénigne. 

Le  Roi  Lothaire  &  Louis  V.  fon  fîts  ,  dit  le 
Fainéant,  étant  morts  empoifonnés,  Hugues  Ca- 
pet ,  frère  aîné  de  Henry-le-Grand  »  Duc  de 
Bourgogne,  fut  élu  Roi  de  France  par  les  Etats 
du  Royaume^  en  987,  au  préjudice  de  Charles, 
Duc  de  Lorraine ,  frère  du  Roi  Lothaire.  Capet 
parvenu  au  Trône ,  donna  ,  dit  Duçhefne ,  p» 
204,  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  héri- 
tage à  fon  frère  Henry-le-Grand ,  qui  ne  Tavoit 
poiTédéjufques-làqu'à  titre  de  Duc  bénéficiaire^ 
&  par  commiffion  révocable  à  volonté ,  comme 
avoient  fait  fes  prédécefleurs.  On  n'a  pas  le  titre 
de  cette  donation  en  propriété  ,  mais  on  en  a 
la  preuve  par  la  difpofition  que  £t  depuis  Henry 
du  Duché  de  Bourgogne  >  comme  de  fon  propre 
héritage.  On  voit  par  une  Chartre  d^ns  le  Car« 
tulaire  de  Su  Germain  d'Auxërre  »  que  Hugues 
Capet  appelle  fon  frère  Henry,  k  granit  Duc  ^ 
vraifemblablement  pour  le  diftinguer  des  Ducs 
bénéficiaires  par  commiffion.  (^Foyei  D.  Planm 
^hctj  tom^  I  ,  page  2S^.) 

Lambert ,  Comte  de  Cbâlon  ^  ayant  fait  bâtie 
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fur  fon  Domaine  au  lieu  nommé  le  VaLd'or ,  & 
depuiSs  appelle  Paray-lc-Monial ,  un  Monaftere 
qui  fut  commencé  en  973»  Hugues,  fils  de  Lam- 
bert, après  lui  Comte  de  Châlon  &  Evêque 
d'Auxerre,  donna  ce  Monaftere ,  avec  fes  dépen- 
dances, à  St.  Odilon,  Abbé  deCIugny.  L'aâede 
cette  donation  fut  paiTé  au  mois  de  Mai  999 , 
à  St.  Marcel-les-Châlons ,  en  préfence  du  Duc 
Henry  &  du  Roi  Robert  Ion  neveu,  qui  avoir 
fuccédé  à  Hugues  Capet. 

C%ft  dans  ces  pieufes  occupations  que  le 
Duc  Henry  paiTa  une  longue  vie  pleine  de  mé- 
rites &  de  bonnes  œuvres.  Il  ne  laifla  qu'un  fils 
naturel  nommé  Eudes,  qui  fut  Vicomte  de  Beaune 
&  Fondateur  du  Prieuré  de  St.  Etienne  en  1005. 
Il  avoit  époufé  en  965  Gerberge,  que  d'autre$ 
nomment  Gerfinde ,  veuve  d'Albert  ,  Marquis 
dTfvrée,  &  Roi  d'Italie,  dont  elle  avoit  eu  un  fils 
nommé  Othe  Guillaume.  Le  Duc  Henry  qui  h'a- 
voit  point  d'enfans  légitimes,  6c  qui  voy oit  les 
plus heureufes  difpofitions  dans  ce  jeune  Prince, 
Fadopta  pour  fon  fils  ,  &  Tinfiitua  par  teflament 
fon  héritier  dan$  le  Duché.  Enfin  ,  il  mourut  Pan 
1001,  dans  fon  Château  de  Pouilly •fur-Saône  ; 
fon  corps  fut  tranfporté  à  Su  Germain  d'Au- 
xerre^  &  fiit  inhupié  auprès  de  celui  du  Duc 
Othon  fon  frère ,  comme  le  po^te  une  Chartre 
du  Roi  Robert  leur  neveu ,  donnée  à  Auxerre 
quelques  années  après. 

Othe  Guillaume  ,  furnommé  l'Etranger.,  ap« 
pelle  au  Duché  par  le  teftament  de  Henry  fon 

{>ere  adoptif ,  fe  fit  recûnnoître  Duc  par  tous 
es  Seigneurs  dont  il  étoit  aimé.  U  avoit  époufé 

la 
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la  fœur  de  Brunon,  E vaque  de  Langres,  Prélat 
qui,  par  la   fainteté  de  fa  vie  ,  s'éloit  attaché 
tous  les  coeurs ,  &  jouiffoit  d'une  grande  auto- 
rité.  Othe  Guillaume  étoit  encore  foutenu   de 
Landry  ,  Comte  de  Nevers  &  d*Auxerre  ,  foa 
gendre.  Cette  entreprife  ne  fut  pas  vue  d'un  œil 
indifférent  par  le  Roi  Robert,  neveu  paternel 
de  Henry-!e-Grand  ,  &  qui  prétendoit  à  ce  titre 
être  fon  feul  fie  unique  héritier.  Le  Roi  fécondé 
de  Richard ,  Duc  de  Normandie ,  qui  lui  amena 
trente  mille  Normandie,  entra  en  Bourgogne  en 
1003  ,  avec  une  puiffànte  armée.  Mais  Taâivité 
d'Otbe  Guillaume  avoit  pourvu  à  tout.  Glaber 
Radulphe ,  Auteur  contemporain  ,  dit  que  per- 
fonne  ne    furpaffoit  ce  jeune   Prince  pour  la 
fcience  de  la  guerre.  Le  Roi  Robert  commença 
la  campagne  par  mettre  le  iiege  devant  Auxerre* 
Landry ,  gendre  d'Othe  Guillaume,  défendit  vail- 
lamment cette  Ville  ;  &  après  avoir  repoufie  dif*- 
férens  aiTauts,  il  obligea  le  Roi  d'en  lever  le 
fiege  ;  fon  armée  s'avança  enfuite  dans  la  Bour«- 
pogne  ,  en  pillant  &  ravageant  tout  le  plat  pays 
]ufqu'à  la  Saône  ;  ce  qui  indifpofa  de  plus  en 
plus  les  Bourguignons  contre  ce  Monarque  ,  qui 
rut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  pris  un 
feul  château.  Ce  récit  conforme  à  celui  deGla-* 
ber  Radulphe ,  1.  3 ,  eft  préférable  à  ce  que  di- 
fent  Paradin ,  Paul-Emile  6c  fes  Copiftes  »  puif- 
que   Glaber  étoit  contemporain^    &   que  ce 
dernier   Auteur  eft   exaâ  &  conforme  d'ail- 
leurs ,  à  ce  que  rapporte  la  Chronique  de  St« 
Bénigne,  fpicil.  tom.  i,  page  455. 
Deux  ans  après  ^  le  Roi  Robert  rentra  en 
Tome  /,  1 
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Bourgogne  en  1005 ,  fit  une  nouvelle  tentative 
fur  Auxerre  »  &c  vint  mettre  lé  iiege  devant  la 
Ville  d'A valon^  qui  fe  défendit  pendant  trois  mois  : 
Tarmée  du  Roi  étoit  campée  au  camp  des  Al- 
leuds  à  l'oueft.  Paul-Emile  rapporte  que  Robert 
étant  occupé  dans  fa  tente  à  chanter  des  Pfeau« 
mes^  une  panie  des  murailles  tomba  d^ie- 
xnême,  comme  celles  de  Jéricho  au  fon  des  trom- 
pettes. Mais  Hugues  de  Fleury  &  Aimoin  ^  plus 
anciens  &  plus  dignes  de  foi ,  difent  que  la 
Ville ,  après  trois  mois  de  fiege ,  fe  rendit  par 
famine  en  1005.  Le  Roi  fe  répandit  ^  pour  la 
féconde  fois,  dans  la  Bourgogne ^  &  fît  de  grands 
idégâts  autour  de  Dijon.  Il  ne  put  s'emparer  de 
cette  Ville ,  dont  Brunon  &  Othe  Guillaume , 
qui  en  étoit  Comte,  avoient  confié  la  défenfe 
à  Humbert  de  Mailly  &  à  Guy-le- Riche,  deux 
des  plus  vaillans  Chevaliers  de  la  Province. 

On  ne  voit  pas  que  le  Roi  ait  rien  entrepris 
depuis  contre  la  Bourgogne  ,  dont  il  n'avoit 
pu  s'emparer.  Il  y  a  même  apparence  que  la 
Ville  d'Avalon ,  qu'il  avoit  prife  dans  fon  fécond 
voyage ,  ne  lui  reda  pas  fidelle.  Au  moins  la 
Chronique  de  St.  Bénigne  nous  affure  qu'il  ne 
put  rien  conferver  en  Bourgogne,  tant  que 
vécut  la  veuve  Brunois ,  qui  foutenoit  le  parti 
d'Othe  Guillaume  fon  beau-frere ,  &  à  qui  tous 
les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  dévoués. 
On  voit  par-là  combien  eft  inexaâ  ce  que  dit 
le  Préfident  Henault  à  l'an  1001,  que  le  Duc 
Henry  ayant  laifTé  fon  Duché  par  teftament  au 
Roi ,  ce  don  fut  contefié  par  Landry ,  Comte 
dé  Nevcrs  ^  fils  de  la  femine  de  Henry ,  Duc  de 
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Bourgogne ,  que  le-  Roi  contraignit  à  fe  fou* 
mettre.  Ce  paflage  eft  plein  d'erreurs  fur  les 
noms ,  fur  les  dates  &  fur  les  faits. 

La  mort  de  Brunon,  Evêque  de  Langres; 
arrivée  en  1014,  &  celle  de  Landry,  Comte 
d'Auxerre ,  ayant  afFoibli  le  parti  d'Othe  Guil- 
laume f  le  Roi  fe  difpofoic  à  rentrer  en  Bour- 
gogne en  1015  »  lorfque  la  paix  fut  négociée 
par  Hugues»  Comte  de  Châlon  &  Evêque  d'Au- 
xerre ,  qui  avoir  toujours  été  attaché  au  parti 
du  Roi.  Renaud ,  fils  de  Landry  ^  Comte  d'Au« 
xerre«  époufil  la  fille  du  Roi  Robert,  félon  Glaber 
Radulphe ,  I.  4.  Othe  Guillaume  conferva  le  titre 
de  Comte  de  Dijon.  Il  y  eut  plusieurs  aflem- 
blées  d'Evêques  &c  de  Seigneurs  ,  convoquées  . 
par  Hugues ,  Comte  de  Châlon  &  Evêque 
d^Auxerre  ,  pour  négocier  la  foumifiîon  du  Du- 
ché au  Roi ,  dont  la  première  fut  tenue  à  Ver- 
dun-fur-Saône,  les  autres  à  Airy-en-Auxerrois, 
à  Dijon  &  à  Beaune.  Les  Hiftoriens  contem- 
porains ont  donné  le  titre  de  Conciles  à  ces  af- 
femblées ,  non-feulement  à  caufe  de  la  préfence 
des  Evêques ,  mais  encore  parce  que  le  Clergé 
de  la  plupart  des  Villes  y  apportoit  lés  chafltes 
&  les  reliques  des  Saints ,  pour  y  attirer  le 
concours  des  Peuples ,  en  excitant  leur  dévo-» 
tion. 

Après  l'entière  foumiflîon  de  la  Bourgogne  i 
le  Roi  Robert  donna  le  Duché  à  fon  fécond  fils 
Henry.  On  voit  par  une  Chartre  donnée  à  Dijon 
par  le  même  Roi,  le  25  Janvier  1015  ,  en 
faveur  de  T Abbaye  de  St.  Bénigne,  que  Henry  . 
étoit  déjà  Duc  de  Bourgogne  :  cette  Chartre 
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du  Roi  Robert  eft  foufGrite  par  la  Reine  Conf-^ 
tance  fa  femme  ,  Henry  Duc ,  &  Robert  (es 
fils ,  &  par  plufieurs  Evêques  &  Seigneurs  de 
Bourgogne  ;  &*el!e  prouve  qu'au  mois  de  Jan- 
vier 1015  ,  le  Roi  étoit  à  Dijon  avec  toute  la 
famille  royale,  &  la  Bourgogne  entièrement 
foumife.  (  f^ayci  Dont  Plancher ,  tome  1  ,  page 
aSy  ).  Le  Roi ,  qui  réunifibit  la  valeur  &  la  piétés 
défit  à  Mirebeau  une  troupe  de  Brigands  qui 
iflfeftoient  le  pays,  &  rétablit  par-tout  le  «bon 
ordre.  Othe  Guillaume  fut,  de  Ion  côté,  paifible 
podeffeur  du  Comté  de  Dijon  {Se  des  pays  qui 
luiavoient  été  cédés  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
1017.  Ce  Prince,  qui  avoit  déjà  des  droits  fur 
le  Comté  de  Bourgogne  par  fa  merc  Gerberge  , 
fœur  du  dernier  Comte  ,  fut  la  fouche  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  THiftoire  de  Comté*  Il  reçut  la  fépulture 
dans  l'Eglife  de  St.  Bénigne  de  Dijon  y  dont  il 
avoit  été  le  bienfaiteur. 

Henry ,  fécond  fils  du  Roi  Robert ,  ayant  été 
nommé  Duc  de  Bourgogne  par  fon  père ,  con- 
ferva  ce  titre  jufqu'à  fon  avènement  au  Trône, 
ielon  Glaber  Radulphe ,  !•  3  ,  lors  de  la  fuccef* 
fion  delà  Bourgogne  en  1015.  Lambert,  fuc- 
cefl^ur  de  Brunon  à  l'Evêché  de  Langres ,  avoit 
remis  au  Roi  Robert  tousfes  droits  lur  Dijon, 
qui  appartenoit  en  propriété  aux  Evêques  de 
Langres.  Le  Roi  fit  alors  de  cette  Ville  la  Ca- 
pitale du  Duché ,  qu'il  donna  à  fon  fils  Henry. 
Ënfuite  ,  pour  réparer  en  quelque  forte  les  dom- 
mages <]u'il  avoit  caitfés  à  la  Bourgogne ,  il  ad- 
mit les  Villes  de  Dijon  &  d'Auxerre  parmi  les 
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huit  principales ,  dont  il  nourrinbit  trois  cents 
pauvres  tous  les  jours.  Ce  Prince  mourut  à 
Melun  le  20  Juillet  1031 ,  regretté  de  tous  ks 
Sujets.  ' 

La  Reine  Confiance,  veuve  de  Robert ,  en 
avoit  eu  trois  fils ,  Hugues  Taîné  y  mort  avant 
fon  père  ;  Henry  >  nommé  au  Duché  de  Bour* 
gogne  en  lai  5 ,  &  Robert  Iç  cadet  ,  qu*elle 
avoit  toujours  préféré  à  Henry.  N'ayant  pa 
déterminer  le  Roi  défunt  à  donner  foii  Trône  à 
Robert ,  au-  préjudice  de  Henry,  elle  excita  une 
révolte  après  la  mortfdu  Roi,  en  faveur  de  Ro- 
bert. Henry  I.  fécondé  du  Duc  de  Normandie  > 
foumit  les  rebelles,  après  les  avoir  battus  en  plu- 
fieurs  occafions.  Confiance  étant  morte  au  mois 
de  Juillet  1032 ,  &  Henry  L  devenu  par  cette 
mort  paiiible  poffefleur  de  tout  le  Royaume  ^ 
paidonna  à  ion  frère  /a  révolte ,  &  lui  céda  en 
propriété  le  Duché  de  Bourgogne,  comme  por- 
tion du  Domaine  paternel ,  &  non  à  titre  d'^apa- 
nage  &  avec  retour,  comme  Fa  écrit  Duchefne 
&  ceux  qui  l'ont  copié*  Le  récit  de  Glaber  ^ 
Moine  de  Cluny,  eft  préférable  au  fentiment 
des  Modernes  ,  &  il  eft  certain  que  juiqu'à 
Philippe  Augufte ,  les  fils  de  France  poiTéderent 
en  propriété  les  portions  d'héritages  qui  leur 
furent  données  par  nos  Rois.  C'eft  daas  la  per- 
sonne du  Duc  Robert,  frère  de  Henry ^  que 
commence  la  bcanche  royale  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  de  la  race  des  Capétiens ,  dont  nous 
allons  pourfuivrel'Hiftoire,  après*  avoir  jeté  ua 
coup  d'œil  fur  les  mœurs  &c  ufages  dans,  l'é* 
pbque  que  nous  venons  de  parcourir. 
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La  Bourgogne  s'étoit  rétablie  fous  le  re^ne 
pacifique  du  Duc  Henry-Ie-Grand ,  frère  ^e  Hu- 
gues Capet  ;  mais  elle  avoit  éprouvé  de  grands 
maux  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert  avec 
Othe  Guillaume  ,  qui  durèrent  quatorze  ans. 
Lorfque  le  Roi  Robert  eut  donné  ce  Duché  à 
ion  fils  Henry,  les  Seigneurs  profitèrent  de  Té- 
loignement  du  jeune  Duc,  qui  fuivit  le  Roi  fon 
père 9  pour  étendre  une  autorité  fur  les  Peuples 
tombés  dans  Tefclavag^  ;  on  ne  cultivoit  plus 
la  terre  que  pour  des  tyrans»  Le  Prince  Robert  ^ 
frère  du  Duc  Henry,  entm  en  Bourgogne  avec 
une  armée  en  1027,  prit  Âvalon,  Beaune,& 
faccagea  le  pay$.  Des  fléaux  encore  plus  cruels 
vinrent  augmenter  les  malheurs  des  Peuples. 
En  1030,  une  longue  famine  caufée  par  des  pluies 
continuelles ,  défola  le  Royaume  ;  la  rage  de  la 
faim  fit  commettre  les  plus  horribles  attentats 
en  Bourgpgne  ;  les  hôtelleries  n'étoient  pas  plus 
iûres  que  les  grançls  chemins  ;  on  y  trouvoit  la 
mort  en  cherchant  un  afyle.  Un  Aubergifte  près 
de  Mâcon  mafiacroit  ies  Hôtes ,  dont  il  apprê* 
toit  d'horribles  repas.  Quand  on  l'arrêta ,  on 
frouva  dans  fon  logis  quarante -huit  têtes,  tant 
d'hommes  que  d'enfans,dont  il  avoit  fait  man- 
ger les  corps.  Il  fut  brûlé  vif  par  ordre  du  Comte 
de  Mâcon.  Un  autre  Aubergifle  porta  l'audace 
encore  plus  loin ,  en  expofant  publiquement  en 
vente  de  la  chair  humaine  dans  les  marchés  de 
Tournus ,  &  fiit  puni  du  même  fupplice.  On  fit 
inhunier  les  relies  des  cadavres  qu'il  vendoit  ; 
mais. un  homme  affamé  ofa  les  déterrer  pour 
s'en  nourrir.  Il  fut  également  condamné  au  feu» 
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Oppofons  à  ces  horreurs  des  traits  de  bien« 
faîfance  qui  honorent  rhumanité.  Guillaume  » 
ce  célèbre  Abbé  de  St.  Bénigne,  réformateur 
de  tant  de'  Mohaftercs  en  France  >  au  retour 
4^un  voyage ,  fît  didribuer  aux  pauvres  toutes 
les  provîfions  de  fon  Monaftere.  Il  rompit 
même  les  Vafes  facrés ,  &  vendit  les  reliquaires 
&  les  croix  d'or  &c  d'argent  laifTées  par  Con- 
tran 9  pour  en  foulager  les  pauvres.  Ce  digne 
Âbbé  mourut  la  même  année  que  le  Roi  Ro- 
bert, en  103 1 ,  àFecampy  où  ileft  honoré  comme 
Saint. 

Odilon,  cinquième  Abbé  de  Cluny,  imita 
la  charité  de  Guillaume.  Les  beloins  preflans 
de  {es  compatriotes  lui  firent  vendre  non-feu- 
lement les  Vafes  &c  les  meubles  les  plus  pré- 
cieux de  fa  maifon  ^  mais  encore  la  couronne 
dont  l'Empereur  Henry  II.  lui  avoit  fait  pré- 
fent  dix -huit  ans  auparavant.  Ardain^  Abbé 
de  Tournus ,  fut  aufli ,  dit  la  Chronique  citée 
par  Juenin ,  page  90  9  d'un  merveilleux  fecours 
aux  indigens,  &  racheta  de  la  mort  &  de  la 
faim  une  infinité  de  perfonnes  ;  ainfi  TEglife  ren- 
dit aux  pauvres  ce  qu'elle  avoit  autrefois  reçu 
des  riches.  Mais  ces  fecours  pafTagers  n'empê- 
chèrent pas  la  mifere  d'augmenter  ;  elle  devint 
fi  grande  la  trolfieme  année  de  cette  famine^ 
qu'en  Bourgogne  on  broutoit  l'herbe  ,  on  arra- 
choit  les  écorces  &  les  racines  des  arbres,  oa 
déroboit  aux  animaux  leur  nourriture  ordinaire^ 
&  Ton  déterroit  les  cadavres  pour  s'en  nour- 
tin  Une  funefte  contagion  fuivit  de  près  ce 
terrible  fléau  ;  les  vivans  fufEfQÎent  à  peine  pour 
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inhumer  les  morts  ;  les  loups  qui  ie  jetoient  fur 
les  cadavres  qu'on  laifToit  expofés^  ayant  pris 
goût  à  la  chair  humaine  ^  vinrent  enfuite  affail- 
Ur  ceux  que  la  pefte  avoit  épargnés  >  &c  qui 
louvent  n'avoient  pas  la  force  de  fe  défendre. 
Enfin,  la  mortalité  cefla  avec  les  pluies  qui  avoient 
occaiîonné  la  famine  ;  les  récoltes  furent  ù  abon- 
dantes en  1033  ,  qu'elles  furpafferent  celles  de 
cinq  années  entières ,  au  rapport  de  Glaber  ^ 
Moine  de  Cluny,  témoin  oculaire* 

Le  fouvenir  récent  de  tant  de  maux  rendit 
les  Peuples  dociles  à  tout  ce  qui  fut  réglé  dans 
une  grande  aflemblée  de  la  Nation^  tenue  à 
Auxerre  en  1033.  On  y  fit  des  décrets  contre 
les  vols,  les  rapines,  &  fur  la  fainteté  des 
Eglifes.  Il  y  fut  ordonné  qu'à  perpétuité  on  s'abf- 
tiendroit  de  vin  tous  les  Vendredis ,  Se  que  le 
Samedi  on  feroit  maigre  >  à  moins  qu'il  n'arrivât 
une  Fête.  On  régla  que  ceux  qui  ne  pourroient 
obférver  cette  pénitence,  nourriroient  ce  jour- 
là  trois  pauvres*  (  Hifioirc  £Aux.  tome  z^pagc 
60). 

On  peut  juger  par  le  trait  fuivant ,  de  la  fu- 
reté des  chemins  publics  &  de  l'état  du  com- 
merce entre  les  diverfcs  Provinces  de  France.  Su 
Mayeul ,  Abbé  de  Cluny ,  où  il  mourut  en  994 , 
après  avoir  refufé  la  Thiare  que  lui  offroit  rÉm- 
pereur  Qthon,  fut  invité  par  Pouchard ,  Comte 
de  Paris,  à  fe  rendre  à  St.  Maur-les-Fofies. 
Le  St.  Abbé  trouva  inconcevable  qu'on  voulût 
l'engager  à  un  voyage  aufii  difficile,  &  qu'on 
lui  demandât  de  venir  dans  des  terres  inconnues^ 
(  f^oye[  Duchêfne  y  tome  S,  ) 
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La  NoblefTe,  toujours  à  cheval^  cpuroît  la  cam- 
pagne fur  les  voyageurs,  &pour  lé  feul  plailir 
d'exercer  fon  courage  &  l'ardeur  de  fes  chevaux. 
Us  pourfuivoient  fouvent  dans  la  campagne  les 
Payfans  &  les  Laboureurs  déiarmés ,  6c  les  tail- 
loient  en  pièces  par  délaflement.  On  avoit  été 
obligé  de  multiplier  les  Croix  fur  les  chemins  > 
&  dans  les  champs,  pour  fervir  d'afyle  aux 
malheureux  Payians.  Us  couroient  embraffer  ce 
ligne  refpeâable  du  falut,  que  les  Nobles  n'o« 
foient  violey,  dans  la  crainte  de  la  punition  di-' 
vine.  Delà  s'eft  confervé  l'ufage  d'ériger  fur  les 
grandes  routes  ces  monumens  de  piété  qu'on  y 
rencontre  fi  fréquemnient. 

Des  mœurs  fi  féroces  étoîent  le  frnit  amer  de 
l'ignorance  qui  couvrait  prefque  toute  l'Europe. 
On  aura  une  idée  des  lumières  de  ce  temps-là  ^ 
par  l'exemple  du  Roi  Robert,  qui  étbit  un 
Prince  très- (avant  pour  fon  temps.  Helgaud, 
Moine  de  Fleury ,  raconte  dans  la  vie  de  ce 
Roi,  que  pour  empêcher  que  fes  Sujets  netom- 
baflent  dans  le  parjure ,  &  n'encourufTent  les 
peines  qui  en  font  la  fuite ,  il  les  faifoit  jurer 
fur  un  reliquaire ,  dont  on  avoit  pris  la  précau« 
tion  d'ôter  les  reliques ,  comme  fi  l'intention 
ne  faifoit  pas  le  parjure.  Mais  on  ne  raifonnoit 
pas  mieux  alors.  Les  ravages  des  Normands 
avoient  caufé  la  ruine  d'une  grande  partie  des 
Ecoles  épifcopales  &  monafiiqucs ,  oti  les  fciences 
s'étoient  réfiigiées  foîis  Charlemagne  &  ies  fuc- 
cefieurs*  Ces  Ecoles  ne  furent  cependant  pas 
toutes  enveloppées  dans  ce  défaftre  ;  quelques 
Evêques^  tels  que  ceux  de  Châlon  &  de  Langres^ 
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s'animèrent  mutuellement  à  en  ériger  de  nouvel* 
les  9  pour  recueillir  les  débris  de  celles  qui 
étoîent  péries.  On  y  enieignoit  encore  les  Let- 
tres humaines  &  la  Théologie.  Les  Moines  de  St. 
Benoît  y  fur-tout  ceux  de  Dijon  »  d'Auxerre  & 
de  Cluny  5  s'empreflerent  d'ouvrir  aux  Séculiers 
mêmes  les  Ecoles  que  leur  faint  Fondateur  fenf- 
bloit  n'avoir  ordonnées  que  pour  leurs  Difci* 
pies. 

Aurefte,dans  ces  temps  d'obfcurclffement  qu'un 
Auteur  appelle  le  fommtil  de  la  raifort^  il  étoit  dan- 
gereux de  perfeâionner  les  Arts  &  êy  faire  des 
découvertes.  Le  fameux  Gerbert ,  Précepteur  du 
Roi  Robert,  ayant  inventé  des  orgues  hydroliques 
&  quelque;  autres  machines  5  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  qu'il  fïit  traité  de  Magicien.  Flo« 
doard,  parlant  d'une  horloge  à  roues,  faite  par  le 
même  Gerbert ,  ajoute  fans  balancer ,  que  c'étoit 
une  invention  du  Diable. 

La  famine  &  les,  peftes  étoient  fréquentes 
dans  ces  fiecles  malheureux.  On  voit  dans  le 
fixieme  volume  de  la  CoUeâion  académique  9 
qu'il  y  eut  au  dixième  fiecle  dix  famines  &  treize 
peftes.  Les  Phyficiens  qui  ont  recherché  la  caufe 
de  la  multipfication  de  ces  fléaux  9  ont  cru  la 
découvrir  dans  la  nourriture  grofllere  dontufoient 
nos  pères,  dans  le  défaut  de  linge ,  dans  la 
privation  du  vin  9  fort  rare  dans  ces  temps-là. 
A  peine  connoiflbit-on  l'eau-de-vie,  &  l'oa 
ignoroit  prefque  juiqu'au  nom  de  liqueurs.  L'in- 
digence étoit  extrême.  La  France  étoit  hériflee 
de  forterefTes,  oii  la  néceflité  raflembloit  la 
plupart  des  Habîtans  prefque  tous  ferfs  ;  les 
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rifques  qu'il  y  avoit  à  courir  dans  les  campagnes» 
les  rendoient  défert'es  ;  l'agriculture  découragée 
par  rincertitude  des  pofiemons^  &  la  foibleflfe 
des  récoltes  9  étoitfans  principes  &  languifToit 
par-tout.  La  terre  ombragée  de  forêts  immenfes  ^ 
n'offroit  que  des  plantes  mal-faifantes ,  des  landes 
ftériles  5  des  prairies  couvertes  de  buiffons ,  ou 
des  marais  croupiffans  qui  infedoient  l'atmof- 
pbere  ;  les  Villes  n'étoient  pas  pavées ,  &  les 
rues  reflembloient  à  des  cloaques  ;  Tufage  des 
bains  avoient  été  abandonné  par  principe  de  reli- 

f;ion  9  &  toutes  ces  caufes  réunies  multiplioient 
es  maladies  putrides ,  la  pefte ,  la  lèpre  y  le  feu 
facré ,  le  mal  des  ardens ,  fuite  funefie  de  ces 
défordres  politiques  &  de  ces  mœurs  grofliéres» 
(  Voy*  le  difcours  de  M.  Maret,  couronné  par  F AcU'- 
demie  d^Arras  en  lyyz  ). 

Une  réflexion  empruntée  du  Nobiliaire  de 
Bourgogne ,  terminera  cette  époque.  Notre  Pro- 
vince peut  avec  fondement  fe  regarder  comme 
le  berceau  de  nos  Rois.  On  voit  pendant  trois 
générations  Robert-le-Fort  &  fa  poftérité ,  juf- 
qu'à  Hugues  Capet,  Ducs  de  Bourgogne.  La 
puiiTance  que  donnoit  à  ces  Princes  un  titre 
qu'ils  avoient  rendu  comme  héréditaire,  fut  le 
degré  qui  approcha  le  plu$  du  Trône  une  Race 
fi  digne  de  l'occuper. 
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SIXIEME    ÉPOQUE. 

Xa  Bourgogne  Duché-P airie  y  forts  les  Ducs 
de  la  première  Race  royale  ,  depuis  lûjz 
à  zj6i. 


H 


Robert  L 


ENRY  I«J^.  parvenu  à  la  Couronne,  con- 
firma en' 1031  le  teftament  de  fon  père»  qui 
donnoit  le  Duché  de  Bourgogne  à  Robert  fou 
cadet.  Il  lui  céda  ce  Duché  pour  tn  jouir  tn 
pltini  propriété  ,  &  paiera  fcs  héritiers  ^fucccffturs^ 
&  ayant  caufe.  Ce  font  les  termes  du  titre  qui 
eft  au  tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne» 
(^Foyc^  Garrau^  page  36*).  On  peut  remarquer 
a  ce  fujet  que  les  fils  de  France  ,  jufqu^à  Phi- 
lippe-Augufte  ,,  pofTéderent  en^  propriété  les  por- 
tions d'héritages  qui  leur  furent  données  par 
nos  Souverains  9  pour  les  dédommager  des  an- 
ciens partages  du  Royaume  >  qui  fe  faifoicnt 
entre  les  frères  fous  les  deux  premières  Races 
de  nos  Rois* 

Le  règne  de  Robert  9  furnommé  le  Vieux  , 
Chef  des  Ducs  de  la  première  Race  royale^. 
n'offre  rien  de  remarquable ,  dans  fes  commen» 
cemens.  Le  Duché  avoit  beaucoup  perdu  de 
fon  éclat  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert 
contre  .pthe  Guillaume^  &  les  Grands  avoient 
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;prQfîté  de  ces  troubles  ,  &  de  Tabience  dt 
Henry  ^  dernier  Duc ,  pour  fe  rendre  indépen- 
dans  &C  s'emparer  des  Domaines  du  Duché. 
Robert  s'occupa ,  les  premières  années  ^  à  faire 
revivre  fes  droits ,  &  à  rentrer  dans  (es  poflef* 
fions.  Mais  fes  Commiffaires  ayant  mis  trop 
de  dureté  dans  l'exécution  de  fes  ordres,  on 
fe  plaignit  de  toutes  parts.  La  crainte  d'une  ré- 
volte engagea  le  Duc  à  plus  de  modération  ; 
&  fur  un  nouvel  examen ,  il  rendit  les  fonds 
ufurpés  par  ies  Officiers ,  &  déchargea  les  Pro- 
priétaires des  droits  injuftes  qu'ils  avoient  voulu 
en  exiger.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart 
des  Chartres  qui  nous  font  reilées  de  ce  Prince  : 
fes  Sujets  eurent  beaucoup  à  fouffrir  fous  fa 
longue  &  violente  adminiftration. 

Le  Duc  fit  une  guerre  continuelle  à  Raymond, 
Comte  d'Auxerre,  dont  il  vouloit  envahir  le 
Domaine.  Ce  Seigneur  perdit  la  vie  dans  un  com«- 
bat  livré  à  Seignelay  en  1 040 ,  &  laifia  fon  pays 
en  proie  au  Duc  Robert.  Màfis  Guillaume ,  nls 
du  Comte ,  qui  par  fon  mariage  avec  Hermen«< 
garde ,  venoit  de  réunir  au  Comté  d'Auxerre  ^ 
ceux  de  Nevers  &  de  Tonnerre ,  fe  mit  en  état 
de  venger  par  les  armes  la  mort  de  fon  père  ^ 
&  de  recouvrer  fon  patrimoine. 

Robert  lu!  oppofa  ion  fils  aîné ,  qui  brûla  ; 
en  1057  >  la  petite  Ville  de  St.  Brix,  Tune  des 
meilleures  terres  du  Comté.  Cent  dix  Habitans 
réfugiés  dans  l'Eglife  du  lieu,  périrent  par  les 
flammes^  Il  femble  que  le  Ciel  voulût  punir 
l'auteur  de  cette  barbarie,  par  une  mort  préma- 
turée. Ce  }eune  Prince  fut  tué  la  même  année 
par  Aes  AuTrerrois  qu'il  avoit  maltraites. 
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Le  Duc  fon  pere  fe  porta  à  des  excès  encore 
plus  déshonorans ,  en  affaflînant^  de  fa  propre 
main  DalmafTe  de  Semur  fon  peau-pere.  PrefTë 
par  fes  remords,  il  eflaya  de  réparer  fon  crime  ^ 
en  fondant  TEglife  Notre-Dame  de  Semur-en- 
Auxois ,  oh  il  choifit  fa  fépulture.  On  y  voit 
encore  (tr  le  Portail  des  bas- reliefs  qui  repré- 
fentent  cet  événement,  (f^oye^  Semur). 

Le  Roi  Henry  !«'.  avant  de  mourir,  prit  des 
précautions  pour  ôter  la  régence  de  fes  Etats  au 
Duc  Rohert,  dont  il  craignoit  le  trop  grand 
crédit  9  éc  la  donna  à  Baudoin ,  Comte  dé 
Flandre.  Robert  fit  de  vains  efforts  pour  s'en 
emparer,  &  mourut  à  Fleurey-fur-Ouche, après 
un  règne  de  quarante-cinq  ans,  en  1075,  ^'^^^ 
accident  tragique  &  honteux  que  THifloire  iie 
rapporte  pas.    • 

Ce  Prince  avoit  eu  d'Hélie  de  Semur ,  quatre 
enfans  ;  Hugues  &  Henry  ^  morts  avant  leur 
père  ;  Robert  &  Simon ,  dont  parle  Duchefne  : 
Âlderalde  ou  Hildegarde ,  &  Confiance.  Henry 
fon  fécond  fils  9  laifla  de  fa  femme  Sibille ,  fille 
de  Renaud  >  Comte  de  Bourgogne ,  &  d'Alix  de 
Normandie  9  plufieurs  enfans ,  Hugues  &  Eudes , 
qui  furent  fucceflivement  Ducs  de  Bourgogne; 
Robert,  Evêque  de  Langres,mort  fous  l'habit 
religieux  à.  Molefme,  oîi  l'on  voit  fon  tombeau^ 
&  Henry  mort  au  fiege  d'Eftorga  en  1 1 1 2.  Du- 
chefne, tome  I ,  page  174,  fait  cet  Henry  Comte 
de  Portugal ,  &  Chef  de  la  Maifon  régnante. 
Cette  opinion  a  été  combattue  par  un  de  nos 
AiTociés ,  qui  a^  prouvé  que  ce  Pi*ince  fe  fit 
Moine  à  Cîteaux  j  6c  que  Henry^  Roi  de  Portugalj, 
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étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgogne  ^ 
&  frère  de  Raymond  de  Bourgogne-Comté, 
Roi  de  Caftille.  (  Foyc[  Merc.  de  Fran.  Avril 
iyS8 ,  zc.  voL  ) 

Ce  fut  fous  le  règne  du  Duc  Robert,  que 
Hugues  de  Semùr,  premier  Abbé  de  Cluny, 
fit  bâtir  le  Monaftere  de  Marcigny ,  pour  des 
filles ,  en  10569  &  que  St.  Robert  jeta  les  pre- 
miers  fondemens  de  l'Abbaye   de  Molefme  en 

I075- 
On  rapporte  auflî  à  ce  même  temps  Tufage 

des  noms  propres ,  pour  diftinguer  les  perfonnes 

&  les  familles  ;  jufques-là  on  ne  les  avoit  em- 

ployés  que  très-rarement. 

Hugues  L 

Hugues ,  petit-fils  de  Robert  ,  gouverna  là 
Bourgogne  avec  tant  de  fageiTe  &  de  douceur  ^ 
qu'il  fit  oublier  les  violences  de  /on  aïeul.  Ro- 
bett-le- Vieux  avoit  difpofé  de  la  Province  en 
faveur  de  Robert  &  de  Simon ,  (ts  deux  fils 
cadets;  mais  Hugues,  fils  de  Henry  leur  aîné  » 
afiemblales  Seigneurs  &  les  Officiers  du  Duché» 
&  fe  fie  reconnoître  au  préjudice  de  fes  oncles. 
Il  commença  fon  règne  par  jurera  St.  Bénigne» 
entre  les  mains  de  Rainai ,  Evêque  de  Langres  , 
de  conferver  les  privilèges  de  la  Province ,  en 

Il  convoqua  Tannée  fuivante  9  à  Beze,  les  Ba« 
rons  de  Tes  Etats.  Frappé  des  malheurs  arrivés 
fous  fon  prédeceffeur,  par  Tabus  de  l'autorité»  il 
Voulut  les  prévenir^  dit  BoulainvilUer»  tome  3^. 
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page  !04,en  difpenfant  par'une  Loi folemnellc, 
Ux  d'entre  les  hauts  Barons,  de  TobéKTance 
qui  lui  étoit  due,  en  cas  qu'il  lui  arrivât  de 
faire  violence  à  la  liberté  des  afiembléeSy  ou 
qu'il  manquât  aux  ufages  communs.  Il  fe  fou- 
rnit même  à  leur  correâion  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  &c  les  autorifa  à  convoquer  la  Nobleffe , 
&  à  faire  marcher  les  Communes  pour  mainte- 
nir l'ordre  public.  «  Tant  étoient  en  ce  temps- 
n  là ,  ajoute  St.  Julien  de  Bal.  toutes  les  voies  ou- 
y>  vertes  pour  obvier  &  étouffer  la  tyrannie ,  & 
»  defir  de  retenir  les  Princes  en  leur  devoir , 
»  obéifTance  &  ferment ,  foi  &  prud'hommie  ». 

L'Hiftoire  ne  nous  dit  pas  quels  furent  les  fix 
Barons  auxquels  on  attribue  une  autorité  fi  ex- 
traordinaire ;  mais  quoiqu'un  tel  privilège  paroiiTe 
aujourdhui  plus  propre  à  troubler  une  Province , 
qu'à  la  cônferver  en  paix  ,  il  n'y  en  a  point  ce- 
pendant qui  nous  préfente  une  fuite  de  Gouver- 
nemens  plus  tranquilles ,  que  la  Bourgogne  à  cette 
même  époque.  Hugues  jouit  conilamment  de  la 
paix  dans  les  Etats.  11  ne  les  quitta  que  pour 
paffer  en  Efpagne ,  au  fecours  de  Dom  Sanche  » 
Roi  d'Arragon,  dont  le  père  avoit  été  détrôné 
&  écorcbé  par  les  Sarrazins.  Le  Duc ,  accom- 
pagné de  fa  principale  Nobleffe ,  battit  les  Infi« 
dieles ,  rétablit  Dom  Sanche  fur  le  trône  de  fes 
pères,  &c  s'acquit  autant  de  gloire  par  fes 
armes  5  qu'il  s'étoit  fait  de  réputation  par  fes 
vertus. 

Ayant  per^du  à  fon  retour  Sibille ,  ou  Yo- 
lande de  Nevers  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit  point 
d'enfans }  dégoûté  du  monde  ^  touché  d'ailleurs 

de 
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de  Texemple  de  Guy ,  Comte  de  Mâcon  ;  il  k 
retirlÊi  à  Cluny  en  1078  ,  fous  la  difcipUne  de 
iSt.  Hugues ,  Ion  grand-oncle  >  après  avoir  remis 
fon  Duché  à  Eudes  fon  frère.  Ses  lujets  qui  le 
regrettèrent ,  quoiqu'il  ne  les  eut  gouvernés  que 
trois  ans ,  te  plaignirent  fi  hautement  de  fa  re- 
traite ,  qu*  Grégoire  VII  en  fit  de  vifs  reproches 
au  faint  Abbé.  i<  Vous  avez^  lui  écrit  ce  Pa^e^ 
yf  enlevé  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  par-là  vous 
^  ôtez  à  cent  mille  Chrétiens  leur  unique  pro- 
»  teâeur;  fi  vous  ne  vouliez  pas  exécuter  mes 
^  ordres  qui  vous  le  défendoient ,  au  moins  euf- 
9f  fiez-vous  du  être  fenfible  y  &  céder  aux  gé« 
n  mifiemens  des  pauvres ,  aux  larmes  des  veu* 
9p  ves  j  &  aux  cris  des  orphelins  >y. 

Hugues  mourut  à  Cluny ^  honoré  du  Sacer- 
doce  f  après  avoir  pratiqué  pendant  quinze  ans 
tous  les  exercices  du  Cloître  5  &  donné  de  grands 
exemples  de  patience  &  de  réfignation ,  dans  la 
privation  de  la  vue  »  dont,  il  fut  affligé  les  der- 
nières années  de  fa  yiQ. 

Eudes  /• 

Eudes 9  fumommé  Bonl^  occupa  le  Trône; 
que  la  retraite  de  fon  frère  laiflbit  vacant ,  &  ne 
fut  pas  moins  libéral  que  lui  envers  les  Monaf- 
teres.  Il  fît  de  grands  biens  aux  Religieux  de  Mo- 
lefme  ,  auxquels  il  donna  la  Terre  de  Marcehay 
en  1083.  St.  Robert  qui  en  étoit  Abbé ,  s'étant 
retiré  quinze  ans  après  «  avec  quelques-uns  de 
fes  Religieux  ^  dans  les  bois  de  Citeaux  ^  le  Duc 
s'accommodaayecRainaldej  Vicomte  de  Beaune^ 
Tomt  I.  K        ^ 


ît46  Abreg£  de  l'Histoire 

à  qui  ce  lieu  appartenoit^  &  en  fit  don  au 
faint  Abbé,  qui  y  bâtit  le  célèbre  Monaftere 
qui  a  pris  le  nom  de  cette  forêt ,  &  qui  eft  devenu 
le  Chef  de  cet  Ordre  illuftre.  Eudes  fournit  de 
grands  biens  pour  fa  confir«ôion ,  &  céda  de 
nouveaux  fonds  pour  la  nourriture  &  l'entretien 
des  H^lîgîeux  ;  ce  qui  Ta  fait  regaAier  comme 
le  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Il  affifta^avèc 
Hugues  fon  ^Is,  à  la  dédicace  de  l'Eglife  ,  qui  fut 
faite  par  Gauthier  >  Evêque  de  Chaion^ 

Quelque  temps  après ,  ce  Prince  fe  repro- 
chant quelques  injuftices  commifes  par  (es  Of* 
ficiers ,  à  l'égard  des  Moines  de  St.  Bénigne  ,  il 
les  répara  publiquement,  &  fe  difpofa  à  faire 
le  voyage  de*  la  Terr€*Saintcî-  Après  s'être  croifé, 
il  remit  le  Duché  à  fon  fils  ^  &  partit  en  1102  ^ 
accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  des  Offi- 
ciers de  (a  Maifon.  U  fe  rendit  en  Afie ,  plutôt 
en  pénitent  qu'en  guerrier^  &  mourut  la  même 
année ,  it  Tarfe  en  Gilicie.  Son  corps  rapporté 
en  France  y  fut  d'abord  inhumé  dans  le  cimetière 
des  fimples  Religieux  de  Gteaux  ^  enfuite  trans- 
porté fous  le  portail  de  l'Eglife ,  où  Ton  voit 
encore  fon  tombeau^ 

Eudes  laifia  de  fa  femme  Mahaud ,  fille  de 
Guillaume  Tête-Hardie^  Comte  de  Bourgogne^ 
&  fœur  du  Pape  Calixte  II;  Hugues  fon  fuc« 
cefieur ,  &  Henry ,  qui  fut  Moine  à  Cîteaux. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  au  onzième 
fiecle  l'établiflement  de  la  trêve  de  Dieu.  Vingt- 
deux  Evêques  aflemblés  à  Saint  -  Gilles  en  Lan- 
guedoc 5  touchés  des  défordres  occafîonnés  par 
les  guerres  particulières  *que  ie   faifoient  las 
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^neurSy  crurent  en  ralentir  les  fureurs,  eti 
dérivant  une  fufpeniion  d'armes  pendant  queU 
ts  jours  de  la  femaine,  comme  le  Concile 
Une  l'avoir  déjà  ordonné  en  1027  pour  le 
^mté  de  Roaffillom  Cette  treye ,  qui  ne  s'éten. 
it  d'abord  qu'au  Samedi  &  au  Dimanche  ,  fut 
)rogée  depuis  le  Mercredi  (bir  jufqu'au  Lundi 
itin,  en  mémoire  des  derniers  My  Aères  de 
vie  du  Sauveur  ;  ainfi  U  ne  fut  plus  permis  de 
gorger ,  de  piller  &  de*  Voler ,  que  le  Lundi  6c 
Vfardi.  L'établiflement  de  cette  trêve  fut  con-  y 
né  par  le  Roi ,  dans  une  aflemblée  des  Grands.  ' 
lutorité  royale  &  çccléfiaftique ,  dit  le  Préii« 
it  Henault  ,  n'en  pouvoit  pas  faire  davan- 
[e  alors  ^  pour  empêcher  les  fujets  dé  fe  dé- 
ire*  Ce  fage  règlement  confola  l'humanité  i 
icon courut  à  adoucir  les  moeurs  de  ce  fiecle» 

Chevalerie ,  qui  paroît  avoir  pris  fon  ori* 
le  dans  les  Tournois ,  n'y  contribua  pas  moins» 
iNoblefle  qui  forma  cette  aflbciation,  fut  ItL 
fe  refpeâer  par  les  qualités  qu'elle  éjicigeoit 
I  afpirans*  C'étoit  peu  pour  prétendre  à  cette 
[inâion,  d'avoir  fait  fes  preuves  de  bravoure^ 
dreffe  &  de  probité  5  dans  les  difFérens  états 

Varki  ou  Damoifeau^  &  ^Ecuyer-^  il  falloit 
:ore  être  bon  Gentilhomme^    &  mériter  pat 

veftus  de  parvenir  à  cette  première  illuftra- 
n  militaire.  Les  pUiS  puiflfans  Seigneurs ,  les 
is  eux-mêmes  9  éblouis  de  la  gloire  des  Che- 
iers  ,  s'emprefferent  bientôt  d'afpirer  à  ce 
'e  9  &  de  S'eii  rendre  dignes.  On  a  lieu  de 
>ir^  que  ce  fut  à  la  Noblefie  frahçoife  que 
urope  dut  la  haute  réputation  à  laquelle  U 

Kl  2 
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Chevalerie  ne  tarda  pas  de  s'élever.  Son  rc{\ 
pour  Dieu  &  la  Religion  >  fes  exploits  héroïqu 
qui  tiennent  quelquefois  du  prodige ,  fon  am 
pour  Thonneur  &  farigoureufe  délicateffe  à 
conferver ,  furent  la  iource  d'une  infinité 
vertus  fublimes ,  que  nous  admirerions  encd 
fi  nous  pouvions  nous  difTimuler  que  cet  éta 
fement  »  qui  peignoit  fi  bien  le  caraâere  prii 
tif  de  la  Nation ,  étoit  néanmoins  un  mèl 
d'abfurdité  &  de  grandeur,  de  fiiblime  & 
jridicule  $  de  courage  &  de  fanfaronnade  ^  de 
cence  &  de  galanterie ,  de  Religion  &  de  fu 
.fiition  5  de  réferve  &  de  licence.  Tel  eft  le 
Heau  que  le  favantM.  de  la  Curne,  notre  Cd 
.patriote  »  fait  de  cette  afibciation  dans  fon  ( 
cellent  Ouvrage  de  la  Chevalerie ,  auquel  m 
croyons  devoir  renvoyer  nosleâeurs.  Nous  m 
contenterons  de  rapporter,  d'après  Joinville^» 
trait  qui  peint  le  génie  de  ces  Guerriers, 
une  conférence  tenue  à  Cluny ,  entre  des 
&  les  Moines ,  un  Chevalier  préfent  à  la  dif] 
renverfa  d'un  coup  de  bâton  un  Rabin  qui 
phêmoit  contre  la  Vierge.  L'Abbé  de  Cl 
ayant  fait  des  repréfentations  à  ce  pétulant  con 
verfifte ,  il  répondit ,  qu*un  Laïque  quand  il 
^tnd  médire  de  la  Foi  chrétienne ,  doit  défendu 
chofe  9  non  de  paroles ,  mais  à  bonne  ipic  m 
chante  ^'&  en  frapper  Us  midifans  &  les  mecrl 
à  travtrs  du  corps j^  tant  quelle  y  pourra  e 
Argument  digne  de  ce  fiecle.  M.  de  Foncema 
fait .  remonter  l'ufage  des  armoiries  jufqu'i 
Tournois  ,  inftitués  en  934,  (  Acad.  des  Infc, 
i8 ,  i/2.40,  )  Mezeray  Çc  d'autres  Auteurs 
attribuent  Tprigine  aux  Croifades. 
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Hugues  IL 

Hugues  II ,  aufli  nommé  Borel ,  qui  avoît  été 
Mi  Gouverneur  du  Duché  par  (on  père  ,  peu 
int  le  voyage  de  Jérufalem ,  en  prit  poiTefiion 
,  iioi.  L'Hîftotre  nous  montre  ce  Prince 
nipé  pendant  un  règne  de  quarante  ans  à 
intenir  la  paix  dans  fes  Etats,  &  à  y  faire 
idre  la  Juitice»  Jaloux  du  bonheur  de  ies  fu- 
\ ,  il^  abolit  plufieurs  -  droits  &  coutumes  oné- 
ifes  qui  les  accabloient ,  &  fit  ceffer  les  vexa« 
fis  des  Officiers  de  fa  Maifon.  Accufé  lui*même 
ijuftice  &  de  tyrannie  par  TEvêque  &  les 
anoines  d^Autun ,  il  voulut  bien  rendre  fon 
pfeil  luge  des  conteftations  qui  lui  attiroient 
:  reproches  odieux  :  ayant  été  condamné ,  il 
^umit  fans  fe  plaindre, 
[lugues  ne  négligea  pas  les  Lettres  ;  il  fut 
pie  favant  pour  (on  temps.  St.  Bernard ,  Epît. 
^  &  1189  rapporte  d^ux  lettres  que  ce  Prince 
ivoit  à  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  pour 
retirer  du  chifme.  Elles  font  également  hon- 
ir  à  la  piété  de  Hugues ,  &  à  Jarenton  »  Abbé 
St.  Bénigne ,  dont  il  étoit  l'élevé.  Il  fe  trouva 
;c  le  Roi  Louis-le^Gros  »  à  raflfemblée  da 
is  les  VafTaux  delà  Couronne >  pours'oppo* 
à  rinvafion  dont  l'Empereur  Henri  V  me* 
;oit  la  Champagne. 

Le  bonheur  dont  jouifToit  la  Province  fous 
Prince  iufte  &  pacifique,  fut  néanmoins  al- 
é  en  II 15  9  par  les  fuites  du  plus  rigoureux 
rer.  La  chronique  de  Sigebert  ^  &  les  annales 
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<^e  Meyer ,  le  repréfentent  tel  que  nos  pa 
nous  peignent  celui  de  1709. 

Dijon  tut  aufli  incendié  en  1137.  Cette  gra^ 
falamité ,  dit  Paradin  ,  advint  (Tun  orval  de  i 
fi  merveilleux ,  que  la  Ville  fut  quafi  toute  exm 
nie  &  réduite  en  cendres.  Il  n^y  eut  ni  Palaii 
Temple  qui  en  fût  exempt  ;  mais  cette  Capit 
de  nos  Ducs  fe  rétablit  bientôt  5  &  s'embc 
fucceffivement  par  leurs  libéralités.  i 

.  Hugues  mourut  en  1 1 41 ,  avec  le  gloria 
nom  de  Pacifique  y  qu'il  avoit  il  bien  mérij 
Il  eut  de  fa  femme  Mathilde  de  Turenne  ii 
enfans  ;  Eudes  1 1 ,  (on  fuccefleur  9  Hugues* 
Roux  ^  $eigneur  de  Château* Châlon ,  inhuoi 
Çîteaux  en  1141  >  avec  Sibille  fa  femme  & 
iille  unique ,  époufe  d'Anferic  de  Montréal  ;  B 
bert  &  Henry,  fucceflîvement  Evêques  d'i 
tun  ;  celui-ci  reçut  à  Çifteauiir  U  pallium  ,  i 
mains  d'Eugène  III ,' qui  préûdoit  au  Chapil 
^n  1 148  ;  Raymond  ,  qui  époufa  Agnès,  Col 
teffe  de  Montpenfier  ;^  Gauthier  ^  Evêque 
Langres ,  mort  fous  l'habit  de  St.  Bruno  ,  dj| 
}a  Chartreufe  de  Lugny,  qu'il  avoit  fondée] 
1163  ,  &  trois  filles,  don  t.  pu  ne  connoit  qtJ| 
râmburge,  qui  fe  fit  Religîeufe  à  Larrey. 

Il  fe  fit  plulieur$  étabfiUemensf  pieu^  fousi 
fe^ne  de   Hugues  IL    L'Abbaye  dç   Cîtead 

5)rete  à  tqmber ,  faute  de  fujéts ,  reprît  alors  to 
on  luftre ,  en  recevant  ^n  i li^ ' St.  Bernan 
avec  tren(è*deux  Gentilshommes  Boprguignoi 
On  vît  bientôt  après  la  fondation  des  quai 
Fille?  de  cet  Ordre,  dont  la  première,  ( 
îterté  )  eft  en  Bourgogne*  On  place  dan$ 
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même  temps  Torigine  des  Abbayes  d'Ogny^  de 
Rougemont ,  aujourd'hui  St.  Julien  de  Dijon  , 
du  Puy-d'Orbe  ^  de  Lancharre  ^  de  la  fiufliere- 
fur-Ouche ,  de  Maizicres  ^fle  Quincy ,  de  Fonr 
tenay  près  Montbar,  de  lar,  &c. 

On  voit  dans  le  même  temps  la  réforme  de 
l'Abbaye  de  Su  Etienne  de  Dijon ,  faite  par  Her- 
bert, qui  en  fut  le  premier  Abbé  régulier ,  &:, 
que.Vignier  appelle  un  excellent  homme»  (  vir 
^ximius  )•  La  vie  exemplaire  de  fes  Chanoines 
attira  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  dans  cette  Maifon ,  entre  lefquels 
les  Cartulaires  ont  diftingué  Guy  de  Genlis, 
Guillaume  de  Blaify»  Hugues  d'Echirey»  Jean 
d'Arc-fur*Tille  >  Girard  d'Apremont ,  Hugues  de 
Giey,  &  Jaceron,  Evêque  de  Langres,  inhumé 
*en  II 16  en  la  Crypte ,  qui  fut  depuis  la  fé-r 
pulture  des  Abbés. 

*Euj[>ES  IL 

Eudes  II  prit  poiTeffion  du  Duché  en  1141^, 
après  la  mort  de  (on  père.  Il  époufa  la  même 
année  Marie  9  fille  de  Tbibaut-le-Grand ,  Comte 
4e  Champagne.  Jaloux  de  conferver  les  droits 
de  fa  Suzeraineté  ,  il  obligea  l'année  fui  vante  ce 
Comte  ^  lui  faire  hommage  des  Abbayes  de  Sx. 
Germain  d'Apxerre,  de  St.  Florentin,  &  de  la 
Ville  âc  Comté  de  Troies ,  comme  mouvans  de 
(on  Duché  de  Bourgogne.  Il  alla  enfuite,  en  1 144^ 
avec  15000  hommes,  au  fecours  d^Alphonfede 
Portugal  fon  coufm  ;  il  battit  les  Sarrazins  y  &i^ 
eQïppna  f^r^  w%  Usbonne  ^  après  un  fiege  opi* 
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niâtre  de  trois  mois.  On  peut  dire ,  à  la  louange 
dé  nos  Ancêtres,  que  de  toutes  les  guerres  contre 
les  Infidèles ,  celle  ^s  Bourguignons  contre  les' 
SarrazinSy  dans  les^Etats  du  midi ,  fut  la  plus 
jufte  &  la  plus  heureufe. 

Le  Duc  de  retour  dans  fes  Etats  ^  ie  rendit 
en  1 1 46  à  Vezelay  >  oii  les  difcours  pathétiques 
de  St.  Bernard  allumoient  Tenthoufiafaie  des 
Princes  &  des  Grands  qui  s^  étoient  aflemblés. 
Eudes  réfifta  à  l'éloquence  du  faint  Abbé  ;  &  fans 
fe  laiffer  entraîner  par  Texemple  de  Louis  VII  ^ 
qui  avoir  pris  la  croix  avec  plufieurs  Seigneurs, 
Prélats  &  Abbés,  il  préféra  le  bonheur  de 
fes  fujets,  &  la  gloire  de  les  gouverner  par 
lui'^même. 

Il  eut  de  grandes  conteftations  avec  Geoffroy , 
Evêque  de  Langres  ;  ce  Prélat  exigeoit  que  le 
Duc  lui  fît  hommage  en  perfonne/&  le  fit^ 
citer  devant  Louis-le-Jeune.  Le  pue  &  l'Evêque 
plaidèrent  leur  caufe  devant  le  Roi  dans  une 
affemblée.  Après  une  remife,  le  Duc  fut  con- 
damné à  faire  fatisfaâion  à  l'Evêque ,  par  Juge- 
ment de  la  Cour  de  France ,  rendu  à  Moret  en 
1153.  Eudes  pafia  le  refte  de  fa  vie  à  faire  des 
aumônes  &  de  bonnes  œuvres.  Ce  Prince  pa- 
cifique &  bienfaifant  mourut  en  X162,  après  un 
règne  de  xo  ans  ,  &  fut  renfermé  dans  le  même 
tombeau  que  fon  père  &  fon  aïeul.  Il  laiffa  de 
Marie  de  Champagne,  Hugues  fon  fucceffeur  ^ 
Mahaud^  qui  époufa  Robert.  Comte  d'Auvergne, 
&  Ali;»:  mariée  à  Archambaut  de  Bourbon ,  q^iii, 
devenue  veuve  ,  fe  fit  Religieufe  à  Fontevrault. 

Lt%  règnes  que  nous  venons  de  parcourir  ^ 
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fourniflent  peu  de  faits  brillans  à  l'Hiftoij-e  , 
mais  les  fujets  n'en  furent  pas  moins  heureux. 
Seroiton  moins  fenfible  aux  venus  paiûbles, 
qui  font  le  bonheur  des  Peuples ,  qu'ébloui  par 
un  héroïfme  qui  en  fait  toujours  des  viôimes  ) 

Hugues  IIL 

Hugues  y  Comte  d'Albon,  encore  jeune  lorf- 
que  fon  père  mourut ,  refta  fous  la  tutele  de  la 
Duchefle  Marie  jùfqu'à  1 168  »  qu'il  commença  à 
gouverner  par  lui-même.  Il  fit  cette  même  année 
une  convention  avec  Gauthier,'  Evêque  de 
Langres ,  fon  oncle  »  &  Seigneur  de  Cbâtiilon  , 
au  fujet  des  fortifications  de  cette  Ville*  Il  prit 
encore  dans  la  fuite  des  arrangemens  avec  lui, 
pour  prévenir  &  arrêter  tous  les  différends  qui 
•pourroient  naître  entre  fes  Officiers  &  ceux  de 
l'Ëvêque,  au  fujet  de  la  Jurifdiâion  qui  leur 
appartenoit.  Plein  d'attachement  pour  ce  Prélat, 
il  lui  donna  eh  1179  le  Comté  de  Langres ,  à 
titre  d'aumône^  pour  lui  &  fes  fuceffeurs,  à 
perpétuité.  On  voit  beaucoup  de  Chartres  de  ce 
Duc  9  en  faveur  des  Eglifes  &  des  Abbayes  » 
auxquelles  il  fit  de  grandes  largeffes. 

Hugues  cédant  au  goût  du  temps  9  prit  la  croix 
&  s'embarqua  en  1171.  Attaqué  d'une  violente 
tempête >  if  fit  vœu,  s'il  échappoit  au  danger  > 
de  bâtir  un  Temple  à  la  Mère  de  Dieu.  Heu« 
reufement  rendu  à  fa  patrie ,  il  exécuta  fa  pro- 
meffc  avec  magnificence ,  &  fit  élever  à  grands 
frais  TEglifede  la  Sainte -Chapelle  de  Dijon  ,o{i 
il  foDida  un  Chapitre.  Il  ne  borna  pas  là  fa  recon« 
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noiffance;  ilfit  de  grands  biens  aux  autres  Eglîfes 
de  fon  Duché  ^  &  dot9  le  Prieuré  d'Epoiffes , 
Ordre  de  Grammont. 

La  guerre  interrompit  quelque  temps  la  tran- 
quillité dont  le  Duc  jouiflbit  depuis  le  commen- 
cement de  fon  règne.  Il  prit  les  armes  en  1171» 
contre  le  Comte  de  Cbâion ,  dont  Louis  VII 
avoit  à  fe  plaindre,  &  s'empara  des  Villes  de 
fa  dépendance  »  qui  ne  furent  remifes  au  fils  du 
Comte,  qu'après  qu'il  eut  f;»it  (atisfa^ion  au 
Roi. 

Hugues  s'arma  de  nouveau  en  11749  pour 
obliger  Guy ,  'Comte  de  Nevers  y  à  lui  faire  nom* 
mage  des  Fiefs  qu'il  pofledoit  en  Bourgogne. 
Guy  fut  fait  prifonnier>  &ne  recouvra  la  liberté 
que  par  fa  foumiffion. 

Le  Duc  fut  moins  heureux  en  118  5  >  contre 
Hugues  de  Vergy,  qui  foutint  un  fiege  de  plus 
de  trois  mois  dans  ifon  Château^  Ce  Seigneur 
eut  recours  à  Pj)iiippe-Àugufte ,  &  lui  promit 
l'hommage  qu'il  refufoit  au  Duc.  Le  Roi  entra 
en  Bourgogne  pour  le  fecourir  ,  prit  Çh^tillon  ^ 
où  il  fit  prifonnier  le  fils  de  ce  Prince,  s'empara 
de  Flavigny ,  de  Beaune ,  &  força  I^  Duc  à 
faire  la  paix  avec  fes  Barons  ,  qui  avoient  pris  les 
armes ,  fuivant  les  anciens  privilèges  de  la  Pro- 
vince, pour  obliger  le  Duc  à  garder  les  Lôii; 
du  pays.  . 

L'année  fuivante ,  Hugues  eut  encore  quelques 
différends  avec  l'Empereur  Henry  &  Guy ,  Sei- 
gneur de  Til-Châtel;  il  les  termina  à  l'amiable, 
&  permit  à  Guy  de  fortifier  fon  Château ,  k 
des   conditions  que  ce  Seigneur  accepta  ;  il  fi| 
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hommage  à  l'Empereur  pour  le  Comte  d'Albon 
&  les  Fiefs  de  fiagé  ^  &  promit  de  le  fecouni 
avec  les  forces  des  pays  qu'il  tenoic  de  l'Empire, 

Le  Duc  commençant  à  refpirer ,  après  qua- 
tre années  de  troubles  &  de  guerres,  profita 
de  la  paix  pour  établir  en  1 1 87  la  Commui^e 
de  Dijon  ,  &  pour  fe  préparer  à  un  nouveau 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  par  des  aumônes 
&  des  fondations.  Il  prit  encore  de$  arrangiez 
mens  avec  Eudes  fon  fils,  en  faveur  de  Béa- 
trix,  Comteffe  de  Vienne  &  d'Albon,  qufil 
avoit'époufée  après  avoir  répudié  Alix  de  Lcp:- 
raine.  Ayant  enfin  mis  ordre  aux  affaires  de  f<>n 
Duché,  Hugues  s^embarqua  en  1190,  avj^c 
Plylippe-Augufle ,  &  fe  trouva  l'année  fuivarjte 
^  la  prife  d'Acre.  Sa  bravoure  lui  mérita  ,  apijès 
le  départ  du  Roi,  Thonneur  de  commander 
l'armée  des  Croifés  ;  mais  par  un  funefte  effet 
de  la  jaloufie  qui  régnoit  entre  ce  Prince  i8c 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  il  manqua  l'occja- 
fion  de  reprendre  Jérufalem  ;  ce  qui  fait  dir^  à 
Joinvilie,  que  ff  Hugues  fut  un  moult  bon  Che« 
»  valier  de  fa  main ,  &  chevalereux  »  mais  ne 
»'  fut  oncques  tenu  à  faige ,  ne  à  Dieu ,  ne  pu 
»  monde  »•  Philippe- A ugufle dit  de  même,  ^sf^U 
pouvait  bien  être  appelle  preux- homme  ^  mais  non 
pas  pru£homme.^  La  mort  le  furprit  en  iiçif  à 
Tyr ,  où  il  s'étoit  retiré  pour  palTer  l'hiver.  Son 
corps  embaumé ,  &  mis  dans  un  coffre  de  cèdre 
rempli  de  parfums,  fut  apporté  à  Gteaux  ,& 
dçpofé  dans  un  tombeau  préparé  par  fa  veuve  , 
fous  le  portail  de  l'Eglife. 

Ce  Prince  eut  de  fa  première  femme  Alix  de 
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une,  Eudes  m  fôn  fuccefleur,  &  Alexandre, 
les  Maifons  de  Montaigu ,  Couches  &  Som- 
>n ,  dont  le  dernier  defcendant ,  Claude  de 
:hes>  fut  tué  au  combat  de  6ufly;en  1470; 
é ,  qu'il  eut  de  Béatrix ,  Comteffe  de  Vienne 
Albon  9  fa  féconde  femme  ,  fut  la  ioùche 
Dauphins  Viennois. 

douzième  iiecle    donna  naifTance  à  des^ 
s  que  nos  lefteurs   verront  peut-être  ici 

Êlaiiir.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Beze , 
I  Pape  Pafcâl  étant  venu  de  Dijon  à  Beze 
1095  l'Abbé  Etienne fe  jeta  à  fes  genoux, 
i  demanda  Tabfolution  pour  lui  &  fis  Reli* 

morts Lorfque  le  Supérieur  çcclé- 

[ue  étoic  abfent ,  on  obtenoit  de  lui  use . 

ition  par  écrit  pour  le  défunt,  &  on  Tat-^ 

It  à  fon  tombeau  ;  nous  avons  celle  d'Abai- 

décédé  à  l'Abbaye  deSt,  Marcel-les-Châ- 

m  II 42,  envoyée  à  Heloïfe  par  Pierre^e- 

able ,  conçue  en  ces  termes.  «  Moi  Pierre, 

)é  de  Cluny ,  qui  ai  reçu  Pierre  Abailard 

nombre  de  mes  Religieux ....  je  déclare 

par  l'autorité  de  Dieu  tout-puiffant  &  de 

Saints  f  je  Tabfous  de  tous  fes  péchés ,  en 

u  du  droit  que  me  donne  ma   charge  »• 

)ge  fubfiftoit  encore  au  quinzième  fiecle. 

^êque  de  Paris ,  en  1 44S  i  <<  fît  une  belle 

Ication  aux!^aints  Innocens  le  Jeudi-Saint , 

onna  Pabfolution  à  tous  les  TrépaiTés  ^ 

lar  faute  d'amis  ou  de  pécune,  avoient 

ommés  es  Eglifés  ejr communies  »•  (  Journ. 

dts  Vil  y  page  zoS.  ) 

ut  encore  Tufage  que  les  Eccléfîaftiques 
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&  les  Moines  s'appiîquaflent  à  la  Peinture  6c 
à  TArcbiteâure.  On  en  voyoit  qui  prenoieiiit 
le  titre  de  Maure  Maçon.  Geoffroy,  Evêqae 
d'Auxerre,  deftina  trois  prébendes  de  fa  Ca- 
thédrale pour  des  Eccléûaftiques  qui  feroient 
Peintres,  Vitriers  &  Orfèvres.  Ceft  fans  douic 
en  vertu  de  cet  établiflement ,  que  dans  les  ad- 
ditions faites  au  Nécrologe  de  la  Cathédrale , 
on  lit  en  certains  jours  robit  de  quelques  Cb;i. 
noines  Peintres  &  Fitriers.  (  Lebeuf^  Differttim 
tion.  )  ; 

On  faifoît  mourir,  enfevelir  &  reflufcit^r 
Valleluia  dans  plufieurs  Eglifes.  Les  Enfans*de« 
Chœur  officioientf  le  Samedi  de  la  Septuagéfime. 
Après  roffice,  ils  portoient,  en  pleurant,  une 
efpece  de  bière  qui  repréfentoit  Valleluia  ài^ 
cédé,  &  le  Samedi  «Saint  on  folemnifoit  fa 
réfurreâion. 

Dans  d'autres  Egllfes ,  un  Chorifte  apportoît 
une  toupie  fur  laquelle  étoit  écrit  en  lettres 
d'or ,  alléluia.  L'enfant ,  le  fouet  à  la  main  ,  faifoit 
aller  la  toupie  le  long  du  pavé  de  TEglife ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  fût  tout-à-fait  dehors.  Cela  s'ab- 
pelloit  fouetter  f alléluia^  j}c  on  lui  fouhaitott 
un  bon  voyage.  Avant  l'invention  des  cloches , 
falleluia  fervoit  de  fignal  pour  appeller  les  Re- 
ligieux à  la  prière.  On  célébroit  auffi  dans  plit* 
iieurs  Cathédrales  la  Fête  de  l'Ane  &c  celle 
des  Fous.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  fup- 
primer  ces  Fêtes  extravagantes»  ainfi  que  la 
danfe  ecdéfiaftique ,  appeHée  la  Bergerette.  On 
y  fubfiitua  dans  la  fuite  un  Roi  des  Ckapelain^^ 
qui  ofEcioit  ioiexnneUement  le  jour  de  la  CJU*» 
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t  un  Roi  dts  Ckanoints ,  qui  officioit 
e.  Tous  ces  ufages  ridicules  ont  été 
nt  abolis,  (  Voye^  ta  DiQenation  fut 

ogne  fbt  infeftée  fous  Hugues  III. 
de  Manichéens  nommés  Comraux , 
Patariru  ou  TiJ/èrands  ,  parce  que 
ïgnoient  leur  vie  à  ce  métier.  Plu- 
:s  Seâaires  s'établirent  à  Beaune, 
e  connue  pendant  plutîeurs  fiecles 
I  de  Cotieraux,  aujourd'hui  rue  des 
Le  zèle  du  Clergé  de  cette  Ville 
progrès,  &  mérita  les  éloges  d'A- 
i  au  troifieme  Concile  général  de 
[79  «  où  ces  hérétiques  nirent  con- 
ileursj  on  employoit  le  fer  &  le 
S  détruire  :  on  en  brûla  fept  à 
ns  la  Vallée  d'Aquinj  in  rallo  Ef~ 
67  >  &  Téric  leur  Chef  fubit  le 
cetàCorbigny  en  1198.  N'eftt-il  pas 
es  inftruire  î 

nps  après  parurent  de  nouveaux  fa- 
imés  Cupuiiés,  du  capuchon  blanc 
nt.  Un  Bûcheron  appelle  Durand^ 
lé  dans  l'Autunois  >  homme  d'un 
'us  de  fon  état,  touché  des  malheurs 
lar  les  guerres  paniculieres ,  débita 
e  Vierge  lui  avoit  apparu,  &  lui 
}n  Image  &  celle  de  fon  fils  ,  avec 
on  ,  jigntau  de  Dieu  donnez-nous  la 
Dcia  des  Evêques  fie  plufieurs  per- 
ttnâion  ,  qui  firent  voeu  de  déclarer 
[  ennemis  de  la  paixt  ^ùs  les  abu« 
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fuccéderent  bientôt  au  pieux  motif  de  cette  affo- 
ciation.  La  Bourgogne  &  le  Berry  en  firent  la 
trifte  épreuve  par  les  défordres  qu'ils  y  com- 
mirent ;  on  arma  contre  eux ,  &  ils  furent  bien* 
tôt  diffipés  :  réduits  à  une  troupe  de  Payfans^ 
les  Vadaux  de  TEvêque  d*Auxerre  en  tuèrent 
une  partie ,  &  mirent  le  refte  en  fuite. 

Les  gens  de  Lettres,  en  petit  nombre,  étoient 
des  Religieux  cachés  dans  les  Cloîtres,  avec 
quelques  livres  échappés  aux  incendies  &  aux 
ravages  des  Normands.  La  fcience  étoitfirare 
dans  ces  temps-là,  qu'une  coutume  ayant  force 
de  Loi,  s'introduifit  en  France  &  en  Angleterre, 
de  faire  grâce  à  tout  criminel  condamné  qui 
fauroit  lire  :  c*eft  ce  qu'on  appelloit  binifiu  de 
CUrgu.  Cet  u(age  a  encore  lieu  dans  ce  dernier 
Royaume.  On  vit  cependant  briller  quelques 
étincelles  de  Littérature  fous  nos  Ducs  ;  on  peut 
même  mettre  au  nombre  des  Savans  du  premier 
ordre,  Honorius ,  célèbre  Ecolâtre  d'Autun ,  que 
M.  TAbbé  Lebeuf  s'efl  en  vain  efforcé  de  nous 
ôter  pour  le  donner  à  l'Allemagne.  Aufli  modeftc 
qu'éclairé ,  il  refufa  de  fuccéder  dans  l'Epifcopat 
à  Mcrigaudus,  Il  dirigea  pendant  trente  ans  les 
Ecoles  de  la  Cathédrale  d*AutUn,  &  accompa-* 
gna  Louis-le-Jeune  dans  (on  voyage  d'Orient , 
où  il  mourut  plein  de  vertus  &  de  mérite»  lî 
nous  a  laifTé  vingt*neuf  Traités  fur  des  matières 
cccléfiaftiques.  On  difiingue  encore  Etienne  , 
Evêque  d'Autun ,  Saint  Anthelme  de  Belley , 
Rainai  de  Langres ,  Mayeul ,  Hugues  &  Pierre* 
le- Vénérable  ,  Abbés  de  Cluny  ,  Guillaume  & 
Jarenton,  Abbés  de  St.  Bénigne,  Etienne  de 
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Cîteaux  ,  Jean -le -Chroniqueur^  de  Beze  ,  & 
Hugues  de  Flavigny  ,  dont  la  Chronique  eft 
eftimée  :  mais  St.  Bernard  les  furpafla  tous  par 
la  fublimité  de  fon  génie,  par  la  douceur  de  ton 
ftyle  &c  la'  folidité  de  fa  doârine  :  ces  qualités 
Font  fait  regarder  comme  la  merveille  de  fon 
fiecle  ,  la  gloire  dç  la  Bourgogne  »  &  le  dernier 
père  de  TEglife. 

Eudes  IIL 

Eudes  ne  prit  le  titre  de  Duc  qu'après  la 
mort  de  fon  père,  en  1 191  »  quoiqu'il  eût  gou- 
verné  deux  ans  le  Duché  pendant  fon  abfence. 
Les  commencemens  du  règne  de  ce  Prince  fu- 
rent marqués  par  des  aôes  de  bienfaifance  6c 
de  libéralité  envers  les  Religieux  de  St.  Bénigne. 
Il  obligea  en  11 93,  Othe,  Comte  de  Bour- 
gogne, à  lui  faire  honmage  pour  le  Comté  de 
Mâcon.  L'année  fuivante  il  époufa  Mahaud  ^ 
fille  d'Alphonfe,  Roi  de  Portugal,  &  veuve  de 
Philippe  d'Alface,  Comte  de  Flandre;  mais 
ayant  été  obligé  de  s*en  féparer  pour  caufe 
de  parenté,  en  11 98 ,  il  époufa  Tanné  fuivante 
Alix  de  Vergy;  ce  nouveau  mariage  occa- 
iionna  un  traité  avec  Hugues ,  père  d'Alix ,  au- 
quel il  donna  la  charge  de  Sénéchal  de  Bour- 
gogne ,  pour  lui  &  fes  héritiers ,  6c  la  Terre 
de  Mirebeau ,  en  échange  pour  celle  de  Vergy» 

Après  ces  arrangemens,  Eudes  fe  mit  à  la 
tête  de  la  quatrième  Croifade,.  avec  Boniface 
de  Montferrat ,  &  Baudoin ,  Comte  de  Flandre  , 
en  I  ipi  ;  mais  ils  ne  faivirent  pas  Leur  premier 

projet  j 
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projet  ;  ayant  conquis  en  chemin  i'firtipire  Grec, 
ils  le  donnèrent  à  Baudoin,  &  ne  penierent  plus 
à  la  Palefline.  '      -    ' 

Le  Duc  fonda  à  fon  retour  lé  VaUdes*Choux, 
Chef  d'Ordre  dans  la  forêt  de  Vil!ers-le-Duc  ; 
THôpital  de  Dijon  eft  encore  un  monument  de 
(a  pieufe  libéralité.  Il  affranchit  Beaune  en  1203, 
&  lui  donna  le  droit  de  Commune.  Voulant 
aufli  en  établir  une  à  Châtillon  en  1 108 ,  Ro- 
bert ,  Evêque  de  Langres ,  s*y  oppofa  ;  il  en 
vint  même  jufqu'à  excommunier  ceux  qui  en 
étoient  membres.  Ce  ne  fut  qu'après  beaucoup 
de  négociations  que  ce  Prélat-  4e va  ces  cen- 
fures ,  redoutables  aux-  plus  puiffans  Princes.  Le 
Clergé  regardoit  alors  rétabliflemenf  des  Com- 
munes comme  odieux^  en  ce  qu'ildimtnuoit  foa 
autorité  ;  on  voit  même  l'Abbé  Guibert  lés  nom- 
mer exécrables  ,  execrabilibus  commùniis.  (  Ordm 
de  nos  Rois ,  tome  1 1  ^  préf,  ) 

L'année  fui  vante  Eudes  ,  fur  rinvitatîon  d'In- 
nocent III.  fe  croifa  contre  les  Albigeois  avec 
Hugues  de  Nevers.  Il  fe  rendit  en  Languedoc, 
éii  ces  hérétiques  étoient  répandus,  &  contri- 
bua beaucoup  aux  avantages  qu'on  remporta  fur 
eux.  La  fageffe  de  fa  conduite  fait  préfumer 
qu'il  détefta  les  fcenes  fanelantes  qui  fe  pàflerent  à 
Beziers  ,  à  Carcaffonne  &  à  Lav.aur,  en  préfence 
*du  Légat  &  d'Arnaud,  Abbé  dé  Cîteaux^  de- 
puis Archevêque  de  Narbonne.  C-eft  au  milieu 
de  ces  horreurs  que  naquit  rmquifitjon  depuis 
fi  odieufe  en  France. 

.Une  caufe  plus  jufte  rappella  le-'Duc  au  fè- 
cours  de  fon  Souverain.  Philippç'-AugHfte  ét&nt 
Tome  /,  L 
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entré  en  guerre  contre  le  Comte  de  Flandre 
&  l'Empereur  Othûn  IV.  demanda  du  fecours 
au  Duc  de  Bourgogne,  &  lui  confia  Pavant- 
garde  de  fon  armée.  Eudes  juftifia  le  choix  du  Roi 
par  des  prodiges  de  valeur.  Ayant  été  renverfé 
de  fon  cheval ,  il  couroit  rifque  de  perdre  la 
vie^  lorfque  fes  braves  Bourguignons  ^  écartant 
les  ennemis  qui  Taccabloient  de  toutes  parts , 
lui  donnèrent  le  temps  d'en  monter  un  autre* 
Il  fondit  alors  fur  les  Impériaux ,  &  les  mit  en 
déroute.  Cette  viâoire  éclatante  remportée  le 
^7  JuUlet  12 14  9  près  le  Village  de  Bouviaes» 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  Philippe  ,  affura  la 
paix  à  fon  Royaume ,  &c  le  fit  refpeder  de  fes; 
Vaflaux.  Le  cri  de  guerre  du  Duc  étoit ,  Mont^ 
Joye  au  nobU  Duc ,  ou  Montjoyc  Su  Andricu  , 
à  caufe  de  St^  André  que  nos  Princes  avoient 
choifi  pour  leur  Proteôeur. 

Là  réputation  que  le  Duc  s'étoit  acqulfe  par 
fa  piété  &  fes;  largefies  envers  les  Eglifes^  lui 
mérita  en  1 2 1 5  une  diflinâion  honorable  ,  qui 
n'étoit  accordée  alors  qu'au  Pape ,  aux  Rois  de 
France  &  à  quelques  puiffans  Princes.  Le  Cha- 
pitre de  St.  Martin  de  Tours  le  nomma  Cha- 
noine ;  titre  dont  jouirent  fes  fucccefTeurs  jus- 
qu'à Philippe-le^Bon.  La  même  année  Innocent 
III.  lui  permit  d'avoir  auprès  de  lui  trois  ou 
quatre  Chanoines  de  fa  Chappelle  de  Dijon  > 
qui  ferçient  tenus  préfens  aux  OfEces  du 
Chœ.ur. 

Ce  Prince  fe  difpofoit  à  paffer  de  nouveau 
en  Paleftine  au  fecours  des  Chrétiens ,  lorfque 
la  mort  le  furprit  à  Lyon  en  121$.  Aimé  de 
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tous  fes  Sujets  pendant  fa  vie  y  il  fut  pleuré  de 
tous  après  fa  mort.  Les  Croifades  avoient  déjà 
enlevé  deux  Souverains  à  la  Bourgogne.  Il  ne 
faut  pas  fe  diffimuler  que  fi  ces  guerres  faintes 
furent  malheureufes  y  &  firent  périr  la  principale 
Nobleffe  dit  Royaume,  il  en  réfulta  des  avan- 
tages réels.  On  peut  voir  dans  la  belle  intro- 
duôion  à  l'Hiftotre  de  Charles-Quint,  par  Ro- 
bertfon ,  l'influence  heureufe  qu'elles  eurent  fur 
le  Gouvernement^  les  mœurs ,  les  Sciences ,  les 
Arts  9  le  Commerce  &  la  liberté  des  Citoyens. 
On  apporta  des  Croifades  quantité  de  reliques 
qui  enrichirent  plufîeurs  Eglifes.  Nous  leur  de- 
vons auffi  l'ufage  des  moulins  à  vent ,  &  la 
mode  dé  fe  Vêtir  d'habits  longs.  Ces  avan- 
tages furent  balancés  par  un  mal  afireux  qui  in- 
feâa  l'Europe.  La  lèpre  qu'on  avoir  apportée 
de  ces  pays  chauds >  devint  fi  commune  ^  que, 
ielon  le  teilament  dé  Louis  VIIL  en  i226>  il 
y  avoit  deux  mille  Léproferies  dans  fes  Etats  ^ 
quoique,  ce  Roi  ne  pofiedât  que  le  tiers  de  la 
France.  Non>feulement  chaque  Ville  avoit  un 
de  ces  Hpôitaux ,  mais  encore  tous  les  Bourgs 
&  les  gros  Villages.    . 

Eudes  n'eut  de  fa  femme  Alix  de  Vergy  qu'un 
£ls  qui  lui  fuccéda,  &  deux  filles,  dont  l'aînée 
ëpoufa  Raoul  IL  Comte  d'Eu.  Alix, la  ieconde^^^ 
mourut  en  i  xf^d ,  &  fut  inhumée  à  Cîteaux. 

Hugues   IV. 

Alix  dé  Vergy,  mère  &  tutrice  du  DucJ 
âgé  de  fix  ans  ^  prit  les  rênes  du  Gouverne^; 

Lz 
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tntnu  £lle  maintint  les  ^ohs  de  fon  fils ,  & 
^'occupa  ^uniquement  du  bonheur  de  ies  Sujets. 
Perard,  p.  411  ^  rapporte  Tjue  cette  Princeffe 
fm 'reçue  Chanoine  de  la  "Ste.  Chapella,  après 
ftvoir  donné  te  faint  baifer  à  tous  les  Chanoines  , 
en  figne  de  fraternité.  Elle  reçut  en  12 18  Fhom- 
mage  de  Huiîïbert,Sirede  Bafaujeu,pour  les  Terres 
de  Bôlle ville  &  autres  qui  relevoient  du  Duché. 
Son  amour  pour  la  paix  <Iui  fit  prévenir  en  1x25 
une  guerre  prête  à  s'allumer  ^ntre  le  Duc  &  le 
Dauphin  Viennois  ^  dont  elle  .acheta  les  pré- 
tentions fur  Beatme  &  Châlon.  Après  la  ma* 
jorlté  de  fon  fils ,  Alix  fe  retira  à  Prenois  ,  qui 
lui  a  voit  été  affigné  pour  4on  douaire.  £/ie  y 
faifoit  valoir  deux  charnus  â  bœufs  &un  trouptau 
dt  cinq  cents  moutons.  ^Elle  mourut  en  125 1  , 
après  trente-trois  ans  de  veuvage,  &  fut  in- 
huniée  à  'Gîteaux  près  de  fon  mari  ;  les  Jaco- 
bins de' Difon  la 'regardent  comme  leur  Fon- 
datrice. 

Hugues-  eût  à  peine  atteint  l'âge  de  fa  majorité^ 
qu'il  confirma 'en  1228  la  Commune  de  Dijon  ^ 
&  tes  privilèges  que  lui  avoient  accordés  ks 
prédécefTeurs.  La  même  année  il  fit  ta  guerre 
a  Thibaut ,  Comte  de  Champagne  »  contre  la 
foi  du  traité  ^d'alliance  conclu  avec  lui  ;  il  entra 
i  main  armée 'fur  les  Terres  du  Comte,  &  les 
ravagea.  11  reçut  enfuite  l'hommage  de  -GuiU 
laume  de  Vergy  ^pour  le  Château  de  Mirebeau  , 
&  le  ren^lif  lui-même  à  l'Evêque  de  Langres^ 
pour  ce  qu'il  poflfédoit  à  Châtillon-fur-Seine  ;  il 
aflifta ,  vers  le  même  temps,  au  Sacre  de  Louis 
I  Xv  comme  premier  Pair  de  Ficance. 
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Le  Duc  voulant  éipargner  au  Peuple  les'  dé» 
penfes  qu'occafiomtoient  le  féjour.  des  Papes 
dans  le  Royaume,  s'oppofaen  1248^  àce.qirflnn0>- 
cent  I V*  vînt  s'y  réfugier.  Ls  Pape  voulant 
échapper  à  rEmpefeur  Frédéric  ,  fit  pri«r  ibiiis 
IX.  par  le  Chapitre  de  Cîi^eaux,  auquel  ailif- 
toit  ce  faint  Roi  avec  lie  Duc  de  Bourgogne^, 
de  lui  accorder  va  afyle  en  France;  «  Je  le  fey 
»  rai ,.  drt  le  Prince ,  û  mes  Barons,  me  le  coo^ 
9f  feilknt ,  parce  quliit  Roi  de  France  ne  peut 
»  fe  difpenfer  de  iuivre  leurs  avis  ».  Mais  les 
Barons  ,  le  Due  Eud^s  à  leur  tète ,  répondirent 
qu'ils  ne  (buffriroient  pas  que  le  Pape  vînt 
s'établir  dans  le  Royaume.  Il  fat  obligé  die 
fe  retirer  à  Lyon,  qui  étoit  aloirs  une  Ville  libre. 

La  principale  Nohleffe  de  Bourgogne  fuivit 
le  Duc  qui  s'étoit  croiié  avec  Saint  Louis  en 
1x48.  Hugues  fit  des  prodiges  de  valeur  au 
iiege  d^  Damiette  ;  îl  eut  part  l  dkt  Jainville  , 
au  péril,  à  la  gloire  &  au  nsalbeur  de  l'expé- 
dition. Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  la 
MaflToure.  La  Bourgogne  fouflPrit  beaucoup  pen- 
dant la  captivité  de  (on  Souverain ,  des  încurfions 
des  Pafioureaux ,  nom  que  l'on  donna  à  une 
troupe  de  Bergers  9  qu'un  fanatique  apoilat 
de  Cîteaux  avoir  taiTemblés  ;  mats  elle  fut 
heureufement  difBpée  par  les  fages  précautions 
prifes  contre  des  gens  fans  Chef  &  fans  difcipline. 

Hugues  ayant  racheté  fa  liberté,  revint  dans 
fes  Etats  &  les  gouverna  en  Prince  fage  ic 
éclairé.  Il  augmenta  fes  Domaines  de  plufieurs 
Terres  &  Comtés,  &  obtint  pour  lui  &  fes  fuc- 
ceiTeurs^  de  Baudoin  ,' Empereur  de  Conflanti- 

^3 
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nople ,  le  Royaume  de  Tbeflalonique.  Il  reçut 
en  1 166 ,  à  Montargis,  Thommage  de  Triftan ,  fils 
de  Louis  IX.  pour  le  Comté  de  Nevers,  qui 
lui  appartenoit  du  chef  dTolande  de  Bourgogne 
fa  femme.  ' 

Saint  Louis ,  qui  fut  un  héros  Chrétien  ^  8c 
qui  marqua  toujours  beaucoup  d'égards  pour 
le  Duc,  honora  fouvent  la  Bourgogne  de  fa 
préfence  ;  il  y  vint  avant  fa  première  Crpifade  » 
&  acheta  en  paiTant  le  Comté  de  Mâcon  en 
1238  ;  il  aififta  au  Chapitre  de  Cîteaux  ;  il  fit 
un  vœu  pour  la  réuffite  de  fon  fécond  voyage 
d'outre-mer,  &vifitapar  dévotion  l'Abbaye  d'O- 
gny  -  fur  -  Seine.  Il  fit  quelque  féjour  à  Clqny , 
&  c'eft  delà  qu'il  partit  pour  Tunis ,  où  il  mou- 
rut en  1 170.  Les  Bourguignons  charmés  d'avoir 
vu  ce  faint  Roi  chez  eux,  a  voient  conçu  pour 
lui  un  (i  grand  refpeâ  ,  qu'ils  alioient  à  Paris ,  à 
Rheims  &  à  Orléans  plaider  devant  fon  Tribunal, 
au  rapport  de  Joinville. 

La  dévotion  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  à 
faire  un  pèlerinage  à  St.  Jacques,  au  retour 
duquel  il  mourut  en  1171.  Il  eut  d'Yolande  de 
Dreux ,  petite-fille  de  Louis-le-Gros ,  i^.  Eudes  , 
mort  dans  la  Paleftine  en  1 269 ,  qui  avoit  époufé 
Mahaud  de  Bourbon ,  Comtefie  de  Nevers ,  qui 
ne  lui  donna  que  des  filles  ;  x^.  Jean ,  Comte 
de  Charolois  ,  marié  à  Agnès  de  Bourbon ,  mort 
aufii  avant  fon  père ,  &  ne  laiffant  qu'une  fille  ^ 
Béatrix  ,  qui  époufa  Robert  de  Clermont ,  qua- 
trième fils  de  Saint  Louis,  Chei  de  la  branche 
royale  de  Bourbon  ,  aujourd'hui  régnante  ;  3«>. 
Robert  IL  fon  fucceiTeur;  4^.  Alix,  mariée  à 
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Henry ,  Duc  de  Brabant  ;  St.  Thomas  d'Aquîn  , 
à  qui  elle'  écrivoit  quelquefois ,  fait  l'éloge  de 
(a  piété,  &  lui  dédia  fon  livre  du  Gouverne- 
ment du  Prince.  5^.  Marguerite  ,  qui  époufa 
Guillaume  de  Mont-Saint  Jean.  Hugues  IV.  eut 
encore  de  Béatrix  de  Champage ,  fa  féconde 
femme ,  Hugues  ,  Vicomte  d'Âvalon ,  Seigneur 
de  Montréal  &  de  Montbard. 

La  pluralité  des  Bénéfices  comnar^nçoit  à 
s'introduire.  On  voyoit  fouvent  des  Chanoines 
de  Beaune ,  de  Saulieu  y  d'Auxerre^  pofléder  des 
Cures  :  mais  Guillaume ,  Evêque  de  Paris ,  dans 
une  aflemblée  de  Doâeurs,  oii  les  Bourgui- 
gnons furent  appelles  9  décida  qu'on  ne  pouvoit 
ians  crime  prendre  deux  Bénéfices  9  dont  l'un 
vaudroit  15  livres  (environ  375  liv.  de  notre 
monnoie  aâuelle). 

.  On  place  l'inflitution  des  Baillis  fous  le  Duc 
dont  nous  parlons.  Le  premier  Bailli  ducal  du 
Dijonnois,en  1167,  fut  Jacques  dePomard,  d'une 
îlluftre  famille  5  petit-fils  de  Raoul  de  Pommard  ^ 
Maréchal  de  Bourgogne ,  en  1197.  Pierre  de 
Corbigni  fut  le  premier  Bailli  de  Châlon,  en 
1 244  ,  Se  Guillaume  Pian ,  Bailli  royal  à  Mâcon^, 
en  1x48* 

ROBERT    IL 

Robert  ne  jouit  pas  d'abord  paifiblement  des 
Etats  que  fon  père  lui  avoir  laifTés.  Il  ne  dut  fa 
tranquillité  qu'à  Philippe-le-Hardi  9  qui  le  déclara 
ieul  &  unique  héritier  du  Duché ,  contre  les 
prétentions  de  les  beaux-^freres.  Il  reçut^  la  pre-^ 
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mîere  année  de  (on  règne  rhomnurge  de  Charles 
de  France,  Comte  d'Anjou,  &C  agrandit  fuccef- 
fivement  fes  Domaines  de  plufîeurs  Fiefis  &c 
Seigneuries.  Il  établit  une  Commune  à  Semur- 
en-Auxois  en  IZ76.  Mécontent  de  celle  de  Dijon, 
qui  refufoit  de  lui  payer  les  cinq  cents  marcs 
<l  argent  dus  pour  fon  affranchiiTement ,  il  caiTa 
les  Maire  &  Echevins  en  Î277,  &  en  établit 
d'autres  :  *.nais  informé  de  Tappel  interjeté  par 
ces  Magiftrats  au  Parlement  de  France,  il  an- 
xiuUa  tout  ce  qu'il  a  voit  fait,  &  confirma  de 
nouveau  les  privilèges  de  la  Commune.  II  y 
réunit  9  quelques  années  après  9  la  Vicomte  de 
Dijon ,  qu'il  avoit  échangée  avec  Guillaume 
de  Pontailler. 

Le  Duc  ne  s'occupa  plus  qu'à  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats.  Il  fit  en  1 179  ,  à  Toccafion  du  ma* 
riage  de  Jean  (on  fils,  avec  Alix  fille  aînée  d'Othe , 
Comte  de  Bourgogne  ,  un  traité  avec  ce  Prince , 
qui  s'engagea  à  le  fecourir  de  toutes  fes  forces 
contre  fes  ennemis ,  excepté  contre  le  Roi  de 
France  &  l'Empereur.  Son  attachement  à  la 
France  parut  avec  éclat  en  ijlSî.  Il  paffa  en 
Italie  avec  fa  Nobleffe  &  le  Comte  Othe ,  pour 
venger  les  François  indignement  mafiacrés  à  la 
journée  des  Vêpres  Siciliennes ,  &  pour  porter 
du  fecours  à  Charles ,  Rpi  dé  Naples^  oncle 
d'Agnès  de  France  fa  femme. 

Les    peftes    qû'occafionnoient  les    fréquetis 
changemens  de  la  monnoie,  excitèrent  les  mur- ~ 
mures  du  Clergé  &  de  la  Noblêfflfe.  Xe  Duc» 
après  s'être  aflforé  d'un   dédommagement,    en 
6t  fabriquer  une  nouvelle  y  dont  il  fixa  le  poids 
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&  le  prix.  Jean  Bernier  de  Vezelai,  Bourgeois 
de  Beaune ,  fut  chargé , en  itSi ,  d'en  faire  fraa* 
per  jufqu'à  quinze  milliers  de  gros.  Elle  fe  fa- 
briquoit  à  Dijon,  à  Âuxonne  ou  à  St.  Laurent- 
les-Cbâlon.  On  en  diftinguoit  alors  de  fix  coins 
différens ,  qui  avoient  également  cours  en  Bour- 
gogne. Celle  du  Duc ,  appellée  la  monnoie 
ducale  o\x  dijonnmfe  ^  au  titre  à  peu  près  de  celle 
de  Paris  ;  la  royak  ou  foru ,  frappée  à  Paris  , 
principalement  pour  les-  efpeces  «en  or  &  en 
argent  ;  celle  Tours  ^  fur-tout  pour  les  petites 
monnoies  appellées  tournois  ;  celle  de  Vienne  , 
celle  de  St.  Etienne  de  Befançon,  libra  Sttphx^ 
nunjis  ,  la  livre  eflevane  y  e/ievenanUy  &  la  mon» 
noie  de  St.  Etienne  de  Dijon ,  momta  Stepha^ 
nitnfis. 

La  mort  de  Jean  Dauphin  Viennois ,  occa^ 
fîonna  une  guerre  entre  le  Duc  Robert  &  Hum<' 
bert  de  la  Tour- du-Pin ,  qui  prctendoit  à  la  f«G- 
ceflîon  du  Dauphin  fon  beau-frere.  Après  divers 
événemens ,  la  paix  fut  conclue  &  fignée  en 
12S5  ,  par  la  médiation  de  Philippe-leBeU 
Ce  Prince,  qui  avoir  beaucoup  d'amitié  pour 
Robert,  le^omma  en  1194  Grand-Chambriet 
de  France ,  &  fon  Lieutenant  dans  le  Lyonnois.^ 
Il  l'établit  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne 
en  c  2,97 ,  &  lui  confia  la  tnême  aimée  les  in- 
térêts auprès  de  Boniface  VI IL  Le  Duc  rem- 
plit tous  Cjes  difFérens  emplois  à  la  fatisfaôion 
de  fon  Souverain  ,  &  mérita  dé  nouveaux  bien- 
faits. Ce  fut  pour  les  reconoître  ,  qu'il  confentit 
en  1300  que  la  moftnoie  royal  de  Tours  eût 
feule  cours  dans  (es  Etats  pendant  trois  aqs« 


tfo  Abrëgé  de  l'HistoirI! 

Robert  mourut  à  Verhon-fur-Seine  en  1305» 
&  fut  enterré  à  Cîteaux  dans  la  Chapelle  de 
St.  George.  Il  avoit  prévu  toutes  les  difficultés 
qui  pourroient  naître  après  fa  mort  entre  fes 
enfans,  par  les  fages  diipofitions  de  fon  tefta- 
ment,  fait  au  Château  de  Brazey  en  1297,  & 
par  trois  codicilles  qu'il  y  ajouta.  Sa  femme 
Agnès  ,  fille  de  Saint  Louis ,  lui  furvécut  vingt- 
deux  ans.  Elle  mourut  à  Villaine  en  Duefmois, 
&  fut  inhumée  auprès  de  fôn  mari.  Elle  n'avoir 
eu  en  dot  que  loooo  liv.  tournois,  qui  ne  fe- 
roient  aujoud'hui  que  185150  livres.  (^Mémoire 
jécad.   des  Infcn  tome  32.) 

Le  Duc  en  eut  neuf  enfans ,  dont  huit  lui 
fiirvécurent ;,!<>.  Jean,  mort  avant  fon  père; 
2^.  Hugues  &  Eudes  fes  fuccelTeurs  ;  4.^.  Louis  > 
Prince  d'Achaïe  &  de  Morée,mort  au  Château  de 
Duefme  ;  5^.  Robert,  marié  à  Jeanne  de  Châ- 
lon ,  qui  lui  apporta  le  Comté  de  Tonnerre ,  mort 
fans  enfans  en  1134;  6^.  Blanche,  mariée  à 
Edouard ,  fils  d'Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  inhu- 
mée aux  Cordeliers  de  Dijon  ;  7*.  Marguerite , 
qu'époufa  Louis  Hutin ,  fils  aîné  de  Philippe-Ie- 
Bel  ;  8^.  Jeanne  «  mariée  à  Philippe  de  Valois; 
9^.  Marie  9  femme  d'Edouard  >  fils  du  Comte 
de  Bar« 

Sous  le  Duc  Robert  commença  la  mode  bi- 
zarre des  fouliers  à  hpoulaine^  du  nom  de  l'Oa- 
vrier.  La  pointe  en  étoit  plus  ou  moins  longue  , 
félon  la  qualité  de  ceux  qui  les  portoient.  Elle 
étoit ,  pour  les  riches  ,  au  moins  d'un  pied  6c 
demi,  &  de  deux  ou  trois  pour  les  Princes. 
Le  bec  en  étoit  recourbé  &  orné  de  cocnes  > 


DU  Duché  de  BouRGOSitir;  171' 

de  griffes ,  ou  de  quelques  autres  figures  gro- 
tefques.  Cette  chauiuire  ^  contre  laquelle  les  Pré- 
dicateurs s*efcrinierent  ^  fut  en  vogue  jufqu'à 
Charles  V.  qui  eut  peine  à  Tabolir. 

En  1 194  une  Loi  fomptuaire  défendit  de  don- 
ner au  grand  mangitr  (  au  foupé)  >  plus  de  deux 
mets ,  &  un  potage  au  lard  ^  fans  fraude ,  & 
au  pttit  mangier  (au  dîné),  plus  d'un  mets  & 
un  entre-mets.  Au  jour  de  jeûne  ,  on  ne  de  voit 
fervir  que  deux  poiages  aux  harengs  ^  &  deux 
mets* 

Hugues  V. 

Hugues  encore  mineur  à  la  mort  de  fon  pere^ 
gouverna  fes  Etats  ifous  la  tutele  de  la  Du- 
chefTe  Agnès  fa  mère*  Les  premières  années  de 
ion  règne  furent  agitées  par  les  conteftations 
qu'il  eut  avec  Robert  de  Decize ,  Evêque  de 
Châlon,  &  Kélîe,  Evêque  d'Autun,  au  fujet  des 
vexations  dont  fe  plaignoient  réciproquement 
les  Officiers  du  Duc  &  ceux  des  Evêques.  On 
convint  d'Arbitres  ^  &  tout  fut  pacifié. 

Ce  Prince  confirma  en  13 13  les  privilèges -& 
firanchifes  de  la  Commune  de  Dijon.  La  même 
année ,  Phiiippe-le-Bel  le  créa  Chevalier  avec 
fon  frère  Eudes.  U  fut  enfuite  fiancé  à  Jeanne  , 
fille  de  Philippe-le-Long ,  Comte  de  Poitiers, 
depuis  Roi  de  France  ;  mais  il  mourut  avant 
la  folemnité  des  noces ,  au  Château  d'Argilly ,  en 
1 3 1 5  9  &  fiit  réuni  au  tombeau  de  fes  pères  à 
Cîteaux.  Ses  Sujets  le  regrettèrent  à  caufe  de 
£i  douceur  &  de  ia  Jiien^ifance. 
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La  trêve  de  Dieu ,  établie  en  1 04 1  ^  &  la  qiûiÀ 
rantainck  Roy  ^  ordonna  par  PtuIippe-ADgude, 
ou  par  St.  Louis ,  ifabolit    point  les  guerres 
privées.  Philippe-le-Bel*  fe  vit  forcé  cb  les  prof^ 
€rire  par  fon  OrckHinance  de  1303.  La  Nobleffe 
ne.  iê   fournit  qu^à  regret  à   tme  Loi   qui  lui 
ôtoit  un  droit  qu'elle  regardott  comme   un  de 
fes  plus  beaux  privilèges.  Celle  da  Duché  de 
Bourgogne  >  des  Evêches  d*Autan  &:  de  Langres, 
s'adreffa  en  1315  à  Louis  Ffutin;.  lui  repréTenta 
que  depuis  le  règne  de  Saint  Louis  ,  on  avoit 
donné  plufieurs  atteintes  à  leurs  franchifes,  li- 
bertés ôc  coutumes  anciennes,  &  le  pria  d'a- 
voir égard  à  leurs  griefs.  Le  Roi  les  écouta  fa<* 
vorablemf  nt  ;  &  lé  fixîemc  article  de  fa  ré- 
ponfe porte, «  qné  les  Nobles  puiâent  &  doi- 
»  vent  ufer  des  armes  quand  leur  plaira,  & 
»  qu'ils  puiflertt  guerroyer  &  contre-gagier.  Nous 
K  leur  oârpyons  les  armes  &  les  guerres ,  en 
»  la  manière  qu'ils  en  ont  ufé   &   accoutumé 
»  anciennement  ;  &  fe  de  >  guerre  ouverte  ,  lis 
»  uns  avoient   prins  fur  l'autre ,  il   ne  feroit 
»  tenu  de  rendre.  »  (  Ordon.  de  nos  Rois ,  2  voL 
in^foL  p,  69  &  tome  up.  666^  Ainfi  fe  perpétua 
encore  pendant  ce  âecîe  l'ufage  barbare  qui  £t 
verfer  tant  de  fang ,  &  occafionna  tant  de  dé- 
fordres. 

L'Ordre  des  Templiers,  qui  avoît  plufieurs 
Commanderies  en  Bourgogne,  telles  que  Vou- 
laineS'les-Temples  ,  aujourd'hui  grand  Prieuré 
de  Champagne,  Pontaubert,  Fauverney,  &c^ 
fut  fupprimé  au  Concile  de  Vienne  ,  par  Clé- 
ment V.  en  1311.  Leurs  ricbeffes  &  leur  or- 
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guell  avaient  attiré  aux  Chevaliers  i'envns  des 
Grands  &L  la  bame  des  tPisuples.  Leur  Grande 
Maître  Jacques  de  Molay  ,  Bourguignon  >  fut 
})rùlé  vif  avec  les  principaux  de  (on  Ordre,  dans 
Me  du  Palais ,  le  10  Mars  13 13,  malgré  les 
proteftations  de  leur  innocence  qu'ils  firent  fur 
4e  bûcher. 

Eux>Es  IV. 

Eudes  prit  poâSeflion  du  Duché ,.  auffi- tôt  après 
la  mort  de  Hugues  V.  malgré  les  prétentions 
>de  Louis ion  frer«,  qu'il  fut. appaiier  par  Taug- 
mentation  de  fon  s^panage^  Après  la  mort  de 
xe  Prince,.  Eudes  vendit  fa  Principauté  d'Achaîe 
3&  je  Royaume.de  TefTalonique ,  à  Philippe^ 
.Prince  de  Tarrente  ,  pour  la  fommme  de 
40000  livres. 

Louis  Hutin  étant  mort  iâns  enfant  mâle ,  le 
Duc  prétendit  que  le  Royaume  de  voit  appar- 
tenir à  Jeanne  fa  ntece ,  fille  du  Roi  défunt  : 
mais  Philippe-le-iLong  ,  Régent  du  Royaume  , 
^agna  les  Grands,  &  il  fut  arrêté  dans  une 
AfTemblée  des  Pairs ,  .que  la  Loi  £cilique  ne 
permettoit  pas  auxfemmes  d'hériter,  de  la  Cou- 
ronne; de  France.  C'efl  la  première  fois  que 
dans  notre  Hifloire  il  foit  fait  mention  de  cette 
Loi.  (  Voyt\^  .  U /Brijîdcnt  HenauU).  Philippe  , 
f>our  calmer  le  Duc,  lui  donna  en  :mariage 
Jeanne  de  France  fa  fille  aînée  y  héritière  par 
fa  mère  des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois. 
£n  eflet ,  Eudes  recueillit  cette  riche  fucceffion 
«Q  13 19^  à  la,  mo(t<de  fi  bellei*mere. 
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Ce  Prince  profita  de  la  tranquillité  dont  il 
commençoit  à  jouir-,  pour  élever  un  monument 
digne  de  fa  piété.  Il  fonda  eh  1332  une  Char- 
treufe  dans  fa  maifon  de  Fontenay  près  Beaune^ 
cil  il  venoit  de  tenir  les  Grands-Jours  ;  il  la 
dota  de  grands  biens ,  &  lui  accorda  plufîeurs 
privilèges.  Il  fe  bâtit  dans  la  fuite  un  petit  lo- 
gement à  côté  de  TEgliie ,  où  il  affiftoit  à  l'Of- 
fice ,  &  communioit  fous  les  deux  efpeces ,  par 
un  privilège  de  Clément  VI. 

Robert  d'Artois ,  qui  s'étoit  appuyé  de  faux 
titres  ,  pour  difputer  ce  Comté  à  la  Ouchefle  de 
Bourgogne  ,  fut  condamné  par  le  Roi  dans  fon 
Lit  de  Juftice^  en  1330 ,  &  banni  hors  du 
Royaume.  Il  fe  retira  vers  Edouard  >  Roi  d'An- 
gleterre ^  qu'il  engagea  dans  fes  querelles  ,  & 
commença  une  guerre  qui  dura  >  à  diverfes  ré- 
prifes  9  plus  de  cent  ans.  Les  Flamands ,  révoltés 
de  nouveau  ,  fe  joignirent  aux  Anglois  9  qui 
avoient  déclaré  la  guerre  à  Philippe  de  Valois» 
Le  Duc  de  Bourgogne  accourut  au  fecours  de 
fon  Roi  avec  quarante«deux  bannières  ^  contre 
Edouard  qui  afiiégeoit  Tournai  en  1340. «Le 
n  Duc,  dit  Paradin,  faillit  hors  de  St.  Orner, 
n  avec  fes  Bourguignons  ,  contre  l'ennemi ,  de 
»  telle  furie  9  qu'ils  fembloient  tous  des  lions 
»  affamés ,  courant  à  la  curée.  Quatre  mille  en- 
»  nemis  périrent  dans  ce  furieux  choc  ^  &  le 
>/  Comte  Robert  d'Artois  y  perdit  fon  heaume 
9»  &  fa  bannière  ^  que  le  Duc  apporta  comme 
H  trophée  de  fa  viâoire  >>• 

Philippe  de  Valois  fe  confioit  tellement  en  ce 
Prince  fage  &  expérimenté ,  qu'il  lui  permit  de 
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nommer  lui-même  les  Gouverneur^  &  Capi- 
taines des  places  fortes  du  Royaume,  C'eft  lut 
qui  établit  à  Calais  Jean  de  Vienne ,  qui  a  immor- 
talife  (on  nom  par  la  belle  défenfe  qu'il  fit  en  cette 
Ville  aifiégée  pendant  un  an  par  les  Anglois.  Il 
donna  àuffi  pour  Gouverneur  à  la  Picardie 
Geoffroy  de  Charni ,  Tun  des  plus  braves  Che- 
valiers de  la  Bourgogne. 

Eudes  eut  encore  une  petite  guerre  à  foute^^ 
nir  en  1347  contre  Jean  de  Châlon,  Thibaut , 
Seigneur  de  Neufchâtel  ,  &  Henri  de  Fauco- 
gney  ;  mais  le  Roi  ie  rendit  médiateur,  &c 
termina  ce  différend  par  le  traité  de  Vincennes» 
Le  Duc  épuifé  de  fatigues,  mourut  à  Sens  en 
1349  ,  après  trente-trois  ans  d'un  règne  agité  ^ 
mais  glorieux.  Son  cœnr  fut  porté  aux.  Çhar« 
treux  de  Fontenay  près  de  Beaune  ,  fes  entrailles 
à  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  &  fon  corps  à 
Cîteaux,  félon  fes  intentions.       . 

Ce  Prince  n'eut  de  Jeanne  fa  fetnme  que  deux 
fils;  Philippe ,  marié  à  Jeanne  de  Boulogne ,  mort 
au  fiege  d'Ajguîilon  en  13469  &  père  de  Phi- 
lippe ^e  Rouvre ,  qui  va  fuivre  :  le  fécond  mou- 
rut en  bas  âge. 

L'année  de  la  mort  d'Eudes  fut  une  époque 
fameufe  par  les  malheurs  dont  la  France  fe 
reffentit.  Pluiieurs  Villes  furent  renverfées  par 
des  orages  furieux.  Les  guerres  déchirèrent  une 
partie  de  l'Europe  ;  une  maladie  épidémique  fit 
un  tel  ravage  fur  les  hommes  &  les  animaux  p 
qu'un  Auteur  contemporain  écrit  ; 

En  mil  trois  cent  quarante-neuf^ 
De  cent  ne  demeurQit  que  n^o^. 
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Plufiéurs  ViUages  de  Bourgogne  furent  réduits 
€n  foUtude.  (Jffi/i.  de  Poligny  y  tom.  i.p.iSi,) 
l.a  plupart  des  Habitans  de  Béaune  >  &  tous  les 
Curés ,  périrent  ;  il  n'y  refta  pas  la  vingtième 
partie  des  Citoyens ,  à  RuUy  dix  ménages  feur 
lement ,  &  trois  à  Bure-les^rTemplierSi 
'    Selon  les  luriftes»  l'appel  comme  d'abus  fut 
connu  9  pour  la  première ,  fois  en  1330 ,  dans  la 
'  célèbre  difpute   de  Pierre  de  Cugnieres  avec 
«Pierre  Bertrand  ^  Ëvêque  d'Autun  j  devant  Phi« 
-lippe  de  Valois.  Il  eft  feulement  vrai  que  Pierre 
(de  Cugnieres  Chevalier  es  Loix,   Avocat  du 
«Roi  au  Parlement  de  Paris  9  fît  ce  qu'il  put  pour 
réformer  l'abus  des  ufurpations  eccléfîaftiques  ; 
mais  il  n'y  réuffit  pas  alors  :  les  Parlemens  fui- 
virentcet  exemple,  &  peu  à  peu  s'introduifit 
une  procédure  connue  dans  ;  la  fuite  fous  le  nom 
<t'appel  comme  «d'abus.  Le  fameux  Avocat  Gé- 
néral Servin  difoit  que  s^il  connoijfoit  TAuteur  d^ 
tappd  comme  d'abus  ,  il  lui  érigeroit  umjlatuc. 

Philippe  de  Rouvre. 

Philippe,  petit-fils  d'Eudes  ,  lui  fuccéda  fous 
latutele  de  Jeanne  de  Boulogne  fa  mère ,  enHuite 
fous  celle  de  Jean ,  Roi  de  France,  lorfqu'il  eut 
époufé  cette  Prinéeffe.  La  qualité  de  Régent  du 
Duché  de  Bourgogne ,  fut  très- utile  au  Roi  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouvoit.  Indépen- 
damment de  la  monnoie  qu'il  fit  fabriquer  à 
fon  coin  (  en  déclarant ,  à  la  vérité  ,  qu*il  n!cn 
aVoit  pas  le  droit  ),  il  eut  fou  vent  recours  aux 
forces  de  la  "Province^  pour  s'oppofer  aux  An- 

glois* 
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glois.  En  1353  il  enjoignît  à  la  Noblefl*e  de  fe 
trouver  en  armes  à  Beauvais  ;  &  prefqu'en 
tnême  temps  ,  il  ordonna  de  convoquer  les 
Etats  de  Bourgogne  à  Châtillon  ^  pour  y  établir 
la  gabelle  :  mais  fi  les  Seigneurs  montrèrent 
de  l'ardeur  à  procurer  de  prompts  fecours  au 
Régent ,  les  trois  Ordres  s'oppoferent  avec  fer- 
meté à  l'innovation  qu^il  vouloit  introduire ,  &C 
la  Province  conferva  (es  privilèges. 

Le  Roi  mécontent  convoqua  de  nouveau  les 
Etats  à  Beaune  &  à  Dijon.  Il  y  trouva  la  même 
réiiflance  à  l'établifTement  de  la  gabelle.  On 
fe  contenta  de  lever  des  troupes  que  Jean 
de  Noyers ,  Gouverneur  de  la  Province ,  côn« 
duifit  à  Breteuil,  Tous  ces  fecours  furent  inu^ 
tiles.  Jean  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers  le  19  Septembre  1356.  TAnglois  vic- 
torieux parcourut  &c  dévafta  le  Royaume.  La% 
NoblefTe  du  pays  raflemblée ,  s'oppofà  en  vain 
à ,  la  marche  du  vainqueur  ;  elle  montra  an 
combat  de  Brion-fur-Ource  ce  que  peut  la  valeur; 
mais  elle  fuccomba  fous  des  forces  trop  fupé« 
rieures  aux  fiennes. 

Les  Anelois,  maîtres  de  la  campagne,  brû« 
lerent  Chatillon ,  pillèrent  Tonnere^  où  le  bon 
vin  les  arrêta  cinq  jours  (  Paradin  ) ,  &c  s'empa* 
-rerent  de  Flavigny,  dont  ils  firent  leur  Place 
d'armes.  Pendant  les  trois  mois  qu'ils  y  féjour- 
nerent ,  ils  mirent  à  contribution  tout  le  voi« 
finage,  faccagerent  Saulieu ,  dont  ils  brûlèrent 
FEglife  Collégiale,  &  portèrent  l'alarme  juf^ 
u'aux  portes  de  la  Capitale.  Les  trois  Ordres 
es  deux  Provinces  s'afiemblereot  à  Beaune  ^ 
Tome  I.  M 
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pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  débarràflej^ 
d'hôtes  &  dangereux.  Ils  offrirent  i  ooooo  mou- 
.cons(i)d'or9  dont  on  paya  une  partie  comp- 
tant ,  &C  on  donna  des  otages  pour  la  iûreté  du 
refte.  Ce  Traité ,  au  moyen  duquel  les  Anglois 
ie  retirèrent ,  fut  conclu  à  Gutllon  en  Auxois , 
le   lo  Mars  1359* 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  Phi-^ 
lippe  y  ayant  atteint  Tâge  de  majorité ,  prit  en 
1360  le  ^Gouvernement  du  Duché.  Il  partit  auf- 
£-tôt  pour  aller  chercher  Marguerite  ^  fille  du 
Comte  de  Flandre ,  avec  laquelle  fon  mariage 
étoit  arrêté  dès  1355:  il  l'emmena  dans  fon 
Château  de  Rouvre  ,  oh  il  étoit  né ,  &  où  il 
mourut  d'une  chute  peu  après  fon  arrivée  en 
.1361 ,  âgé  de  feize  ans» 

Ce  jeune  Prince  protpettoit  beaucoup;  il 
avoit  le  naturel  excellent ,  l'ame  grande  &  les 
inclinations  nobles.  11  vécut  peu ,  dit  Dom  Plan- 
cher^ &  fut  long-temps  regretté.  En  lui  finit  la 
première  race  des  Ducs  >  qui  avoient  régné  trois 
cents  vingt-neuf  ans.  Aum-tât  que  le  Roi  Jean 
eut  appris  la  mort  de  Philippe,  il  déclara  que 
la  Bourgogne  lui  étoit  dévolue  par  ^ro/r^f/;rc7;ci- 
mké.  hes  Seigneurs  de  Montagu  &  de  Som- 
bernon^  quoique  defcendans  par  mâles  de  Hugues 
III.  ne  penferent  pas  même  à  faire  valoir  leurs 
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(i)  Les  deniers  d'or  au  mouton  >  mutones  aurei^  ainfi 

nommés  dé  la  marque  qui  y  étoit  empreinte ,  valoient  alors 

30  fols  ;  ils  ont  eu  cours  en  France  pendant  deux  cents 

ans,  &  ont  changé  de   valeur  en  proportion  du  prix  des 

«létaux.  Us  vaiudroient  à  préfent  environ  15  llv. 
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droits.  Au  refte,  on  peut  voir  dans  le  Faclum 
de  M.  Huflbn;  pour  la  Seigneurie  de  Montbard  , 
une  bonne  diflertàtion  fur  les  raifons  qui  ehga« 
gèrent  le  Roi  Jean  à  recueillir  le  Duché  de 
Bourgogne  à  titre  d'hérédité,  non  à  titre  de 
retour  à  la  Couronne.  Il  eft  iitiprimé  à  là  fin 
des  Traités  de  M.  Dupleffis  (ur  la  Coutume 
de  Paris. 

Le  Roî  ayant  recouvert  fa  liberté  par  le  Traité 
de  Bretigny  ,  vint  à  Dijon  prendre  pofleffion 
du  Duché,  Tunit  &  l'incorpora  à  la  Couronne, 
&  ordonna  qu'à  l'avenir  la  Province  n'auroit 
d'autre  Seigneur  que  le  Roi.  (  Dupuis ,  droit 
du  Roi ,  in-foL  page  25)0.  )  Il  jura  fur  la  Châffe 
de  St.  Bénigne,  de  conferver  aux  Habitans  tous  ' 
leurs  privilèges  ;  mais  malgré  Toppoiition  des 
Etats ,  il  y  établit  les  mêmes  impôts  que  dans 
les  autres  Provinces  ,  pour  payer  fa  rançon  aux 
Angloiis.  Il  ordonna  défaire  ouvrer  à  St.  Laurent^ 
les^Chdlon  pièces  d'or  &  d'argent^  &  édifier  une 
fTiorinoie  à  Dijon ,  par  Lettres  données  à  Paris 
le  7  Mars  1361  ,  &  voulut  que  la  Juftice  des 
pays  du  Duché  fut  adminiftrée  par  Baillis 
royaux,  Chanceliers  &  Auditeurs,  fans  inno- 
vations ,  &  fans  qu'on  pût  appellef  des  jours 
généraux.  (  Ordonn.  de  nos  Rois  ^  tome,  j.  pagm 
636.  &  3Si.) 

Nos  premiers  Ducs,  qui  n'étoîent  pas  encore 
puiflans en  fonds  déterre,  exerçoient  fur  leurs 
Sujets-  des  droits  onéreux.  Ik  en  exemptoient 
fouveftt  les  Moines  &  leurs  hommes.  Une  Ghartre 
recueillie  par  Pérard,  page  104.  nous  en  fait 
connokre  une  partie  ,  avec  les  noms  qu'on  leur, 
avoit  donnés.  M  x 
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lo.  Percurfus^  parcours  dans  les  bois  >  terres  j 
pâturages,  exercés  par  les  Officiers  du  Duc, 
fans  le  confeqtement  des  Seigneurs,  i^.  Manf^ 
callia  y  droit  du  Maréchal  ou  Maréchauffée^ 
taxe  impqfée  fur  les  Fermiers,  qu'on  obligeoit 
de  fournir  une  certaine  quantité  de  foin,  dç 
paille  &  d'avpin^,  pour  l'entretien  des  che- 
vaux. 3^.  -ff/^/2/ïtfri<c,  droit  de  criblares  de  bled ^ 
pour  faire  le  pain  des  chiens  de  chafle ,  d'un 
mot  Gaulois  h  en ,  qui  fignifie  forz^  d'où  les 
Officiers  étoient  appelles  Bnnnarii^  Brenniers. 
40.  AU>ergari(z  ,  droit  de  gîte  qu'avoient  les 
Ducs  d'être  logés  &  nourris,  eux  &  leur  fuite, 
en  certains  endroits  dépendans  des  Abbayes,  une 
ou  deux  fois  l'année*  En  quelques  lieux  le 
droit  n'étoit  que  pour  les  perfonnes ,  en  d'autres, 
pour  les  perfonnes  &  les  chevaux  ;  enfin ,  il  y 
en  avoient  qui  n'étoient  obligés  qu'à  loger  8c 
nourrir  les  chiens  du  Duc.  Quelquefois  les 
Princes,  en  exemptant  une  Abbaye  de  cette  ferr 
vitude,  confervoient  la  faculté  du  fourage  9 
ce  qui  fignifie  ces  mots  :  Fœno  &  paUâ^  vU 
firaminc  exceptis  ,  que  Ton  lit  dans  pjufieurs 
Chartres.  5°.  Cautioms  ,  c'étoii  une  .  çfpece 
de  tribut  qu'on  levoit  dans  les  Villages  ,  &c 
qu'on  exigeoit  des  Fern^iers  &  des .  l^abou* 
reurs.  6^.  Superprijia  ,  tribut  appelle  farprifc  , 
parce  qu'il  étôit  ajouté  à  un  autre  tibut.  Le 
premier  s'appelloit  prifc  ,  &  le  fécond  furprije  , 
comme  impofé  fur  le  premier.  7®.  Precariœ , 
précaire,  cenains  fervices  à  rendre  aux  Sei- 
gneurs au  temps  des  moifiTons  &  de  la  fenaifon^ 
Le  Duc  Hugues  II«  décb^geâ  de  tous  ces  droits 
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tes  Hàbîtans  de  Plombières  &  de  Longvîc ,  par 
une  Chartre  fignée  de  fa  main  &  datée  de  Dijon 
en  iioj.  Hugues  fon  fils  remît  à  Motitier- Saint- 
Jean  le  droit  de  gîte  qui  lui  étoit  dû  pendant 
un  jour. 

Nos  Ducs  faifoient  leur  réfidence  ordinaire 
à  Dijon  5  dans  leur  Palais  qui  fubfiftoit  dès  le 
dixième  fiecle,  puifque  te  Roi  Lothaire  date 
un  diplôme  en  faveur  de  TAbbaye  de  Nantua  ^ 
en  960 ,  de  fon  Palais  de  Dijon.  Aclum  Divio^ 
mnji  in  Palatio.  ÇGaL  Ckrifi,  tome  4.  page  Sa 
preuv.)  Ils  alloient  paffer  quelques  mois  dans 
leurs  différens  Cfaâteatix  de  Salmaife,  Aienay^ 
Maify  ,  Duefme ,  Ahey  ,  Vilaine  ,  Châtillon  , 
Montbard ,  Montréal ,  Salive ,  Germoles ,  POuil- 
ly-en- Auxois,  Pouilly-fur-Saône ,  Brazey ,  Ragny; 
Vollenai,  Vergy,  Talant,  Argilly  ;  ils  y  pre- 
noient  le  plaifir  de  la  chafîe  >  de  la  pêche  &  de 
la  promenade.  Ils  logeoient  à  Paris  au  Mont- 
Saint-Hilaîre ,  d'oîi  cet  endroit  prit  le  nom  de 
rue  de  Bourgogne ,  aujourd'hui  rue  de  Rhëims  > 
à  caufe  du  Collège  de  ce  nom ,  bâti  fiir  le 
fonds  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  par  Guy  de  Roye, 
Archevêque  de  Rheims. 
•  On  n*a  ceffé  en  France  de  dire  tes 'matines 
à  minuit  dans  les  Chapitres,  ou'au  temps  des 
ravages  des  Angloîs  ,  fous  le  Roi  Jean.  Un  Arrêt 
du  Parlement  ordonna,  eh  i3J9,à  TEglife  de 
Paris,  de  reprendre  cet  ufage,  qu'elle  à "téûjpui's 
gardé.  OnTobfervoit  encore  dans  ITglîfe  d'Au- 
tun  au  quinzième  iîecle.  Jufqu'alôrs  il  n'y  avoit 
point  eu  de  bancs  dans  les  Eglîfes  ;  oh  lés  jon- 
cboit  de  paille  le  Samedi  foir  pour  le  Dir 
manche.  M  3   ' 
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L^auftérité  des  mœurs  a  fubfifté  long-tempy 
en  Bourgogne  :  fur  quoi ,  dit  le  iavant  Préfident 
Bouhier,  Coutume  de  Bourgogne,  tome  i,  pag. 
340 ,  je  me  (ouviens  d'avoir  lu  dans  Ghaffeneuz 
que  de  fon  temps  (  il  vécut'  fous  Louis  XII.  & 
François  I.  )  quand  une  femme  mariée  paflbit 
auprès  d*un  homme,  l'ufage  vouloir  qn'elle  fe 
cachât  la  moitié  du  vifage  par  modeftie  ;  fait 
attelté  par  un  témoin  oculaire. 

La  coëfFure  des  femmes  étoit  fimple  ;  pref- 
que  point  de  frifure  ;  nulles  dentelles ,  du  linge 
uni  :  leurs  robes  étoient  fort  ferrées,  &  s'atta- 
choient  fous  le  menton.  Elles  étoient  armoiriées 
à  droite  de  Técu  de  leur  mari  ,  à  gauche ,  dit 
leui^  Les  veuves  paroifToient  en  public  habillées 
à  peu  près  comme  le  font  aujourd'hui  les  Reli- 
gîeufes.  Ce  ne  fut  que  fous  Charles  VL  que  les 
femmes  commencèrent  à  fe  découvrir  les  épaules, 
&  fous  Philippe«le-Bon ,  elles  prirent  des  pendans 
d'oreilksy  des  colliers,desbracelets>  &  firent  d'au* 
très,  changemens  dont  nous  parlerons  fous  ce 
Prince.  l.^s  çbemifes  étoient  de  ferge  ;  du  temps 
même  de  Charles  VU.  la  Reine  feule  avoit  deux 
chemifes  de  toile.  La  bougie  étoit  inconnue ,  &  la 
chandelle  on  luxe.  LWage  des  vitres  étoit  rare^ 
&  feulement  pour  les  riches.  Il  fut  porté  en 
Angleterre  par  les  François  ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fieçte ,  &;  il  y  fut  regardé  comme  une 
Srande  magnificence.  Les  épiceries  qu'on  tiroic 
es  Indes  par  le  Pont-Euxin,  étoient  fort  chères. 
Le  poivre  étoît  û  eftimé ,  que  le  Prieur  de  Notre- 
Dame  d^  Semur ,  en  afFranchitfant  (es  hommes  , 
fe  réferva  une  livre  de  poivre.  L'huile  d'olive  , 
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qu'on  tîroit  du  Levant,  éioit  fi  rare,  qu'un  Con-, 
cile  d' Aix-la-Chapelle  permit  aux  Moines  d'ufer 
d'huile  de  lard. 

La  cire  n'étoit  guère  employée  que  pour  le 
luminaire  des  EgKfes.  Elle  étoit  encore  fort  cheré 
long-temps  après ,  puifque  le  Duc  Philippe-Ie« 
Hardi  crut  iàire  un  vœu  d'importance ,  en  pro- 
mettant pour  un  de  fes  fils  malade  ,  fon  pefant 
de  cire  à  Saint  Antoine  de  Vienne.  Il  n'y  avoit 
point  encore  de  cheminées.  Une  famille  entière 
s'afiembloit  au  milieu  d'une  chambre  obfcure  , 
autour  d'un  large  foyer  rond,  dont  la  fumée 
fe  diffipoit  par  Un  trou  fait  au  plancher.  Le  fe* 
cret  de  fecourir  la  vue  afFoiblie  des  vieillards 
par  les  beJîcUsy  trouvé  par  Alexandre  Spina ,  efl: 
de  la  fin  du  treizième  uecle. 

Ces  détails  ne  paroîtront  pas  minutieux  à 
ceux  qui  favent  qu'il  n'eft  rien  de  petit  quand 
il  eft  queftion  de  rechercher  les  ufages  d'un  Peu- 
ple* Tout  ce  qui  a  rapport  à  rmfiruâio.n  des 
hommes ,  doit  être  dit.  Les  crimes  feuls  peut- 
être  devroient  être  efFacés  de  l'Hiftoire  ;  mais 
elle  ne  peint  les  monilres  que  pour  les  empêcher 
de  renaître» 
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SEPTIEME     ÉPOQUE. 

Là  Bourgogne  fous  les  Ducs  de  la  féconde 
"•     Race  ,  depuis .  zj6j'  à  147^. 


Phijlifpe-lE'Hardi^ 
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E  Roi  Jeaa,.qin  avoît  une  prédilcâion 
marquée  pour  Philippe  fon  quatrième  fils,  né  à 
Pontoife  en  1341,101  donna  en  1363  le  Duché 
de  Bourgogne  à  titre  d'apanage,  reveriible  à 
la  Couronne ,  harede  non  fucccdenu ,  &  le  dé» 
dara  premier  Pair  de  France*  L*année  fui  vante  ^. 
Charles  V,  confirma  cette  dotation.  Le  Duc 
alors  fe  rendît  à  Dijon  9  où  après  les  fermens 
ordinaires  9  il  reçut  les  hommages  de  fesnou- 
veaux  Sujets ,  &  fe  difpofa  à  les  défendre  contre 
une  foule  d'ennemis  qui  les  menaçoient.  Le  re- 
doutable Prince  de  Galles ,  le  Héro^  de  l'An- 
gleterre 5  à  la  tête  de  vingt  mille  Anglois,  pé* 
nétra  de  P Auvergne  dans  le  Bourbonnois  en 
1366.  Ayant  paffé  là  Loire  près  de  Marcigny, 
il  entra  en  Bourgogne  ^i^ii  il  trouva  toutes  les 
fubfiflances  enlevées  par  les  foins  de  Philippe  1 
qui  avoit  fait  retirer  les  Pay fans  &  les  beftiaux 
dans  les  Villes  murées  :  il  avoit  donné  ordre 
d'ôter  jufqu'au  fer  des  irioulins  ,  afin  d'affamer 
Tennemi.  L'Âuxois  fe  refTentit  de  cet  orage  qui 
vint  fondre  fur  les  environs  d'Auxerre  ;  mais 
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iV  fut  bien*tôt  diffipé  par  le  brave  Duguefclin  , 
l'appui  de  la  France.  Des  bords  de  la  Garonne  ^ 
il  vola  fur  ceux  de  la  Loire ,  &  folrça  le  Prince 
Anglois  à  regagner   Bourdeaux^    où  il  rentra 
fans  gloire,  fans  butin,  &  prefquefàns  Icldats. 
On  commençoit  à  peine  à  refpirer,  iorfque 
le  paflage  des  ^grandes  Compagnies  jeta  l'alarme 
dans  toute  la  Province  :  on  ne  fe  rappelle  qu'avec 
horreur  les  dégâts  affreux  que  ces  troupes  de 
bandits,  connus  (bus  les  noms  efFrayans  d'£«- 
corchcurs  ,  de   Rttondeurs ,  de   Routiers ,   Tard-' 
vertus  y  Malandrins  ^  commirent  en  France  ^  & 
fur-tout  en  Bourgogne.   Les  Tard- venus ,  dont 
un  des  Chefs  portoit  ces  mots  écrits  fur  fa  ban- 
nière ,  rami  de  Dieu  ,  f  ennemi  des  hommes  y  dé- 
firent à  Briguais  en  Lyonnois,  les  troupes  du 
Roi  commandées  par  Jean  de  Bourbon ,  Comte 
delà  Marche-,  furnommé  lafieur  des  Chevalier  s  ^ 
Une  partie ,  dit  Mezeray  ,  s*acharna  fur  k  Ma- 
connois  ^  &  ne  s^en  détacha  que  lorfqu*elle  fut  en^ 
tierement  gorgée  comme  une  fangfue.  L'autre  s'é- 
toit  cantonnée  à  Vilaines-les-Prevôtés ,  près  de 
Semur.  11  fallut  un  iiege  de  troâs  mois  &  beau- 
coup d'argent  pour  les  déloger  de   ce   Fort, 
d'oîi  ils  rançonnoient  tout  l'Auxois.  Une  troi- 
fieme  bande  s'étoit  fortifiée  à  la  Vefvres ,  Vil- 
lage près  d'Autun.  Peu  s'en  fallut  qu'une  qua- 
trième établie  à  Pefme*fur-Saône ,  n'enlevât  le 
Duc  qui  réfidoit  à  Rouvre.  Ce  Prince,  pour 
les  exterminer  les  uns  par  les  autres ,  en  avoit 
gagné  un  partie.  Nous  voyons  en  effet  qu'un 
des  Chefs  ,  Bertrand  Guaft ,  vint  à  Poligny  tou- 
cher >  d'Aubriet  de  Plaine  ^  Tréforier  ^  mille 
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quatre  cents  foixante  écus,  pour  les  gages  dos 
à  lui  &  à  (es  Brigands  :  ce  nom  qui  étoit  em- 
prunté de  celui  de  leurs  armes,  eft  devenu  dès- 
lors  infâme,  &  s'eft  donné  à  ceux  qui  les  ont 
imités  dans  leurs  rapines.  (  Hifl.  Poligny ,  tome 
t.  p.  i8y.  ) 

Les  environs  de  Beaune,  de  Châlon,  &  fur- 
tout  de  Givry  >  fouârirent  beaucoup  de  leurs 
ravages ,  &  on  eut  mille  peines  à  s'en  délivrer. 
Le  Conétable  Duguefclin,  touché  des  mal- 
iSeurs  de  la  Patrie,  rélolut  d'en  purger  le  Royau- 
me ;  il  vint  les  trouver  à  Chagny,  &  dit  à  leurs 
Chefs  :  «  nous  avons  ajfc^  fait  pour  damner  nos 
»  amcs  ;  vous  pouvc[  même  vous  vanter  d*en  avoir 
»  fait  plus  que  moi  ifaifons  honneur  à  Dieu,  & 
H  le  Diable  laijfons  ».  Après  ce  début ,  il  leur 
offrit  200000  liv.  de  la  part  de  Charles  V.  les 
tréfors  du  Roi  de  Caftille  &  des  contributions 
(ut/  les  Terres  du  Pape  dans  le  Comtat.  Gagnés 
par  ces  puifTans  motifs ,  ils  le  fuivirent  jufqu'ea 
Efpagne ,  cpntre  Pierrcrle-Cruel ,  qu'ils  détrônè- 
rent, &  mirent  en  fa  place 'Henri  de  Tranf- 
^  làmare» 

Philippe  délivré  de  tous  ces  embarras,  fe 
rendit  à  Gand  avec  une  fuite  nombreufe  de  Getn* 
tilshommes  ;  il  y  époufa  Marguerite  (i)  de  Flfii- 

*  '      I       s     '  I  II.. Il 

(i)  Marguerite  de  France,  fa  mère,  dit  à  (on  fils 
Louis  de  Flandre,  qui  vouloic  unir  fa  fille  à  TAnglois; 
«  fi  tu  refuTes  de  faire  les  noces  que  ton  Roi  &  moi 
»  defirons,  je  te  jure»  tirant  fa  mamelle  dextre,  que 
>>  je  la  trancherai  en  ta  préfence,  pour  un  opprobre 
»  éternel  fur  ton  nom  ».  (  Golut  ,page  y 46  \  Ces  paroles 

lui  touchèrent  k  çociu:  «  &  U  donna  fa  fille  Marguerite  9 
Philippe* 
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dre  ,  qui  lui  apporta  les  Comtés  de  Bourgogne  ^ 
d'Artois  ,  de  .Flandres ,  de  Rhetel  &  de  Ne- 
vers,  Sa  Maifon  fe  trouva ,  par  ce  mariage ,  éle- 
vée à  un  tel  point  de  grandeur ,  qu'elle  difputa 
en  puifTance  aux  têtes  couronnées. 

Le  Duc  menacé  d'une  invafion  par  Charles- 
le  -  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  eut  foin  de 
mettre  des  Capitaines  affidés  dans  fes  principales 
places.  Olivier  de  Juffey  *fut  commis  à  la  garde 
de  Dijon ,  Etienne  de  Bremur,  à  celle  de  Châ- 
tillon ,  Hugenim  de  Sully ,  à  celle  de  Montbard  , 
Jean  deVillers,à  Vergy,  &*Eudes  deGrancey 
fut  nommé  Gouverneur  du  Duché.  Mais  la  Bour- 
gogne fut  délivrée  de  fes  frayeurs,  par  la  mort 
du  Roi  de  Navarre. 

Comme  Philippe  voyageoît  fouvent ,  &  qu'il 
étoit  fort  libéral ,  il  fatigua  (es  Peuples  par  des 
impôts  ;  il  fut  le  premier  qui ,  par  une  Ordon- 
nance datée  de  Talant  en  1370,  établit  dans 
les  principares  Villes  des  Greniers  à  fel  ;  fur 
lequel  ,  du  confentement  des  Etats  ^  il  établit 
une  gabelle  pour  deux  ans ,  &  en  employa  le 
produit  à  lever  des  troupes  pour  fecourir  la 
France.  Les  Anglois  étant  entrés  en  Champagne^ 
le  Duc  y  plein  de  zèle  pour  fon  Roi ,  alla  s'en* 
fermer  dans  Troies  avec  une  bonne  partie  de 
fa  Noblefle.  Ce  coup  hardi  leur  en  impofa  ; 
ils  n'oferent  approcher,  &  furent  forcés  de 
quitter  cette  Province.  Les  Ducs  de  Bourbon 
&  de  Bar ,  Jean  de  Vienne  ,  les  Seigneurs  de 
Vergy  &  de  Rougemont ,  fe  diftinguerent  dans 
cette  expédition. 

Une  nouvelle  rçYoIte  excitée  par  les  Gantoi5> 
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attira  les  armes  du  Duc  en  Flandres  :  le  cofh- 
bat  de  Comines ,  où  les  Flamands  échouèrent,  fut 
le  prélude  de  fes  viâoîres  :  la  fanglante  bataille 
de  Rofebeck,  entre  Lille  &  Courtrai ,  où  il  en  pé- 
rit 30000  avec  Philippe  A  rtevelle  leur  Chef,  ter- 
mina cette  guerre  en  1 384.  Le  Roi  Charles  VI  eut 
tout  rfaonneur  de  cette  journée.  L'avantage  en 
refta  au  Duc,  à  qui  elle  afluroit  la  tranquille 
jouiffance  de  ce  riche  pays.  Auflî  récompenfa- 
t-*il  généreufement  à  Lille  les  Seigneurs  Bour- 
guignons qui  s'étqient  fait  remarquer  par  leur 
bravoure. 

Dijon  qui  avoit  fourni  volontairement  mille 
hommes  au  Prince  ,  en  reçut  pluiieurs  privilèges , 
comme  de  tenir  des  terres  en  fief,.&  de  porter 
les  deux  premiers  chefs  de  fes  armes,  avec  fa 
devife  peinie  en  fon  enfeigne ,  Moût  me  tarde. 

Cette  Ville  poffcde  encore  un  monuiïient  de 
cette  vidoire  ;  le  Duc  fit  enlever  J*horloge  de 
Courtrai ,  la  plus  belle  qu'on  eût  encore  vue  ; 
il  la  fit  démonter. &  charger  avec  fa  cloche^  fur 
des  charriots  qui\  ta  tranfporterent  à  Dijon.  Le 
Marre  Jofiet  de  Halle  4a  plaça  fur  une  tour  à 
côté  du  Portail  de  Notre-Dame ,  oîi  on  la  voit 
aujourd'hui. 

Le  Roi  ayant  promis  à  Philippe ,  qu'il  avoît 
nommé  Capitaine  général  du  Royaume  ^  de 
pafier  en  Bourgogne  pour  aller  en  Guyenne. , 
la  Duchefle  écrivit  d^Aifty^c-Duc  y  en  1381,3 
Philippe  de  Jaucourt,  de  tout  préparer  pour  le 
recevoir. 

En  effet ,  Charles  VI.  allant  à  Avignon  ,  fé- 
journa  huit  jours  à  Dijon.  Son  entrée  ftit  des 
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plus  pompeufes.  On  lui  donna  des  fêtes  &  des 

myflms^  félon  Tefprit  du  temps  ;  il  y  eut  des 

joutes  &  des  tournois  dans  le  grand  jardin  de 

l'Abbaye  de  St.  Etienne,  &   des  prix  donnés 

aux  mieux  faifans.  «  Pour  l'amour  du  Roi ,  dit 

^  Froiffard  y  tome  4.  page  11.  édit.  1 574 ,  étoit 

^  venu  à  Dijon  grande   foifon  de  Dames  & 

i^  Damoifelles ,  que  le  Roi  veoit  moult  volon* 

v^  tiers.  Là  étoit  la  Dame  de  Sully,  la  Dame 

f^  de  Vergy ,  la  Dame  d'£pagny  &  moult  d'au- 

»  très  Dames  belles  &  frifques  &  moult  biea 

f>  aornées  ;  elles  s'efforçoient  de  chanter,  danfer 

>>  &  fort  réjouir  le  Roi,  qui  fut  huit  jours  à 

>»  Dijon  en  ébatement  >>• 

La  funefte  maladie  d^  Charles  VL  ne  lui  per« 
mettant  pas* de  vaquer  aux  affaires  9  les  Etats 
Généraux  choifirent  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
gouverner  le  Royaume  en  i39i«  Cette  préfé- 
rence due  à  l'âge ,  à  la  réputation  &  aux  longs 
fervices  de  Philippe  9  fut  la  fource  de  la  haine 
irréconciliable  qui  éclata  entre  les  maifons  d'Or«- 
léans  &  de  Bourgogne ,  &  qui  mit  la  France  ea 
combuftion. 

Le  Duc,  dit  le  P.  Daniel,  devint  depuis  ce 
moment  le  Proteâeur  du  Peuple,  s*oppofanc 
aux  nouveaux  impôts,  ibit  par  vrai  zèle  pour' 
le  bien  public,  foit  pour  ne  pas  être  de  l'avis 
du  Duc  d'Orléans  9  fon  neveu  &  fon  rival.  Cette 
rivalité  tenoit  cependant  de  la  nobtefle  &  de 
[â  grandeur  de  fon  ame.  Nou^  en  voyons  la 
preuve  dans  un  trait  rapporté  par  le  célèbre 
Crerion  fon  Aumônier.  Quelqu'un  ayant  hafardé^ 
?n    préfence  du  Prince ,  quelques  paroles  qtu 
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tendolent  à  fe  défaire  du  Duc  d'Orléans  >  il  fortit 
de  la  chambre  tout  ému ,  en  prononçant  ces  mots 
duP kaunte .heureux  r homme  qui  ne s^efi point  trouve 
dans  le  confeil  des  m&chans.  Jaloux  de  maintenir 
les  privilèges  des  Habitans  du  Duché,  il  em- 
ploya fon  crédit  en  leur  faveur.  Ils  étoient  in- 
Suiétés  par  les  Officiers  du  Roi  pour  le  droit 
e  traites  foraines ,  dont  ils  avoient  toujours  ét^ 
exempts  :  ils  obtinrent  9  à  la  recommandation 
de  leur  Prince ,  la  faculté  de  transporter  leurs 
denrées  au  dedans  &  au  dehors  du  Royaume  ^ 
fans  payer  aucun  droit  de  fortie. 

Un  ichifme  déplorable  défoloit  alors  PEglife  ; 
pour  l'éteindre^  le  Duc  fut  député  en  1965  ,  par 
le  Confeil  du  Roi ,  au  Pape  Benoît  >  réfidant  à 
Avignon.  Il  lui  fit  de  riches  préfens ,  donna  des 
repas  fomptueux  aux  Cardinaux ,  mais  il  ne  put 
rien  changer  à  leurs  difpoiitions. 

Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Bourgogne 
dont  le  Duc  avoit  régalé  la  Cour  du  Pape  ^ 
robliination  des  Cardinaux  à  ne  pas  retourner 
à  Rome.  «  C'eft ,  dit-il ,  qu'en  Italie  il  n'y  a 
^  point  de  vin  de  Beaune,  &  qu'ils  ne  croient 
5*  pas  pouvoir  mener  une  vie  heureufe  fans 
»  cette  liqueur  :  ils  regardent  ce  vin  comme  un 
»  cinquième  élément  «  :  c'eft  ce  qu'il  écrivoic 
très-férieufement  fur  la  fin  de  fes  jours  au  Pape 
Urbain  V.  pour  l'exhorter  à  venir  fiéger  à  Rome  : 
Beatam  fine  belnâ  vitam  agi  pojfe  diffidunt.  (  Pe- 
trarq.  op.  page  8oo.  ) 

Pendant  que  les  Cardinaux  s'amufoient  à  Avi- 
gnon aux  dépens  des  François  y  les  Turcs  fai- 
foi^nt  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens.  Les  Am« 
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balTàdeurs  de  Sigîfmond ,  Roi  de  Hongrie ,  que 
Philippe  reçut  à  Lyon  au  retour  du  Comtar^ 
lepreflferent  de  fecourir  leur  Maître.  Il  y  con- 
sentit, 6c  permit  au  Comte  de  Nevers  fonfils^ 
âgé  de  vingt-cinq  ans  y  de  faire  ce  long  voyage  ; 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  &  les  Ba« 
rons  des  deux  Bourgognes  accompagnèrent  le 
jeune  Prince  dans  cette  expédition.  «  Tant  il 
»  étoit  moult  aimé ,  dit  Froiffard  ,  étant  cour* 
H  tois ,  traitable ,  humble  &  débonnaire  ». 

Des  fuccès  heureux  en  firent  efpérer  d'abord 
de  plus  grands  ;  mais  la  valeur  des  François  vint 
échouer  à  Nicopolis  en  Bulgarie  ^  contre  cent 
mille  Turcs  commandés  par  Bajazet.  L'Amiral 
Jean  de  Vienne  5  Philippe  de  Bar  ^  Guillaume 
de  la  Tremouille  &  fon  fils  y  perdirent  la  vie  : 
le  Comte  de  Nevers  fut  fait  Prifonnier  ;  fix  cents 
Gentilshommes  furent  hachés  par  ordre  du  Vain- 
queur, outré  d'avoir  perdu  vingt  mille  Turcs 
dans  cette  bataille  livrée  le  28  Septembre  ijçô. 
Les  Etats  de  Bourgogne   fè  taxèrent  prompte* 
ment   pour  délivrer  des  mains  des  Turcs   le 
£ls  de  leur  Souverain.  Dyne  Raponde,  riche 
Marchand  Luquois ,  établi  à  Paris ,  prêta  ce  qui 
manquoit  à  la  fomme  exigée  pour  fa  rançon. 
En  reconnoifTance  de  cefervice,  le  Duc  Jean 
fit  placer  fa  figure  en  pierre  dans  la  nef  de  la 
Ste.  Chapelle ,  contre  un  pillier-,  où  il  eft  repré- 
senté à  genoux,  revêtu  d'une  longue  robbe,  ayai^t 
une  ceinture  de  laquelle  pend  une  groflfe  efcar'- 
celle.  Le  Duc  étoit  fi  libéral  y  qu'il  ajouta  à  fa 
rançon  convenue  des  préfens  confidérables  ,  en 
faucons,  chevaux  de  chafTe^  Services  d'argent^ 
étoffes  précieufes>  O^c 
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Philippe  5  quoique  d'un  complexion  robufte; 
fut  attaqué  à  Bruxelles  d'une  maladie  contagieufe» 
qui  l'engagea  à  fç  faire  tranfporter  à  Hall, 
où  il  mourut  entre  les  bras  de  fes  trois  fils,  dans 
de  grands  fentimens  de  Religion,  le  27  Avril  1404» 
âgé  de  foixante-trois  ans. 

On  embauma  fon  corps,  qui  fut  enveloppé  de 
trente-deux  aunes  de  toile  cirée ,  recouvert  d'un 
habit  de  Chartreux ,  &  enfuite  dépofé  dans  un 
cercueil  de  plomb:  (es  entrailles  furent  enterrées 
à  Notre-Dame  de  Hall  ;  fon  cœur  fut  porté  à 
St.  Denis,  &  fon  corps  aux  Chartreux  de Di)on, 
dont  il  étoit  Fondateur  ;  on  y  admire  encore 
de  nos  jours  fon  maufolée.  (  K  Dijon.  ) 

Sa  prodigalité  Tavoit  tellement  endetté  5  que 
lalDuchefle  fa  veuve  renonça  à  la  communauté 
de  biens ,  en  dépofant  fur  fon  cercueil  y  fuivant 
la  Coutume  de  Bourgogne,  fa  ceinture ,  Tes  clefs 
&  fa  bourfe;  elle  ne  lui  furvécut  pas  un  an  ^ 
étant  morte  d'apoplexie  à  Arras  le  11  Mars 
1405  9  âgée  de  cinquaiKte-fix  ans.  Elle  fut  inhu- 
mée auprès  de  fon  père ,  à  Notre-Dame  dt  la 
Treille  de  Lille  ;  c'étoit,  àîitGoXixt^unt  PrinceJJc 
généreufe^  mal-endurante ,  &  d'un  natund  vraiment 
Gaulois, 

Philippe  eut  de  Marguerite  Jean  fon  fucceifeur, 
Antoine,  Duc  de  Brabant,  Philippe,  Comte  de 
Nevers ,  tou$  deux  tués  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415  ,  &  quatre  filles. 

L'Hiftoire  l'a  placé  au  rang  des  Princes  dont 
la  fagefle  &  la  prudence  égaloient  la  bravoure; 
elle  nous  le  repréfente  affable ,  d'un  efpritjufte^ 
généreux  à  Texcès^  (ans  penchant  pour  le  jeu 
ni  U^  femmes.  Soa 
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Son  goût  pour 'les  livres,  fi  rares  alors,  fe 
ainifefte  dans  un  marché  qu'il  fit  avec  les  fre« 
s  Manuel  à  20  fols  par  jour»  pendant  quatre 
is  ,  «<   pour  parfiiire  les  Hiftoires  d'une  très* 
belle  &  notable  Bible ,  par  eux  commencée  ; 
&  ne  pourront  le  louer  à  d'autres ,  mais  en- 
tendre &  befogner  ieulement  à  l'ouvrage  d*i« 
celle  ;  600  liv.  furent  données  à  M^.  Jean  Du- 
rand l'on  Phyficien,  pour  employer  es  écri- 
tures &  perfeâion  d'icelle  Bible  >n 
H  11  acheta  500  livres ,  de  Dyne  Raponde ,  un 
>  Tite-  Live  enluminé  de  lettres  d'or  .6;  d'imaiges, 
•>  en  1399*  ^  Ce  bel  ouvrage  fut  envoyé  en 
préfent  à  un  Cardinal  au  Concile  de  Confiance* 
Un  livre  de  la propricié  des  cAo/è5,  lui  coûta  quatre 
cents  écus  d'or.  Une  Bible  en  Françpis,  de  lettres 
très-bieo  hifioriécs^  armoriées  de  fes  armes,  g«u'nie 
àe  gros  fermeaux  d'argent  doré ,  fut  payée  fix 
cents  écus  à  Jacques  Raponde  Lombart*  Le  Duc 
reçut  du  même  Marchand ,  en  bonnes  étreniies  ^ 
un  livre,  en  François  de  plufieurs  hifloirçs  des 
femmes  de  bonne  renomma. 

C'eft  fous  fon  règne  que  les  Gelines  £Inde  fii- 
rent  apportées  d'Artois,  à  Dijon  en  13S5.  Ce 
qui  montre  la  fauffeté  de  la  tradition  qui  eïi  attri- 
bue Thonneur  à  l'Amiral  Chabot  au  1 6^.  ficelé» 
Le  Prince  donna  au  Roi  des  Ribauds  de  fon 
Hôtel,  100  liy.  en  1396. 

On  doit  à  la  prière  de  Philippe  la  fameufe 
Ordonnance  faite  par  Charles  VI.  qui  accorde 
le  Sacrement  de  •  Pénitence  aux  criminels  con« 
damnés  à  mort  ;  cp  qui  leur  avoit  été  refiifé 
jafqu'à  ce  temps.  (  Ord%  da  nos  Rois.  t.  8. p.  u;z,  V 
Toml.  '  N 


i^4  'AbREO£  de  t'HlSTOIRB 

En  1391 ,  il  y  eut  ordre  des  Etats  d'arracher 

dafns  les  vignes  le  plan  gamau 

,it  Viennôt  de  TAbergement,  {oi-difant  Pkyf4> 

yf  cicn  (  Médecin),   fut^  condamné  à  cinquante 

9i  francs  d'or  par  le  Bailli  de  Dijon ,  pour  n'a* 

^  voir  pas  guéri  les  malades  qu'il  avott  entre* 

>ir  prins  ;  au  contraire  étotent  plus  grièvement  ma* 

h  lades  de  corps,  de  jambes,  de  pieds ,  &  poiur 

i*  un  mault,  ils  en  avoient  deuix.  Pour  ce  qiie 

M  ledit  Phjrficien  les  décevoit ,  il  fut  mis  en  pri» 

Sf  (on  à  Pontaitlet  »«  {  MémoiresMfioriques  fur  la 

Sourg&gne  ^  in'4^4  page  SS). 

Jean  de  St.  jaft,  d'abord  Chanoine  de  Su 
Quentin  9  enfuite  de  Beauvais  ,  Maître  des 
Compter,  enfin  Ëvêque  de  Châlon-(ur*Saône > 
fit  honneur  à  la  Bourgogne  par  fa  fcience*  C'eft 
i  fes  recherches  qu'on  eft  redevable  des  plus 
béainr  monumens  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  Dàn$  le  Recueil  qui  porte  fon  nom^ 
on  voit  (  feuillet  1 16  )  <|ue  tes  gages  des  petits 
Clercs  (Auditeurs)  étoient  de^é  f.  pp.rifis  par 
}oun  Son  ouvrage  remonte  aa  temps  de  Philippe* 
Augufte. 

M.  Jardelde  Braine  a  trouvé  en  1771,  près 
dit  Crotoy ,  dix-huit  pièces  d'or ,  dont  trois  font 
et  PhiHppe-le-Hardif.  On  voit  (iir  l'un  des  côtés 
êe  la  première,  le  lion  Belgique ,  qui  remplit 
tout  le  champ  y  autour  c^  mots  :  Phs  D.  grau 
2}ix  Sutg.  Sur  la  féconde,  St.  Pierre  tenant 
cTune  main  les  ciefs ,  &  d^  l^fre ,  le  mêmcr 
écuffon  avec  cette  légende  :  Phi  Dux  Burg^ 
Brab.  Ltmb.  &  au  revers  autour  >  d'une  graiMi^ 
Crorit  tn  rofette  ;  Pa^  Ckr^fimpcr  mancat  no^ 
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hîfium.  Sur  la  troifietne ,  qui  eft  très-belle ,  le 
Prince  paroit  affis  fur  un  Trône  avec  une  cou« 
ronne  de  Comte  fur  la  tête ,  tenant  de  la  niain 
droite  uneépée^  dé  l'autre  ui^écuffon,  avecle 
lion  Belgique  &  la  même  légende  ;  au  revers  » 
Chrifius  vincit ,  Ch.  restât.  (  Journ.  Encychpid. 
fivrUriyy^^page  tz^.) 

Ce  Prince  9  ^oé  à  Dî)on  en  1371,  iuccéda  à 
l'âge  de  trente-cinq  ans  aux  vaftes  Etats  de  Phi- 
lippe ;  il  les  augmenta  des  Comtés  de  Hainault^ 
de  Hollande  &  de  Zélande,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Bavière  k  qui  fe  fit  à  Cambray  en 
Z385 ,  &  auquel  le  Roîafitfta*  Son  premic^r  ioin^ 
après  avoir  fait  hommage  pour  la  Bourgogne  ^ 
fut  de  payer  les  dettes  les  plus  preffées  de  fou 
père. 

Le  Duc  révoqua  la  défenfe  faite  à  (ts  Sujets 
de  tranfporter  des  bleds  dans  les  pays  étrangers  ; 
il  rendit  te  Commerce  libre  par  une  Ordonnance 
donnée  à  Montréal  »  fur  les  repréfentations  des 
Etats. 

Ses  Peuples  furent  déchargés  d'irne  nouvelle 
impoiition ,  que  la  n^auvaife  admhnftiration  deis 
Finances ,  pendant  fa  maladie  du  Roi ,  avoit  oc- 
cafionnée  ;  ce  qui  lui  gagna  l'affeâlon  de  (ts 
Sujets.  Il  fe  concilia  celle  des  François*  par  fes 
exploits  cohffé  les  At^glois,qm  aiîiégerent  l'E»- 
clu(e  ;  il  leur  en  fît  lever  le  fiége ,  les  mit  en 
fuite  &  reprit  Gravelines ,  dont  ils  s'étoient 
««pÉfé»;  û  k»  eô».  mêii»  cbaffés^de  Calais^ 
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dont  11  avoit  deiTein  de  former  le  iîege  ^  s'il 
n'eût  été  traverfé  par  des  intrigues  de  Cour. 

Jean  a^oit  un  puifTant  ennemi  dans  la  per- 
fonne  du  Duc  d'Orléans.  Leur  diifentîon  qui 
éclatoit  en  toute  renconte ,  finit  par  la  plus  fu« 
nede  cataftrophe.  Comme  le  Duc  d'Orléans^ 
que  Brantôme  appelle  un  grand  dibàuckeur  dt 
Dames ,  &  même  des  plus  grandes ,  revenoit  à 
huit  heures  de  fouper  chez  la  Reine  de  l'Hôtel 
Barbette^  il  fut  lâchement  aflafliné  par  Raoul 
d'Oâonville>  Gentilhomme  Normand,  &  Ecuyer 
du  Duc,  le  19  Novembre  1407.  «  Je  nomme 
»  ce  méichant  homme,  dit  l'Hiftorien  le  Gendre^ 
»  afin  que  fa  mémoire  foit  en .  horreur  dans 
^  tous  les  fiecles  »• 

Le  Duc  de  Bourgogne  cachoit  fa  joie  fous 
une  indignation  apparente  :  «  Onques,  s'écrioit- 
>^  il ,  ne  fe  perpétra  en  ce  Royaume  un  fi  mau- 
»  vais  ni  fi  traître  meurtre  n.  Mais  voyant  le 
Prévôt  faire  des  informations  juridiques  ,  il 
avoua  à  fon  oncle  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette 
aâion.  Le  Duc  de  Berry  frifibnna  à  cette  aifreufe 
confidence,  répandit  un  torrent  de  larmes,  & 
s'écria  :  Je  pers  aujourd'hui  mes  deux  neveux  !    . 

Le  Duc  craignant  d'être  arrêté  pour  ce  crime» 
fortit  préçipit^inment  de  Paris  9  &  y  revint  peu 
de  temps  après  ^  accompagné  de  mille  hommes 
d'armes.  Jean  Petit ,  Doâeur  Normand ,  chargé 
de  faire  fon  apologie  devant  les  Chefs  de  TE» 
tat,  entreprit  de  prouver  par  douze  argumens 
en  l'honneur  des  douze  Apôtres  ^  que  le  Duc 
avoit  fait  une  aâion  louable,  en  fe  dé^êiifant  d'un 
Tyran  ;  iX  CQnclut  qu'on  devoit  récompenfer  V^Mc 
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*  de  Taflaflinat  y  ^  â  l'exemple  des  rémuné- 
ations  qui  furent  faites  à  Monfeigneur  Saint 
lichel  l'Archange  9  pour  avoir  tué  le  Diable , 
t  au  vaillant  homme  Phinées  ,  qui  perça 
lambry  ». 

>ette  extravagante  apologie  révolta  raffem- 
^  ;  mais  le  Confeil  du  Roi ,  plus  intimidé  que 
fuadé  ,  accorda  au  Duc  des  Lettres  d'aboH* 
I ,  qui  furent  regardées  comme  le  moyen  le 
>  propre  à  calmer  les  efprits. 
)n  tenoit  alors  le  Concile  de  Confiance.  Ce 
ice  craignant  que  la  Doârine  de  fon  Défen- 
'  n'y  fût  condamnée ,  chargea  Jean  de  Saulx^ 
)é  de  Moutier-Saint Jean ,  &  Guillaume  de 
nne ,  fes  Ambaffadeurs  à  cette  célèbre  aiTem- 
; ,  de  gagner  les  efprits  en  fa  faveur.  Ils  dif* 
»uerent  plus  de  deux  cents  écus  d'or  à  plu- 
irs  Maîtres  en  Divinité  (Théologiens);  plus 
cinquante  queues  de  vin  de  Beaune ,  de 
^s  &  de  Pommard  ,  aux  Cardinaux  ,  avec  de 
^ifTelle  d'or  &  d'argent.  (  D.  Planch.  tom. 
pag.  404.) 

lafluré  fur  le$  fuites  de  ce  meurtre ,  le  Duc 
rcha  au  fecours  de  Jean  de  Bavière  ^  Evêque 
Liège ,  fon  beau-frere ,  affiégé  devant  Maëf- 
ht  par  fes  Sujets  ;  il  les  attaqua  dans  leur 
\e ,  les  défit  &  laiâa  vingt-quatre  mille  Lié- 
ùs  furie  champ  de  bataille.  Cette  viôoire  écla- 
te ,  qui  ne  coûta  à  Jean  que  cinq  cents  Bour- 
gnons  ,  valut  au  Duc  le  furnom  de  Jeari' 
S" Peur.  Elle  lui  donna  un  nouveau  crédit  à  la 
ur  ,  où  la  Ducheffe  d'Orléans  l'avoît  fait  dé- 
rer  ennemi  de  PEtat  ;  la  Garde  même  &  le 

N3 
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Gouvernement  du  Dauphin  ^  lui  furent  confiés* 
Après  différens  *fuccès  dans  la  guerre  que  fe 
lurent  les  Orléannois  &  les  Bourguignons  9  on 
conclut  à  A^isserre  un  Traité  folemnèl  de  paix 
entre  les  Princes  aiTemblés  dans  la  Salle  capitu 
laire  de  la  Cathî^drale ,  &  prçfidés  par  le  Dau- 
phin, en  1411.  Des  jeux  ^  des  fêtes  icèesifeC» 
tins  annoncèrent  au  Peuple  une  réconciliation 
fincere  ;  qo  crioit  hautement  :  Gloria  in  exctlfis 
Dco  ;  ancienne  acclamation  alors  en  ufage ,  de 
même  que  cette  de  NoiL  Les  Ducs  réconciliés 
parurent  montés  fur  le  même  cheval ,  s^embraf- 
lerent^  mangeront  enfemble,  &  ne  fe  pardon- 
Mrent  pas. 

La  funefte  bataille  d'Azincourt,  oit  périrent 
\eSi  deux  frères  du  Duc  de  Bourgogne  &  la  fleur 
delà  NobleiTe  Françoife,  rendit  ce  Prince  fenfi- 
hie  aux  malheurs  de  l'Etat ,  qu'il  vouloit  ven« 
ger  à  quelque  prix  que  ce  fîit*  Il  leva  des  trou- 
pues ,  leur  afligna  le  rendez- vous  à  Châtillon  pour 
aller  à  Paris ,  &  delà  s'oppofer  aux  ennemis  de 
la  France.  Mais  comme  on  craignoit  encore  p(u9 
fa  préfençe  que  ceUe   des  Anglois,  le  CoRfèil 


(i)  On  trouva  fqr  le  ch^imp  4e  bat^llç'  trois  mllfe 
épçro^s  4orés.  Philippe ,  fil$  ^u  Duc  J^ân ,  fans  les 
ordres  précis  de  fon  père  »  vouloit  fe  trçuver  à  cette 
bataîtie,  À  eutj  dit  Monfti-elet  ^  de  ]sl  déplaifanee  de  ce 
que  (es  Gowfmçurs,  tes  Sires  d^  Roubais  fie  de  la 
VieuvîJle  le  rej;înrest  ,  &  bien  eti  print.  Un  Au^ur  con- 
ternporaîa  allure  avoir  oui  dire  à  Ph'ili.pp.ç  ,  pli^ç  çLs.  çio- 
quante  ans  aprèsi .,  quMl  ne  pouvoir  fe  coi^oler  d'avoir 

ÎjeTdu  une  fi  belle  ocçafion  d'employer   la   valeur   au 
ècvice  de  fa  Fatue* 
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tu  Roi  lui  défeûdit  de  pafler  outre.  Malgré  cette 
léfenfe ,  il  s'avança  jufqu'à  Lagny  en  Brie  ^  oii  îi 
;onruaia  deux  mois  en  négociations  inutiles^ 
ians  ofer  approcher  de  Paris.  Cette  lenteur  ^ 
|ui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  ^  Im. fit  donner  le 
obriquet  de  Jedn  de  Lagny  9  qui  rCa  point  hâUm. 

U  eflfuya  au  Parlement  afiemblé  avec  là  Cour 
les  Pairs»  une. autre  mortification  qui  lui  fut 
mcore  plus  fenfible* 

Le  Duc  de  Lorraine ,  quoique  banni  du  Royau- 
ne  pour  crime  de  f élbnie ,  ofa  reparoître  ;  &: 
bus  la  fauve-garde  du  Duc  de  Bourgogne  »  vint 
Haver  Charles  VL  juiqu'au  milieu  du  Tribu-^ 
lal  delà  Nation*  Jean  Ju vénal  des  Urfiris .  Avocat 
Ju  Roi ,  indigné  de  cet  attentat ,  ie  jette  z\xjL 
g|enoux  de  Charles  VL  le  con^tré  de  oe  pas 
permettre  qu'on  méprife  ainfi  les  Ordonnances 
Je  la  Cour.«...  &  voyant  le  Duc  Jean  s'a- 
irancer  en  courroux,  tenant  le  Lorrain  par  la 
Eiiain ,  il  fe  levé  &  dit  à  hautis  vbioc  :  <4  De  par 
^  le  Roi  9  que  tous  {^%  bons  &  loyaux  Servi- 
I»  teurs  fe  rangent  de  ion  i^té,  &  que  iesen*^ 
^  nemis  du  repos  public  it  joignent  au  Duc  de 
^  Lorraine  >»«Ces  mots  furent  un  coup  de  fou*« 
dre  ;  touslesSeigneui:s.paflerentaufprèsduRoi; 
le  Duc  de  BcNorgogne  lui-mêiAe,  ^itraîné  par 
l'exemple ,  quittant  la  main  de  fon  protégé ,  fit 
comme  les  autres.  Le  Duc  :de  Lorraine^  relié 
feul ,  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  laitoi^s  &: 
aux  proteftations ,  pour  obtenir  fon  pardon  du 
Roi.  (^Hijt.  de  Charles  FL  par  Je  Juvenal  des 
Urjins  j  in- 49.  pag,  3  /  /•  idit,  /(5'/4.  )   . 

Nous  voudrions  pouvoir  diffim^ler  que  Jean* 
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fens-Pew ,  aveuglé  par  la  vengeaoce ,  trahît  les 
intérêts  de  fa  Patrie,  en  s'unHTam  à  Calais  avec 
90s  plus  mortels  ennemis^  en  1416.  Ce  honteuse 
Traité,  dont  il  n'offa  pas  fe  vanter,  lui  fit  Sa- 
crifier aux  Anglois  la  ViUe  de  Rouen  ^  <]ui  s'é- 
toit  défendue  fept  mois  avec  tant  de  courage.: 
M.  de  Saint*Foix  aflure  la  réalité  de  ce  Traité.  Et 
D;  Plancher,  tome  3.  page  451. . dit  iietléinenb 
que  le  Duc  refta  fidèle  au  Roi  »  malgré  les  offres, 
des  Anglaise.  •  •  / 

'iGuydë  Bars,  Seigneur  de  Préfle,-  Bailly  d'Au* 
tois  ,1e  Sire  de Chaftellux  &  Lille-Adam,  trois 
Capitaines  attachés:au  Duc  de  Bmirgôgne ,  fur<« 
prirent  Raris^laîicritdu':i9  Mars  1418,  gagnejreht' 
la  populace  <&;  Utent  un  maflacire:h0rrible  des 
Ortéannois.  Le  Connétable  Bernard  d'Armagnac  9 
le  Chancdier  de  Marie  ^  .huit  Evêqties ,  plufienrs 
Magiftrais,  furent  égorgés  avec  unefouLe  de  bbiis> 
Citoyens.'^*:  .  .  ' 

Il  en  fut  tué  .plus  de  deux' mille  .,incifés  furr 
le -dos  ea  '  forme  ^de  bandé,  r.en  haine  du  parti 
Armagnac^,  xKt .  Fabert  ,    Hi^oin.  des  Ducs  dû 
Bourgogne:,   ©'autres  font   monter  là   perte  à. 
trois  mille.  On  .croit  lire  /  les  rproicriptTOns  de 
Marins  &  de &y lia  à  Rôn^e  y  .quand  oni  voit  celle. 
de  Paris  fous ies  Bourguignons  &  les  lAtmagnacs. 
L'Abbé  Dubos,  en  pârlanjt:  de  ces*  mafiacreSy^ 
qui  durèrent  plufiefurs  jours,  &  du  meurtre des^ 
enfans  tfe  Clodomir,  déclare  qu'il  aimeroit  mieux 
qu'il,  y  eût  dix  viâoires  de  moins  dans  nos  faf- 
tes ,  &  que*  ces  deux  événemens'  ne  s^  trou* 
vaffent  pas.  '  ^ 

La  France  ^  déchirée  par  les  mains  de  fes 
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KTopres  Citoyens  &  par  celles  des  Anglois, 
nondée  de  fang,  remplie  de  ruines  >  n'offrit  plus 
[ii'un  vafte  champ  où  régnèrent  long-temps  le 
rime  &  la  mort. 

Cependant  le  Duc  5  informé  à  Troies  que 
'aris  étoit  dans  ion  pouvoir ,  y  vint  avec  la 
.eine.  On  jonchoit  de  fleurs  les  rues  teintes 
ncore'du  fang  verfé  pour  fa  querelle,  &  peut^ 
tre  par  fes  ordres. 

Le  Peuple  à  fon  entrée  crîa  :  Noil;  vive  le 
)uc  de  Bourgogne  ^  qui  abolit  Us  impots.  Mais 
n  triomphe  fiit  de  courte  durée. 

Uentrevue  fur  le  pont  de  Montereàu  avec  le. 
auphiujle  10 Septembre  i4i9,fembloit  annon- 
r  une  paix  folide.  Elle  occaiionna  un  nouveau 
ime  plus  funefte  par  fes  fuites  que  les  précédens. 

peine  les  deux  Princes  s*étoient  approchés , 
acunavec  dix  Chevaliers,  que  le  Duc  tomba 
xs  la  hache  d'armes  de  Tanneguy-Duchatel  &, 
s  autres  Partifans  du  Dauphin.  ^  Ces  coups ,  dit 
Mezeray ,  bleiferent  extrêmement  l'honneur 
du  Dauphin ,  âgé  de  dix-fept  ans  3  &  furent 
prefque  mortels  à  tout  le  Royaume  ».  En 
ît,  fi  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  ayoït  fait 
lier  des  ruiflfeaux  de  fang  »  .peu  s'en  fallut 
i  celui  de  fon  Rival  ne  renversât  la  Monarchie; 
lippe  fon  fils  %  uni  au^  Ânglois  ,  imprima 
-tout  le  fceau  de  fa  colère  &defe  vengeance; 
^es  affaffins  du  Prince  vouloient  jeter  fon 
ps  dans  la  rivière  ;  mais  le  Curé  de  Mon- 
rau  s'y  oppofa  &  le  garda  jufqu'à  minuit  ;  il 
It  porter  alors  dans  un  moulin,  &  le  len- 
lain  à  l'Hôpital^.oii  il  fut  mis  dans  la  bière 
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des  Pauvres  »  &  enfuite  inhumé  dans  l'EgHfe  de 
la  Par oiffe  avec  fon  jupon  &  fes  houceaux» 

L'année  fuivante  Philippe  (on  fils  le  fit  tranf- 
porter  aux  Chartreux  de  Di)on ,  où  il  lui  éri^ 
gea  un  magnique  Maufolée*  Tel  fut  le  fort  mal- 
heureux d'un  Prince  intrigant,  ambitieux,  vin- 
dicatif jufqu'à  la  cruauté.  L'Hiftoire  lui  reproche 
de  grands  défauts,  que  nous  n'avons  pas  diffi- 
mulés,  &  qui  nous  empêchent  de  foufcrire  à 
l'éloge  que  Dom  Plancher,  tonte  3  ,  page  534. 
fait  de  ce  Prince  ;  mais  fes  défauts  paroiffent 
exagérés  dans  le  troifieme  volume  des  EJfais  Jur 
Paris. 

Le  P.  Daniel  plus  jufte,  convient  qu'il  fut 
grand  Capitaine  dans  l'art  de  gouverner  ;  qu'il 
le  fit  refpeâer  des  Flamands ,  malgré  leur  génie 
indocile ,  &  aimer  des  Bourguignons  qu'il  traita 
avec  douceur  ;  aufii  il  trouva  dans  toutes  les 
occafions  la  Nobleffe  prête  à  lui  facrifier  its 
biens  &  fa  vie.'(i)  Il  en  fiit  infiniment  regretté  9 
piarce  que ,  dit  le  Gendre ,  il  étoit  affable  &  li* 
bérah  Mais  s'il  étoit  facile  avec  fes  amis,  il  étoit 
avec  les  étrangers  le  plus  impérieux  de  tous  les. 
hommes. 


■  »  1       I    .ir  ■       1  I     <■ 


.  (i)  Il  ayoït  jfaitfaife  pi ufieurs  rabots  garnis  de  perles, 
rubis  8c  dîainans,  qu*il  diftribuoit  aux  Seigneurs  de  fa 
Cour;  ils  C9Ûtoieiit  depuis  dix  à  foizante  francs.  La 
rfj^ot^  qui  étoit  fa.devjie,  depuis  que  le  Duc  d'Orléans 
avoit  pris  un  bâtoQ  npueux  •  fut.  peint  fur  fes  étendards 
&  pennons,  en  140^.  Aufli  ks  jparifiens  difoîent  à  la 
mort  du  Dujzî  d'Orléans  ,  le  bâton  noueux  efl  plané  ;  on 
remarque  fur  le  tombeau  duDuc  Jean  ^  aux  Chartreux , 
le  rabot  &  les  coupeaux  bien  peints* 
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Marguerite  de  Bavière  fon  époufe ,  ic/U  Prin^ 
cejfc^  bonne  &  vcrtucufc  ^  mourut  à  Dijon  ea 
1423  y  biffant PhHippe-lef Bon ,  61$  unique/ &  fîx 
filles. 

il  paroît  que  3  malgré  le  tumulte  des  guerres 
qui  agitèrent  le  règne  de  Jean ,  il  conferva  pour 
les  livres  le  même  goût  que  fon  père  lui  a  voit 
înfpiré.  U  donna  cent  foixante  écus  à  Chriûine 
de  Ptfan ,  pour  deux  livrer  qu'elle  lui  offrit ,  5c  . 
contribua  en  aumônes  à  marier  unt  Jîennê  pauvn 
nUcc  en  1405»  Elle  compoia,  à  la  prière  de  Phi* 
lippe-le-Bon ,  la  vie  de  Charles  V. 

Jacques  Raponde  reçut  quatre  cents  francs  d'or 
C2800l.de  notre  monnoie)  pour  un  grand  H  vre^ 
tant  du  Roman  Lancelot  Dulac  &  du  Sans- 
Greal,  comme  du  Roi  Artus»  avec  plufieurs  belles 
Hiftoires ,  couverts  de  drap  de  foie,  garnis  de 
deux  gros  fermeaux  d'argent  doré  &  ciielé. 

Le  Duc  donna  deux  cents  écus  d'or  pour 
lin  Bréviaire  (i)  Romain  qui  étoit  très-notable 
Il  bien  enlumine^  dpnt  il  fit  préfent  à  la  Du- 
:hefle.  Ce  Bréviaire  perdu  le  lour  de  fa  mort, 
'Ut  rendu  par  J.  Guyot  >  Doyen  de  Montereau; 
1  reçut  cent  vingt  francs  m  récompenfe,  comme 


^m 


(i)  Oq  ne /era  peut-être  pias  fâçhç  de  fa  voir  ce  que 
ont  devenu;  les  précieux  manufcrits  de  nos  Ducs  ;  ils 
»aflerent  à  la  bibliothèque  d^  Çuy  de  Rochefort ,  jufqu*ea 
623,  qu'ils  furent  adjugés  à  MM.  Gagne  de  PcrAg^iy  :  à 
»  mort  de  M,  le  Préuiclent  de  Per rîgny ,  ils  furent  achetés 
ar  M,  l'Abbé  Lnnreau ,  qui  lei  revendit  à  M.  de  I9 
larche  père ,  Preinier  Préfident ,  d'oh  ils  fontpaffés  au 
)uc  de  la  Valiere  en  partie ,  à  M,  de  Pont-«de-Ve^ ,  6c 

la  bibliothèque  du   Roi» 
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auilî  pour  avoir  garde  fauvemtm  le  corps  da 
Duc  en  Ton  Eglife. 

Le  goût  des  pèlerinages  dans  les  accidens  & 
les  maladies  >  (ubfifloir  dans  ce  fiecle.  On  vit  un 
Jean ,  Reâeur  de  l'Hôpital  de  St.  Jacques  à  Di- 
jon 5  faire  à  Marfeille ,  à  Monfîeur  St.  Loys  ^  un 
pèlerinage  pour  Madame  la  Ducheffe  &  Charles 
Monfieur  ,  en  1390.  (  Pal.  Mfj.  7.  -ST.) 

Il  y  a  voit  ,a  Bourgogne  un  Inquifiteur  de  la 
Foi.  Robert  d^Clugny,  Châtelain  de  Châlon,en 
>393f  fit  brûler  Jaquot,  Cellèrier,  convaincu 
du  crime  d'héréfie ,  &  condamné  par  Plnqui- 
fiteur  des  Vaudois  ,  en  préfence  de  l'Evêque 
Guillaume  de  Saligny  ;  il  fut  remis  entre  tes 
mains  du  Juge  Laïc  par  Jacques  de  Latrecey , 
Bailli  du  temporel  de^  PEvêché  de  Cbâlon  ,  à 
Robert  de  Clugny  ,  comme  Officier  du  Duc. 
(Pot/.  Hifi.  Chai.  p.  zS8.  ) 

Philippe-le-Bon, 

Troijicme  Duc^  depuis  141^    à  i^Cgm 

La  mort  de  Jean  *  fans  -  Peur  mit  Philippe  en 
pofleffion  de  fes  Etats  à  Tâge  de  vingt -trois 
ans.  Il  étoit  à  Gànd,  lorfqu'il  apprit  la  fin  tra- 
gique de  Ton  père.  Brûlant  du  defir  de  le  ven- 
ger, il  convoqua  à  Arras  une  affemblée  de 
grands  Seigneurs,  à  laquelle  il  invita  le  Roi 
d'Angleterre  qui  étoit  à  Rouen. 

Pierre  Floure ,  Doèiinicain  9  chargé  de  pro- 
noncer, en  ta  préfence  de  ces  Seigneurs  ,  le  dit- 
cours  funèbre  ^  s'acquitta  de  cette  fonâion  avec 
une  liberté  vraiment  évaiigélique.  Il  ofa  recom-. 
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Qtander  au  jeune  Duc  le  pardon  des  injures.  Et 
il  l'appuya  de  l'exemple  d'Adrien  ,  qui ,  après 
fon  élévation ,  embraffant  un  de  Tes  plus  cruels 
ennemis^  lui  dit:  Fous  voilà  fauve.  Mais  la  voit 
de  rOrateur  Chrétien  fut  étouffée  par  celle  des 
Courtifans ,  qui  aigrirent  le  reffentiment  du 
Prince ,  &c  l'engagèrent  à  s'unir  à  l'Anglois  & 
à  la  Reine  Ifabelle ,  pour  externiner  les  meur- 
triers de  fon  père.  % 

Le  Traité  ébauché  à  Arras  T^fut  ratifié  à 
Troies  le  21  Mars  1410,  &  cimenté  par  le  ma- 
riage  de  Henry  V.  Roi  d'Angleterre ,  avec  Ca- 
therine 9  fille  de  Charles  V  1.  qui  lui  porta  ea 
dot  la  Couronne  de  France. 

Un  Etranger  placé  fur  un  Trône  qui  ne  lui 
appartient  pas ,  le  légitime  fuccefieur  déshérité, 
&  l'infidélité  d'une  grande  partie  de  la  nation , 
font  des  événemens  étonnans.  Mais  ce  qui  fur- 
prend  davantage  ,  c'eft  qu'un  Traité  fait  contre 
toutes  les  règles ,  oppofé  à  la  raifon  &  aux  Lois 
fondamentales  du  Royaume,  figné  par  le  Roi, 
la  Reine  &c  fon  Confeil  aveugle  5  ait  été  au- 
torifé  par  Arrêt  du  Parlement ,  par  un  décret  de 
l'Univerfité  de  Pari%^^&  foufcrit  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  Prince  du  Sang,  Gendre  du  Roi, 
acrifiant  fes  propres  intérêts  &  ceux  de  la  Pa- 
rie 9  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Anglois. 
Ce  Traité  fi  honteux  fut  accepté  dans  les  plus 
grandes  Villes,  &  à  Dijon ,  par  le  Maire  Bonne, 
ivec  la  même  ivreffe  qu'à  Paris  ;  Henry  V, 
ffeqibla  les  Etats  Générau:^,  où  le  Dauphin  fut 
léclaré  incapable  de  (uccéder  à  la  Courronne; 
nais  celui-ci  appçlla  à  Dieu  U  à  fon  épée  de 


N 
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tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Paris  &  à  Troiés ,  & 
transféra  le  Parlement  à  Paniefs. 

Charles  V  L  n'étoit  pas  le  feul  tombé  en  dé- 
lire ;  c'étoit  tout  le  Royaume^  dit  l*Auteur  du 
Patriotifmc  François  :  nous  ne  Voyons  que  les 
Armagnacs ,  les  Saintrailles ,  la  Fayette,  la  Hire, 
tf Harcourt ,  Barbazan  ,  Dunors ,  conferver  la 
gloire  de  la  Nation  ^  &  fnivre  la  fortune  chan«- 
celante  du  Dauphin ,  que  (es  ennemis  appeltoient 
le  Roi  de  Bourges.  Ils  Nfoutinreut  la  patrie^  qui 
étoit  toute  entière  dans  ces  Sujets  fidèles.  Ces 
braves  François  battirent  les  Anglois^  &  repor- 
tèrent Charles  V 1 1.  fur  le  Trône ,  où  ils  nô 
lui  laifferent  plus  que  le  foin  de  faire  tomber 
par  fa.  dOuceur,  fa  fargeffe  &  {t%  bienfaits,  le 
fatal  bandeau  qur  empêchoit  la  Natioù  de  voir 
ion  erreur ,  &  de  réconrroître  fon  Souverain. 

Mais  avant  cette  heateufe  &  tardirve  révolta 
tîoft ,  que  de  troubles  î  que  de  ravagés  \  que  de 
fang  répandu  !  Nous  ne  foivrons  pas  Philippe 
dans  toutes  fes  démarches  ,  parce  que ,  dit  un 
Autô^ir  célèbre,  on  ne  doit  pas  écrire  tout  ce 
que  les  Princes  ont  fait ,  mais  feulement  ce  qu^ils 
ont  fait  digne  de  la  poftérité.  Ainfi  nous  ne 
rappellerons  pas  lesi  bataille^  de  Crevan,  de 
Verneuil ,  de  St.  Ric^îer  ,  où  le  Duc  fit  prî- 
foftnier  de  fa  mairt^aintraillcs ,  gtand  Ecuyer  de 
France  ;  ni  les  fieges  &  prifes-  des  Villes  & 
Châteaux  de  Crevan,  Mailh,  CoulaAge,  Avat- 
lon  &  Grancey  ;  fiK:(?ès  toujours  malheureux^ 
puifqo'ils  furent  tbujOttrs^  payés  par  fes  larmes. 
Nous  né'  dirons  rien  des  ieize  pfémierés  années 
^  iOtt  r^gne  >  employées  à  faire  là  gpserre  à  fon 
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Souverain ,  par  conféquent  perdues  pour  fa  gloire 
k  (a  Patrie  :  nous  voudrions  pouvoir  les  effacer 
le  fon  Hiftoire> 

Enfin ,  le  voile  fe  déchire  ;  les  réflexions  fuc- 
redent  aux  emportemens  de  la  pafllon.  Un  mil- 
ion  de  viâimes  immolées  à  la  mémoire  de  Jean« 
ans-Peur  ,  ne  Tout  que  trop  vengé.  Son  fils  re^ 
:pnnoît  ce  qu'il  doit  à  fon  honneur  &  à  fon 
ntérêt.  La  compaffion  &  la  t^ndreffç  pour  ics 
Peuples  épuifés  par  une  guerrc(  fi  longue  ^  le  rap- 
leiient  à  la  bonté  de  fon  cœùK 

Il  commence  par  fe  réconcilier  à  Nevers  avec 

!Iharles  L  Duc  de  Bourbon  fon  beau-frere ,  en 

434.  Cette  entrevue  fe  pafifa  en  fêtes  &  ea 

eftins.  «  On  y  danfa ,  dit  Monflrelet  ;  il  y  eut 

moult  grande  foifon  de  Arf  omeurs  &  Farceurs  ; 

ce  qui  fit  dire  à  un  Chevalier  Bourguignon^  nous 

fommes  bien  mal  confeillés  de  nous  avantarer 

&  mettre  en  danger  de  corps  &  d'ame  pour 

les  fingulieres  volontés  des  Princes,  lefqaels^ 

quand  il  leur  plait,  fe  réconcilient  Ton  avec 

l'autre ,  &  fouvente  foisavient  que  nous  ea 

demeurons  poures  &  détruits  >»• 

Bientôt  aprèd  il  fe  tint  à  Auicerre  une  célèbre 

>nférence  poiïr  la  paix  générale.  Le  Concile  d^ 

ifle,  par  fes  Ambaffadeors,  dont  Ferry  de 

rancery,  Evêque  d'Âatun^  étoit  le  Chef,  foU 

:itâ^  fôrtemem  le  Duc  de  fe  réconcilier  avM 

harles  VIL  Texbortant  à  fe  reflbuvenif  qu'il 

oit  Chrétien  &  Prince  du  San^  de  France  (f). 

(i)  Ott  eft  étotrné  qu€  M.  de  V.^..  ^i  traite  fort  mal 
Concile  i  »t  otiibUé  ce  trait  fi  meéreffaâtpcmr  là  Nation 

ançoife  ^  6c  fi  glorieux  poifr  les  Pères  de  cette  Aâismblée^ 
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Ces  fages  repréfentations  eurent  leur  effet  à 
Arras,  où  fut  indiquée  l'Affemblée  générale  qui 
dura  trois  mois. 

Depuis  plufieurs  iiecles  on  n'en  ayoît  point 
vu  de  plus  augufte.  Des  Cardinaux  y  afiîfterent 
au  nom  du  Pape  &  du  Concile  de  Bafle;  prefque 
toutes  les  Puiâances  de  l'Europe  y  avolent  leurs 
Miniftres.  Le  Roi  de  France  en  eut  vingt-cinq, 
parmi  leiquels  étoient  le  Duc  de  Bourbon  »  Adam 
de  Cambray ,  Premier  Préfident ,  &  Jean  Tudert, 
Doyen  de  rÉglife  de  Paris.  Le  départ  précipité^ 
des  Plénipotentiaires  Anglois  qui  refuferent  les 
offres  de  la  France,  hâta  la  reconciliation  fi  de- 
firée  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Anglois  voyant  ce  dernier  fe  détacher 
de  leur  alliance  ,  l'accuferent  de  perfidie.  Mais 
s'il  étoit  blâmable ,  c'étoit  d'avoir  différé  fi  long- 
temps d'abjurer  une  convention  fi  déshonorante  ; 
voilà  le  crime  de  Philippe  ;  rien  n'en  pourroit 
diminuer  la  honte ,  dit  M.  Vilaret ,  s'y  n'y  a  voit 
été  en  quelque  forte  pouffé  par  le  plus  excufable 
des  reffentimens  ^  le  defir  de  venger  l'affaffihat 
d'un  père. 

'  Né  le  diffimulons  pas  ;  le  Duc  eût  été  plus 
grand ,  s'il  eût  témoigné  plus  de  défintérefTement 
dans  ce  Traité,  dont  on  voit  l'original  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  &  s'il  eût  mé- 
nagé davantage  l'honneur  du  Trône.  Les  claufes 
furent  rédigées  le  21  Septembre  1435. 

Charles  défavoue  le  meurtre  de  Jean ,  affu- 
rant  que  cette  attentat  lui  avoit  toujours  déplu  : 
mais  qu*alorf  il  étoit  jeune  &  avoit  petite  eonnoif»  • 
fance.  Il  s'oblige  dé  'jpàyér  au  Duc  cinquante 

raille 
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ine  écus  d'or ,  pour  les  joyaux  volés  k  Mon- 
reau  en  1419*  Lé  Roi  lui  aélaifle  ,  pour  partit 
fes  intérêts  ,  la  Seigneurie  de  St.  Gengoux ,  les 
Ofntés  d'Auxerre,  de  Mâcon^  de  Bar-iur-Seîne^ 
Garde  de  l'Abbaye  de  Luxeui,  &  plufieurs 
illes  de  Picardie.  Il  exempte  Philippe  de  foi 
:  hommage  pour  les  terres  qu'il  tient  en  fief 
r  fa  Couronne ,  à  ces  conditions.  ^  Pour  révé^ 
rence  de  Dieu  Se  pour  la  compaffion  du  pauvre 
Peuple 9  Philippe  s'intitulant  Duc  par  lagract 
de  Ditu^  reconnoit  le  Roi  Chartes  de  France 
pour  fon  Souverain ,  fe  foumettant  ï  la  co« 
hertion  &  contrainte  de  N»  S.  P.  le  Pape  & 
du  Concile  >»• 

A  la  publication  d'une  paix  fi  defîrée ,  Tallé- 
c^t  devient  générale ,  l'humanité  rentre  dans 
\  droits.  Enfin,  les  François  S^les  Bourguignons 
itént  qu'ils  ont  une  même  partie. 
Le  Duc  de  Bourgogne  députe  à  Londres  foti 
n  d'AfmcSy  pour  faire  part  aux  Anglois  da 
aité  d'Arras.  Mais  on  le  loge  chez  un  Cor-^ 
nnier  ;  on  le  couvre  d'infamie  ;  on  pille  même 
I  maifons  des  Marchands,  Sujets  du  Duc^SS 
1  renvoie  le  Député  fans  réponfe. 
Philippe  indigné  ,  s'emprefle  d'aider  le  Roi  à 
îtrer  dans  Paris,  par  l'expulfion  des  An- 
>is.  Eiïfuite  il  va  fignaler  fon  attachement  fin-. 
-e  à  la  France  ,  par  le  fiege  de  Calais  ;  &  il 
n  fut  rendu  maître ,  fans  rindocilîté  des  Fla- 
inds  qui  l'abandonnèrent. 
On  commençoit  à  peine  à  jouir  des  avantages 
la  paix,  qu'une  épidémie  affreufe  vînt  rava- 
r  nos  Provinces  en  14381  Cet  horrible  fléau 
Tome,  L  O 
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enleva  dans  Paris  feul  cinquante  mille  perfonnes 
des  deux  Sexes.  Aux  horreurs  de  la.pefte  fe 
joignit  la  plus  cruelle  famine.  Philippe  réfidoit 
alors  à  Douay.  Des  milliers  d'hommes  affamés 
$Y  rendoient  de  tous  côtés  ^  pour  avoir  part  à 
fes  libéralités.  La  contagion  fe  fît  fentir  vive- 
ment à  Dijon ,  où  le  cours  de  la  Juftiqe  fut  in- 
terrorppu,  &c  les  caufes  remifes  à  Tannée  fui- 
vante.  L'Hôpital  du  St.  Efprit  reçut  quinze  mille, 
pauvres ,  dont  il  en  mourut  dix  mille  ^  ielon  les 
Regiftres  &c  l'Hiffoire  manufcrite  de  cette  Maifon,, 
Les  Archives  de  St.  Martin  d'Autun  nous  ap- 
prennent que  le  boifleau  de  froment  coûtoit 
30  fols  j  celui  dWoine  10  fols^  &  que  les 
pauvres  mangeoient  du  pain  fait  d'une  efpece 
d'argile  trouvée  proche  cette  Abbaye. 

Après  tant  de  malheurs ,  l'Hiftoire  femble  s'ap- 
plaudir de  n'avoir  plus  à  décrire  que  les  avan* 
tages  d'un  Gouvernement  paifible  &  heureux* 

Philippe  donna  une  marque  de  fa  clémence  , 
en  rendant  la  liberté  à  René  (i)  d'Anjou,  Duc 
de  Bar ,  fonPrifonnier.  René  avoit  difputé  la  Lor- 
raine au  Comte  de  Vaudemont  ;  celui-ci  im- 
plora l'affiftancè  du  Duc  de  Bourgogne,  qui 
lui*  envoya  le  Maréchal  de  Toulongeon ,  avec 
quatre  mille  hommes  de  bonnes  troupes.   Les 


(i)  René  IL  fîls  de  Louis  II.  Roi  de  Naples  ,  né  à 
Angers  en  '  I408  ,  devint ,  au  fortir  de  prifon  ,  Roi  de 
Naples  &  Comte  de  Provence  en  1435  :  ^^  f"^  ^^  bon 
Prince  ,  fort  aimé  de  fes  fujets  ;,  il  dimînuoit  les  impôts 
de  moitié  ».  quand  la  bife  f^^uffloit  fauit  jours  de  fuite  en 
Provence.  , 
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eux  partis  en  vinrent  aux  mains  à  Bullegneville 
1  Lorraine.  Une  batterie  mafquée  du  côté  des 
ourgiiignons ,  foudroy^a  les  Barrois.  Cette  ma- 
xuvre  inufitée  alors  décida  de  VaQion  Se  fît 
rendre  la  fuite  aux  ennemis ,  qui  perdirent  trois 
ille  hommes.  Dans  cette  déroute,  Barbazan,  leur 
énéral,  fut  tué  &  inhumé  à  St.  Denis  par  ordre 
î  CRarlés  VII.  Le  Duc  de  Bar ,  blefle  au  vifage  ^ 
t  pris  9  conduit  à  Châtillon ,  enfuite  à  Talant  ^ 
là  à  Dijon ,  dans  une  tour  du  Palais  ducal  ;* 
pellée  depuis  la  tour  Je  Bar. 
Le  Vainqueur  eut  foin  d'adoucir  fa  prifon  par 
us  les  égards  dus  à  fa  naiflance ,  à  fon  courage  n 

à  les  malheurs.  Cet  lUuftre  Prifonnier  s'oc- 
poit  k  peindre  en  mignature ,  Art  dans  lequel 
excelloit  pour  fon  temps.  Ayant  été  transféré 

fort  Brançon  ,  il  y  peignit  des  oublies  £or  ; 
lignifiant  par-là  ^  dit  du  Haillant  9  que  les  fiens 
'avoîent  du  tout  oublié  ».  Le  Traité  d'Arras 

rendit  enfin  la  liberté.  On  voit  fur  un  vitrai 
la  Sic.  Chapelle  9  au  deiïus  du  Baptiftaire  ^  le 
•trait  de  René  de  Bar. 
^'Aflemblée  de  Bourges ,  ce  Concile  vraiment 
ionnal,  compofé  des  Ambaffadeurs  du  Duc, 

Députés  de  l'Univerfité,  &  de  ce  qu'il  y 
it  de  plus  grand  dans  le  Royaume ,  s'eft  im- 
rtalifé  par  (a  Pragmatique  SanSion  qui  y  fut 
Tée.    Charles  VII.  y  préfidoit  en  perfonner 

ratifia  les  Décrets  du  Concile  de  Bafle ,  les 
a  de  fon  autorité  «  &  eh  ordonna  l'exécution, 
erte  Pragnatique  ,  appellée  long-temps  le 
adium  ou  le  rempart  de  TEglife  Gallicane  ^ 
tfemblable^  pour  le  fond  des  principes  ^  à  celle 
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<}ueS.  Louis  a  voit  dreflée  enûx  articles,  pour  fou* 
t^nir  les  droits  dé  fon  Royaume,  avant  (on  dé< 
part  pour  la  Terre-Sainte  en  1 149.  Mais  la  Prag« 
iiiiati<]ue  de  Charles  VIL  fut  plus  (olemnelle , 
i^ieux  cimentée  &  mieux  exécutée;  elle  fe  main- 
tint  avec  vigueur  jufqu'à  François  I. 

Philippe  le-Bon  étoit  trop  éclairé  &  trop  uni 
alors  a^  Roi  Charles,  pour  ne  pas  adopter  un 
Règlement  £i  (âge  &  iî  utile. 
•  Le  Pmc  de  Bourgogne  »  (uivant  toujours  la 
bonté  de  fon  cœur  &  étouffant  la  haine  qui  di- 
vifoit  ia  Maifon  5ç  celle  d'Orléans ,  délivra  le 
Chef  de  çeHe-ci ,  Prifonnier  en  Angleterre  de- 
piui^  la  bataille  d'Azipcourt  ;  te  rançon  fut  de 
4pooop  liv. 

La  première  entrevue  de  ces  deux  Princes  à 

GravçUne$,  en  1440,  of&it  le  fpeftaçle  le  plus 

touchant  ;  ils  s^embraiierent  à  plufieurs  repriies^ 

fi^rrés  l'un  contre  l'autre ,  &  pénétrés  de  cette 

joie,  pure*  Se  généreufe  que  les  âmes  nobles  font 

fçulçs  capables  de  fentir.  Après  un  faïence  ex- 

preffif ,  le  Duc  d'Orléans  s'écria  :  «  Ma  foi , 

>>  b^aU-&ere  &  couiin»  je  vous  dois  aimer  par-« 

>*  deffu^  tous  les  autres  Princes  de  ce  Royaume  » 

»  &c  ma  belle  coufine ,  votre  femme ,  fi  vous 

>x  8f  elljç  n^  fuffiez ,  j'euiîe  toujours  demeuré 

>#.  au  poi^oic  de  mes  adverfaires ,  &  n'ai  trouvé 

».  meilleurs  amî^  que  vous  ^.  {Villaret ^t.  i6\ 

Philippe ,  non  content  d'être  le  bienfaiteur  du 

Duc  d:\>rléans  ♦  voulut  devenir  fon  ami  ;  il  le 

maria  wtc  fa  nie<;e  ,  Marie  de  Cleves,  à  laquelle 

il  doiwîâ  en  dot  ceqt  mille  fiilms  d^ou  Les  noces 

fe  cclét^Ktent  i  Stt  Qiçer  avec  le  plus  grand 
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klat;il  y  eut  des  (peôacles  à  1^  mode  du  temps.  On 
idmiroit  entr'autres  ime  Nymphe  qui  candiiifoit 
!e  la  main  droite  un  porc- épie  lançant  fes  flèches 
[  c'étoit  la  devife  du  Difc  d'Orléans  ) ,  &  de  là 
jauche,  un  cigne  qui  portoit  au  cou  un  riche  tôl- 
ier de  rOrdre  de  la  Tbifon  d'Or.  C*eft  de  ce  ma:- 
*iage  que  vint  le  bon  Roi  Louis  XII.  qui  coft«» 
erva  la  devife  de  fon  père. 

On  vit  des  fpeâacles  encore  plus  finguliers  au 
siariage  du  Comte  de  Charotlois ,  fils  du  Duc  ^ 
ivec  Catherine  de  France ,  fille  de  Charles  VU. 
rélebré  à  St.  Orner  en  14)9.  Olivier  de  la  Marche 
;n  fait  une  pîaifante  delcription.  Les  bêtes  faî- 
bienîfes  princtpairx  perfonnages  en  cette  fête, 
îont  l'appareil  étoit  de  foixante  pavillons  peints 
for  &  dVgent,  lefquels  reprcfentoient  autant 
Je  Villes  fujettes  au  Duc  de  Bourgogne  :  fotfs 
:hacun  de  ces  pavillons  étott  un  grand  pâté  y 
^ue  des  Marmoufets  faifoient  femblant  de  dé- 
pendre avec  des  pelles ,  boyaux  ,  piques  &  maf- 
ues.  Au  milieu  s^éfevoit  tme  haute  tour ,  d'où 
juatre  fangliers  fonnoient  de  la  trompette. 

Les  Ecorcheurs  ofefent  encore  reparoître  dafts 
re  temps-là,  &  changèrent  dans^  pfufîetiTs .  en- 
Iroîts  la  joie  qu'infpiroit  la  paix,  en  deniFfife  en 
imértume  ;  ils  pillèrent  fflfimïlle ,  &  laiffetent  des 
races  fanglanres  dé  letrr^affagedanst'Auxois& 
e  Charolois  :  le  Maréchal  de  F/iÛo'rfrg  ayatit 
^affemblé  tes  Seigneurs  â  Châlo'n  ,  leur  fît  une 
juerre  ouverte  ;  de  forte  cfue  la  Saôtié  &  le 
Dbubs  furent  remplis  de  leurs  cadavres,  ati  ràp- 
>ort  d'Olivier  de  la  Marche  :  ce  Général*  \ts 
léfit prefqcr'cntiéFementàChantéacr près  dfe Suti- 
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lieu  9  qu'ils  alloient  rançonner  :  treize  de  ces 
brigands ,  furpris  au  Fauxbourg  d'Ouche  à  Di- 
jon 9  furent  condamnés  à  être  ;ioyés  dans  la 
rivière,  enfuite  inhumés  dans  un  champ. 

Le  Duc  ,  qui  aimoit  la  Bourgogne ,  fe  rendit 
dans  cette  Province  9  où  il  ne  s^occupa  qu'à 
jégler  les  affaires  ^  à  foulager  fon  Peuple  ,  &c 
à  jouir  lui-même  des  douceurs  de  la  paix. 

Pierre  de  Beaufremont  fît  en  1443  annoncer  en 

France  ^&  dans  les  Etats  voifins  ,  un  Tournois 

propoié    pour    le    maintien   &:   Tbonneur    des 

Armes.  On  devoit  y  combattre,  à  pied  &  à  che- 

ft  val  ,.à  la  volonté  des  ChampionsÉLe  lieu  du  com- 

^  \  bat  fut  d'abord  affigné  fur  la  chauflee  d' Auxonne  , 

*/     ..à  V arbre  des  Hermius^;  mais  depuis  il  fut  remis 

f     4,&  exécuté  à  Varbre  de  Charhmagn^  qui  étoit  en 

^'   ',Jh|  charme  de  Marfannay-la-Côte,  près  de  Dijon. 

/     «  Des  pavillons  dreffés  en  difFérens  endroits, 

I    »  étoient  garnis  de  meubles  ,  de  vaiflelle  ,  de 

I     »  buffets  ,  de  vins  &  de  ferviteurs  ;  le  tout  de 

I     >>  manière  de  faire  fi  honorable^  que  tous  gens 

»  de  bien  y  étoient  recueillis  &  fervis  fi  gran- 

»  dément,  que  mieux  on  ne  le  fçauroit  faire  : 

,»f(  Olivier  de  la  Marche^. 

Le  troifiçme  Pavillon,  ou  Châtel^  placé  à 
Conchey  ,  dont  Pierre  de  Beaufremont  étoit 
Seigneur,  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui  avoient 
fait  armes  au  pas. 

Parmi  les  douze  Chevaliers  tenant  d'armes 
du  Tournois ,  on  diftingue  Guillaume  de  Vienne , 
Guillaume  &  Antoine  de  Vaudrey  ,  amé  de  Ra- 
butin  ,  Seigneur  d'Epirey  ,  &  Jean  de  Chevigny. 
Ces  Chevaliers  avoient  fait  peindre  leurs  écus 
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levant  PHôpital  de  Dijon  ,  qu\>n  nommoit 
Bicétre,  &  dont  le  ffbntifpice  a  été  détruit  il 
y  a  quelques  années.  Les  deux  écus  attachés  i 
'arbre  de  Charlemagne  ,  furent  préfentés  par 
ieux  Hérauts  d'armes  à  genoux ,  à  Tlmage  de 
a  Vierge  en  l*Eglife  de  Notre-Dame  de  Dijon  ^ 
>ii  on  les  voit  encore  en  la  Chapelle  à  main 
lextre  du  chœur.  (  Olivier  de  la  Marche^  liv.  /» 
7ag.  207.  ...^ 

Pendant  quarante  jours  que  dura  la  fête  ,  Ie\ 
3aron  de  Charny  tînt  Cour  ouverte  ,  avec  une  1 
lépenfe  extraordinaire.  Il  étoit  fi  bien  dans  les   > 
)onnes  grâces  au  Duc ,  qu'il  époufa  Marie  ,  fa  f 
îlle   naturelle  ,  &  obtint  TEreâion  de  Charny  | 
5n  Comté.   #t    Les    noces   furent  célébrées    àf 

>  Bruxelles  ^^àvec  telle  fomptuofîté  de  feftins  &p 

>  affluence  de  Nobleffe,  qu'on  ne  vit  jamais  yjre 

>  feftivité  de  fi  rarrdg  appareil  ».  ^^ 
Le  Duc  tint  aufli  Cour  pléniere  à  Châlôn  ,  oîi 

es  Ducs  de  Savoie  ,  de  Bourbon  &  d'Orléans  , 
tinrent  le  trouver.  Ce  dernier  Prince  y  fignala 
"on  féjour,  en  créant  Chevalier  Claude  de  Saînt- 
^ilien  au  pas  d* armes  y  tenu  par  le  Seigneur,  de 
Lalain  :  Philippe  y  fit  plusieurs  établiflemlns 
]ui  marquoient  fa  piété'  &L  fa  grande  affeâion 
)our  cette  Ville. 

De  Châlon  il  fe  rendit  en  Comté ,  oîi  il  fut 
DÎen  maintenir  fon  rang  ,  &  montrer  ,  difent 
MM*  de  Sainee-Martke  ^  Mai/on  de  France^  t,  im 
?.  40.  qu'il  n'avoit  pas  oublié  la  dignité  furé- 
ninente  de  la  Maifon  de  France,  quand  il  alla 
\  Befançon  vifîter  Frédéric  III  ;  car  ,   à  leur 
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rencontre  ,  le  Duc  ne  defcendit  point  de  che- 
val pour  faluer  cet  Empereur  défigné ,  qui  n'a» 
voit  pas  mis  pied  à  terre  ;  mais  il  fe  contenta 
de  lui  faire  une  inclination  fur  l'arçon  de  la  felle  , 
difant  qu'il  étoit  Prince  du  Sang  royal  d^  France  , 
&  que  Frédéric  n'avoit  encore  que  la  qualité  de 
Roi  des  Romains. 

Philippe  poffédoîi.  alors  cinq  Duchés  à  hauts 
fieurons  ,  quinze  Comtés  d'ancienne  EreÔion  » 
&  plufieurs  autres  belles  Seigneuries  ;  ce  qui 
engagea  les  Prélats,  affembiés  au  Concile  de 
Baiie  r  à  lui  accorder  rang  '  &  iéance  immédia- 
tement apr^s  les«Rois  ^  comme  étant  le  premier 
Duc  de  la  Chrétienté  ;  les  Princes  étrangers  lut 
donnoient  Iç  titre  de  Grand'- Duc  J[ Occident. 

De  retour  en  Flandre,  il  exerça  fa  génère* 
£té  envers  un  Prince  qui  le  paya  d'ingratitude* 
Louis  Dauphin  reconnu,  dit  ^oulainvilliers  9  ponr 
un  génie: noir ,  malin,  &  fouverainement  ambi* 
tieux  d'autorité ,  s'échappa  de  la  Cour ,  &  s'en-* 
fuit  du  Dauphiné  en  Comté  ,  de-là  dans  le  Bra« 
bani ,  oii  le  Duc  le  reçut  avec  honneur  ;  &  lui 
dit  ;  «  Prince ,  mes  Soldats  &  mes  Finances  font 
^  à  votre  fervice ,  excepté,  contre  Monfeigneuf 
y^  le  Roi  votre  père  :  mais  de  réformer  fon 
»  Confeil ,  ce  ne  convient  ni  à  vous  ni  à  mo^ 
w  Je  lecpnnois  fi  fage  2c  fl  prudent,  que  nous 
^  ne  faurions  mieux  faire  ,  que  de  nous  en  rap 
>^  |X)rter  à  hû  >».  Enfuite  le  Duc  lui  donna  fon 
Château  deGenays,  ^vec  douze  mille  ^ciis  par 
an  pour  l'entretien  de  ik  Maifon.  C'efl  pendant 
le  (éjcur  de  ce  Prince  à'Genays ,  qw  les  Cent 
Nouvelle^  NgurdUi  furent  faites  pour  t'amufer. 
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.e  Roi  trouva  mauvais  que  le  Duc  traitât  fi  bien 
in  fils  rebelle  ,  &  lui  prédit  qu'i/  nourrijfou  un 
cnard  qui  mangcroit  un  jour  fis  poules» 

En  effet,  le  Dauphin  ne  tarda  pas  à  jufiifier  cetif 
irédiâion  ,  que  tant  d'événemens  ont  contrôlée 
lar  la  fuite  ;  pendant  les  cinq  ans  qu'il  refta  en 
'landre  ^  il  fema  la  divifion  dans  la  famille  de 
:>n  bienfaiteur. 

Ayant  appris  à  Genays  la  mort  de  Charles  VII* 
n  146 1  y  il  partit  pour  Reims  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Après  fon  facre,  auquel  le  Duc  afilfta 
omme  Doyen  des  Pairs ,  &  de  la  main  duquel 
e  Roi  voulut  être  fait  Chevalier,  Philippe  9  véné* 
able  par  fon  âge  ,  &  plus  refpeâable  encore 
)^x  fes  vertus  que  par  fon  rang  5  lui  fit  à  genoux 
me  demande  digne  de  la  bonté  de  fon  cœur  ; 
l'étoit  de  ne  faire  aucune  Recherche  fur  les  Offi» 
:iers  de  fon  père  >  &  de  les  conferver  en  place* 
uOuis  XL  promit  un  pardon  général ,  à  l'excep-^ 
ion  de  fept  perfonnes  qu'il  ne  nomma  pas  ;  à  la 
àveur  de  cette  reftriâion  ,  il  fe  ménageoit  te 
;hoix  de  fes  viâimes. 

^  Le  Duc  avec  fon  fils  fuîvit  le  Roi  (1)  à  Paris  , 
)îi  il  reçut  de  grands  honneurs  (i)«  11  fit  une 


(1)  Le  Roi  raconta  aux  Députés  de  TUniverfité  toute 
'hiftoire  de  fpn  exil  «  les  alFurant  qu'il  a  voit  Tobligation 
le  fa  vie  Ôc  de  fon  Royaume  au  Duc  de  fiourgogae» 
k  qu'il  n'étoit  forti  du  danger  ^  que  par  rinicfcemoa 
lu  feienheureux  Charlemagne.  Cre-ukr  ,  Hifi.  (U  L'Uni; 
'erjîté\  tome  4^  ; 

(2)  Un  Bourgeois  lui  cria:*  ce  Franc  &  noble  Duc  de 

>  Boufgogae  ,  vouft  foyes  lie  ti^o  yenu  à  Fasû  ^  long*. 
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dépenfe  royale  à  fon  Hôtel  d'Artois  ,  &  eut 
«ne  Gour  brillante  qui  éclipfoit  celle  du  nouveau 
Monarque.  Au  pauage  du  Roi  &  du  Duc  fur 
le  Pont-au-Change ,  on  lâcha  deux  cents  dou- 
zaines de  petits  oifeaux ,  choft  moult  joycufe  à 
yoitj  dit  Paradin,  pag.  8*52. 

Le  pue  qui  connoiflbit  Louis  ,  malgré  les 
grands  égards  qu^il  lui  témoîgnoit ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  en  partant ,  cet  homme  ne  tégnera 
pas  long-temps  en  paix  ,  fans  avoir  merveilleufc'^ 
ment  grand  trouble  ;  &  il  ne  fe  trompa  pas. 

Malgré  les  mauvais  fuccès  des  anciennes  Croî- 
fades  ,  le  goût  s'en  réveilla  encore  au  milieu  du 
quinzième  fiecle.  Phîlippe-le-Bon  ayant  appris 
du  Pape  Nicolas  V.  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  Turcs  en  1453  ,  jura  (\)  avecfes  Che- 
valiers fur  un  faifan  fervi  aans  un  fplendide 
feftin ,  de  marcher  contre  Mahomet  IL  On  vit 
à  ce  banquet  les  fervices  defcendre  fur  les  tables 
dans  des  charriots  qui  fortojent  du  plafond  en- 
Ir'ouvert.  Un  Clerc  monté  (ur  un  dromadaire, 
prêcha  les  convives  ,  &  les  toucha  jufqu'aux 

e  ^  ' 

•* 
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ï>  temps  à  que  vous  n'y  fûtes  ,   combien  que  vous  y 
n.  avez  été  moult  defiré  !  De  cette  exclamation  faite  de-^  ' 
»  vant  le  Roi ,  furent  plufieurs  émerveillés  m.  Paradin  , 
pag.  Ss^- 

(i)  Voici  le  ferment  du  Comte  de  Charolois  :  «  Je 
»  voue  à  Dieu  mon  Créateur  ,  à  fa  glorieufe  Mère  ,. 
n  aux  Dames  &  au  faifan ,  ii  mpn  redouté  Seigneur  & 
h  pers  va  au  faint  voyage  9  &  foit  fon  plaifir  que  j V 
w  aille,  j'irai  &  le  fervirai  »•  Le  Comte  de  Charny  nt 
lé  même  vœu  ,  &  ajouta  :  <(  Si  la  maladie  m'empêche , 
>V  iV  enverrai  dix  GentilsliQ0imç$  payés  pour  un  an  n^ 
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rmes  9  tandis  que  des  repréfentations  (i)  gro» 
fques  le$  excitoient  à  la  joie. 
Le  Duc  fidèle  à  (a  promefTe ,  paffa  en  Allé* 
îgne  y   pour  concerter  avec  l'Empereur   les 
oyens  de  porter  la  guerre  en  Orient  ;  mais 
utes  fes  démarches  n'eurent  aucune  fuite ,  mal- 
é  les  AmbafTades  du  Pape ,  de  TEmpereur  de 
rébifonde ,  des  Rois  de  Perfe ,  de  Hongrie,  de 
)rtugal  &   de  l'Empereur   d'Allemagne,  cm 
us  le  choififlbient  pour  Chef  de  la  Croifade* 
Ne  pouvant  fatisfaire  à  fon  vœu ,  ou  par  vieiU 
(Te  5  ou  à  caufe  des  troubles  furvenus  en  Fraiv- 
,  ce  Prince  envoya  aux  Chrétiens  d'Orient  un 
cours  de  deux  mille  hommes,  conduits  par  deux 
;  fes  fils  naturels  ,  Antoine  &  Baudoin ,  fous  la 
reûion  de  Claude- le-Grand,  de  Baigneux-les- 
ifs ,  fit  donner  de  greffes  fommes  aux  Cheva- 
iTS  de  Rhodes  9  pour  être  employées  aux  for- 
îcations  de  l'Ifle ,  &  arma  trois  vaiffeaux  de 
lerre  pour  leur  défenfe. 
Les  hauteurs ,  la  dureté  &  la  mauvaife  foi  de 
)uis  XL  allumèrent ,  peu  après  fon  Sacre ,  la 
lerre  du  bien  public  9   prétexte  ordinaire  des 
'înces ,  &  rarement  leur  motif.  Le  Comte  de 
harolois,  uni  aux  Confédérés,  brûloit  les  BU'» 
aux,  déchiroit  les  Regiftres,  payoit  par-tout, 
;  tenoit  fes  Troupes  dans  une  exaâe  difcipline, 
in  de  gagner  le  Peuple. 
Un  Auteur  contemporain ,  parlant  des  Troupes 


(x)  Un  petit  enfant  tout  nud  fur  une  roche,  dît  01i«  . 
er  de  la  Marche  ^  pifloit  eau  rQfe  continuellement.^ 


^ 
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de  Bourgogne ,  dit  ^  qae  c'étoît  la  plus  iiere 
n  Armée  qu'on  put  regarder  ;  la  richeffe  des 
n  habillemens,  la  (omptuoCité  des  équipages  &c 
>»  la  multitude  des  cbarriots ,  étonnaient  :  mais 
n  peu  de  bonnes  armes ,  encore  moins  de  bons 
n  Guerriers  :  pendant  trente  ans  de  paix  ,  la 
^  jeune  Nobleffe  avoit  été  élevée  à  Tombre  du 
n  repos  ;  la  préemption  &:  le  courage  tenoient 
I»  lieu  d'expérience.  (  Ph.  de  Comincs.  ) 

La  réponfe  du  Comte  de  C barolois  à  ChartieT, 
Evêque  de  Paris  ,  que  lui  avoit  député  le  Roi , 
donre  une  étrange  idée  du  Monarque.  L*Evêque 
reprochoit  au  Comte  d'avoir  pris  les  armes 
contre  Louis,  fans  intérêt.  Dites  à  votre  Maître  9 
répondit  le  Comte  9  «  qu'on  a  toujours  trop  de 
I»  motifs  contre  un  Prince  qui  hn  employer  te 
n  fer  &  le  poiibn ,  &  qu'on  efl  fur  en  tinarcbant 
»  contre  lui,  de  trouver  bonne  compagnie  eti 
9»  chemin  :  au  refte  ,  je  n'ai  pris  les  anrmes 
»  contre  lui  »  qu'à  la  follicitation  des  Peuples, 
9^  de  la  NobleiSe  &  des  Princes  :  voilà  mes 
n  complices  >k 

Maïs  tous  ces  grands  préparattft  &  ces  me- 
naces fi  iieres  ,  te  terminèrent  en  1465,  à  la 
bataille  de  Monthery  ,,  dont  chacun  s'atribua  l'a- 
Vamage  :  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répanâ'u-  ; 
le  champ  de  bataiUe  refta  aifix  Bourguignon^, 
mais  la  viâoire  (i)  ne  fut  à  perfonne^  &  cette 
}Oumée  ne  diectda  lÎM* 


;    (r>  Dtt-  cftté  du  R0\ ,  un'  Officier  s'errfuît  jûfcp'à'  Lu- 
figottir,  fans  rcpsrftre  ;  if;  du  coté^  du  Comte^,  unr  hottjK^e 
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Après  la  bataille  ^  rimpétueux  Charles  s'a* 
nça  trop  vers  Paris  9  pour  conférer  prefque 
\\  avec  Louis  XL  Le  Comte  de  Saint-Pol  vou- 
t  engager  Thibaut  de  Neuchatel  à  foutenir  le 
ince.  «<   Parce  que  le  fils  efl  un  imprudent , 
répondit  Thibaut ,  dois^ je  hafarder  les  Trou-< 
pes  que  fon  père  m'a  confiées  >»  ?  Le  Comte 
;  Charolois  revint  aflez  confus  de  fon  tmpru* 
;nce  ;  il  craignoit  les  reproches  du  Maréchal  ^ 
ii  lui  dit  ;  «  Bon  &  loyal  Chevalier  ,  vous  êtes 
le  maître  de  vous  perdre  ;  mais  rien  ne  m*o* 
bligera  d'expofer  les  Troupes  pour  faiisfaire 
vos  fantaifies  ;  quand  vous  ferez  mon  Souve- 
rain ,  je  n'examinerai  rien  ^  &  je  vous  obéirai  j#. 
Ph.  de  Comines.  ) 

L'intrigant  Louis  XL  en  divifant  les  Princes 
gués  ,  conjura  l'orage  (i)  ;  il  força  le  Prince 
ourguignon  de  quitter  la  France  »  en  lui  (iifci- 
tnt  des  ennemis  à  Liège  &  à  Dinant.  Ces  deux 
illes  payèrent  chèrement  leur  déférence  aux 
rdres  du  Roi  ;  car  leur  armée  fut  taiHée  en 
ieces  en  1 466 ,  leurs  privilèges  brûlés ,  &  Di« 
ant  abandonnée  au  pillage  pendant  huit  jours  : 
î  commerce  de  cuivre  avoir  rendu  cette  Ville 
che  &  inloiente  :  i^s  Habitans  avoient  pendu 


!!■        « 


Hicat  s'enfuît  à  bride  a  battue  jufqu'au  Quefnoi  ;  ces 
sux  n*avoient  gatde  de  fe  mordre  Tun  &  Tautre  ,  dit 
'Omincs. 

(i)  Par  le  Traité  de  Conflans  ,  è\t  Comînes  ,  les 
rinces  butinèrent  le  Monarque  ,  &  le  mirent  au  pillage, 
lomme  le  Peuple  y  fut  oublié ,  on  appella  la  Ligue  des 
rinces  ^  la  JUgiu  du  mal  public. 
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en  effigie  le  Comte  de  Charotois  ,  fur  le  faux 
bruît  de  fa  mort  à  Monthery. 

Un  feul  trait  peint  les  mœurs  des  Gendarmes 
de  ce  fiecle  :  «  Durant  la  guerre  du  bien  puhlic  , 
»  arrivèrent  à  Paris  deux  cents  Archers  ,  fous 
»  la  conduite  du  Capitaine  Mignon;  derrière 
9»  eux  à  cheval  ,  huit  femmes  folles  &  pèche- 
»  reffes  ,  &  un  Moine  noir  leur  Confeffeur  »• 
(  Chr.  S.  Denis).  Les  prifonniers  étoient  ven- 
dus publiquement  ;  plufieurs  Calabrois  furent 
achetés  fix  fols  fix  deniers  chacun, 

Louis  XL  ayant  impofé  un  droit  fur  le  fel  de 
Salins ,  le  Duc  défendit  à  fes  Sujets  de  le  payer  : 
il  envoya  en  même  temps  Chimay  à  Paris ,  pour 
fe  plaindre  de  plufieurs  infraâions  au  Traité 
d'Arras.  Le  Roi  dans  un  moment  d'humeur  , 
demanda  fi  le  Duc  étoit  d'un  métal  différent  des 
autres  Princes  ;  «  Il  faut  bien  ,  répondit  l'Eh- 
»  voyé  avec  fermeté ,  puifqu'il  vous  a  reçu  & 
yy  protégé  ,  quand  perfonne  n'ofoit  le  faire  •>. 
Le  Comte  de  Dunois  (  M.  Villaret  dit  le  Comte 
de  Dammartin  )  ayant  marqué  à  Çhimay ,  com- 
bien il  étoit  étonné  d'une  telle  hardieflTe  avec  un 
Prince  fi  abfolu  :  «  Si  j'avois  été  à  cinquante 
>.  lieues,  répondit  Chimay,  &  que  le  Roi  eût 
»  parlé  de  mon  Maître,  comme  il  vient  de  faire, 
M  je  ferois  revenu  pour  lui  répondre  ,  comme 
»  j'ai  fait  ». 

Louis ,  frappé  de  la  fermeté  de  Chimay  ,  & 
encore  plus  de  la  vérité  de  fa  réppnfe ,  fe  tut ,  & 
ôta  la  Gabelle  ;  mais  il  augtnenta  les  Tailles , 
&  leva ,  pendcint  vingt  ans  ,  quatre  millions  fept 
cent  mille  livres  9   qui  yaudroient  aujourd'hui 
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kigt-fix  millions  cent  onze  mille  cent  liv.  tandis 
ue  Charles  VIL  n'avpit  levé  que  dix-huit  cents 
lille francs,  qui 9  félon  M.Bonami, reviendroient 

feize  millions  ûx  cents  foixante  mille  livres* 
tém.  Jtcad.  tom.  32.  /?.  igy.  in- 4^. 

Philippe  perfuadé  qu'un  Etat  ne  tire  pas  moins 
e  luftre  &  de  fecours  des  Lettres  que  des  Armes, 
)nda  une  Univerfité  à  Dole  pour  les  deux  Bour* 
sgnes  ;  protégea  celle  que  Jean  ,  Duc  de  Bra- 
ant  fon  oncle,  avoit  établie  à  Louvain  en  1410, 
:  fut  le  premier  qui  rappella  les  Mu(es  &  les 
ens  de  Lettres  dans  (es  Provinces ,  félon  le  té- 
loignage  de  MM.  de  Sainte-Marthe ,  (  Mai/on 
;  France  ,  /.  /•  p.  8^0^.  En  1459  ,  il  convoqua 
s  trois  Etats  de  Comté  du  Bourgogne  à  Salins , 
3ur  la  publication  des  Coutumes  du  Pays:  le 
^ucbé  lui  doit  auffi  la  rédaâion  de  (a  Couuimç 
1  1459  (i).   ^ 

Proteâeur  éclairé  des  Arts^  il  fit  fleurir  Tin* 
iftrie  &  le  Commerce  dans  (es  Etats  ;  ce  fut 
}ur  la  Flandre  fur- tout ,  fi  fertile  de  fon  fonds, 
ie  fource  intarrifTable  de  richeffes.  A  Tentrée 
1  Duc  à  Gand  ,  un  fimple  Bourgeois  fit  cou- 
-ir  le  toit  de  fa  maifon  de  lames  d'argent  ;  toutes 


(i)  Noms  de  ceux  qui  furent  nommés  par  le  Duc  » 
>ur  rédiger  les  Coutumes  :  Ferry  de  Cluny ,  OfEcial 
Autun  ,  depuis  Abbé  de  Flavigny  ,  Evêque  de  Tournai 
Cardinal ,  mort  à  Ron^  en  1403*  J.  de  Baufremont  ^ 
igneur  de  Mirebeau  ;  J.  George  ,  Maître  des  Requêtes  ; 
Liill.  de  Sercey  ,  Bailli  de  Châlon  ;  Pierre  Baudot, 
3ofFroi  de  Thoifi ,  Bailli  d' Auxois  ^  J.  de  Vandenefle  9 
oyen  de  Vergy.,..., 
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les  rues  décorées  de  repréfentâtions  muettes  i 
amuferent  tellement  le  Prince ,  qu'arrêté  à  cha- 
que pas  ,  il  ne  fe  rendit  que  très  -  tard  à  fon 
Hôtel.  Il  exerça  les  talens  de  Jean  Vaneyk  > 
Peintre  de  Bruges  ,  qui  trouva  le  fecret  de  ta 
peinture  à  huile ,  &  fît  exécuter  les  tableaux  de 
(a  compoûtion  à  fes  manufaâures  de  tapifferies 
établies  dans  les  Pays-Bas  ^  les  feules  alors  qu*il 
y  eut  en  Europe.  On  en  montre  encore  à  Gand, 
à  Bruxelles,  à  Tournai ,  de  très •  bien  confervées. 

Mais  les  richeiTes  introduiiirent  le  luxe  ;  &  la 
Nation  vit  difparoître  cette  {implicite  de  mœurs  , 
le  plus  bel  héritage  de  fes  ancêtres.  Philippe 
devint  chauve  fur  fes  vieux  jours  ;  les  jeunes 
gens  fe  faiibient  rafer  ,  &  portoient  des  per- 
ruques &  de  grands  chapeaux ,  pour  lui  corn-* 
plaire  &  lui  refTembter. 

Ce  Prince  aimant  le  faite,  les  deux  (exes  fe  dif« 
putoient  de  fomptuolîté  dans  leurs  habillemens  ; 
les  fimples  Bourgeois,  &  même  les  dbmeftiques^ 
avoient  des  vefles  &  des  culottes  de  vetour.  La 
coëffure  des  femmes  étoit  fort  exhauflfée.  Leurs 
sibuliers  fe  terminoient  en  pointe ,  &  lès  talons 
èti  étoient  fi  hauts  ,^  qu*à  peine  pouvoient-elles 
marcher.  Elles  portoient  un  voile  de  foie  , 
qui,  rattaché  à  la  ceinture,  s*ouvroit  en  def- 
cendam  &c  (ormoit  une  longue  queue.  Elles 
avoient  quitté  les  larges  ceintures  qui  difiin- 
guoient  autrefois  les  conditions ,  &  chacun  fe 
chargeant  à  Tenvi  de  galons  &  de  broderies^ 
les  rangs  &  les  naiSances  furent  confon-* 
dues. 

Les  révoltes  fréquentes  des  Flamands  ,   le 

caraàere 


/ 
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axz^ttt  impitueuic  &  indocile  du  Comte  de 
Charolois  ,  la  mort  prématurée  d'Ifabelle  de 
Bourbon ,  remplirent  d'amertume  les  dernières 
années  de  Philippe  :  il  mourut  à  Bruges  d'une 
efquinancie,  en  14675  à  l'âge  de  71  ans  ^  avec 
les  fentimens  d'un  Héros  Chrétien.  Son  corps 
expofé  deux  jours  ,  fut  vifité  par  un  monde 
infini.  Il  y  tut  plus  dt  larmes  que  de  paroles  ^ 
ï\i  Paradin  ;  car*  il  fembloit  que  chacun  eut  en^ 
*erré  fon  père.  Il  fut  d'abord  dépofé  à  St.  Donat  > 
^nfuite  transporté  5  en  1473  »  ^^^  Chartreux  de 
[>ijon. 

^on  fils  fut  trop  ingrat  ou  trop  occupé  de 
;uerres ,  pour  lut  élever  un  mayifolée  ^  qu'il 
néritoit  mieux  que  Jean -fans -Peur.  De  foa 
ivant  même  ,  il  avoit  amafle  du  marbre  , 
!£  dépofé  entre  les  mains  du  Prieur  des  Char- 
reux  une  grofle  fomme  d'argent ,  que  l'impé» 
ieux  Charles  lui  arracha  après  la  bataille  de 
rrandfon.  On  prétend  encore  qu'il  donna  un 
jde  foufflet  à  ce  Religieux  qui  vouloit  lui  fairei 
es  remontrances  ;  on  fe  contenta  de  placer 
!  corps  de  Philippe  dans  le  caveau  près  de 
»n  père  &  de  fon  aïeul  ;  mais  les  vertus 
3pulaires  de  ce  Prince ,  fon  équité  ^  fa  bien- 
ifançe ,  lui  ont  élevé  un  monument  plus  du- 
ble  €\yxc  le  marbre,  dans  le  cœur  de  fes  Sujets  : 
loique  mort  depuis  trois  cents  ans,  fa  mé- 
oire  eft  encore  vivante  chez  les  Bourguignon^^ 
li  ne  prononcent  fon  nom  qu'avec  attendrif- 
nent  &  vénération. 

Ce  Prince  en  mourant  ,  emporta  les  regrets 
^  (es  Peuples  &  Tadmiratiop  de  l'Europe,  Sa 

Tome  L  R 
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ctëmttice  (  I  ) ,  la  douceur  de  ies  tnœufs^  foà 
amour  pour  tes  Sujets  »  lui  acquirent  le  fur«- 
tiom  de  Ban.  Il  s'en  montra  digne  ^  en  s*occu- 
pant  uniquement  de  leur  bonheur.  «  Il  mit  (es 
»  Pays,  dit.St.  Julien  de  B.  p*  175.  en  fi  haute 
j»  paix  &  heuveufe  tranquillité ,  qu'il  n'y  avoit  (t 
»  petite  malfon  boui^geoife  en  fes  Villes  >  où  on 
j»  ne  b^t  en  v^idelle  d'argent  ». 

Tant  dé  belles  qualités  ont  fait  dire  à  Erafmé 
€\\te  ce  Héros  élôit  comparable  à  ceux  de  Tan- 
tiqùîtéé  Là  Nôbleflfô  de. Bourgogne  le  pleura  fin-^ 
cérement  ;  elle  lui  étoit  fi  attachée,  qu'on  vit  Mi- 
ebaut  dé  Chaugî  (2)^  d'une  ancienne  Maifon  de 
k  Provînc€f ,  mndefren  la  Sainte-Chapelle  nd 
ânniverfaire  pour  l'ame  de  fon  Maître* 
c  Comme  il  étoit  le  plus  riche  Se  le  plus  putf- 
httt  Prince  de  l'Europe  ,  il  laifia  quatre  cents 
miil^  écus  d'or  monnoyés ,  dotize  mille  marcs 
d'argent  en  vaîflellè  ^  &  pout  plus  de  ûtux 
fittllions  de  meubles  ,  que  fon  héritier  diflipa 
bletitàt  par  fes  folles  entreprifes. 
:  Philippe  fut  marié  trois  fois  ;  !<>.  à  Michelle 
de  France^  fiUe  de  Cbarleà  VI,  en  141 1 ,  morte 
hns  enfaasàGand  en  1421  i  Quoique  fœur  du 

»  * 

-  (1)  Qii^Wuh  lui  cbnflsîlloft  de  brûler  Monteré&q ,  oii 
l'on  aVdUfiRsil&né  fori  përe  v  Ce  h'efi  pas  ,  répondit^l^ 
U  VHU  qui  ^  àei^bké 

'  (0  U.doooa  cinquante  Jiv.  de  rente  pour  le  fèfvîce  ; 
on  voit  fes  armes  ,  dans  la  Ch^pell^  4e  St*  Michel  ^  aux 
vitrçaQ3(  eA  iin  içuoe  bomiue  k  eenoui^ ,  avec  la  Toifon 
o*Or  y  armé  d^  ioutes  pièces  ^  bbromiies  des  armes  dt 
lCfeittsi.&  Rb<iffiUoâ. 
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Dauphin  qui  ayoit  fait  périr  lean  (on  père  y  ell^ 
ne  reçut  aucun  reproche  de  fon  mari  ,  &c  n'eif 
iut  pas  moins  aimée  ;  2^.  à  Bonne  d^Artois  , 
qu'il  perdit  à  Dijon  en  1414  ;  3^.  à  Ifabeile, 
£lle  de  Jean  I.  Roi  de  Portugal  ,  en  1419. 
»  C'eft  à  i'occaiion  de  ce  m^age  qu'il  prît 
cette  devife,  autrt  n^ aurai  (i);  &  qu'il  inftitua 
rOrdre  de  la  Toifon  d'Or  à  Bruges  ^  à  la  gloire 
dt  DitUy  en  révérence  de  fa  gicricufe  Mett  ^  &  en 
£  honneur  de  Monfeigneur  Saine  Andrieu^  à  texalta* 
lion  de  la  Foi  de  la  Sainte  Eg&fi  j  &  à  e^cuaùon 
des  vertus  &  ionnes  mcâirs. 

Le  premier  Chevalier  fiit  Guillaume  de  Vienne  ^ 

furnommé  le  Sage  ,  Seigneur  de  Sainte-Croix  ^ 

de  Seurre  9  Montpont ,  Fondateur  destChtrifles 

d'Auxonne  en  1411 ,  &  mort  en  1435  >  ^^  ^^* 

*  vife  et  oit ,  tôt  ou  tard  vienne  y  on  celle-ci  »  à  bien 

tout  vienne  ;  le  cri  de  guerre  de  fa  Maifçn  étoit  ^ 

St.  George  au  puijjant  Duc.  Le  fécond ,  René  Pot^ 

Seigneur  de  Nolai ,  la  Roche  &  Meloizé  y  Cham* 

bellan  du  Duc ,  fon  Ambafladeur  en  Angleterre^ 

inhumé  à  la  Rochepot ,  oii  l'on  voit  fon  mau« 

ibiée*    Antoine  de  Vergy ,  Seignetir  de  Frolois  > 

Fondateur  du  Chapitre  de  Champlitte,  oit  il  fut 

enterré  en   1439  ;  Antoine  de   Toulongeon  ^ 

Maréchal  de  Bourgogm  ;  Pierre  de  Beanfre* 

mont  ^  Comte  de  Cbann ,  &  Philippe  de  Ter- 


(i)  Il  la  fit  craver  &  peindre  dans  tous  (es  bâtlmens , 
vitreaux ,  meulSes  j  tapifleries;  comme  on  lé  voit  aux 
Chartreux  &  à  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon  :  la  vcîd 
entière  «  autre  nAurûi  toute  ma^  vie  Dsm  IfaMie. 

P  a 
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liante  Seigneur  de  la  Mothe,  reçurent  le  même 
honneur. 

Ce  fut  à  Bruges  que  fe  tint  le  premier  Cha- 
pitre de  l'Ordre  ^  le  fécond  à  Lille ,  le  troifieme 
à  Dijon  en  1433.  ^^  ^^^^  encore  dans  le  Chœur 
de  la  Sainte-Chapelle  les  écus  &  armoiries  des 
Chevaliers  9  parmi  lefquels  on  remarque  deux 
Seigneurs  de  Jaucourt  :  à  ce  Chapitre ,  Benoît 
Collinet  fut  nommé  Chroniqueur  Je  t Ordre ,  ap-^ 
pointé  dt  ê6o  livres  de  gages  :  le  fixieme  ,  à 
Saint-Omer  en  1441  ;  le  huitième  9  à  Moas 
en  145 1  ;  le  neuvième ,  à  .Lattaye  en  1456  ;  dans 
le  quatorzième ,  à  Bolduc ,  Maximilien  créa  qua- 
torze Chevaliers  ;  Philippe- le- Beau  en  nomma 
autant  en  1491  à  Malines  ;  le  vingt-huitième  ic 
dernier  Chapitre  fiit  tenu  à  Gand  par  Philippe  II. 
JLe  Rot  d'Eipagne  jouit  de  la  Souveraineté  de^ 
rOrdre ,  &  continue  la  nomination  des  Che« 
valiers.  , 

Cette  Chevalerie  a  reçu  des  Papes  Eugène  IV. 
'&  Léon  X.  plufiéurs  privilèges  ,  dont  il  y  en 
a  un  aiTez  fingulicr  ;  c'efl  que  les  femmes  & 
filles  des  Chevaliers  ,  peuvent  çntrer  dans  les 
Monaflerçs  de  Religieuses ,  fans  le  confentement 
des  Supérieures. 

Philippe  eut  d'Ifabelle  trois  fils,  Antoine  & 
lofTe  /morts  en  bas  âge,  &  Charles  qui  lui 
fuccéda.  Cette  Ducheffe  ,  Fondatrice  des  Jaco- 
bins à  Bruxelles,  fut  inhumée  aux  Chartreux 
près  de  fon  mari  en  1472.  La  tradition  nous 
apprend  que  cette  Princeàfe  fe  rendoit  à  la  Char- 
tr€;ufe  les  Jeudis  des  Quatre-Temps  9  dans,  une 
cellule  qu'on  montre  encore  aujourd'hui  ;  «Uç 
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pétrîflbit  des  pains  au  lait ,  &  faifoit  des  pâtés 
de  poiflon,  qu'elle  difiribuoit  aux  Chartreux. 

Comme  elle  a  voulu  faire  jouir  i  perpétuité 
les  Religieux  de  ce  petit  avantage  »  elle  a  légué 
des  fonds ,  pour  qu'à  pareil  jour  on  donnât  un 
pâté,  qu'on  nomme  pdti  de  la  Duchejfc  (i)  ^ 
&  un  pain  au  lait  ;  ce  qui  s'exécute  fort  régu- 
lièrement. 

On  donne  au  Duc  quatorze  enfans  naturels  : 
la  poftérité  de  quelques  *  uns  dure  encore  dans 
les  Pays-Bas  ;  David  &  Philippe  ,  deux  d'entre 
eux,  fucceffivement  Evêques  d'Utrecht ,  furent 
des  Prélats  zélés  .êc  favans':  Erafme  ,  dans  fes 
Epitres ,  fait  l'éloge  du  dernier. 

L'Imprimerie  ,  qu'on  peut  appeller  ^  F  Art  des 
Arts ,  fut  inventéç ,  Vers  la  fin  do  règne  de  Pbi<^ 
lippe,  par  fes  Sujets.  La  première  Bible  imprimée, 
eft  celle  de  Mayence  en  1455  ;  ceux,  qui  vinrent 
à  Paris  vendre  les  premiers  Livres,  pafTerent 
pour  Magiciens  ;  on  mettoit  la  Magie  par- 
tout. 

Dijon,  où  de  tout  temps  le  goût  des  Lettres 
s'eft  entretenu  ,  eut  bientôt  l'avantage  des 
grandes  Villes ,  par  l'établiflement  d'une  Impri- 
merie, fait  par  Pierre  Metlingeren  1490. 

Raoul-le-Fevre  ,  Chapelain  de  Philippe ,  fut 
Auteur  des  Hifioires  Troyenncs  bc  d'autres  Ou« 
vrage^  Olivier  de  la  Marche,  Comtois,  l'un 
de  les  Officiers  ,  fut  Hiftorien  ,  Poëte  ,  &  créé 
Chevalier  à  la  bataille  de  Montlhéry  par  le 

(i)  C'eft  cette  même  Princefle  qui  a  brodé  en  perles 
la  chafuble  qu'on  fait  voir  aoz  curieux.    • 


/^ 
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de  la  Province  à  la  Couronne,  &  à  Pextînc^ 
don  des  troubles  excités  par  le  Prince  d'Orange* 
Charles  Vlil.  iupprima  le  Parlement  de  Dijon  y 
&  le  réunit  à  celui  de  Paris  ;  Philippe  Pot  ^ 
député  au  Roi  par  les  Magiftrats  &  les  Etats  ^ 

1)orta  la  parole  avec  tant  de  dignité  ,  que 
e  Parlement  fut  rétabli  ^  &  que  lui  -  même 
fut  Gouverneur  de  la  Province ,  après  Baudri* 
court.  Sa  douceur ,  fa  fagefTe ,  fes  bienfaits  y  lui 
acquirent  le  nom  de  Pert  de  la  Patrie  ;  il  mou- 
rut en  1494  y  pleuré  de  tous  fes  concitoyens  9 
&  fut  inhumé  à  Citeaux,  oii  Toh  voit  fon  mau« 
lrol.ee  y  avec  une  longue  épitaphe  en  vers  latins , 
dont  on  fe  contentera  de  rapporter  les  deuir 
fuivans  : 

Tum  Pater  hic  PatriaB ,  tum  Filias  efle  videtur> 

^neas  facie  »  Tullius  eloquio. 

* 

Philippe-le-Bon  fît  voir  la  gaieté  de  fon  naturel  9 
dit  Fabert ,  par  un  trait  qui  a  fait  le  fu jet  d'une 
Comédie  ,  &  qui  prouve  la  i^çon  dont  il  vivoit 
avec  fes  Sujets. 

Se  promenant  à  Bruges  après  fouper  ^  il 
trouve  dans  la  Place  un  homme  du  Peuple  ivre 
&  endormi  ;  il  le  fait  tranfporter  dans  fon  pro- 
pre lit  :  le  bon  homme  ,  à  fon  réveil ,  eft  fort 
étonné  de  fe  voir  dans  un  lit  magnifique ,  envi- 
ronné d'Officiers  prêts  à  fervir  fon  Altejfc  ;  en 
vain  il  protefte  qu'on  fe  moque  de  lui.  On  Tha- 
bille 9  on  le  refpeâe»  on  le  fert  en  fitence  :  il* 
paroît  en  publi<;  y  vêtu  comme  le  Souverain.^  ic^ 
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reçoît  les  mêmes  honneurs  ;  il  tient  le  premier 
rang  au  jeu  »  à  la  chafTe,  à  la  promenade  ;  il 
foupe  en  public ,  &  boit  de  fi  excellens  vins  , 
qu'il  retombe  dans  l'état  de  la  veille ,  6c  s'en- 
dort ;  revêtu  de  (es  baillons  ,  il  eil  reporté  au 
Blême  endroit  d'où  on  l'avoit  enlevé  ;  il  raconte 
le  lendemain  à  fa  femme  tout  ce  q;ui  lui  étoit 
arrivé ,  très-perfuadé  que  ce  n'étoit  qu'un  fongc. 

Ce  Duc  faifant  fon  entrée  à  Dijon  en  1423  , 
précédé  du  Bailli  qui  tenoit  une  grande  verge 
à  la  main  >  il  fe  rendit  à  St.  Bénigne ,  oîi  il  fit 
le  ferment  ordinaire  ,  enfuite  à  la  Ste.  Chapelle  ^ 
cil  il  embraffa  les  Chanoines  ;  ceux-ci  baifoient 
la  Ducheffe  à  la  joue. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  Prince,  donné  à 
Dijon  le  4  Juillet  1421,  la  préféance  pour  les 
Procellîons,  fut  ainfi  réglée.  «  Les  Carmes,' 
>t  Cordeliers  ,  Jacobins  ,  marcheront  devant, 
n  puis  ceu^  de  la  Magdeleine  ,  du  Saint-Efprit  ^ 
n  du  Val -des -Choux  ;  enfuite  les  Prêtres  & 
»  Chapitres  de  Notre-Dame,  Saint  -  Michel  , 
>f  Saint-Jean  ,  Saint-Pierre ,  Saint-Nicolas ,  Saint- 
^  Philibert  &  Saint -Médard  ;  après  iront  le 
1^  Doyen  &  les  Chapelains  de  la  Chapelle-au- 
^  Riche ,  puis  les  Chanoines  de  St.  Etienne  8C 
^  de  la  Chapelle  du  Duc  ^  avec  les  Choriaux  ; 
^  &  après ,  les  Religieux  &  Prieur  de  Saint- 
^  Bénigne,  &  après  tous^  le  Doyen  de  la  Sainte- 
►>  Chapelle;  TAbbé  de  St.  Etienne  &  l'Abbé 
'^  de  Sx*  Bénigne  iront  de  front  »•  (  Ck.  des  C,  ) 

On  commença  à  paver  les  rues  de  Di)on  fou^ 
:e  Prince,  en  1424;  la  première  rue  fut  la  /iz^e- 
Weuvc^  que  Suzon  part^geoit  j  Ir Place  des  Goi- 
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delters  étoit  un  mare  profonde  ,  formée  par  une 
fontaine.  Avant  qu'on  eût  pavé  la  Ville ,  le  pourpre 
&  les  fluxions  étoient  des  maladies  com^iunes  ; 
dès  1 390 ,  le  Maire  ^  Jean  Baudot  5  avolt  ordonné 
le  crcufagc  &  le  Jablonnagc  à  Dijon  ;  rétabliffe- 
ment  de  fix  tomberaux  pour  ôter  les  boucs  y 
eft  de  1445. 

En  1417,  le  Duc  ordonna  les.  Jeux  de 
TArc  &  Arbalète  ;  fon  Ordonnance  &  celle 
du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  pour  faire  kfiits 
Jeux  y  furent  publiées  dans  tous  les  Bailliages; 
voilà  l'origine  du  Jeu  de  TOifeau  tiré  à  l'Arc  ou 
à  TArbalête  ,  &  depuis  à  TArquebufe. 

Des  Lettres  du  Duc  en  1434  ^  permcfttent  ^ 
la  Ville  de  Dijon  ^  «  que  tous  cris  publics ,  & 
»  autres  exploits  ,  que  Ton  a  par  ci-devant 
^  accoutumé  de  faire  à  fon  de  cors  y  qui  eft  de 
>»  rude  fon ,  fe  fafle  ci-après  à  perpétuité  à  foa 
>»  de  trompe  >  à  laquelle  foit  appendue  une  ban« 
y>  niere  aux  armes  de  la  Ville  ».  (^Rig^  detHétm 
de  FilU). 

Par  une  coutume  finguliere  »  un  Prince  fe. 
dépouilloit  &  donnoit  fon  habit  au  Héraut  qui 
lui  apprenoit  une  nouvelle  agréable.  <^  La  Reine  y 
M  dit  J,  Chartier  ,  étant  accouchée  le  4  Février 
»  1435  >  Charles,  VII^  dépêcha  le  Héraut  y 
M  nommé  Conjlanef ,  pour  en  porter  la  nou- 
»  velle  au  Duc  de  Bourgogne  ;  celui-ci  témoi*^ 
9»  gna  d'en  être  fort  joyeux  ,  &  donna  à  ce 
M  Héraut  cent  rUers  d'or  &  une  robe  brodée  % 
»  dont  il  étoit  alors  vêtu  ».  .(^Ejfai  fur  Paris ^ 
to.  4. p.  (TcT.  Parune  fuite  dumêmeufage^  Charles 
ayant  reçu  au  fi^^ge  de  Nuy z  le  gantelet  enfangUuktd 


DU  Dv€h£  de  Bourgogne.         ftjj 

ar  le  Héraut  du  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui  dé- 
Ia«£r  la  gjuerre,  lui  fit  donner  un  de  fes  meilleurs 
abitSj  avec  ix  ilorios,  en  lui  difant  :  i<  Mon 

ami  5  c'eft  pour  les  bonnes  nouvelles  que  tu 

m*as  apportées  de  la  part  de  ton  Maître  ». 
,Mém.  JCAmtlot^  tome  i.  p.  4^ y.  ) 

Saint  -  Julien  de  Baleure   dit  que  les  Fonda** 
ons  faites  par  nos  Ducs  ,  étoient  aux  frais  de 
iVLXS  Sujets  de  main  -  morte  ;  un  Village  étoit  , 
hargé  du  Chœur  de  TEglife ,  tel  autre  dé  la  Nef , 
elui-ci  du  Clocher,  celui-là  d'une  Chapelle. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  ,  pag.  635  , 
ue  c 'étoit  un  proverbe  en  Bourgogne  de  dire  : 
lauvaiji  coutume  &  gâteaux  doivent  fe  rompre  ; 
l  que  jadis  c'étoit  un  dire  commun  en  France  , 
(  parole  d'un  Bourguignon  vaut  une  obligation. 

nous  a  confervé  iWcien  diSon  fur  la  haute 
foblefle  de  la  Province ,  «  Riche  de  Cbâlon , 

NobU  de  Vienne ,  Fier  de  Neuchâtel  ,  Preux 

de  Vergy ,  bons  Barons  de  Beaufremont  ». 

On  fe  piquoit^aux  quatorzième  &  quinzième 
ecles,  d'une  efpece  de  rigueur  dans  robfervation 
es  Loix ,  qui  paroîtroit  aujourd'hui  bien  ridi-* 
aie.  Guy  pape  (1)  raconte  ^  comme  témoin 
culaire  9  qu'un  cochon  ayant  tué  un  enfant  à 
Ihâloa-fur'Saone  ^  ion  procès  lui  fut  fait  dans 
:s  formes  ;  il  fut  condamné  à  être  pendu  (1)  j 


(i)  Célèbre  Jurifconfulte  duDauphiné,  mortàGre* 
)ble  en  147Ç. 

(i)  Les  Athéniens  firent  bien  le  procès  à  une  Statue 
>mme  coupable  d*honaicide  ^  pour  avoir  écrafé  ua 
^minii  «n  tombant  fur  ui. 
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&  la  Sentence  fut  gravemenit  exécutée  (i).  La 
même  aventure  arriva  à  Saint-Omer ,  à  peu  près 
dans  lé  même  temps  :  à  Caën  ,  en  1596,  pa- 
reille Sentence  &  exécution  contre  une  truie 
<(ui  a  voit  mangé  un  enfant  au  bers  :  le  Maître 
de  t œuvre  reçut  du  Vicomte  de  Falaife  lô  fois 
10  den.  &  une  paire  de  gands  pour  falaire. 
(  Baillis  de  Caén  ,  page  i6z  ). 

Par  les  Re^iftres  de  THôtel  de  Ville  de  Dijon, 
en  1/^89,  on  voit  que  les  Echevins  de  Montbàrd, 
ayant  envoyé  à  ceux  de  Dijon  une  information , 
par  laquelle  il  étoit  prouvé  qu'un  cheval  àvoit 
occis  un  homme  ,  il  fut  délibéré  qu*ilfei^oit  con* 
damné  à  mourir  ,  &:  rendu  '  au  Seigneur  pour 
çn  faire  juftice 

Il  fut  décidé  en  1460  ,  avec  les  Gens  d'E- 
glife  ,  à  Dijon ,  que  pour  remédier  zwxflurchers 
&  vermines  qui  gâtoient  les  vignes  >  on  feroit 
«ne  Proceffion  générale  le  25  Mars  ;  que  chacun 
fe  confefferoît  &  que  défenfe  feroit  faite ,  fur 
rigoureufes  peines  y  de  jurer  ;  la  même  chofe 
fut  réglée  le  8  Juin  1540. 

La  Chronique  de  Langres  dit ,  «  que  TEvêque 
»  Michel  Boudet  décerna  \,  le  27  Avril  15 12, 
»  une  Commiilîon  contre  les  fouris  &  vrebec- 
»  qùes  ,  (  quaji  urentiabecco  )  qui  mangeoient 
^  les  bleds  emplantés  ;  il  y  eut  Monitoire  &  în- 
»  crépation  le  1 3  Juin  fuivant  »,  (  Hifloire.  de 
B  lois  y  in-j^^»^ 

'  (1)  Trois  porcs  furent  pendus  à  Rouvre  en  1404  , 
&une  truie  à  FAbergement-le-Duc ,  çn  14^9 1  V^^ 
VfOiï  tué  un  enfant,  -  -•  ^    — - 
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On  prétend  que  le  (avant  Chafleneuz ,  étant 
vocat  à  Autun  ,  prit  la  dëf^nfe  des  rats  excom* 
luniés  par  l'OfEcial  (i).  II  remontra ,  dît  M.  de 
hou  >  tome  i.  liv.  6.  que  le  terme  qui  leur 
^oit  été  donné  pour  comparoître  ,  étoit  trop 
)urt  ;  d^autant  plus  qu'il  y  avoit  pour  eux  du 
inger  à  fe  mettre  en  chemin ,  tous  les  chats  des 
illages  étant  aux  aguets  pour  les  faiiîr  y  &t  il 
)tint  un  nouveau  délai. 
En  1463  5  il  n'en  coûtoit  que  fîx  gros ,  (  la 
os  valant  vingt  den«  )  pour  la  nourriture  & 
couchée  de  trois  hommes  &  de  leurs  che- 
ux  ;  quarante  queues  de  vin  de  Beaune  en* 
►yées  a  Troyes  en  1419  ^  coûtèrent ,  avec 
s  frais  de  voiture  >  1260  livres. 
Le  Peuple  a  aimé  dans  tous  les  âges  tes 
tçs  &  lesSpeâacIes  ;  c'efl  dans  ces  circonftan- 
$  qu^ine  Nation  développe  tout  ïe  goût  &  la 
tgnificence  dont  elle  eft  capable  ;  dans  lé 
cle  que  nous  parcourons  ,  les  Fêtes  n^ont  été 
e  groflîeres  &  bizarres.  Chaque  Ville  dô 
mdres  y  dépendantes  des  Ducs  de  Bourgogne  « 
Dit  (es  Combats  &  fes  Jeux  :  Bruges  avoit  ùt 
te  du  Forefl'ur;  Valcnciennes  ,  celle  du  Prince 

■  '■  1.     Il   1 1 1\    ..  j  p^ 

i)  La  Popelînîere ^  Hift.  de  France  ,  H v.  i.  Bouche; 
t.  de  Provence ,  tome  2  ,  rapportent  ce  fait ,  que  M*. 
'réfident  Bouhier  traite  de  beau  conte  dans  le  premier 
iime  de  fa  Coutume  de  Bourgogne ,  Préf.  pag.  9.  Cha(Fe« 
z  ne  parle  que  des  mouches  qui  détruifoient  les  rai- 
dans  leBeaunois  ,que  TOfficial  avoit  excommuniées, 
Qnt  ce  Magiftr^it  approuve  la  p'rocéduret 
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de  VEtrilk  ;  Cambrai ,  c'clle  du  ttoi  des  Ribduds  ; 
Boucbain  ,  celle  An  Prévôts  des  Etourdis  ;  Arras  , 
celle  de  VAbbé  de  Liejfe  ;  &  Douai  ,  la  Fiu  aux 
Anes  ;  Dijon  avoit  de  même  la  Mtre  folk  ; 
Châlon,  le  Gaillardon  ;  Avalon  ,  le  Pape-Gay; 
Langres  ,  la  Danfe  aux  Sabots» 

Des  Compagnies ,  fous  des  noms  encore  plus 
ridicules  ,  fortoient  des  Villes  de  Flandres  pour 
affifter  à  ces  Fêtes  ;  c'étoît  le  Prévôt  des  Coquins 
de  Cambray ,  les  Cornuyaux  de  Douai  ^  le  Maire 
des  Hideux  y  le  Prince  du  Plat  d* argent ,  qui  fe 
donnoit  à  celui  qui  réufliflbit  le  mieux  dans 
ie  rôle  à' ivrogne ,  ou  qui  décideroit  des  quef^ 
tions  dignes  du  iiecle  où  on  les  faifoit  ;  mais 
lien  n*étoit  plus  folemncl  que  la  Fête  de  T-Epi- 
nette  à  Lille  ;  le  Roi  s'appelloit  Sire  de  joie» 
Phîlippe-le-Bon  fe  faifoit  un  plaifir  d'honorer  . 
de  ta  préfence  les  Joutes  des  Chevaliers  qui  rom- 
poient  des  lances  au  nom  du  Prince  &  des 
Dames  contre  le.  Roi  de  VEpinette  :  cette  Fête , 
fouvent  indécente^  fut  fupprimée  en  i^66. 
(  Hift.  de  Lille  ,  page  31  S). 

Aux  Rois  àù  TEpinette  fiiccéderent  les 
Princes  des  Fols  ,  les  Princes  d'Amour  &  les 
Princes  du  Puis  ;  mais  ces  différentes  inftitutions 
durèrent  peu,  quoique  moins  barbarejs  &  plus 
douces  que  les  Joutes  &  les  Combats  ;  elles 
^étoient  trop  groifieres  encore  pour  foutenir  Tau- 
rore  du  beau  jour  qui  alloit  bientôt  paroître  en 
Europe. 

La  Mère  folle  de  Dijon  ,  approuvée  par  Phî- 
lippe^-'le-Bon  en  1454  >  dura  plus  lomg-temps. 
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te  ne  fiit  aboHe  qu'en  1630  ,  par  une  Ordon- 
nance de  Louis  XIII  (i). 

Charles -LE- TÉMÉRAIRE > 

Quatrième  &  dernier  Duc  ,   depuis  146 j 

à  1477^ 

Charles ,  né  à  Dijon  le  10  Novembre  1433  t 
tr  baptifé  en  la  Sainte-Chapelle,  reçut  de  fon  père 
c  mênie  jour  le  Titre  de  Comte  de  Cbarolois; 
!  eut  pour  Gouverneurs  les  Seigneurs  d*Auxi  &c 
e  Fromel  ^  qui  ne  purent  jamais  lui  faire  app- 
rendre le  Latin  ,  maià  feulement  THiftoire  & 
l  la  Mufique.  Olivier  de  la  Marche,  Auteur 
ontemporam  parle  ainfide  fon  éducation  &  des 
ïux  de  fon  enfance. 

<4  II  apprenoit  à  TEcole  molr-bien  &  rete- 
noit  ;  il  s'appiiquoit  à  lire  &  à  faire  lire 
devant  lui  les  joyeux  Contes  &  Faits  de  Lance- 
lot-Dulac  &  de  Gauvin  :  11  jouoit  aux  échecs 
mieux  qu'autre  de  fon  temps  ;  tiroit  de  l'arc 
&  plus  fort  que  nul  de  ceux  qui  étoient  nour* 
ris  avec  lui  ;  jouoit  aux  barres  à  la  façon  de 
Picardie ,  &  efcouoit  les  autres  par  terre  & 
&  loin  de  lui  :  il  fut  nommé  Moult^bon  & 
puijfanî  Archer  ,  &  MouU-rudc  &  fort  adroit 
Jotuur  de  Barfts  >»• 


[i)  Voyez  la  Dîflertation  fur  la  Mère  folle,  que  nous 
[Viderons  ci^après. 
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.  Son  génie  inquiet  &  remuant  ^  qui  fut  Ja  cau& 
des  chagrins  de  Philippe-le-Bon  ion  père  ^  fut 
auin  la  fource  des  malheurs  de  fa  vie.  Son  am- 
bition ,  à  laquelle  il  facrifîa  tout^  lui  mit  fans 
ceûe  les  armes  à  la  main  ;  il  ne  les  quitta  que 
quand  la  mort  la  plus  tragique  vint  les  lui  arra- 
cher au  milieu  de  fa  courfe. 

Les  Gantois  ,  toujours  indociles  ,  ayant  joint 
Tinfulte  à  la  révolte ,  éprouvèrent  fés  premiers 
conps  en  1467  ;  il  en  porta  de  terribles  àujx: 
Liégeois  >  dont  la  Ville  capitale  fe  rendit  à  dif^ 
crétion  ;  Tannée  fuivante  ,  cette  Ville  ayant 
rompu  la  Trêve  ,  à  Tindigation  de  Louis  XI , 
elle  fut  faccagée  &  Randonnée  à  la  fureur  du 
Soldat ,  qui  en  fit  un  théâtre  d'horreur  &  de 
carnage  :  quatre  mille  Limbourgeois  furent  com- 
mandés pour  embrafer  les  édifices  >  &  démolir 
ceux  que  la  flamme  ne  pouvoit  dévorer.  ;  & 
bientôt  Liège  pe  fut  qu'Hun  triile  monceau  de 
ruines  (i). 

Le  Duc  ,  à  cette  occafio^i ,  créa  deux  cents 
Chevaliers  >  dont  la  plupart  étoient  Bourgui* 
gnons  ;  entr'autres  ,  Guillaume  de  Villers-la-» 
Faye  ,  Girard  de  Saulx  ,  Bernard  de  Fleurey. 
Cette  expédition  avoit  été  précédée  de  Tempri- 
lonnement  de  Louis  XI*  qui  fut  dupe  de  fa  faufTe 
politique  ;  il  s^étoit  rendu  à  Péronne ,  prefque 


(i)  Le  fac  de  cette  grande  Ville  arriva  le  jo  Oôobre^ 
1468  ,  dans  un  temps  n  froîd ,  que  le  vi6  gelé  dans  les 
tonneaux ,  étoit  coupé  à  coup  de  hache  >  &  fondu  au  feu. 
(^  Paradin  ). 

(ans 
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;  fuite ,  à  la  Coiir  du  Duc  pour  traiter  de  la 
i  y  tandis  que  fous-main  il  foulevoit  les  Lié« 
is  contre  lui.  Charles  indigné  de  fa  perfidie  ^ 
ît  enfermer  dans  le  Château  ,  où  il  pafla  trois 
rs  dans  de  mortelles  frayeurs ,  en  réfléchif- 
qu'il  s'étoit  livré  à  un  ennemi  vjiolent ,.  qui 
noit  tout  en  le  perdant  :  fon  logement 
ne ,  redoubloit  fes  alarmes  ;  il  voyoit  de 
fenêtres  la  tour  où  Herbert ,  Comte  de 
mandoiSy  avoit  laiflé  périr  l'infortuné  Charles- 
impie  en  919.  Quinze  mille  écus  diftribués 
étement  aux  Gens  du  Confeil  Ducal  ,  &  un 
ité  honteux  ^  tirèrent  le  Roi  de  cette  extré* 
u  Philippe  de  Comines  le  iervit  utilement 
cette  occafion  ,  auifi  bien  que  Charles  de 
in  9  Dijonnois  ^  homme  honnête  ,  dit  cet  Hif- 
en  »  &  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  de 
Maître.  On  vit,  depuis  ce  Traité*^  &  même 
jis   la    bataille   de   Montihéri  ,    ces   deux 

rivaux  ^  qui  fe  portoient  une  haine  impla- 
e ,  fans  ccâfe  les  armes  à  la  main  l'un  contre 
re  9  faifant  &  rompant  des  Traités ,  ne  fe 
Sant  jamais  qu'en  récriminant  5  fe  jurant  de 
^empoifonner  ni  fe  tuer  ;  étrange  formule  de 
réconciliation  paiTagere  5  qui  fait  également 
oître  le  caraâere  de  ces  Princes  &  les  mœurs 
^mps.    ' 

\s  Parifiens  ,  dont  le  Roi  n'étoit  pas  aimé  p 
puèrent  de  fes  finefiesqui  l'avoient  fait  tom** 
lans  U  trébuchet  :  il  crut  s'en  venger  par 
lonnance  ridicule  de  faire  mourir  tous  les 
^uets  &  les  autres  oifeaux  babillards  ^  auxr: 

on  avoit  appris  à  répéter  Pcronne. 
Tome  J.  Q 
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La  réception  que  Lille  fit^au  Vainqueur  des 
Liégeois ,  fut  différente  &C  affez  ûnguliere  ;  les 
bons  Flamands ,  pour  repréfenter  trois  Déefles  ^ 
choriirent  trois  femmes  conformes  à^  leur  gro- 
tefque  idée  ;  Vénus  étoit  grande ,  avec  beau-* 
coup  d'embonpoint  ;  Junon  ,.  de  haute  taille  > 
mais  maigre  &  décharnée  ;  Pallas  étoit  une  naine 
boiTue  y  ayant  le  cou  grêle  &  les  jambes  déliées  j 
ces  trois  beautés  ^  vêtues  peu  modeftement  ^ 
difputbient  la  pomme  devant  le  Berger  Paris. 

Les  Dijonnois  marquèrent  plus  de  goût  &c 
non  moins  de  joie ,  lorfque  le  Duc  fit  Ton  en^ 
trée  dans  leur  Ville  en  1473*  On  fut  au  devant 
de  lui  jufqu*au  Château  de  Perigny  ^  oii  il  reçut 
les  hommages  de  tous  les  Corps.  Le  Cardinal 
Rolin  ;  Evêque  d'Autun  ,  le  harangua  pour  le 
Clergé  5  &  Etienne  Berbifey  ,  Lieutenant  du 
Maire  Bonnel ,  pour  le  Tiers-Etat. 

Entrant  à  Dijon ,  il  trouva  la  Ville  tapiffée  ; 
&  en  plusieurs  endroits ,  des  repréfentations  Se 
des  myfitrcs.  On  remarqua  dans  la  rue  St.  lean  ^ 
devant  l'Hôtel  ii  Orange  (  aujourd'hui  de  Fan^ 
tettc  )  9  un  Gédéon  revêtu  de  fa  cotte-d'arme  p 
femée  deToifons-d'Or  ^  entouré  de  trompettes  ; 
un  Ange  regardant  Gédéon  y  lui  adrefToit  ces 
mots;  Dominus  ucum  virorum  forAffimt.  Chacun 
de  fes  Gardes  tenoit  un  écriteau .  oîi  on  lifoitx 
Gladius  Domini  &  Gcdtonis.  Pevant  l'Hôtel  des 
JMircuft  (  coin  du  Miroir  )  étoit  un  grand  lion  ^ 
ayant  le  Collier  de  l'Ordre  avec  les  armes  du 
Duc  j  &  de  fa  patte  droite ,  tenant  une  riche 
épée  que  lui  donnott  Jérémie.  Dans  la  rue  des 
^Champs  ^  à  l'Hôtel  de  ChampUuc  ^  on  voyok 


k 
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fur  un  échafaud ,  Jofué  à  la  tête  de  (on  armée  ^ 
mettant  les  ennemis  en  déroute.  Devant  l'Hôtel 
de  Mûchtco  étoit  Salomon ,  avec  une  Cour  bril- 
lante, &  la  Reine  de  Saba,  tenant* un  rouleau 
oh  étoit  écrh  :  BtrudiHus  fit  Dcus  qui  pofuit  u 
faptr  thronum  patris  tuL 

Cette  marche  pompeufe  fe  rendit  à  l'Eglife 
de  5t.  Bénigne  ,  dont  les  l[le]igieux  portant  leurs 
Reliquaires ,  furent  au  devant  du  Duc  y  &  le 
conduifirent  à  TAutèl  ^  oh  il  jura  de  conferver 
les  privilèges  de  la  Ville  &  de  la  Province  »  6e 
reçut  des  mains  de  l'Abbé  l'Anneau  Ducal  ; 
c'étoit  un  gros  rubis  que  Philippe-le-Hardi  avoit 
acheté  1 50^0  liv.  d'Antoine  Gentil ,  Marchand 
Génois  9  en  1 397  ^  &  dépofé  à  St.  Bénigne  pour 
"èrvir  à  cette  cérémonie*  Quelcjues  jours  après 
1  fe  difpofa  à  entrer  en  Lorraine  ,  afin  de  s'af- 
Lirer  une  communication  libre  entre  tous  fes 
«tats.  Il  prit  en  peu  de  temps  Nanci,  &  enleva 
^ute  la  Province  à  fon  légitime  Souverain  en 

475- 
U  crut  alors  que  rien  ne  lut  réfifteroit.  Depuis 

ng-temps  ,  animé  contre  les  Suifles  y  alliés  de 

3uis  XI.  fon  ennemi  ^  il  réfolut  de  les  aflervir. 

1   vain  s'efforcèrent  •  ils  de  le  fléchir  ^  en  lui 

pré(êntant  que  l^s  mords ,  feuls  de  (es  chevaux 

loient  mieux  aue  tout  leur  Pays.  Sourd  aux 

erts  &  aux  raifons  j  il  franchit  Jes  Monts  Jura 

près  de  Jougne  ^  fe  rendit  à  Laufanne  ,   & 

it    mettre  le  fiege  devant  Granifon  ^  terme 

il  de  {es  profpérités^  &  oii  fe  brifa  fon  orgueil* 

igt  millç  Suifles  défirent  fon  armée  dans  uii 

lé  le  3  Mars  1476  ^  &  pillèrent  fon  Camp , 
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dont  les  rîchefles  furent  efiimées  plus  de  trois 
millions  d'écus.  . 

Us  trouvèrent  fon  Sceau  d'or,  pefant  une  livre , 
fes  tablettes  où  étoit  le  portrait  de  fon  père  , 
répée  ducale  enrichie  de  deux  gros  diamans  & 
de  quinze  groflîes  perles  ,  le  Chapelet  de  Phi- 
lippe-le-Bon ,  en  or ,  avec  les  figures  des  douze 
Apôtres  j  &  plufieurs  riches  Reliquaires  5  habits 
&  joyaux. 

Telle  étoit  la  {implicite  de  cette  Nation ,  que 
la  vaifielle  d'argent  du  Duc  fut  vendue  comme 
vaifielle  ^'étain  ^  &  que  fon  diamant  (t),  au  jour*» 


(1)  Ce  diamant  »' d'une  figure  oblongue  ,  taillé  en 
^Facette  ,  forme  une  double  Tofe  ;  il  paffa  entre  les  mains 
d'Antoine  ,  Roi  de  Portugal  ,  de  qui  M.  de  Sanci  le 
jenojt.  Voici  une  anecdote  finguliere  au  fujet  de  ce 
diamant  :  Le  Baron  de  Sanci  Ta  voit  confié  à  un  Do- 
meftique  «  afin  de  le  mettre  en  gage  chez  les  Suifles,  pour 
Vihe  lomme  d'argent ,  doilt  Henri  IIl  âvoit  un  befoin 
preffant  ;  Sanci  recommanda  fur-tout  de  prendre  garde 
;au}t  voleurs,  a  Ils  m'arracheroient  la  vie ,  dit  ce  fidèle 
'^f.  Serviteur^  qu'ils  ne  m'ôteroient  point  ce  diamant  n. 

Ce  qu'avbit  craint  Sanci  ^  arriva.  Le  Domefilque  ^ 
'dans  fon  voyage  ,  apperçoit  une  troupe  de  Brigands  qui 
l'attendôient  au  paflage  ;  auffi-tôt  il  avale  le  diamant ,  & 
continue  fa  route  ;  il  eft  arrêté  y  fouillé  &  mis  à  mort  ; 
c'étoit  dans  la  Foret  de  Dole.;  Sanci  ne  voyant  pas  re*. 
venir  fon  Valet ,  fe  doute  de.  la  vérité  du  fait  :  il  or* 
-donne  les  plus  ezaâes  perquifitions. ,  découvre  le  lieu  de 
fa  fépulture  9  le  fait  exhumer  &  ouvrir  ,  &  retrouve  fon 
bijou:  Il  pleura  fincérement  tin  Domeftique  fi  fidèle ,  & 
admira  une  générofitè  qui  devoit  toujours  lui  coûter  la 
vie  •  à  caufe  de  la  grofleur  du  dtamant  qui  pefe  j  5  carats 
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hm  le  plus  bel  ornement  de  la  Couronne  > 
limé  plus  de  1 80000  livres ,  fut  donné  pour  ua 
>rin ,  6c  revendu  un  écu  par  un  Curé. 
Voyant  fon  armée  en  déroute ,  Charles  s'en 
t  avec  précipitation  iufqu'à  Jougne  &  No- 
roi  9  Château  fort ,  où  la  Duchefle  de  Savoie 
nt  le  confoler.  Son  Fou  (  nommé  le  Glorieux)  ^ 
li  ne  Tavoit  pas  abandonné ,  crioit ,  en  courant 
rès  luiy  Monfeigneur,  nous  voilà  hitn  Annibalts; 
ufion  à  la  pamon  qu'avoit  le  Duc  de  fe  com« 
rer  â  AnnibaK 

Ce  même  Fou  voyant  fon  Maître ,  qui  avoît 
légé  vainement  Beauvais ,  montrer  avec  com- 
liiance  fon  Arfenal  à  un  Ambafladeur ,  &  fe 
nter  qu'il  avoit  là  leà  clefs  de  toutes  les  Villes 
i  Royaume ,  fe  mit  à  fouille^  de  côté  &  d'au-» 
:  ;  le  Prince  étonné ,  lui  demanda  ce  qu'il 
>u!oit  ;  je  cherche ,  reprit  -  il ,  les  clefs  de 
lauvais. 

Ce  furieux  échec  de  Grantfon  fit  perdre  à 
larles  ies*  amis  ,  augmenta  fes  ennemis  »  & 
t  le  comble  à  fes  malheurs.  Il  voulut  les  ré- 
rer  ;  &  efpérant  prendre  fa  revanche ,  il  leva 
e  armée  de  50000  hommes ,  &  vint  camper 
vant  Morat^  petite  Ville  du  Canton  de  Berne, 
IX  Juin  1476.  ' 

Les  Sdifles  ,  fiers  de  leurs  premiers  fuccès  , 
imés  par  l'argent  de  Louis  XI.  &  la  préfence 
René ,  Duc  de  Lorraine ,  attaquent  le  Duc , 
forcent  de  toutes  parts ,  &  lui  tuent  plus  de 
ngt  mille  foldats  (i).  Lui-même ,  effrayé  d'une 

[i)  Les  SuilTes  ont  bâti  fur  le  Champ  cle  bataille  une 

Q3 
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telle  déroute  9  (e  retire  précipitamment  à  Gex  ^ 
delà  à  Su  Claude  ,  &  va  cacher  fa  honte  6c 
ion  défefpoir  au  Château  de  la  Rivière  ,  dans  le 
Bailliage  de  Pontarlien 

Accablé  de  ce  revers ,  il  laiiTa  croître  fa  barbe 
'&  fes  ongles ,  ne  changea  pas  d'habits  ;  fes  Do- 
snefliques  ne  l'approchoient  qu'en  tremblant  ; 
(on  cœur  s'étoit  refferré  &  ne  laiiToit  qu'un 
étroit  paflage  au  fang  :  on  lui  appliquoit  fur  le 
côté  gauche  les  ventoufes  ,  &  on  lui  faifoit  ufer 
de  liqueurs  fpiritueufes.  Il  auroit  eu  befoin  en 
cet  état  d'un  ami  courageux  &  éclairé  ;  mais  ce 
malheureux  Prince  en  manqua  :  il  n'avoit  voulu 
Qu'être  craint* 

La  viâoire  de  Morat  ouvrit  les  portes  de 
Nanci  à  fon  Souverain  ,  lui  rendit  la  Lorraine  , 
^t  connoître  les  Suifles  ^  &  jeta  le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  une  noire  mélancolie  ,  qui  fouvent 
dégénéroit  en  fureur.  Il  voulut ,  pour  la  difliper^ 
tenter  de  recouvrer  Nanci.  Campobaflb  ,  qui 
avoit  fa  confiance  ,  Vy  accompagna  ;  mais  la 
.veille  de  la  bataille  ,  le  perfide  Italien  paifa  du 
côté  des  Lorrains  avec  les  Troupes  ,  &  laifla 
les  Bourguignons  réduits  à  4000  hommes  ;  ayant 
cependant  attendu  Fennemi  y  ils  furent  enfoncés 
&  obligés  de  fuin  Charles,  malgré  fon  intré- 
pidité ,  entraîné  par  les  fuyards ,  tomba  de  che- 
val dans  lîn  foflé  ,  &  fut  tué  par  Claude  de 


Chapelle ,  oh  l'on  voit  encore  les  ofTemens  des  Bour- 
gmgnoiïs  ,  avec  cette  infcription  :  ExercUus  Caroli  Ducis 
hoc  fui  monumttuum  rcllquu  ann^  9476* 
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leaumont  ^  Gentilhomme  Lorrain  ^  qjui  ne  le 
:oflnoifibit  pas.  Cette  bataille  déclfive  fe  donna 
m  Dimanche  5  Janvier  1476  (1).  Le  Duc  ne  fut 
econnu  que  deux  jours  après ,  à  la  grandeur  do 
es  ongles  &  à  une  cicatrice. 

Son  corps  ^  porté  à  Nanci ,  refia  fix  jours 
ïxpofé  aux  avides  regards  du  Peuple ,  dans .  une 
Ealle  tendue  de  velour  noir  ,  &  édairée  par 
m  luminaire  fomptueux.  René  ^  à  la  mode  des 
inciens  Preux  qui  a  voient  remporté  quelque 
dâoire  (ignatée  ,  portant  une  barbe  d'or  qui 
ui  defcendoit  jufqu'à  la  ceinture ,  vêtu  de  deuils 
dnt  lui  faire  une  vifite  de  cérémonie*  En  s'ap- 
i/ochant  du  lit  de  parade ,  il  ne  put  retenir  les 
armes  ;  il  prit  la  main  du  mort ,  &  lui  adrefia 
:es  paroles  :  Beau  Coujin  ^  vos  âmes  ait  Ditu  ^ 
vus  nous  dv€[  fait  moult  maux  &  douleurs. 

Enfin  ,  le  corps  de  Charles  fut  depofé  dans 
'Eglife  de  Su  Georges  de  Nanci ,  où  on  lui  fit 
les  obfeques  digbes  d^un  grand  Prince  :  il  y 
efta  jufqu'en  1550 ,  que  l'Empereur  Charles  V. 
DU  arrière  petit-fils  y  le  fie  tranfporter  à  Bruges 
u  Chœur  de  Notre-Dame  >  où  il  lui  éleva  un 
»eau  maufolée,  auprès  de.  celui  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  fille.  Louis  XV  entrant  viâorieux 
i  Bruges  en  1745  ^  ^^'  9  ^^  voyant  ces  deux  mo* 
lumens  ;  Foilà  le  berceau  de  toutes  nos  ferres. 

Le  Duc  de  Lorraine  fit  peu  de  prifonniers 
ic  de  butin  à  cette  bataille  ;  fon  imprudent 
ival  avoit  perdu  fes  richefies  à  Grantfon  ,  & 
es  Troupes  à  Moràt* 

I 

(i)  L'année  commençoit  alqrs  à  Pâqaes. 
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Aitifi  finit  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne^ 
dans  la  quarante- quatrième  année  de  fon  âge  ^ 
&  la  dixième  de  fon  règne.  Ce  Prince  n'eut 
d'autres  vertus  >  dit  M.  Duclos ,  Hiftoire  de 
Louis  XI ,  que  celles  d'un  Soldat  ;,  il  fut  ambi- 
tieux &  téméraire ,  fans  conduite  ,  fans  confeil  ^ 
ennemi  de  la  paix  ,  toujours  altéré  de  fang  ; 
il  ruina  fa  Maifon  par  fes  folles  entreprifes ,  fit 
le  malheur  de  fes  Sujets ,  &  mérita  le  fien.  Sa 
conduite  envers  Louis  XI  >  les  Liégeois  ,  les 
Lorrains  &  les  Suides  ,  lui  fit  donner ,  à  jufte 
titre ,  les  furnoms  de  de  Belliqueux  y  de  Terrible  ^ 
de  Hardi  &  de  Téméraire. 

Charles  fut  rendre  une  juftice  févere  contre 
les  coupables.  Claude  Rhynfault ,  AHemand  ^ 
qu'il  avoit  fait  Gouver^ieur  de  Midelbourg  > 
étant  devenu  éperduement  amoureux  de  Saphire  ^ 
femme  d'un  riche  Négociant  ^  &  ne  pouvant  la 
féduiré,  fit  empriionner  &  condamner  fon  mari 
comme  traître  à  la  Patrie.  Saphire  aufiî-tôt  vient 
fe  jeter  aux  genoux  du  Juge ,  &  implorer  fa 
clémence.  Celui-ci  la  relevé  ,  ta  follicite  à  fon 
tour  y  la  force  de  fatisfaire  à  fa  paffion ,  &  lui 
'dit ,  en  la  quittant ,  «  ne  foyez  pas  fâchée  fî 
»  j'ai  pris  les  précautions  néceflaires  pour  rendre* 
»  notre  commerce  durable.». 

Ces  mots  la  font  trembler  pour  la  vie  de  fon 
mari  ;  elle  court  à  la  prifon  ,  &  voit  fa  tête 
féparée  du  corps  :  outrée  de  douleur ,  &  phis 
terrible  qu'une  lionne  à  qui  on  enlevé  fes  pe- 
tits y  dit  Jufle  Lipfe  ^  elle  fe  rend  à  Gand  ,  &  ra- 
conte au  Duc  de  Bourgogne  (ts  infortunes; 
5<  Vous  ne  pouvez  y  remédier  >  ajouta-t^elie  > 
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I  mais  vous  pouvez  me  venger  »,  Le  coupable 
nandé  à  la  Cour ,  avoue  fon  crime ,  &  s  offre 
l'époufer  Sapbire  ,  qut  donne  avec  peine  fon 
onfentement  ;  le  même  jour ,  le  nouvel  époux 
ait  j  par  ordre  du  Prince  >  une  donation  de 
ous  fes  biens  à  fa  femme.    Charles  alors  dit  à 
a  Dame ,  4(  il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  mettre 
•  en  poffeffion  des  biens  de  votre  mari  »  ;  fie 
uffi-tôt  il  commande  de  le  conduire  en  prifon  , 
»it  il  eft  décapité.  Sapbire ,  témoin  de  ce  nouv- 
eau défaftre  »  languit  ^  &  meurt  quelques  jours 
près ,  laiflant  une  ample  fucceffion  à  (es  enfans* 
Ce  Prince  eut  trois  femmes  ;  la  première  » 
ut  Catherine  de  France  ,  fille  de  Charles  VII , 
u'il  époufa  en    14399  morte/fans  enfans  ,  à 
ix-huit  ans  9  &  inhumée  à   Ste.  Gudule  de 
truxelles  ;  la  féconde  ,  Ifabelle  de  Bourbon^ 
n  1454,  morte  onze  ans  après  fon  mariage^ 
nterrée  à  St.  Michel  d'Anvers»  dont  le  tombeau 
Jt  détruit  par  les  Calvinifles  en  1 576  ;  il  en  eut 
daric  y  fille  unique ,  qui  porta  fa  riche  fuccef- 
on  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  époufa;it 
laximilien  ,  &   qui  fut  la  fource  de  tant  de 
uerres  ,  dont  le  germe  n*efl  pas  encore  détruit  ; 
i  troiiieme  »  Marguerite  dTorck  ,  fœur  d'E» 
duard  IV»  Roi  d'Angleterre ,  en  1467  ,  morte 
ns  poftéritéen  1503  »  inhumée  aux  Cordeliers 
:  Malines. 

Terminons  cette  époque  par  quelques  obfer- 
itions  fur  les  mœurs  &  ufages  foi^  ce  dernier 
:gne. 

Quelques-uns  donnent  pour  devife  à  Charles  » 
Croix  de  St.  André  j  compofée  de  deux  bâtons 
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noueux^  avec  un  fMfil  &  un  caillou  qui  jette 
^es  flammes ,  8t  cette  légende  :  Jnufent  quant 
fiammà  micat  ;  il  frappe  fon  coup  avant  que  la 
flamme  brille.  Sur  une  médaille ,  frappée  de  fon 
temps  ,  on  trouve  aufli  cette  devife  :  Je  Vai 
émpris  ,  tien  en  aviegne  ;  c'étoit  un  mouton  entre 
deux  pierres  à  feu  (i).  Un  Hiftorien.  rapporte 
que  le  dire  commun  entre  les  Bourguignons  ^ 
fut  vérifié  en  ce  Prince  :  BUn  acquera  ,  mal 
acquera  ,  quand  folyjUrt  tout  efl  p^du.  (  St.  Jul* 
de  Baleure  »  p.  67.  ) 

La  Bourgogne  itatit  Pays  d'Etats  dès  la  pre« 
miere  race  des  Ducs  ,  ils  avoient  fu  refpeâer 
les  droits  de  la  nature  ,  rendre  jufiice  aux  Ci<-^ 
toyens  utiles ,  &  les  compter  pour  des  hommes* 
Le  Peuple ,  trop  long-temps  dans  k  fervitude  ^ 
étoit  admis  dans  les  Délibérations ,  avec  le  Clergé 
&  la  Nobleffe  ;  de  ce  concours  des  trois  difié<- 
rens  Corps  de  l'Etat ,  il  réfultoit  un  grand  bien 
pour  la  Nation  ;  elle  ne  connoiflbit  ni  Tailles , 
ni  Aides ,  ni  Gabelles  ;  une  fomme  d'argent ,  en 
forme  de  don  gratuit ,  étoit  tout  ce  quelle  payoit 
à  Tes  Souverains. 

Mezerai  remarque  que  la  Maifon  de  6our« 
gogne  épargnoit  fi  fort  les  Peuples  ^  qu'elle  n'en- 
tretenoit  point  de  Garnifon  ni  de  Troupes  ré« 

———*——*■——  ■    Il       I  liai— i— — *h— ^»— LM^— ui^— — —— — ■^— — — » 

(1)  On  trouve  qu'il  avoit  encore  pour  devife  une 
branche  de  houx   avec  ces  mots  ,  qui  s'y  frotte  ,  s'y 

fique  ;  au  lieu  defquels  ,  dit  le  nouvel  Hiftorien  des 
rovinces-Unies  ,  il  eût  pu  mettre ,  par  une  application 
plus  direde  à  fort  caraâere  &  à  fa  perfonne  ,  les  deux 
mots  de  Virg<  horridior  rufco*  (lourn.  Sav*  Décemb*  1772.) 
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glées  dans  les  Places  ;  elle  croyoit  que  des  Su« 
jets  bien  traités ,  fc  gardoient  aflez  d'eux-mêmes* 
Voilà  une  des  caufes  du  tendre  attachement  de$ 
Bourguignons  à  leurs  Ducs* 

Ceux  de  la  féconde  Race  avoîent  quatre  Hô- 
tels à  Paris  ;  celui  de  Bourgogne ,  au  Mont  Saint- 
Hilaire ,  dont  nous  avons  parlé  ;  celui  à^ Artois  y 
bârî-  par  Guy  de  Dampierre  ,  Gomte  de  Flan- 
dres ^  en  1290  9  oiilogeoit  Jean-fans- Peur  ;  la- 
Comédie  Italienne  en  occupe  une  partie  ;  FHô- 
tel  de  Flandres ,  qui  fut  démoli  par  François  L 
l'enceinte  en  étoit  fi  vafte  ,  que  c'eft  fur  fon 
Emplacement  qu'ont  été  conftruits  les  Hôtels 
TArmenonville  ^  de  .BuUion  ^  de  Cbamillard  , 
le  autres  Maifons  :  le  Duc  Charles  logeoit  à 
'Hôtel  de  NeJU  ,  qui  lui  avoit  été 'donné  par 
Louis  XL  en  1461  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Collège 
les  Quatre-Nations» 

Sous  ces  Princes  ^  on  battoit  monnoie  à  Di- 
on, à  Auxonne,  à  Châlon  &  à  Cuiferi.  Etienne 
le  la  Plûtte  &  Bernard  de  Çondry ,  étoîent  Vifi- 
eurs  généraux  des  Monnoies  de  Monfeigneur  le 
3ucen  1395  ;  Etienne  de  Sens  y  Bourgeois  à 
Dijon  9  étoit  Maître  général  des  Monnoies 
l'Auxonne^  à  ^o  liv.  de  gages,  en  1408. 

La  loi  du  couvre-feu  qui  ordonnoit  ,  au  foa 
le  la  cloche ,  d'éteindre  le  feu  dans  chaque  mai- 
on  à  fept  heures  du  foir ,  étoiten  vigueur  fous 
los  Ducs.  On  le  fonne  encore  daits  plufieurs 
ndroits  ,  comme  à  Autun ,  à  Saulieu  y  à  .Au- 
:onne  ,  &c.  Les  maifons  étant  bâties  en  bois  & 
ouvertes  de  chaume  ,  la  crainte  du  feu  étoit 
m  objet  des  plus  importants  de  la  Police  gêné- 
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raie  ;  d'ailleurs ,  nos  pères  fe  couchoient  de 
bonne  heure  ;  on  le  voit  par  le  vieux  proverbe 
du  temps  de  Louis  Xlf.  &  de  François  !• 

Lever  à  cinq,  diner  à  neuf. 
Souper  à  cinq  ,  coucher  à  neuf. 
Fait  vivre  d'ans  nonante  &  neuf. 

%  r 

I 

C'efl  du  temps  de  Charles-Ie -Guerrier  ,  qu^ott 
tenta  pour  la  première  fois  l'expérience  mémo- 
rable de  tirer  le  calcul  dès  reins  ;  elle  fut  faite  fur 
iin  Franc- Archer  de  Meudon  ,  attaqué  de  la 
pierre ,  &  condamné  à  la  mort  pour  fes  crimes  ; 
Topération  réuffit  fi  heureufement ,  que  le  Franc- 
Archer  guérit  peu  de  jours  après  ,  &  obtint  fa 
grâce. 

Les  chapeaux  n^ont  commencé  à  être  en 
ufage  que  fous  Philippè-le-Bon ,  encore  étoit-ce 
dans  les  Villes ,  en  temps  de  pluie.  Sous  Louis 
XI.  Se  Charles- le-Téméraire ,  on  les  porta  en 
tout  temps.  On  voit^  pour  la  première  fois, 
Charles  VIE,  en  1449 ,  i^ire  fon  entrée  à  Rouen 
en  chapeau. 

Pendant  plus  de  mille  ans  5  on  ne  s'eft  cou- 
vert la  tête  que  d'aumuiTes  &  de  chaperons.  On 
commença  à  les  abattre  fur  les  épaules  fous  Phi- 
lippe-le-Hardi ,  &c  kie  couvrir  d'un  bonnet  ;  s'il 
etoit  de  velour  &  galonné  ^  il  s'appellpit  mortier; 
le  bonnet  fimple  de  laine  ,  n'avoit  pour  orne- 
mens  que  des  cornes  peu  élevées ,  par  l'une  def« 
<|uelles  on  le  prenoit  ;  il  n'y  avoit  que  le  Roi  , 
les  Princes  ,  les  Chevaliers  ,  qui  fe  ferviffent  du 
thonier  ;  le  bonnet  étoit  la  coëffurê  du  Clergé 
&  des  Gradués» 
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L'habit  long  étoit  autrefois  celui  des  gens  de 
diftinâion  ;  ils  ne  portoient  Thabit  court  qu'à 
l'année  &  à  la  campagne  ;  Tun  &  l'autre  étoient 
de  marte  zibeline  ,  d'hermine  ou  de  menu- 
vair.  Sous  Charles  V.  on  s'avifa  d'armorier  les 
habits  ;  cette  mafcarade  5  dit  Le  Gendre  »  dura 
cent  ans  ;  on  les  chamaroit  de  haut  en  bas  de 
toutes  les  pièces  de  fonécu.  On  voit  dans  plu*» 
fleurs  tableaux  de  nos  derniers  Ducs«  leurs  armai* 
ries  fur  leurs  habits. 


mmmam 
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ET    DERNIERE    EPOQUE. 

La  Bourgogne  ^    depuis  fa  réunion   à  la 
Couronne  ,  en  147 J  à  16^4. 

A.  PiR  k  s  ,  la  mort  de  Charles  -  le  -  Terrible  i 
dernier  Duc  de  la  branche  des  Valois ,  qui  avoic 
duré  près  de  x  10  ans  ,  fous  quatre  Princes  ^  le 
Comte  de  Romont ,  foh  plus  fidèle  ami  &  le 
compagnon  de  fes  infortunes ,  Rattacha  au  Ser- 
vice de  Marie  de  Bourgogne  ,  fa  fille ,  née  à 

Bruxelles  le  13  Février  1457  >  ^  ^"^  ^^  ^'"^ 
grand  fecours.  Cette  Princefie ,  unique  héritière 
de  tant  d'Etats , Te  vit,  par  la  mort  de  fon  père  ^ 
par  la  perte  récente  de  trois  batailles ,  &  l'épui- 
lement  de  dix  ^nnées  de  guerres  continuelles  ^ 

expofée  à  fucconber  fous  la  puiflançe  de  Louis 
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XI  f  ennemi  irréconciliable  de  fa  Maifon*  Ce 
Prince ,  fi  attentif  à  (es  intérêts ,  &  auquel  on 
doit  le  premier  établiffement  des  Poftes  ,  fut 
bientôt  informé  de  la  fin  Aialbeureufe  dû  Duo 
Charles  ;  il  pouvoit  acquérir  fans  peine  fes  vaftes 
poiTeffions ,  &C  les  unir  à  fon  Royaume ,  par  le 
mariage  du  Dauphin  fon  fils  avec  la  Princefie 
Marie  ;  mais  l'ambition^  té  defir  de  la  vengeance  , 
&  une  ancienne  jaloufie  contre  la  Maifon  de 
Bourgogne  »  Tégarerent  dans  fa  pplitique  ,  en 
lui  fai(ant  concevoir  le  projet  injufte  de  dé- 
pouiller rhéritiere  légitime  »  malgré.  la. trêve 
faite  avec  fon  père.  Louis  XI.  étpit  inftruit  que 
le  Duc  défunt  avoit  mécontenté  Jean  de  Châlon  , 
Prince  d^Orange  ,  l'un  des  plus  puiffans  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  ;  il  lui  offrit  ta  propriété 
de  plufieurs  Terres  ,  &  le  Gouvernement  des 
deux  Provinces  de  Bourgogne  ,  s'il  vouloir  y 
faire  recevoir  les  Troupes  ,  qu'il  difoit  n'y 
envoyer  que  pour  obliger  la  PrinccJJe  Marie  à 
époufer  le  Dauphin. 

[  A  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
Charles  ,  les  Etats  de  Bourgogne  s'étoient  con- 
voqués d'eux-mêmes  ,  comme  ils  étoicnt  en 
polTefEon  de  le  faire  dans  toutes  les  occafions 
qui  inléreffoient  le  pays.  (  Foye^le  Nobil.  de 
Bourgogne),  }ean  de  Châlon  détermina  les  Sei- 
gneurs, auembtés  à  Dijon  ^  à  mettre  le  Duché 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  attendant  la  conclu- 
fion  du  mariage  du  Dauphin  aVec  la  PrincefTe 
Marie  ;  mais  le  Roi  ne  fe  fiant  pas  entièrement 
à  un  Sujet  qui  avoit  déjà  trahi  fon  Prince  légi- 
time ^  fit  fuivre  de  près  fon  armée  >  commandée 
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>ar  Georges  de  la  Trémouille ,  Seigneur  de  C raon  ^ 
[u*il  nomma  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne  f 
e  qui  bâta  la  Délibération  des  Etats.  Ses  Com- 
niflaires  qui  fe  trouvèrent  à  cette  fameufe  Aflem-» 
>lée ,  négocièrent  habilement  la  réunion  ^  fous 
'èfpérancc  de  faire  époufer  la  Princefle  au  Dau« 
hin.  En  effet ,  les  Lettres  du  Roi  du  9  Janvier 
476  9  adreflées  aux  trois  Etats  ^  chargeoient  les 
^ommiffaires  de  leur  demander  qu'ils  miffent 
n  la  main  du  Roi ,  la  Bourgogne  vacante  par  la 
lort  du  dernier  Duc  ,  pour  garder  U  droit  à  Ma^ 
cmoifeli'c  fa  filk.  Cette  proportion  ayant  été 
ccordée,  les  Commiffaires  du  Roi  promirent^ 
ar  une  Chartredu  19  Janvier  14769  dt  main-- 
mir  tous  Us  Sujtts  d'icclui  Duché  à  toujours ,  en 
mtes  leurs  droitures  ,  fraruhifes  ,  libertés  ,  préro^ 
uives  &  privilèges  ,  fans  qu*aucune  nouvelleté  leur 
fût  faite  y  &c.  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres 
atentes  du  mois  de  Mars  fuivant ,  &:  adreffées 
1  Parlement  de  Dijon  ,  qui  avoit  été  établi , 
1  lieu  des  grands  Jours ,  le  même  mois  de  lAzis 
476  y  à  la  demande  des  Etats.  Ainfi  fe  fit  la 
^union  du  Duché  9  autant  par  Thabileté  de 
ouis  XI.  &  de  fes  Miniftres  5  que  par  le  confén« 
ment  Jibre  &  volontaire  des  Etats  ,  auxquels 
1  avoit  promis  le  mariage  du  Dauphin  avec 
ur  Souveraine  ;  &  non  à  caufe  de  la  félonnie 
li  ne  fut  jamais  jugée  y  ni  à  titre  de  reverfion 
la  Couronne  ,  faute  d'hoirs  mâles  ,  puifqa'il 
iftoit  encore  un  defcendant  en  droite  ligne 
!  Pbilippe-Ie-Hardi ,  dans  la  perfonne  de  Jean  ^ 
3mtc  de  Nevers, 
i^près  cette  heur^iufe  négociation  |  qui  réunit 
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ppoi;  toujours  le  Duché  de  Bourgogne  à  la 
France ,  &  qui  lui  procure  aujourd'hui  la  pré^ 
rogative  de  donner  fon  nom  au  fils  aîné  du 
'DauphiA  y  le  Prince  d'Orange  fut  à  Dole  >  où 
{es  Etats  de  Franche-Comté  &  du  Reflbrt  Saint- 
l.aurent  s'étoienc  ajournés.  Son  éloquence  fut  fi 
perfuaiive  ,  qu'il  engagea  auffi  lès  trois  Etats  à 
recevoir  garnifon  à  Dole ,  à  Gray  &  à  Salins. 
Philippe  de  Crevecœur,  Gouverneur  des  Places 
du  Duc  y  en  Picardie  &  en  Artois ,  y  introduis 
lit  également  les  François  ;  &  le  Roi  envoya 
le  célèbre  Comines  en  Flandres^  pour  y  fouffler 
le  feu  de  la  fédition» 

'  La  Princefle  Marie  y  âgée  de  19  ans ,  croyant , 
comme  fes  Sujets  9  que  le  Roi  ne  s'emparoit  de  (es 
Villes ,  que  pour  l'obliger  à  époufer  le  Dauphin  ^ 
députa  fon  Chancelier  Hugonet ,  Vicomte  d'Ypres, 
né  en  Charolois ,  6c  le  Seigneur  d'Imbercourt , 
pour  conclure  fon  mariage ,  fi  le  Roi  le  fouhaitoit. 
Louis  XI.  les  reçut  à  Peronne ,  &  s'occupa  bien 
plus  à  les  gagner ,  qu'à  négocier  de  bonne  foi  ; 
il  les  renvoya  à  la  Princefle ,  pour  lui  demander 
qu'avant  de  terminer,  elle  lui  confiât  la  Régence 
de  fes  Etats.  Comines  nous  apprend  que  le  Roi^ 
loin  de  penfer  férieufement  au  mariage  du  Dau- 
phin ,  ne  voulut  pas  même  que  le  Comte  d'An- 
goulême ,  père  de  François  !«'.  afpirât  à  cette 
alliance  ,  tant  il  étoit  l'ennemi  juré  de  tous  les 
Grands.  L'un  ou  l'autre  de  ces  mariages  ,  qui 
eut  infailliblement  réuffi  ,  par  le  deur  que  la 
Princefle  avoit  de  demeurer  alliée  à  la  Maifon 
de  France ,  auroit  empêché  ragrandifl*ement  pro- 
digieux de  celle  d'Autriche  ^  qui   donna  tant 

d'occupation 


â^occupatîon  aux  Succefleurs  deLouis  XI;.étrange 
/rffet  de  la  haine  &  .de  la  jalouûe  ! 

Les  Gantois  .qm.cejnoient  la  PrinceiTe  de'Bour* 
fiogne  comme  pciibnniere  ,  &  qui  lui  avoient 
formé  un  Confeil  ,  rengagèrent  à  envoyer  au 
Jloi  d'autres  Ambai&deurs  qu'ils  choifîrenti. 
Louis  XL  plus  délié  que  ces  bops  Bourgeois  ^ 
leur  inûnua  que  la  Princefle  fe  .méiîoit  aeux  » 
&  qu'elle  .n'avoit  de  confiance  qu'aux  anciens 
Confeillers  de  fon  père  ;  il  leur  remit  en  même 
tiemps  la  Lettre  dont  elle  avoit  chargé  le  Chan- 
celier Hugonet  &  le  Seigneur  d'Imbercourt.  Les 
Gantois  indignés  du  rapport  de  leucs  Ambafla- 
deurs ,  firent  appliquer  à  la  queftion.  le  Chancelier 
&  d'Imbercourt  ^  &  .les  firent  exécuter  à  mort  » 
ians  que  les  larmes  de  la  Princeile ,  qui  fé  pcé- 
ienta  au  lieu  du  fup^lice  en  habit  de  deuil  ^  la 
tête  nue  &  les  cheveux  .éparts  ,  puflent  feule* 
ment  obtenir  de  ce  Peuple  farouche  la  iuxféance 
;de  l'exécution* 

Le  Roi  ay«ant  pris /Cambrai,  le  Quefnoi  ^ 
fiôuchain ,  s-avançoit  ians  vouloir  .s'expliquer 
iur  le  mariage  ;  les  Flamands  qui  fe. virent  jouer  ^ 
le  réunirjent  alors  ,  pour  donner  à  la  Pirince£e 
un  mari  ai£ez  puiâ^nt  pour  dé&ndre.fes  £àits« 
Ij'Empereur  Fnédéric  Itayant  £ékit  demander  pour 
fon  fils  l'Archiduc  Maximilien  ,  le. mariage  (e  fit 
par  procuration ,  &  l'Afchiduc  Mstiva  à  Gand 
le  i8  Août  1477.  C'eft  ainfi  que  Louis^Xl.  fut 
la  ihxpe  de  fa  faufle  politique ,  en. forçant  PHé- 
ridere  de  Bourgogne  à  donner  la  main  à  un 
rival  capable  de  lui  réfifier  avec  fuccès. 

Les  .Comtois,  ibngeçeot  alors  à  /ecouer  1^ 
Tome  U  '         R 
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joug  que  Louis  XL  leur  avoit  impofé  par  fci 
garnifons  ;  celle  de  Ddle  ,  ^capitale  du  Pays  , 
(parce  que  Befançon  étoit  alors  une  Ville  Impé- 
riale libre  ),  fitt  chadee  par  les  Bourgeois  au  mois 
de  Février  1478  ;  les  autres  Villes  fuivirent  cet 
.exemple  ,  &:  il  ne  reda  au  Roi  que  la  feule 
,Ville  de  Gray. 

Lé  peu  de  iincérîté  de  Louis  XI.  faillit  encore 
à  lui  faire  perdre  le  Duché  ;  il  eut  la  mai-adreffe 
de  jouer  le  Prince  d'Orange,  qui,  outré  de  ce 
manque   de  foi  ,   offrit  fes  (eryices  à  l'Archi* 
ducbeffe  ;  il  en  reçut  un  brevet  de  Lieutenant 
général ,  Gouverneur   des  deux   Bourgognes , 
6c  il  fit  foule  ver  Beaune ,  Semur.^  Verdun.^ 
.&  quelques  autres  Villes.     Celle   de   Châlon 
qui  ,  malgré  le  confentement  de  fes  Députés 
aux  Etats  >  étoit   reftée  fidelle  à  Marie  ,    fut 
faccagée  &c  ruinée  par  les  Troupes  du  Seigneur 
cle  Craon,   Le  Prince  d'Orange  fe  retira  à  Gy 
en  Comté ,  où  il  joignit  Claude  de  Vaudrey  ^ 
,pnux  &  trïs  •  renommé  ChevttU&r ,  dit   Pàracun» 
Hugues   de  ChâteUGuyon  ,   oncle  du  Prince 
Guillaume  de  Vergy ,  Louis  de  Vienne ,  Claude 
deTdulongeon  ,  Guillaume.de  la  Baume,  les 
Jàucourt,  lès  Boutons,  &  plusieurs  autres  Sei- 
gneurs, accoururent  à  fon  fecours  ;  ils  dégagèrent 
le  Prince  d'Orange  qui  avoit  attaqué  Tavant*^ 
garde  de  l'armée  du  Seigneur  de  Craon  ,  auprès 
du  Pont  de  Magny ,  où  il  y  eot  un  grand  carnage; 
•&  ces  Seigneurs  n'étant  plus  en  état  de  tenir  la 
campagne ,   fe  retirèrent  :  ious   Befançon  ,   que 
Craon  xi'ofa  inveftir.    il  fe  contenta  de  ravager 

là  Comté  ^  &  il  fe  prépaf  oit  àiaîre  le  fiege.  de 
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I^ole ,  lorfqu'il  apprit  que  la  Cdmmime  de 
Dijon  s'étoit  foulevée ,  &  qu'on  avoit  maflacré 
Jeaii  Jouard  ,  premier  Préfident  du  Parlement 
que  Louis  XL  y.  avoit  établi.  La  révolte  avoit 
été  Qccafionnée  par  quelques  Fauteurs  du  Princa 
d'Orange  ,  qui ,  par  Jugement  du  Grand-BaiUf 
du  Mâconnois  ',  avoit  été  pendu  en  effigie  ^  (qs 
Châteaux  flétruits  ,  fes  maifqns  rafées  ,  &Cm 
Craon  fe  vit  forcé  de.  revenir  fur  (es  pas  pour 
éteindre  la  féclition  dans  fon  commencenfent  » 
&  il  en  vint  facilement  à  bout ,  parce  que  la 
.Nobleffe  du  Duché  5^  fidelle  au  fermeht  qu'elle 
,avoit  fait  au  Roi,  ne  féconda  pas  le  Peuple. 
Craon  retourna,  enfuite  mettre  le.  fiege  devant 
Dole  ,  oii  il  échoua  honteufement. 

Le  mauvais  fuccès  des  armes  de  Craon  ^  fa 
xruauté  &c  fon  avarice  ^  auroient  de  nouveau 
aliéné  les  Sujets  du  Duchés  ii  Louis ^ XL  ne 
lui  eût  donné  pour  fucceffeur  dans  te  Gouver* 
nement  de  Bourgogne ,  Charles  d'Amboife^  Seir 
.gneur  de  Chaumont  ^  aufli  bon  Politique .  que 
^rand  Guerrier.  Il  confeilla  au  Roi  de  négocier 
avec  les  Suiffes  ,  auxiquels  les  Etats  de  Xomté 
avoient  député.  l'Archevêque  de  Befançon  ,  pour 
Jes  engager  à  une  Confédération  ;  .  le .  Rjoi  les 
en  détourna  par  un  Traité  ^  dans  lequel  il  leur 
aççordoit  vingt  mille  livres  de  penfion ,  &  s'o- 
bligeoit  de  prendre  fîx  mille  Suiffes,  qui  fervirent 
dans  fes  armées  à  la  place  des  Francs.- Archers 
qu'il  caffa  ;  ce  fut  le  premier  Traité  d'alliance 
entre  les  Suiffes  &  la  France.  i 

Charles  d'Amboife  ^yapt  reçu  dé  n(>uveaus 
fecours/du  Rpî ,  :  çhjifla.  lés  Trpup^s  queJ'Ar- 
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chickrc  avoh  fait  'entrer  dans  ie  Duchés  U  y  eut 
plufieurs  rencontres  »  dans  lefquelles  le  Prince 
d*Orange  eut  quelques  avantages  ,  jdont  il  ne 
[f>rofita  pas.  Le  Gouverneur  reprit  enfuite  les 
Places  qui  s'étoient  révoltées  ,  comme  Mont- 
faujon  ,  Beaune  ^  Verdun  y  Semar  en  Auxois  , 
Saulieu  ;  &  menaça  la  Cùmté  d'une  invafîon  > 
qu'il  cffeâua  peu  après  lorfqu^il  eut  été  joint 
par  les  Suiffibs  ,  en  1479.  Dole  fut  furpris  9  les 
Bourgeois  «naflacrés ,  6c  la  Ville  brûlée  &  rafée  ; 
tes  Villes  de  Poiigny  ^  ^  Salins  &  d'Arbois  , 
elTuye^dm  le  àiême  fort  ;  foute  la  Comté  fut 
ravagée  &  tonquife  ;  jamais^  eil^  n'avoit  effuyé 
ée  fi  ^ra^nds  malheurs  depuis  Tin vafioii  kles  Bar^ 
bares.  , 

Lcois  XL  s^étoit  kiïiité  de  la  Caphate  de 
Bourgogne  ipar  le  Châtea^i  fort  qu'il  y  fit  conf^ 
truirè  ;  il  vidt  lui-m&iae  à  Di/on  prendre  pof* 
feffîon  du  Duché  ;  il  juta  folemnellemerit  dans 
i'Egiife  de  St.  "Bénigne  de  Dijon  ,  de  unir  &. 
garder  fermement  ks  Libêrtis  ,  Franchi/es  ,  Itnmiu 
Imités  ,  Çhatires  ,  Privilèges '&  confirmation  d'kelies^ 
données  (f  àflrcyées  pat  les  Ducs  aux  Maïmrs-^ 
'Eehevins  &  Iffdbitans  'de  JOijon  ,  &  obligea  fes 
flairs  t^  JièUejJéUPs  à  venir  ^  lots  de  leur  avériémerk 
7tu  Dicni^  faire  ie  même  fetmtm  iddns  ladite  ^glifi 
île  S*;.  JStf/ii^yHiilfi  qull'eft  j)orfé^ans  tes  Lettres 
Pat^nt^  données  à  Dijon  le  dernier  Juill^  14704 
(Vôy^i  Puillbty  Hifl.  du.  Ptirkniènt  ,  page  21  ;• 
Ce  qui  a  été  cOnftamn«ént  obiiêrvé  par  tous  leis 
Rois  ,  lors  de  leiû*  'première  entrée  à  <Dijon. 
-  L''Attibidiicbe(fe  Vl\ÊLik  de  ISourgogvre  ,  4(ant 
iAOrte'»|&Rl«ai«tafe(li«ht 'U'^4»te  ((hâte  ^e  i^beAFitt 


le  X5  Mars  148^9  1^$  GantQi$  cQnifaigmsent 
rArchlduc  à  canclui^  U.  paix  9ux  cop4itîon$ 
€{tte  ptopofoit  le^Rqi^  France  ;  elle  fui  ngn49 
la  même  année  à  Arf ^.  ;  le  premier  ^  le  prit^i-r 
ctpal  a/ticle  ^  étoit  le  ménage  de  MargKieritç^ 
fiHe  de  rArchiduch^iTe  défunte  ^  avec  le  Dau^ 
phin  ;  elle  devoit  pojrtçr  çn  dot  les  Comtés 
d^tArtois ,  de  BourgognQ ,  de  Mâcon ,  d' A  u^cerre , 
de  Bar- fur- Seine  $c  de  Noyers  ,  révérâmes  94 
Prince  Pliilippe; ion  ffçirt>  «  le  mwage  ne  ç'aç^ 
contpliflbit  pas.  .Qn  Q^  ppxla  ppint  du  D^çhé  ^ 
parce  qu'on  ne  put  s'accorder  fur  la  queUion  dç 
^voir  û  la  r^mon  ^ypit  pp  être  faite  légiti- 
mement ;  c'eil  peuf quoi  la  Maifon  d'Autriche  a 
toujours  regardé  ^etjtCL  q^^ilion  çoi^me  ipdécififl^ 
par  .la  paix  d'>Af  r^s  ;  U  la  France  9  ii>dé@eip|dem'r 
Âent  de  (on  dr^ittr^.târé  9v.aQt^e  de  cç  q^'on 
Vtn,  avoir  lailïé  m,f^S^i^npV  cçTrjlité..  té 
Pnnceffe  Marguerite  fot  eftmonéjçÂi^Cour  d« 
Ffânce^  piour  yrêlce.  éUvée  iiifqii^J^  la  i:pnclu^ 
fion  de  îbn  mapage.; . /Us  wnçiiltes  fe  firent 
^ol^mneitement  aii.mâis  dâ  Jiiiij|et  149*$  j  &  le 
Dauphm  entca.  ai^Q&flion  ^>Viilei;&.  Pro* 
vtnees.  qu'elle  Uû  appâta  ^rt.  îdQti  . 

Jeaa  d'Amtotfc  ^  Evêqu^  de  E4ingtes.  ^  pourvu 
ih^  Gouveraemeni  deJoutgQgw,  «près  k  dér 
oàBr  <fai  Charte^ oé'Ambjpife.  (00  :  fiffe  .:>  ;«iort  à 
Sioiirftleîi  Eévê^  1481  ^  mériia;  par  (^hm:T 

feiaitV'le  titrà/çl<^àfiU3«::de  «P^fi^  d<^  P^vm  ^  (ip 
imiMattiti  ;  vciés^M  4émit  bieaîôiWfiîn  Qouu 
aremémeoiE!:  eo; [faveur  de  Jean  db^^afidficoiirt^ 
Seigneur  de  .GhoîÉeail  &  MariéiÂwfc^I  Franc^^ 
Ce  damier iit  piibliieria  Paix  d'Anràs  ^moia  de 

R3 


»ife  **  A^KtOè    DE    t*HlSTOf1lE   ' 

Décembre  i^fSi  ;  il  y  eut  de  grandes  '  ^é/pmf-^ 
fancés  dans  les  deux  Bourgognes ,  que  Baudri- 
court  traita  avec  beaucoup  d'humanité  Se  de 
douceith  Ce  fut  lui  qui  confirma  rétabliffemeot' 
de  la  Mère  fol/e  ,  ou  Infanterie  Dijonnoifc ,  dont 
le  Père  Nfeneftrier  attribue  fauffement  l'origiae 
à  Erigeîbért  de  Cleves ,  Comte  de  Nevers  ^  fuc-* 
ceffeur  du'  Seigneur  de  Baudricourt  au  Gouver- 
nement •'  de  Bourgogne.    On  verra  cette  .  partie 
de  notre  Hiftoii«e  approfondie  dans  une.Differ-» 
tatîon  particulière   fur  ia  Mére-folle  établie  en 
Bourgogne;  •        i  .        ^î/     :.'  •.    .,q 

-    Après  ia»rii<5rt  d^e  Louis' Xr,  drivée  en  1483, 
Louis   Dde  d*Orléarts  ,   tttécôntent  de  voir^la 
Régen(>e<d^àns  lés  mains  de  la  ComteiTe  de  fiêau^ 
îeu,  ftUedif^Q^;^  cabala  ave^^  piûfièurs  Seigiicfir^ 
pour  la  lui  enlever.  Maîs^lesrSoarguignohs.  refc 
terent  fidéife»  à  'leur  nÔWeâil  Souverain  yAà 
Duché  envoya  fes  Députes  auisE^Etats  généraiiît 
de  Tours  en  «1484  ,  oh  ils"oblii>tent  le  premie» 
rang  fur  les  autres  ProvinciB*  i  par  la  fërmetâ 
*le  Jean  <fe  Giréy^  Abbé  de^Gît^eaux ,  &  duSeï^ 
gneur- ^e-Batifteiiiont.  Lès  ptats^de  Conrféf l'ëJ- 
îant  affemblés'pirticuKéretîient '/  recohnuœnt  la 
Régence.  ,^-dÇ^<Aélibérerefît  dei.prôter  ferment  de 
fidélité  i  Cfca/tei^VilL   Ils  obtinrent  à  cexAijét 
âe  grands  ^ pîrlîtrilcges.    LènDiac ? A^Odêartir-  pou 
Satisfait  des  ElàifS  de  ^Toors)yvfe  TCtifaiivers 
François  H,  Diic  de  JBretagne  /^(^!qui  fut  ^  défait  à 
la  bataille^^de  St.j  Aubin'^^  sfeflceiDnc  d'OrHans 
fwis  avec  le  grince  d'Orange,  par  îlef  fameux  Louis 
de  la  Ti^niouiUe  ,  que  iGuichiai'drn /  appelle  ifc 
flus  grdmt  Capitaine  de  fin'^JîécJe^  ?:Peu  agbèsli 


DU  Ducr£  de  -BoùRGoevE;         iCjfi 

l^rchîduc  Maximilien  ayant  fait  entrer  en. 
Comté  cinq  à  fix  mille  hommes  de  Troupes, 
qui  s'emparèrent  de  quelques  Places,  le  Sei- 
gneur de  Baudricourt  ,  Gouverneur  des  deux 
Provinces ,  les  força  de  fe  retirer  après  les  avoir 
battus. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  mort,  &  rArchi- 
duc  ayant  époufé  ,  par  Procureur^  ion  unique, 
héritière  au  mois  de  Juillet  1490  ,  la  Cour  de 
France  craignit  de  voir  accroître  la  puiffance  de 
la  Maifon  d'Autriche  9. déjà  fi  redoudable ,  par  Tac- 
quifition  de  cette  belle  &  vafte  Province  encla- 
vée dans  le  Royaume.  Le  Prince  d'Orange  &  le 
Duc  d'Orléans ,  à  qui  Charles  VIII.  avoit  rendu! 
la  liberté,  gagnèrent  le  Confeil  de  la  Princeffe  de 
Bretagne  9  &c  (on  mariage  avec  le  Koi  fut  célé- 
bré au  mois  de  Décembre  1491 9  malgré  l'en-» 
gagement  qu'elle  avoit  avec  Maximilien ,  à  qui 
Charles  VIII.  renvoya  la  PrinceiTe  Marguerite 
fa  fille  9  qu'il  avoit  fiancée.  L'Arcfa^duç  irrité  de 
ce  doube.  affront ,  fouleva  rEfpagtie  &  l'Angle* 
te^re  contre  la  France,,  entra  en. Comté  ;  & 
Êivorifé»  par  les  Peuples ,  qui  favoient  que  pai: 
la  paix. ils.  devoieAt  ^reveoir  fous  la^dpininatioit 
de  l'Archiduc ,  il  s'empara  de  prefqite  toute  la 
Province»  Charles  VIIL  qui  méditoit.  déjà  la 
conquête  dé  Naplqs ,  g9gf>9  par  argent  Henri  VIL 
fi^i,  d'Angleterre  ^  defcenclû  à  C^ais jivec  une 
brillante  &  nombreufe  striée  ,  &  çéd^  la.  Cer- 
dagne,  &Je  Roufiillon  au  Roi  d'Efpagnpv  Maxt« 
snilien  craignant  alor^  d'avoir  feul.  fiir  ies  bras 
toutes iâs) forces  de  ta^  France ,  accôf)td  la  paix  ^ 
conclue   à  Senlis  le  %}  Mai  1493  ,/  par   la^ 
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quellô  le  Roi  lui  rendit  le  Comté  de  Bblir«- 
gogne ,  le  Cbarolois  &  TArtois. 

Ce  Monarque  allant  en  Italie  ,  patf^  par.  la 
Bourgogne  ^  oh  H  prit  pofTeffion  du  Duché  par 
l'anneau  Ducal  que  l'Abbé  de  St.  Bénigne  lui 
mit  au  doigt ,  après  qu'il  eut  juré  la  conferva* 
tion  dés  Privilèges.  Là  reftitution  de  la^Comté 
à  l'Archiduc  ,  engagea  le  Roi  à  ordonner  par 
l«ettfes  Patentes  datées  de  Grenoble  le  29  Août 
,1494  ,  que  le  Parlement  de  Bourgogne ,  créé 
ambulatoire  pour  les  deux  Provinces  ,  feroit 
iîxe  &  fédendalre  à  Dijon  >  ovi  il  âégeroit  per« 
pétûellement.  La  pefie  qui  continuoit  depuis 
quelques  années  à  faire  des  ravages  dans  le 
Duché ,  empêcha  le  Rqi  d'y  faire  un  long  fé- 
îour  :  on  voit  par  le  compte  de  Riboteau  y  pour 
X494  r  qu'au  mois  de  Juillet  la  Chambre  des 
Comptes  fut  transférée  à  Taiant  «  à  caufe  de  ia 
J>efte  qui  étoit  à  Dijon.  La  Ville  de  Cbâion 
étant  encore  plus  maltraitée  ^  les  Magiftiats  dé« 
libérèrent  qu'on  joueroit  des  Myfteres  pour  la 
cefTatien  de  ce  mal.  Qn  artita ,  dit  Perry ,  qu^on 
mettroit  fus ,  U  Myjkn  du  glorUux  ami  àè  ^Dieu 
Monjîtur  ^t.  Sibafluh  ,  poUr  Uelui  jouer  U  plutôt 
que  faire  fi  pourrolt  bonnemknt ,  &  àue  pôàr  ce  , 
feroient  élus  dou^e  petfonnages.  Les  Habitatis ,  fi 
l'on  en  croit  leur  Hiftorién  ^  reçurent  là  ctonfo- 
lation^  qu'ils  is'étoient  protnife  par  cët^s  âéVo* 
tion  à  St.  âébaftien  ,  &  la  "Ville  s'en  eftfi  bien 
trouvée ,  qu'on  fait  tous  \ti  ahs  une  Proc^flion 
générale  le  jour  de  fa  fête. 

Louis  Xtl.  ayant  fttccâdé  au  Roi  Ghài4ë$  en 
149$  9  'doni]Sir  te  Gwi^f^npkiç:M  de  fiéurjgogne^ 


vacant  par  le  décès  du  Maf  échal  de  Baudricrourt , 
à  Engelbert  de  Qeves  9  Comte  de  Nevers ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Nevers  ;  on  lui 
nt  de  grands  honneurs ,  &  les  Villes  de  4a  Côte , 
comme  Dijon ,  Nuys  ,  Beaune,  Châlon ,  le  ré- 
galèrent de  plufieurs  pièces  de  ^ons  vins. 

Sous  le  meilleur  des  Rois ,  le  feizieme.fiedie  ^ 
le  plus  malheureux  de  la  Monarchie  Françoife , 
commence  par  la  pefte ,  &  finit  par  quarante 
années  de  difcorde  ,  de  fanatifme ,  de  ravagea 
&  de  guerres  civiles  ;  mais  n'anticipons  point 
les  événemens. 

En  1 500  9  la  pefte  défoloit  ta  Provînefe ,  8c 
fur-tout  la  Capitale  ,  comme  on  le  voit  par  les 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  tint 
fucceilivement  (es  Aflemblées  à  Auxonne  &c  à 
Barjon ,  dans  le  Château  d'un  des  Maîtres  ;  elle 
reprit  plufieurs  fois  ,  jufqu'en  1531  ,*oti  elle  fut 
fi  violente  ,  que  la  Ville  de  Dijon  fit  un  vœu 
Iblemnel ,  &  fe  mit  fous  la  proteâion  de  Sainte 
Anne  ^  pour  la  cefiation  de  ce  fléau  terrible. 

Louis  XIL  le  père  des  Peuples  ,  allant  à  la 
conquête  du  Milanez  9  pafia  par  la  Bourgogne  , 
cti  il  prit  pofiefiion  du  Duché ,  &  jura  la  con*^ 
fervation  de  fes  Privilèges.  On  lui  fit  les  mêmes 
honneurs  qu'à  fes  prédéceffeurs  ;  on  dtefia  pat* 
tout  des  théâtres  9  fur  iefquels  des  perfonnes 
choifies  repréfentoicnt  des  Myfteres  ,  feloii  le 
goût  du  temps»  I 

•  L'Archiduc  Philippe  ,  qui  avoit  épdUfé*  lin» 
fante  Jeaniie  ^  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifàt^elle  , 
ayant  été  appelle  en  Efpagne  avec  l^fChidu- 

cDcffe  ia  femme  ^  p<»ù^  être  reconnus  hérâ(i€^r$ 
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de  cette  Monarchie  ^  deûra  de  faire  le  voyage 
par  terre.  Le  Roi  donna  ordre  de  rendre  aux 
Archiducs  le  même  honneur  qu'on  feroit  à  lui* 
ineme  ;  la  Bourgogne  remplie  d'amour  pour  le 
Sang  de  (es  anciens  Maîtres  ,  fe  fignala  dans 
cette  occaûon  par  l'accueil  qu'elle  fit  aux  Ar* 
chiducs. 

Quelque  temps  après ,.  Louis  XU.  étant  re- 
levé d'une  grande  maladie^  qui  avoit  fait  trem-> 
hier  (e^  Sujets  ^  envoya  par  deux  Hérauts ,  le 
29  Avril  1505,  au  Chapitre  de  la  Sre.  Chapelle 
de  Dijon,  fa  Couronne  d'or ,  pour  être  raife  fur 
le  beau  vaiiTeau  de  l'Hoflie  miraculeufe  qu'oa 
y  conferve ,  priant  les  Chanoines  de  fupplier 
le  Tout'PuijJant  de  h  maintenir  en  bonne  famé  y 
pour  faire  fervice  à  fon  Peuple  :  ce  font  les  ter- 
mes de  fa  Lettre. 

L'année  fui  vante  ,  après  la  mort  du  Duc  de 
Cleves  ,  le  Roi  nomma  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  »  devenue  frontière  depuis  la  refti- 
tution  de  la  Comté  y  le  célèbre  Louis  de  la 
Tremouille  ,  le  même  qui  avoit  défait  &  pris 
Louis  XI L  à  la  bataille^  de  St.  Aubin ,  &  au  fujet 
duquel  ce  grand  Prince,  parvenu  à  la  Couronne  ^ 
dit  Ce  mot  fi  connu  ,  quun  Roi  de.Frame  riètoit 
pas  fait  pour  venger  les  querelles  du  Duc  £  Orléans  ^ 
Le  Roi  étant  revenu  en  Bourgogne  en  ijio, 
fe  rendit  ^de  Dijon  à  Aicxonne  ;  on  jeta  plu* 
fieurs  ponts  fur  l'Ouche  &  les  Tilles  ,  pour 
fadlitër  le  voyage  de^a  Cour  ;  &'  il  ftit  dès- 
lors  queftian  de  prévenir  les  ravages  occafion- 
nés  par  les  débordemens  fréquents  de  ces  ri^ 

yicir^^^  en  rafiamblan^t  leurs  eaux  dans  un  Canal  ^ 


comme  on  te  verra  dans,  la  Diffdrtatîon  fur  le 
Canal  de  jonâion  des  Mers  par  la  Bourgogne. 
Le  Roî  de  retour  à  Dijon ,.  fit  rétablir  la  {>ar^ 
tie  du  Palais  des  Ducs  >  &;  de  la  terrafle,  enddm* 
magée  par  le  feu  qui  y  avoit  pris  le  17  Février 
1502  ,  par  la  négligence  d'un  Domeftique  du 
Comte  de  Nevers. 

Le  Parlement  de  Bourgogne  ayant  été  (  comme 
on  l'a  vu.)  rendu  fédentaire  à  Dijon  ,  Louis  XII , 
pour  donner  plus  d'éclat  aux  féances  de  cet  axxn 
gufte  Sénat  ^.fitconftruire  le  Palais  de  la  Juftice  ^ 
oh  l'on  admire  la  Salle  des  Audiences  publiques  » 
l'une  des  plus  belles  de  France,   par  fon  beau 
lambris  doré ,   orné  des  armes  de  ce  Roî ,  de 
celles  de  la  Reine  Anne  fa  femme ,  &  du  porc-^ 
épie  ,  devxfe  de  l'Ordre  inftitué  par  Louis  de 
i^-ance  ,  Duc  d'Orléans ,  fon  aïeuL 
' ,  Par  fesXettres   données  à.  Valence  le  8  Août 
1 5 1 1  ,  il  confia  le  foin  &  la  direâion  de  cette 
^ntreprife  à •Fïumberi'^ de  Villeneuve  ,   premier 
-Préfidcnt  ♦  qu'il  chargea  également  de  tenir  les 
comptes  &  faiiie  les  paiemens.   Charles  IX.  fit 
0<îhever  ce  Temple  confacré.à  la  Juftice,,  par 
ia  conftrufftîpn  de  la  Grand'Salle  d'entrée  ,.iui* 
rvant  fes  Lettnes  du,  iz  Novembre  1571.  ^I^oyei 
*i^aillo£^  Hijli.du  ^arkment).  *  » 

Pendant  lel  guerres  d'Italie  ,  les  Suifles ,  exci- 
sés ppr  Je:  Pape ,  &  méconteos  de  ce  que  Louis 
JXIL  lettriftvpit:  refufé  ,  avec  trop  de  hauteur  ^ 
iîaùgmentariOrt  de  leurs  penfions ,  réfolurent  de 
lfe've^ejr:par-iinïe  irtruption  dan^Je  Duché;  la 
•Tremouillê»  quitta  l'Italie  ,  &  vint  pourvoir  à 
-la  (ûreté- de,  foji.  Gouvernement. 
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L'armée  des  SuUTes  ^^au  nombre  die  feîze  mulo 
bommes,  commaadés  par  Jaccpa^idcyatteville» 
Capitaine  Bernois^  traverfa  ku Comté  ,  oii  elle 
k  joignit  à  un  pai-eili  Corps  d'AlIeaiands  »  en- 
voyés par  l'Empereur  »  &  conduit  par  le  Prince 
UlriG   de  Wirtembcrg  ^  outfe   plufieurs   Com- 
pagnies de  Volontaires  Cpmiots  9  commandés 
par  le  Seigneur  de  Vergy  9  Se  uae  groffe  artille- 
rie qu'on  tira  des  Villes  de  Coiiité.  L'aôe  qui 
contient  le  vœu  de  la  Ville  de  Dijon  en  aâicns 
de  grâces  de  fa  délivrance ,  poro&  cette  armée  à 
foixante  mille  bomnf^s  ;  mais  it'eft  à  croire  que 
la  peur  avoit  groffi  les  objets  :    Paillot  n^en 
compte  que  quarante  mille.  Ces  Troupes  réunies 
entrèrent  en  Bourgogne  ^  &  mirent  tout  à  feu 
&  à  fang  fur  leur  pafTage  ,  bvûbnt  tovit   les 
Villages  de  la  route  ,  ruant  les  hommtss  ,  violant 
les  femmes  ,  &  fe  livrant  à  toute 'lar  licence 
effrénée  de  la  foldatefque  en  Pays'  enifiemi.    -  ^ 
Us  vinrent  enfin >  mettre  le -fiese' devant  Du 
|on  ,  le  7  Septembre  i5i}  9  en  'débouchant  par 
les  Villages  de  Ruffey  &ç  dé  St^  «ApoUtnaire  , 
qui  furent  ruinés*  Ils  côtoyemnt  la  Ville ,  en 
totirnant  par  le  finage  de  (JrefiUe  {^  porte  Taâè 
jdu  voeu  )  pour  avenir  gagner  les- liailteurs  des 
Char^eux  6c  des  perrieres  ,^  alSn   d*~y  aiTeok 
leuis  batteries.  =  L'^riillerie  ne  çe&i  idie  tonner 
«pendant  ûx  jours,  mais  elle  nefttidb  màlou'aus 
«nurs  9   aux  Eglifes^^  aux  toits-  ^tl^/^mai(bnl« 
Xa  Tremouiile  ^  etiferivié  dans  ta  Ville -avec  diiq 
cents  Lances  Ssc^Mtrt  mille  ^Anaentqrk^ ,  n'cU 
iott  commettre' line  auili  foibie  gârmfon  contre 
une  armée  formidable.  Les  Smâ^>-.après  avoir 
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brûlé  tes  Fàuxbourgs  de  St«  Nicolas ,  de  St.  Pierre 
-&  du  St.  Ë^it,  firent  un^e  brèche  confidérable 
dans  la  courtine   qui  eil  entire  la  porte  Guil- 
laume &c  celle  d'Oudie.  On  'porta  en  proceilion 
limage  de  Notire*Dame  de  fion-Efpoir  ,  à  la* 
quelle   on  attribue  la  ^délivrance   de  la  Ville. 
Les  SuilBes  fe  diffpofoient.  à  .donner  TaiTaut  ; 
mais  la  Tremomlle  y   auffi  fin  Politique  que 
grand  Guerrier  v,  &  «qui  connoiifoit  le  génie  des 
Affiégeans ,  tâcha  d^ébranier  les  Colonels  Suifles 
par  fes  pratiques ,  en  les  prenant  par  leur  foible^ 
&  parvint  enfin  à  unTr^té  qui  iauva  laifrance^ 
tjuoiqu'il  n'y  fut  pas  autorifé  par  ion  Kou  II  fut 
convenu)  le  1 5  Septembre  1513  ^  «  que  le  Roi 
»  quitteroit  le  Duché  de  Milan ,  &  qu'on  ren- 
yp  droit  au  Pape  tontes  les  Villes  ,  Terres  & 
}>  Châteaux^  dont  s'étoient  emparés  les  Fmnçois 
if  &  leurs  Alliés  ;  qu'on  rendrok  au  Seigneur 
^  de  Vergy  &  à  tous  les  Comtois  9  Sujets  die 
^  l'Empereur  ^  toutes  les  Tertes  &c  Seigneuries 
^  que  le  Roi  détenoîc  dans  ie  Duéhé  &  ailleurs  ; 
#»  qu'on   payeroit   aux   iSeigneui:s  des  Ligues 
9>  quatre  cents  mille  4cus  ,  dont  moitié  comp- 
-»  tant ,  j&  le  relie  à  la  Saint  Martin  ,   &   dkc 
M  mille  écus  comptant  au  Duc  de  Wittemberg 
M  &  au  Grand-'Mahre  de  l'Artillerie  ^  pour  leufs 
»  frais, 'tf*tf.«^ 

La  Tremouilie  expédia,  en  même  temps  dts 
XettresàJean  Sapin.,  Risceveur  général  de.Bour- 
^ogne  ,  pour  lei^r ,  pur  forme  d'emprunt  pour 
ile  Roi  9  tes  deux  cents  mille  écus  qui  éevoi^nt 
jaâtre  payés  JcromEptaf^   Le  «Gouverneur  fut  au- 

:t»d{t  p^  dMittst  fai9niea^  fanées  à  .Aïoiê^s 
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le  25  Septembre!  1515  ,  pour  faire  répârur  Pîm^ 
pofition  ,  par  manière  de  prêt ,  fur*  toutes  les 
•Villes  &  autres  lieux  du  Duché.  Il  fut  impoffi« 
ble  de  trouver  tout  de  fuite  les  deniers  qui  dè- 
*voient  être  comptés  ;  ia  Tremouille  envoya  !e 
Receveur  Sapin  à  Châlon  ,  à  Mâcpn  &  à  Lyon  , 
pour  faire  des  emprunts,  la  Ville  de  Dijon  ne 
pouvant  fournir  que  15000  livres  ,  comme  on  le 
voit  par  la  Délibération  du  13  Septembre  1513. 
Dans  cette  occurrence  ,  le  Gouverneur  eut  bc- 
foin  de  toute  fon  adreffe  pour  manier  les  efprits  ; 
H  promit  auxSuîffes  la  prochaîne  exécution  dii 
Traité ,  &  leur  ofFrit  (on  propre  neveu  pour 
fureté  ;  fon  éloquence  féduifit  les  Soldats  &  le& 
Chefs  d'une  armée ,  avide  de  butin ,  &  venue 
de  fi  loin  pour  ravager  la  France.  Les  ennemis 

-fe  retirèrent  ,  emmenant   avec    eux    plufieurs 

*ôtages  &  le  ne^reu  du  Gouverneur  ;  cet  accord 
fut' d'autant  plus  heureux  ,  que  la  Tremouille 
n'avoit  aucun  fecours  à  attendre  >  à  caufe  des 

,  progrès  des  Angloiis  qui  avoient  pris  Terouanne 
&  Tournai  ,  &c  qui  menaçoient  là  Capitale; 
Guithardin  remarque  que  le  Traité  de  Dijon 
faAiva  la  France*  parce  qu'après  la  prife^^e  cette 
Ville,  les  Suiffes  pouYoient  courir  fans  aucune 

i^réfiftance  jufqu'aux  portes  de  Paris. 

François  I^^.   furnommé  le  Pen  des  Lettres  ^^ 

•fuccéfleur  de  Louis  XH ,  voulant  reconnoître  le 
fervice  que  Djjon  avoit  rendu  au.  Royaume  ^ 
en  arrêtant  les  Suiffes  devant  fesimurs  ,  accorda 

-aux  Habitans  le  pouvoir  de  tenir  des  fiefs,  fans' 
pay^r  aucuns  droits  ^  quoiqu'ilsniie  fiiffent  pas 

vNoblès  y  &c  le&  déchargea/pendam  neuf;  ans*d0 
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Timpoiition  des  marcs ,  d'argent  y  pour  les  dé* 
dommager  de  leurs  pertes.  . 

La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  TEmpe* 
reur  Cbarles-Quint ,  petit-fils  de  Marie  de  Bour- 
gogne &  François  premier  ,  des  Aventuriers 
arrivés  d'Italie  ,  commirent  de  grands  ravages  en 
Bourgogne ,  pillèrent  Verdun  6c  plufieurs  Bourgs 
d'Auxois  ;  il  fallut  aflembler  le  ban  6c  Tarriere- 
ban  pour  les  chaflen 

Marguerite  ^l'Autriche  ,  tante  de  Charles» 
Quinte  qui  avoit la  Comté  en  apanage ,  &  la 
BreiTe  pour  (on  douaire  ,  fongea  à  garantir  (es 
poffeffions  du  fléau  de  la  guerre.  Ayant  tenté 
mutilement  de  reconcilier  le  Roi  &  PEmpçreur  ^ 
elle  négocia  ,  par  l'entremife  des  Suifles  ,  un 
Traité  de  neutralité  entre  les  deux  Province^ 
de  Bourgogne  ,  qui  fut  figné  à  St.  Jean-de- 
Lône  le  8  Juillet  1511.  Ce  fut  à  l'abri  de  ce 
Traité ,  prorogé  à  l'expiration  de  tous  les  ter- 
mes f  que  les  deux  Bourgognes  jouirent  tran* 
quille  ment  des  fruits  de  Ta  paix  pendant  plus 
l'un  fiede ,  au  milieu  des  troubles  &  des  guerres 
rontinuelles  ,  qu'excita  dans  l'Europe  la  riva« 
ité  des  Maifons  de  France  &  d'Autriche.  Par 
me  fisgularîté  qu'on  ne  peut  trop  remarquer, 
:e  fut  devant  la  même  Ville  de  St.  Jean-de-Lône 
[ue  vinrent  échouer  tous  les  efforts  de  l'Empire  ^ 
le  TEfpagne  &  des  Comtois  ^  qui  firent  les  pre« 
nieres  infraôions  à  ce  Traité ,  cent  quatorze  ans 
près  fa  paflation.  (  royc^  CHifloirc  des  Guerre 
'es  deux  Bourgognes ,  Dijon ,  Defay ,  ^yyx  )• 

La^  Province  de  Bourgogne  qui  avoit  déjà 
ay é  des  fommes  fi  confiderables  ^  pour  fatisfaîr^ 
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au  Traité  fait  avec  lesSuifTes  en  i5i3>  &  pour 
le  rétablifTement  des  Fortificatioiis  de  fes  Places>  ^ 
s'épuifa  de  npuveau  pour  la  rançon  du  Roi  ^  fait 
prifonoier  à  la  bataille  de  Pavié  ^  le  15  Février 
15x5  ,  &  fe  diftinguâ  dans  cette  cir^sonftance 
par-deflus  toutes  ks  autres.  Indépendemment 
des  importions  extraordinaires  >  ette  fît  faire 
une  colleâe  de  deniers  volontaires ,  qui  pro- 
duifit  de  grandes  fommes»  Launoi ,  Viceroi  de 
Napies,  vint  demander  la  ratification  du  Traité 
de  Madrid  ^  par  lequel  te  Duché  de  Bourgogne 
de  voit  être  cédé  à  Charles  -  Quint  ;  mais  Içs 
Etats  convoqués ,  &  les  Compagnies  fupérieures 
confultées,  refuierent  de  foufcrire  à  la  promeffe  du 
Souverain  ^  &  s'oppoferent  à  fon  exécution.  Les 
Etats  repréfenterent  ^  ç^ ayant  par  Us  droits  de 
la  Couronne ,  fr  par  leur., choix ,  des  Maîtres  néçef-^ 
faires  ^  il  ne  dépendoit  pas  de  la  volonté  du 
Monarque  de  les  céder  ainfi.  La  NobleiTe  ajouta 
que  fi  le  Roi  l'abandonnoit ,  elle  prendroit  le 
parti  extrême  de  fe  défendre  9  &  de  s^affranchir 
de  toutes  fortes  de  dominations,  &  qu'elle répan- 
droit  9  pour  ce  généreux  deflein  ^  jufqu'à  la  der- 
nière goutte  de  fon  fang.  Pour  toute  réponfe 
au  Viceroi  de  Naples  ,  on  le  fit  aflifler  à  rAu<- 
dience  des  'Députés  de  Bourgogne  à  Cognac  9 
&  on  lui  fit  la  déclaration  de  b  faime  Ligue  y 
fiiite  entre  le  Pape  Clément  VII,  les  Rois  de 
France  âc  d'Angleterre.  (Elle  fut  nommée ^i'tfi/i/e^ 
-parce  que  le  l^pe  en  étoit  le  Chef)* 

Xe  Traité  de  Madrid  portoit  également  la 
.reddition du  Comté  d'Auxonne ,  qui  avoit  alors 
;fe$  Etats  parfiiculiers&iepacéi  de  ceux  du  Duché  ^ 

n 
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i!  y  Rit  aufli  arrêté  ^  le  8  Juin  1516 ,  dans  une 
Affemblée  folemnelle^  où  fe  trouvereot  les  No- 
bles y  les  Curés  ^  &  les  Echevins  des.  plus  gros 
Bourgs  &  Villages  9  qu'on  ne  fe  départîtoit.pas 
de  TobéifTance  à  la  Couronne  de  France,  tjueU 
qu'aliénation  qu'on  ea  eût  fait  faire  au  Roi;  ëC 
Ton  envoya  quatre  Déf^utés  à  la  Régente,  pour 
lui  faire  agréer  cette  réfolution ,  &  lui  deman*' 
der  des  Lettres  au  Lieutenant  du.Duché  ,  a6ci 
d'être  affifté  de  forces,  en  cas  de  flege*  On  peut 
voir  dans  le  petit  Précis  hiftor.  de  Jurain ,  (16 !'»•)( 
le  nom  des  principaux  Seigneurs  qui  amfterent 
à  cette  AfTemblée.  Charles-Quint  ayant  envoyé 
depuis  le  Seigneur  de  Lannoi ,  avec  cinq  cents 
Chevaux  &c  deux  Régimens  d'Infanterie ,  fQOHneç 
la  Ville  d'Auxonne  de  fe  mettre  en  fon  obéif-* 
fance,  il  fut  valeureufement   repouffé  par  les 
Gentishommes  du  Comté  ,  &  quelques  Çens^ 
de  guerre  du  Duché  ,  qui  étôient  venus  s'y  en-^' 
fermer.  Jl  manqua  même  d'être  furpris  dans  la^ 
Forêt  des  Crochercs  ,  où  il  s'amufott  à  la  cbaffe^ 
&  à  peine  put-il  fe  fauver  à  Dole  ;  il  fut  averti 
à  temps  par  une  jeune  fille  d'Auxonne ,  qui  fe 
rendit  dans  ion  camp .  fur    quelque  prétexte  ^ 
&.  fes  Troupes  délogèrent  la  nuit  même* 
:   La  Bourgogne  n'of&e  plus  d'événeracns  re- 
marquables ,  jufqu'aux  troubles  occafionnçs  par 
kfs  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin  ,  fous  la 
minorité  de  Charles  IX^    Après  le  maflàcre  de 
y affy ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  première  gnore 
civile ,  les  Huguenots  s'emparèrent  d'Orléans , 
de  Rouen ,  de  Lyon ,  &c. 

Claude  de  Lorraine  .  Duc  dJùmsIk  ^  nàk 
Jomc  I.  $ 
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eu  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  après  la  mort 
du  Duc  de  GuHc  Ton  père  ,  &  le  fameux  Gafpard 
de  Saulx  ,  Comte  de  Tavaimes  ,  étoit  Lieute-* 
Haot  de  Roi  de  la  mênie  Province  ;  il  avait  em- 
pêché que  TËdit  de  Janvier ,  qui  défendoit  d'in<* 
quiéeer  les  Religionnaires  y  lorfqu'ils  s'affemble^ 
roieiit  ailleurs  que  cknsles  Villes,  ne  fîàt  publié 
en  Bourgogne  ;  ce  qui  fîit  caufe  de  quelques 
émeutes  à  Cbâlon  6t  autres  Villes.  La  Nobleffe 
de  Bourgogne  étoit  dans  les.  mêmes  irotimens 
^ue  le  Lieutenant  de  Roi  ,  &  dîfoit  9  quV/2r 
vùuhU  étte  la  dernière  a  fauffrir  dans  fort  Pays 
éttu  nouviUe  Reâgion  ^  pmfqu'elU  avoie  été  Ckté-* 
HenUé  avant  t^tts  ks  Ftwiçvis  >  qui    ne  rétoUfU 
îUvenKtS  que  pat  le  mafriage  de  leur  Prinujfe  Cto^ 
tilde  f'  aS^ec  le  Fondateur  de  la  Monarchie  Fnmçoifté^ 
t.es  Huguenots  de  Chaton  &  de  Mâcon  ^  s'em» 
fêftétcm  d^  ces  deux  Villes ,  fécondés  par  leur^ 
F^res  de  Ljron  ;  les  Ëglifes  de  Cbâlon  fàrenf 
filées  le  <  Mai  1 5  5 1  5  6c  le  Service  Divin  f 
eelFa  entièrement.   Les  Moines  du  Prieuré  de 
Si.  Marcel  fe  défendirent  pendant  trois  femaifles^ 
è^  furent  enfin  forcés  :   les  Huguenots  y  *  trou^ 
usèrent  de  grandes  richefles  &  d'immenfes  pf^ 
vifîons  de  bouche  ;  le  magnifique  tombeau  de 
St.  GoiitraA ,  Fondateur  de  ?  Abbaye  >  fut  mis  en 
pièces  i  mais  la  Châfié  de  Su  Marcel  fut  fauvée;^ 
Le  Capitaine  Ponce^at  ravagea  le  Mâconnoie 
&  là  ^r^^e^^  avec  fix  à  fept  miUe  hommes  de 
Bonnes  Troupes  ;  les  Huguenots  dé  la  Province^ 
ieeondés  de  cet  Officier ,  iè  feroient  emparés  de 
toute  la  Bourgogne  ,  en  1^561  ,  fans  les  fagee 

préceufiîons  de  TaVaiHies  ^  qui^  convoqua  le  ma 
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6t  rarriere-ban  ,  j^our  s'oppofer  à  teùt^  éiitre* 
prifes.  Il  reprh  ChStldn  ,  Mâcoil  6c  Tctarnùs  ^ 
&  mit  paf-fout  itrt  fi  bott  otdW  ,  tjâ'll  cohïerv* 
h  Prdvîrrce  aru  Roî  ;  il  aurolt  nfênfife  repris  kir 
yét  de  Lyôir parles  ihtéllig^encés  cm*iJ  y  àvoii 
pratiquées ,  û  ià  jaldiifie  contre  lé  LhiC  de  New 
ifiours  ,  aûqueloti  avoit  donfrié  le  coti^iAande**' 
Âent  de  (on  atàiée ,  ne  Peut  engagée  à  (t  tttW 
rer  ^  fous  préteite  dn  feryice  àé  h  ^âytûé  ttt 
Bourgogne. 

•  Peu  de  temps  après  te  retoifr  de  Ta^nnes  i 
Dijon ,  les  Huguenots  de  cétre  CapWarlé  s'afiem-' 
blerént  toutes  les  nuits  eii  armes  dians  la  rvtë 
des  Forges  y  au  nôinb^é  de  phiS  de  fix  cent^y 
ft  menaçoient  hanffentîent  de  traitéi*  TaVaàfnéjf 
comme  là  Mdthe^Oondrm ,  Gouverrtetiï  de  Va*' 
lencé,  Tavoît  été  pW  ceu*  de ieài"  palrti ,  qui 
r^oient  pendit  aà^  fehêtteâ  de  ion  Wtd.ykàê 
Ta^Mnes  àfyi^rit  {At  entrer  fôdé^éâftïit'  dt^ 
Trbtipes  dans  le  €hâtcau,  fit  ^affét^éiit  tèvtSfe 
tous  les  Habitans  y  en  chaïïk  déuze  â'c]iiiîike  cen^s^ 
de  ta  Ville  y  &  fit  conflitaér  prifcUiiiieîS  tes  {Ain« 
rîpamc  Huguenots,  patâiHeJfqdet^'iFy  z^dsi  phii 
£éuf$  ConfeîHefs  au  l^arlémietif  ^  l^s^  iiîenaçatvr 
mie  ^il  ai'iiVoit  te  trfbihdre  reéitiéiifiiéilt  \  \tvii 
«ïfe  en  t^épôMroîr.  C'eft  par'cèifâges  éeftilr* 
éttfe  y  fans*  Vetïét  ùhe  goutte  de'fang ,  H  tiiaunt- 
«iiit  la  Cz^TStàkrà  le  devoii?  fie  fébéiffante; 
aptes  avoir  pacîfié  là  Pro^ncëi*. 

H'  y  eut  itïtoit  qufelqùe^  émeutes  i0ilk\6ti 
êc  datis  rAiixérroh  i  à  PoccafÀ>h  de  réxét:àrioD^ 
de  TEdit  de  paciâdatîori  de  19  Msli^i  0}  ^  mtàit 

«lies  n'eureht  pasr  de  iàtt/^  *      — 

Si 


%76        '  t  Abrcç£  di  l'Histoxrï 

Charlef  IX.  partit  au  commencement  de  l'an-^-. 
siée  15649  pour  viiiter  it%  Provinces  ^  la  Cour 
efpérant  qpe  ia  préfence  calmeroit  les  troubles 
que  l'H^épe  y^  ayoit  fufcîtés.  U  vint  en  Bour- 
gogne *^  àTpn  entrée  à  Dijon  ,  il  fut  prendre 
poUeflxon  4v  Cuché  dans  rEglife  de  St.  Bénigne , 
fy,  jura  (b^emqeljement  la  conferyation  des  Pri- 
YJleges  de  la  Vm.e  ;  il  logea  à  l'Hôtel  de  Léonor 
Chabot  9  Grand-Ecuyer  de  France ,  qui  régala 
jfplendidement  toute  la  Cour  ;  de-là  il  fe  rendit 
à  Châloaf  où  les  Habitans,  que, la  pefle  avoit 
jtqj:)cés  de.^^élpi^er  ^  étoient  retournés ,  &  lui' 
£]ç^pt  une^  belle  réfeptjon.  La..pe0e  ayant  re- 
comniiçnc^,  ils  furent  obligés^,  de  quitter  de  nou- 

ÏeiiiU  la,yiL{^.;r>4^1e  Bailuagefiit  tenir  (es  Âu-^ 
iéncçs  ^i^.^lÇhite^u  de  GermoUes.  La  gelée  des^ 
W^^:,,içf|  5*566.  aggrava  les. ipaiix  de  la  Bour- 
^ç^tKe  }j^'p|S(iIs  furent  à  leur  comble  dans  .ta 
m^ymm  .^ifXv-ou  Jes  Huguenots  prirent* 
aiè&axmç^,  aSyaot  ^leur  tête  lePjince  de  Conde 

.  ,  ,Le^  Wu|;àpaQ55  deBeaune  &  ;»e  Dyon ,  qui, 
4tpje|U  ï^^sjfq^,  çé.s.  deux  .Vil]€;si ,;  battirent  la. 

WfeSSfi^.î^-^^^"^  5le .furpf^dre  Châloni^! 
q\ii  (fut  ^^^i^:^^  les  foin;5  du  ]9aron  de  HuIIy 
^  .a;u 'Seigpeur  dp^Monconys-;^  Ç^i^vcrneur  dé^ 
1^  ÇalaâeÏÏè.  I]l^U  .^/^e^x.  quif  Sortirent  d^' 
Ch'âlon-jj^ajîj  %fçifr^rcnt  enlpçrjip.à  Auxerre  ^ 
dont  ceux  de  leuc.Seâe  s'éfoieni.  emparés  9  £C; 
les: autres  jje*jç^nîrent  à  jçeux  qui  Surprirent 
JjlâcanV  .ÂuMrVefutuoe  deS  yîues  du?  Royaume, 
^e  jçs  .Çajviivite^  ^epargnaçn^tle  moins.  On, 
peut  voir  ce  quea  dit  le  lavant.  Àbbe  Lebœut 
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dans  VHifloirc  de  la  prift  d^Àuxtm ,  îrnprîinée 
en  1713.  Les  Suiffes  furent  encore  appelles  pat 
les  Huguenots  ^  &  Ton   ne  vit  par  -  tout  que 
meurtres  &  ravages.  La  Ville  de  Mâcon  fut  traï-f 
tée  de  même  ;  Celles  de  St.  Gengoux  &  de  Mar- 
cigny  ,  furent  prifés  &  livrées  au  pillage.  Nous 
nous  hâtons  de  tirer  le  rideau  fur  ces  tragédies  j 
&  nous  ne  ferons  plus   qu'indiquer  quelques-î 
uns  des  principaux  faits  pour  acneVef  cet  Abré- 
gé, peut-être  déjà  tfop  long.\  ^ 
Ceft  en  cette  même  année  1^67., 'que  l'ôrt 
commmence  à  voir  *<Jes  Ligues  Catholiques  coq-^ 
tre  les  Huguenots  en  Bourgogne ,  fous  le  non! 
de  Confrairits  du  Saint- Efpnt';^^%  QKïnûxsxxtxtxX 
en  1568,  malgré  1^  paix  dé  Lon^jumeau ,  tlitd 
la  petite  paix  ,   &  occafiohrierent  la  troifiemé 
guerre  civile ,  par  le  défefpoîr  des\Hiiguenôts 
pourfuivis  de  tous  côtés.  L'Abbë  Ljèbdçjiff ,  ^prèS 
s'être  excufé  fur  ce  qu'on  ne'dbît^pàs  diffirtiulef 
les  excès  des  deux  Partis  9  recette  Tes  cauiés  dé 
la  guerre  fur  ces  Confrairiés  ,   auxquelles  la 
Prince  de  Condê  donne  le  nottt'f^z  Ligues  Catho^ 
liques^  dans  fes  Remontrances  au  Rdî.  Le  Prince 
ajoute  que  Tavànnes  autorifdif  ces  fôrtes  d'affor 
ciations,  &  qu'on  tuoit  les  Huguenots  par- tout 
où  on  les  trouvoît  les  plus  foiblésr  Le  Père 
Ferry,  Hiftorien  de  Châlon ,   pbus.  apprend, 
d'un  autre  côté,  qtie  les  Vîllesde- cette  Pro- 
vince fe  voyant  dans  un  fi  déploraBIe  iétat ,  par 
}a  continuation  des  troubles  ,  firent  contre  lés 
Huguenots  des  Confrairies  \,  fou^'-Fàgrément  de 
leurs  Gouverneurs.   Il  rapporté  même  la  Lettre 
de  TavanueSy  tiu  8*  Août  156$  ^  dans  laquelle  il 

s  3 


Ce  jttfti^f  d\{  jQiçprtre  de  pli^ii^virs  Hugueiiots^ 
Çoxni^is  à  Pip;i  &  ^  Cbâloo  par  ceç  Ligues  Ca? 
tholique^r  Ceft  peut  -  êjtre  ài:aufe  de  çeU»  que 
j^uiSeurs  ofu  pjt^tepdu  que  la  vraie  ligue  re« 
tuante  4è$  |e.  temps  de  Charles  IX. 

Cette  iroifieflae  guprre  civile  f  célèbre  parje^ 
fangLantes  batailliss4e  htn^c  &c  de  Mocitcpntour  , 
fiit  encocç  plii$  f^'uelli:  qiie  les  deux  précédentes  ^ 
une  arméip  de  Reifires  ^  conduite  en  1569 
par  le  Duc  des  Deijx-Ponts  &  le  Prince  Cafimir  , 
9,u  fecQi^rs  dts .  Huguenots  ^  entra  en  Bourgo- 
gne ,  oti  pUe  mif  tp^t  à  feu  &^  fapg  ;  Ip  Duc 
ç'Âumale ,  Gouverneur  de  U  Proyinçe ,  les  ûii« 
vit  en  quelle,  pour  empêcher  leurs  dégâts.  L'Â« 
:^ral ,  battu  ^  Montcpntour  le  9  Oâobre  1 569  ^ 
^yant  avec  Uil  les  Princes  de  Bearn  &  de  CoAdé, 
e^reprit  de  traverfer  tout  le  Royaume  ,  poAir 
ailier  au  devant  de  nouvelles  Troupes  Alle- 
XJfian^es.  Apres.ùap  ni^rchp  incroyable ^  i|  pfla 
far  la  Bourgogne  ,  ravagea  r  Cluny  ^  brùU  U 
>erté  &  les  Villages  voiuns  de  Châlon  ;  battit 
le  Maréchal  (ie  CofTé  près  d^AtO^y-l^'Duc  »  fc 
vint  piller  les  environs  d'Aucun.  Les  Religion* 
naires  d'Àuxerre  firent  auifi  une  levée  d'arasés  ^ 
&  furprirent  Mailly-la- Ville  au  mois  de  Mai  1 570» 
d'oii  ils  fe  répandirent  dans  les  Campagnes  jufqu'à 
Vermenton ,  où  ils  tuèrent  pludeurs  Catholiques* 
Enfin  on  fit  cçfler  les  troubles ,  par  la  troifieme 
paix  conch^ç  à  Su  Germain  ,  au  mois  d'Août 
1570;  cette. paix  5  iavorablç  en  apparence  ^ux 
Huguenots.^  leur  fut  encore  pltis  lunefle  que  ï^ 
;uerre  >  puiiqye  ce  fut  le  moyen  dont  on  fe 
]rvit ,  9VÇÇ  \e  9&ariage  ^u   Prince  Henri  de^ 


Beam  &  de  la  fœur  du  Roi ,  pour  en  faifc  uit 
maflacre  général  »  la  nuit  de  St.  Barthelemi ,  I4 
X4  Août  1 57:^  9  nuit  affreufe ,  où  cent  mille  Çra;i* 
çois  furent  adaffinés  ^  Se  périrent  par  I9  in^in 
de  leurs  compatriotes  !  Dijon  &  la^  plupart  des 
tiutres  Villes  de  Bourgogne ,  furent  garanties  de 
cette  cruelle  exécution  par  l'iinmortel  Préllident 
Jeannin  ,  Tami  des  GuUes  ,  enAiite  Miniftre  dç 
Henri  IV ,  &  qui  rendit  de  fi  grands  Services  à 
fes  Maîtres.  Il  étoit  alors  Avocat  âç  Confeil  d^ 
la  Ville  de  Dijon;  il  repréfenta  yivement  au 
Comte  de  Charny ,  Lieutenant  général  en  BQur- 
£0£ne ,  que  le  Roi  n'avoit  pu  donner  des.  ordres 
tt  langlants  avec  une  mûre  dètiberatiç.n  ^  &  qu'il 
en  recevroit  bientôt  un  contre'otdfe.  En  effet  » 
quelques  jours  après ,  ce  Prince  envoya  un  Cou- 
rier pour  empêcher  les  meurtres  qu'il  avoir 
commandés.  C'eft  ainfi  que  la  prudence  d'un 
homme  jufte  &  humain ,  fauva  la  Ville  A:  la  Pro- 
vince d'un  maiTacre  ^  la  hocite  d'unç  Natioa 
douce  £c  bienfaiiante  ,  qAii  voudroit  pouvoir 
l'effacer  de  fes  Annales. 

Le  règne  de  Henri  ÛI,  qui  (uccéda  àvfoft 
frère  Charles  IX«  fut  encore  plus  malheureux» 
La  guerre  civile  recommença  en  1576.  Le  Prince 
de  Côndé  ^  fils  de^celui  qui  fut  aff^^né  à  Jarnac 
par  Montefquiott ,  &  le  Duc  Cafînûr ,  entrèrent 
en  Bourgogne  avec  fix  mille  Reiftres  :  ils  s'ap- 
prochèrent de  ChâtilloA  ;  mais  le  )eunc  Comte 
de  Ta  vannes,  fils  du  Maréchal  mort  en  :  1573  ^ 
qui  s'y  étoit  enfermé  avec  des  Troupes  9  garantit 
cette  Ville  de  toute  infulte.  Les  Prioces  paf- 
ferent  du  côti  de  iangres^  &  campèrent  huk^ 
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Jours?  près  de  Dijon  ,  qu'ils  efpéroient  forcer  ; 
les  Comtes  de  Charny  &  de  Tavannes  s*y  étant 
îeté$'  avec  leurs  Compagnies  de-  Gens  d'armes 
&  là  Nobleffe  du  Pays  ,  firent  plufieurs  forties  , 
&  empêchèrent  les  Reiftres  de  rien  entrepredre 
fur  la  Capitale^  Le  Comte  de  Tavannes  fut  envoyé 
avec  des  Troupes  ,  pour  garantir  les  Villes  de 
la  Saône  ,  &  les  ReiAres  n'auroient  pris  aucune 
Ville  en  Bourgogne  ,  fi  les  Habitans  de  Nuys 
eufifent  voulu  recevoir  garnifon.  La  Ville  fiic 
prife  &  pillée  pendant  trois  jours. 

L'EdÛ  de  pacification  du  mois  de  Mai  1576  ^ 
ayant' été  trouvé  trop  favorable  aux  Huguenots, 
donna  lieu  à  la  Ligue  Catholique  des  principaux 
Seigneurs ,  à  la  tête  defquels  étoient  les  Guîfes. 
Cette  Ligue  ,  connue  fous  le  nom  de  Sainte  , 
Iprit  de  grands  accroiffemens  en  Bourgogne  , 
par  les  foins  du  Duc  de  Mayenne  >  qui  en  avoit 
obtenu  le  Gouvernement,  après  la  mort  du  Duc 
cl'Aumale ,  tué  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1573. 
Le  Roi;  fe  crut  obligé  de  figner  la  Ligue  9  pour 
en  empêcher  les  fuites ,  &  de  déclarer  de  nou- 
veau la  guerre  aux  Huguenots  ,  qui  fut  bientôt 
terminée  par  la  paix  de  Poitiers.  La  Ligue  con- 
tinua cependant  à  s'étendre  dans  le  filence  ;  elle 
éclata  en  1585.  Le  Duc  de  Mayenne  &  fes  Par- 
tifans  s'emparèrent  de  Dijon  &  de  plufieurs  au« 
très  Villes  de  Bourgogne  j  tandis  que  le  Duc  de 
Guife  fon  frère,  furnoflimé  le  Balafré  y  fe  rendit 
maître  de  celles  dé  Champagne. 

C'eft  alors  que  fe  fit  rétabliffement  des  Seize 
à  Paris ,  qui  fut  fuivi  quelques  temps  après  des 
barricades  ,  &  de  tous  ces  attentats  qui  for« 
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cerent  enfin  le  Roi  outragé,  au  parti  extrême  qu'il 
prit  contre  les  Chefs  aux  Etats  <j|e  Blois ,  pour 
Refendre  fa  Couronne  chancelante.  Lorfque  la 
mort  des  Guiles  fut  réfolue  ,  le  Roi  envoya  le 
Colonel  Alfonfe  ,  depuis  Maréchal  d'Ornano  > 
pour  arrêter  le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  étoit 
à  Lyon  ;  mais  ce  Duc  averti  à  temps ,  fe  retira 
à  la  hâte  dans  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  ; 
s*empara  ^  par  furprife  ,  de  la  Ville  de  Châlon  , 
^ontil  fit  fa  Place  d'armes.  La  Capitale  fe  déclara 
en  même  temps  pour  lui  ;  dès  que  la  nouvelle 
àe  l'exécution  faite  à  Blois  fut  arrivée  à  Dijon  , 
les  portes  furent  fermées,  avec  défenfes  d'y  laiffer 
entrer  d'autres  perfonnes  que  celles  du  parti  de 
Mayenne  ;  les  autres  Villes  fuivirent  bientôt  cet 
exemple,  à  l'exqeption  deSt.  Jean-de-Lône,  qui 
refta  fidelle  au  Roi  ;  celles  de  Flavigny  ,  de 
Semur  ^  Saulieu ,  Montcenis ,  Bourbon ,  furent 
confervées  par  le  Comte  de  Tavannes  ;  la  petite 
guerre  qui  fe  fit  long -temps  entre  les  deux 
partis  ,  les  meurtres ,  les  ravages ,  les  incendies 
&  le  détail  des  faits  >  appartiennent  à  une  Hif<« 
toire  générale. 

On  fait  les  fuites  qu'eut  la  Ligue  par  le  parricide 
commis  en  la  Perfonne  facrée  de  Henri  III ,  &c 
les  diflicultés  qu'éprouva  fon  fucceffeur  pour  fo 
faire  recpnnoître  par  fes  Sujets.  L'Efpagnol  domi- 
noit  à  Paris  ;  mais  Dijon  >  où  étoit  le  Confeil  Par- 
ticulier de  Mayenne  8c  de  la  Ligue  ^  refta  au 
pouvoir  de  ce  Duc  jufqu'en  1595,  L'infortuné 
Laverne  ,  Maire  de  cette  Ville ,  &  le  Capitaine 
Gault  ^  qui  avoient  tenté  de  la  faire  rentrer  fous 


l'obéiiïatice  du  Roi  ^  portèrent  leur  tête  (ut 
réchafaud  ^  &  quantUjê  de  familles  Ulufires  &i 
de  bons  Citoyens  fuireat  r^i^éi^  dans  ces  temps 
malheureux. 

Le  Prince  de  Ma^efme  »  fils  du  Duc ,  ayant 
profité  d'une  (Urpenfion  d'aroies  ,  que  le  Duc 
ion  père  avoit  obtenue  de  Henri  IV,  pout  fairç 
affembler  à  Dijon  les  Etats  de  la  Province  au 
inois  d'Oâobre  1593  9    toufes  l^s  Villes  char* 
gèrent  leurs  Députés  d'y  riepr^lenter  vivement  ig 
miiere ,  les  ça^mit^s  $  1^  fçul^  â(  Toppreffion  du 
Peuple  ;  mais  ces  repréfentations  furent  inutiles  » 
les  tigueurs  étant  obligés  dç  laiiTer  vivre  leurs 
Soldats  à  difcrétion ,  faute  de  pay^,  &  la  Bour- 
gogne fut  une  des  Provinces  les  plus  nialtraitées 
du  Royaume.   La  rébellion  y  ayqit  ieté  de  trop 
.  profondes  racines  ,   pour  y  être  aifément  dé* 
truite.  Le  Comte  de  Tavann^^s  ,  le  Préudent 
Fremyot  ,  Clugny  ,  Rag^y  ,  Cypierre ,  Jau^ 
court  y  &ç.  Sujeté  fidèles  &c  içpurageux^  fou- 
:  tinrent  prefqu?  feuJs  d^ns  les  cpmmencemens  le 
parti  d^  Roi ,  2)Ç  rafiemblerfnt  autour  d'eujc 
ceux   du  Parlement  &  des  autres  Sujets ,  qui 
ne  s'etoîent  poifit  laiflés  entraîner  par  le  torrent» 
Le  Maréchal  d'Auoiout  9  qui  y  fut  envoyé  par 
Henri  IV  «  ne  fit  pas  d^s  exploits  dignes  de  fa 
.^éput^tion  j  ^  fut  forcé  de  lever  lefiege  d'Au- 
tun^  &  fe  liiifla  îurprendrc  devant  la  Citadelle 
de  Ch^ion  ;  ^ais  l'arrivée  du  Duc  de  Kiron 
en  Bourgogne  1  y  fit  prendre  le  deffui  aux  Roya^-^ 
liftes  f  &  çntraîn^  la,  réduâi.on  de  prefque  toutes 
les  Villes  &  G^âteaux  foiftS  i  THiftoire  de  ces 
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réduâions  particulières  ,  auffi  curieufes  qu'inc^ 
refiaates  ,  ne  peut  entrer  dans  un  Abrégé  de 
la  nature  de  celui-ci. 

Ce  ne  fut  cependant  qu'après  que  Henri  IV, 
eut  porté  le  dernier  coup  à  la  Ligue ,  par  la  fai- 
meufe  vii^ire  qu'il  remporta  au  mois  de  Juin 
I  ^95  ^  à  Fontaine  -  Françoife  9  où  i}  cour.ujt 
rifque  de  la  vie  ^  que  \^  Bourgogne  fu(  entière- 
ment foumife  :  le  Roi  entra  à  Dijon  le  6  Juin  ^ 
èdix  heures  du  ipatin  «  paria  Porte  Su  Pierre # 
non  loin  de  laquelle  on  avoit  élevé  up  a/ç 
de  triomphe  p  oii  étoit  fpn  portrait  ^vec  ces 
quatre  vers  ; 

Sire ,  votre  Dijon  écl^sppé  du  naufrage , 

£c  tiré  de$  périls»  d^s  écueils  Iherqis  ;       "^ 

Encore  tout  d^gqutt^iiit  ;au«  rivages  Fraiifois, 

Sèche  fes  mouk  Habitans  aux  pieds  de  voirelmage. 

*  • .. 
Quelques  jours  après ,  le  Collège  des  Jéfuites 

fut  fermé,  &  le  Reâqu  Gentil  diaffé  avec  fe$ 

Suppôts*  On  forma  le  fiege  du  Château  ;  mais 

le  Capitaine  Franchefe  qui  y  cominandoit ,  de^ 

manda  quartier  au  Roi  ,  &   trêve,  de  douze 

jours  ,  promettait  de  le  remettre  ^  fi  d^ns  çç 

terme  il  n'étoit  fecouru  par  Mayenne. 

Henri  ai&fta  lui-même  le  11  Juin  à  L'éleâion 

du  Maire,  fans  vouloir  dooner  aucune  atteint^ 

aux  privilèges  de  la  Ville  ,  dont  il  avoit  juré  la 

confirmation  }    il   fe  contenta  de  défigner   les 

Ecbevins  qu'il  defirôit  être    nommés  pour   I9 

^çme  année ,  &c  de  changer  les  Confeils  de  Ist 

Yiilç  f  9veç  quelques  Capitaines.  &ft  Ueutenai;^ 
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de  la  Bourgéoifie.  Le  premier  Juillet  fuîvant  ; 
îl  y  eut  une  Proceffion  générale  de  la  fainte 
Hoftie,  où  le  Roi  affifta  avec  toute  fa  Cour  & 
les  Chevaliers  du  St.  Efprit  ;  ce  fut  Tune  des  plus 
majeftueufes  cérémonies  que  Ton  eût  jamais  vu  à 
^  Dijon  ;  la  préfence  d'un  fi  bon  Roi ,  long-temps 
méconnu' ,  &  dont  la  clémence  &  TafFabilité 
échevoient  de  gagner  tous  les  cœurs ,  augmen- 
toit  la  joie  univerfelle  ,  que  la  cefTation  des 
guerres  civiles  &c  des  malheurs  publics  avoir 
occaiidnnéé. 

La  Province  fuj  long-temps  chargée  des  dettes 
&  des  dépenfes  énormes  contraâées  par  le  Pays 
pendant  les  défordres  de  la  Ligue  ,  éc  pour  les 
réduâions  de  Villes  qiti  ftirent  négociées.  On 
a  l'état  de  ces  dettes  ,  préfenté  par  les  Elus  au 
Préfident  Jeannin  en  1 6tiô  ^  &  arrêté  à  Gre- 
noble le^  lo  Oâobre  foivant.  ;  mais  les  fommes 
extorquées  par  les  Ligueurs ,  ne  font  point  com« 
prifes-dans  cet  état. 

Charles-Emmanuel  ,".Duc  de  Savoie  ,  avoît 
profité  des  troubles  de  la  Ligue  i  pour  fe  faifir 
du  Marquifat  de  Salucês  qui  appartenoit  à  la 
France.  Sur  le  refus  qu'il  nt  de  le  rendre  ,  le 
Roi  s'empara  de  la  Savoie',  &  fit  entrer  dans 
la  Brefie  »  avec  une  armée ,  le  Maréchal  de  Bi- 
ron  ,  qui  avoit  été  nommé  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  en  place  du  Duc  de  Mayenne. 
La  Ville  de  Bourg  fut  afEégée  ,  prife  &  livrée 
au  pillage  :  ces  coriqùêtes  déterminèrent  le'Duc 
de  Savoie  à  rendre  juftîce  au  Roi.  Par  le  Traité 
de  paix ,  conclu  à  Lyon  le  pi^emier  Janvier  i^oi , 
la  Breffe  ,  le  Bugey  &  Pays  adjacents ,  furent 
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é.changés  pour  le  Marqulfat  de  Saluces  :  cette 
belle  campagne  ^  qui  ne  coûta  pas  deux  cents 
Soldats  au  Roi ,  lui  yalut  la  conquête  d'un  Pays 
riche  â^  fertile  9,  qiii  reciiloit  la  frontière  de  (es 
'  Etats  &c  celle  dû  Gouvernement  de  fiour* 
gogne.  . 

.  Après  l'expédition  de  Bourgj  Bîron  ,  mécon- 
tent de  n'avoir  pi)  obteqir  le  Gouvernement 
de  la  ÇitadeUe  de  cette  Ville ,  qu'il  croyoit  du 
à  fes  fervices  ^  fe.  lia  avec  les  Efpagnols  &  le 
Duc  de  Savoie*  LeKot  inftruit  de  ces  liaifons 
avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  par  La  Fin ,  Secré- 
taire d^.  Maréchal  p  Ip  /ît  arrêter.  Les  Maire  6c 
Echevins  en  ayant. eu.  avis  ,  firent  pofter  des 
Cardes  autour  du  Château  5  dont  la  garnifoni 
lui  étoit  dévouée  ;  &,(;pmme  il.  étoit  adoré  des 
Soldats  ,  le  Roi  enyçya  le  fieut  de  Lavardin  en 
Bçurgogne,  avec  un  Corps  de  Troupes  ,  qui 
fe  rendit  maître  ,  fans  aucune  réfiftance ,  des 
Places  dont  le  MarécKal  a  voit  le  Gouverne* 
ment. 

.  L'obfUnationdeBiron  à  ne  pas  vouloir  avouer 
fa  faute  ,  le  perdit;,  il  fut  exécute  à  la  Babille  le 
31.  Juillet  i6ox  ; .  c'eft  la  feule  fois  où  Henri 
iirqut?  pln$  (à  juftice  quefa  clémence;  le  Rot 
nomm§  en^îiite  le  Cfuc  de  Bellegarde,  Lieutenant 
en  Bourgogne  ^pour  M.  le  Dauphin ,  auquel  il 
avoit  conféré  le  titre  de  Gouverneur  d'une  Pro« 
vince ,  dont  il  fentoit  toute  l'importance. 

L*Hiftoire  ne  fournit  plus  d'événemens  aflez 
reinarquables  eq  Bourgogne  jufques  vers  le  milieu 
du  règne  de.  Louis  XllI  ,-qui  fit  fon  entrée  à 
J[>ijo%  le  31  Janyiç^  16x9  ^.^, prêta  le  ferment 
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flfccoUtUnié  à  St.  Bénigne.  Cette  même  année  ^ 
Dijon  y  0£  une  partie  tfô  la  Bourgogne ,  furent 
affligés  de  la  famine  &  de  ta  pefte  ;  Tannée  fui- 
vante ,  H  y  tut  dans  la  Capitale  une  émeute 
confîdérable  y  connue  fous  le  nom  de  Lanturelu^ 
occafionnée  par  TEdit  des  Eleâions  qu'on  vou- 
lOit  établir  dans  la  Province.  LeiSFévrier ,  les 
Vignerons  s'attroupèrent  âvbc  des  hallebardes^ 
&  des  pieux  ,  élurent  un  rfèntr^cux  ^  auquel 
ils  donnèrent  te  titre  de  Roi  Maehas ,  brûlèrent  le 
portraif  dtt  R<m  ,  &  coururent^  lés  f  ues  j  en  criant  : 
ZantUreêu  j  i^ivé  PErHpereU^  ;  îfe  iWcendterent 
plufieurs  maifons  de  gens  qui  tetir  éroiérit  fctf-; 
peûs ,  6t  commirent  ^au#es  é«cè$. 

Le  Roi  infltuit  de  cette  féditiori  ,  fe  rendft  k 
Kjon  ,  après  avoir  donfiîé  ordte  qu'on  en  fî^ 
fortif  les  VignferonS" ,  Sd  défeirfe^  an  Co^ps  de 
Ville  dfe  fe  ptéfénter  devanf  luf.  If  fit  fon  etitrée 
k  27  Août ,  lé  Péuïe  étant  dans  la  côttftèma- 
flon  ;  lie  rtême  jour  6n  tîhr  GoWferl  ,  oè  Porf 
agita  9  fi  Ton  feroit  le  procès  aux  Magifirats  ^ 
pour  rt'avoif  pis  prévenu  les  fuites  de  la  fédi* 
tîon  ;  mfais  ta  prbteaioh'dti  Dbc  de  Bclliegardé 
fcs  fatiVal  Ee  lëndemaîn ,  lé  Coï'ps^  dé  Ville  jRiÉ 
hrtfoduit  eh  pféferice  du  Roi  V  avec  cent  delï  prïit^ 
(Cipaux ^Bourgeois,  tùus  pt^oôernés.  Le  célébré 
Avocat  FeviTet  plaida  leur  Caùfè  à  genoux  ^  afved 
fant  d'éfoqùénce  ,  que  le  Roî  ne  put*  i^etetiir 
des  larmes  ,  m  refiifer  le  pai'dbnv 

Le  Ghailcélîef  ,  âdxié  fà*  réponib  au  Plaîdovcr 
de  F^vfet ,  après  avoir  c?iifpofé  en  gi^and  détail 
FénoriAité  de  la  faute  ^"^ ajouta»  4c  qu'elle  eût 
ir  porté  le  Roi  à^  c»  §ét^  un  bâtiment  exem^ 


> 
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i  plaire ,  û  (a  propre  bonté  2c  les  prières  inf-^ 
n  tantes  du  Duc  de  Bellegarde  >  GouTerneut 
f^  de  Bourgogne  ,  n'enflent  fléchi  la  )n&e  inài* 
n  gnatioin  qu'il  avoit  contre  mu  &  grand  crime  i 
n  qu'il  s'eft  aufll  voulu  fou  venir,  que  c'efl  d'ici 
»  que  le  Chrifiianifbe  eft  entré  dans  la  Maifofl 
n  Royale ,  èc  que  cette  Ville  &  cette  Province 
I»  ont  montré  tant  d'aâeâiotv  à  l'Etat ,  qu'elles 
m  n'ont  pu  fouffrir  d'en  être  féparées ,  &i  qu'elle^ 
h"  ont  fait  de  grandes  réâilances  pour  y  démette 
»  rer  unies ,  &c. 

Aprèil  ce  ditcours  ,  i^  prononça  l'Arrêt  dd 
Conieil  du  même  jour  y.  qui  éteint  &  abolît  te 
crime  de  (édition  ,  qui  ordonne  le  changement 
dé  quelques  Gapvraines  Si  Qffieiers  de  Ville  ^ 
&  que  le  Corps  de  Ville  ne  fera  à  l'at/'enif  com^ 
pofé  que  d'un  Miaîre  8c  Cix  ËohevifiS ,  en  ftatuan» 
for  la  forme  de  teu?  éleéHon  ;  condamné  la  Ville 
au  dédommagement  de  tous  les  inférefiés  ;; 
ardonne  en  omre  à  tou!!  VigmrOMs  de  viÀlee 
la  Ville  9  avec  défenfes  d'y  veifif  deifieui^er ,  i( 

Ehne  de  punitÎDif  cofporelte  ;  qui^  td>  tOUf  Satfit^ 
ico4as  fera  ^attue^  iufqa'ila  h^tei»  i^efiair^ 
feulement  pour  commander  aiu>  balKoff^  &i» 

Henri  de  Soufboii  ^  Pitince  ^  Condé ,  ayanc 
été  nooittié  Gouverm^ur  au  lieu  du'Dfic  de  Bell#.' 
garde  ^  fit  fou  emrée  k  Dif <s»  M  mm  qmUxé 
le  x6  Matfs  1391e  II  obtint  fa  révocation  de^ 
l'Edit  des  EtefKons  ^  le  rétabliifemiffit  des  prtvî«^ 
leges  de  h  Ville  ^  te  l'éleiâidn  des  Maire  dr 
Echevins  à  la  foroB^  accoutumée.  C'eft  par  cev^ 
bienfaits  que  ce  grané  Pricice  figtiala  fon  entré# 
Boisrgogiie«  La  pefie  comâmiMi  foujoun  ^ 
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les  H^gîftrats  de  Dijon  renouvellerent  le  voeu 
fait  à  Sainte  Anne  un  fiecle  auparavant.  La  fa« 
mine  devint  fi  cruelle ,  que  le  Peuple  le  jetoit 
dans  les  champs  fur  les  charognes ,  &  ny  laiflbk 
que  les  os.  La  pefte  fut  fuivie  de  la  guerre  ci^ 
yile  ,  que  les  Grands  excitèrent  cotise  le  tmn 
niftere  du  Cardinal  de  Richelieu.  Gafton  d'Or«> 
léans  y  frère  unique  du  Roi ,  qui  avoit  quitté  la 
Cour  en  163 1,  fe  retira  en  Comté  ,  revint  en 
Bourgogne  l'année  fuivante  avec  des  Troupes, 
fe  préfenta  devant  Dijon  ,  ravageant  le  plat 
Pays  ,  d'où  il  gagna  le  Languedoc ,  &  entraîna 
dans  fa  révolte  le  Duc  de  Montmorency  ^  qui  la 
paya  de  fa  tête. 

Les  Commis  au  Gouvernement  de  Comté  i 
en  donnant  retraite  à  Gafton  d'Orléans  ,  &c  en 
lui  fourniffant  de  l'argent  &  des  Troupes ,  avoient 
fait  une  infraâion  manifefte  aux  Traités  de 
neutralité. qui  fubfiftoient  depuis  phis  d'un 
fiecle  entre  les  deux  Provinces  :  ce  n'étoit  pas 
le  feul  motif  de  plainte  que  le  Roi  eût  contre 
eux  ;  la  retraite  qu'ils  donnoient  au  Duc  Charles 
4e  Lorraine  ,  d'oii  il  faifoit  des  incurfions  en; 
CKampagne  &  en  Bourgogne  ;  les  libelles  qu'oo. 
publioit  en  Comté  contre  la.  Nation  Fcançoife 
&  la  Majefté  dii  Roi  ^  engagèrent  Jà  .<iemander 
pleine  fatisfaâion  d'injures  atiâi  graves  ,  dont 
le  refus  entraîna  la  guerre  contre  l'Efpagne  , 
alliée  de  l'Empire»  Le  Prince  de  C onde  fut  in- 
veftir  Dole ,  capitale  du  Pays  9  le  28  Mai  1636  ; 
mais  le  rappel  de  fes  Troupes,  néceftaires  pour 
Qppofer  aux  EfpâgBQls  ,  qui  avoient  fait  une  dî- 
yerfion  en  Picar^iev^  .&  les  Troupes  impéri^les^ 

arrivées 
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arrivées  au  fecours  des  Comtois  y  obligèrent  le 
Prince  à  lever  le  fiege  de  Dole»  Les  Impériaux 
&  les  Comtois  entrèrent  en  Bourgogne  ,  après 
la  retraite  du  Prince ,  brûlèrent  Chaumn  &  tou» 
les  Villages  au-delà  de  la  Saône  &  du  Doubs^ 
s'emparèrent  de  Verdun  ^  d'où  ils  firent  plufîeurs 
încurfions  dans  les  Pays  voifins  »  où  ils  portèrent 
la  défolation. 

Les  ennemis  quittèrent  Verdun  quelque  temps 
après ,  pour  fe  joindre  au  Corps  de  TArmëe  Impé* 
riale,  conduite  par  le  Général  Galas  9  qui  s'a« 
vançoit  en  Bourgogne  à  la  tête  de  foixante  mille 
hommes ,  &  d'un  gros  train  d'artillerie.  Toutes 
ces  Troupes  réunies  9  formant  une  Armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  ,  vinrent  mettre  le 
iiege  devant  la  petite  Ville  de  Mirebeau  ^  dont 
les  Habitans  fe  défendirent  vaillamment  ;  mais  la 
Ville  trop  foible  fut  forcée  8c  faccagée  ;  une  qua- 
rantaine de  Soldats  &  quelques  Habitans  tinrent 
ferme  pendant  trois  jours   dans  le  Château  » 
&r  obtinrent  une  capitulation  honorable*  La  va- 
leur &  l'aâivité  de  Henri  de  Bourbon ,  Prince 
de  Condé  ,  qui  fe  renferma  dans  la  Capitale  » 
en  empêchèrent  le  (îége  y  &  cette  Armée  mnom* 
l>rable  fut  échouer  devant  la  petite  Ville  de  St. 
Jean-de-Lône,  à  cinq  lieues  de  Dijon.  On  peut 
voir'  les  événemens  de  cette  guerre  &  les  détails 
cle  ce  fiege  fameux  dans  VHifloîn  des  Gmxru  des 
deux  Bourgognes»  La  plupart  de  ces  faits  d'armes 
pafferoient  toute  croyance,  s'ils  n'étoient  appuyés 
du  témoignage  des  Auteurs  contemporains  &  fur 
les  monumens  les   plus   authentiqi^es.    Le  Roi 
récompenfa  digùemënt  la  valeur  &  l'héroiïmet 
Tome  /•  T 
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desKabîtans  de  St.  Jean-de-Lône ,  pardesprivi* 
leges  honorables ,  &  par  une  exemption  géné- 
rale de  tous  impôts  y  dont  ils  jouiflent  encore. 

La  guerre  continua  entre  les  deux  Provinces 
&  entre  la  France  &  TEfpagne ,  jufqu'à  la  paix 
des  Pyrénées  en  1^60;  elle  fut  fanglante  Se 
cruelle  pour  la  Bourgogne  &  la  Gomté  fur* tout , 
qui  éprouva  ce  que  les  trois  fléaux  réunis  de 
la  guerre ,  de  la  famine  &  de  la  pefte  ont  de 
plus  affreux.  Louis  Duc  d'Engbien  ,  furnomnié 
le  Gtand'Conii  ^  fut  le  feul  rempart  que  la  France 
oppofa  aux  Efpagnols  après  la  mort  de  Louis 
XIII.  &  de  fon  Mînîftre,  le  25  Juin  1^43;  les 
drapeaux  gagnés  à  la  bataille  de  Rocroy ,  qui 
fut  le  falut  de  la  France  »  furent  dépofés  à  la' 
Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  ,&:  portés  à  moitié  traî- 
nans ,  par  les  OfHciers  de  Ville  »  en  grande  céré- 
monie. Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  ^ 
étant  mort  9  on  lui  fit,  au  mois  de  Janvier  1647^ 
âes  obfeques  magnifiaues ,  &  un  Service  folem- 
Hel  eq  la  Sxe.  Chapelle  ;  le  Vainqueur  de  Ro^ 
croy  fut  nommé  au  Gouvernement  de  fon  père  , 
8c  la  ViHe  de  Dijon  lui  fit^on  d'un  plat  baflin  d'or» 
'  Les  premiers  troubles  de  la  Fronde  ,  en  164S 
&  49 ,  n'agitèrent  point  Dijon  &  la  Bourgogne  ^ 
qui  réitèrent  fidèles  au  Roi  ^  ainfi  que  le  Grand- 
Condé ,  defenfeur  du  Trône  contre  le  Parlement 
âe  Paris  &  les  Frondeurs*  Le  Cardinal  Mazarin 
oubliant  ce  fervice  ,  fit  arrêter  M.  le  Prince  ^ 
q^i  fut  enfermé  à  Vincennes  le  18  Janvier  1650  ^ 
&  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  fut  donné 
à  Céfar  Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  de 
Heçri  IV.    Cette  nouvelle  fit  beaucoup  dp  ru« 
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ïur  dans  la  Province,  où  Condé  avolt  un  grand 
pitibre  de  partilans  ;  le  Confeiller  Lenet ,  génie 
crigant,  tout  dévoué  aux  intérêts  du  Prince, 
ce  qu'il  put  pour  foulever  Dijon ,  Sf  pour  en- 
gcr  Comeau  &  Bufliere  ,  Commandans  par 
neftre  du  Château, àfe  déclarer  ouvertement  Se 
e  fortifier.  Les  préparatifs  de  Comeau  n'échap- 
reni  point  à  M.  Millotet ,  Avocat-Général ,  qui 
manda  l'afTemblée  des  Chambres  ^ourînftrmre 
Parlement  de  ces  tnouvemens  extraordinaires. 
;  premier  Préfideni  Bouchu,  créaiureduPrincc, 
Dféfenta  £}ue  ce  n'étoit  pas  au  Parlement  à  tè 
Mer  des  approvifîonnemens  que  fairoient  les 
juverneurs  de  Places.  Millotet  réuJTit  mieux  à 
tpêcher  l'émeute ,  que  le  Comte  de  Tavannes^ 
u  de  la  Province  ,  joint  à  Lenet ,  vouïoit  exd- 
*  à  Dijon  en  faveur  du  Prince.  Il  l'obligea  ^ 
ns  la  crainte  d'être  arrêté  >  de  fé  réfugier  à 
llegarde  ,  oit  commandoit  Saint-Mîcault ,  qui 
toit  déclaré  pour  Condé.  Debar ,  coiifin  de 
net.  Commandant  à  Verdun,  fe' feroit'égale- 
;nt  déclaré ,  fi  Millotet  ne  Veut  prévenu , .  en 
gageant  les  Habilans  à  déûirmer  I3  Gârnifon, 
à  garder  la  Place  au  Roi  :  ceux  de  St.  ïéàn-de- 
■ae.  forcèrent  Saint-Point ,  leur  Gouverneur , 
•efter  iSdele.  '    ■     "  ■ 

Millotet ,  de  retour  à  Dijon , 
premier  Préfideiit  Çbuchu  & 
lud  y  voulaient  y  introduire 
rfan  ,  dont  les  Officiers  avci 
mourir  pour  le  Prince  de  C< 
it  leurs  epécs  dans  du  viii  mêl 
en  avertit  le  Parlement,  qui 
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Régiment  ne  fût  reçu  dans  la  Ville  ;  il  s'y  étoli 
iformé  deux  Partis ,  fouvént  prêts  d'en  venir  aux 
mains.  Les  Citoyens  fidèles  à  la  Cour  ,  unis  à 
Millotet ,  étoient  appelles  Ma^arins  ,  Frondeurs  , 
par  les  partifans  du  Prince  ;  &  ceux-ci  ayant  le 

f>remier  Préfident  Bouchù  à  leur  tête ,  portoient 
e  nom  è^Albions  ou  de  Principions.  L*aftivité 
de  Millotet  ,  foutenue  de  celle  du  Marquis  de 
TavanneS)  l'un  des  Lieutenants-Généraux  de  la 
,^Province,  empêcha  toute  furprife  dans  la  Capi- 
tale. Ce  vigilant  Magifirat  rendi;,  quelque  temps 
après ,  un  fervîce  encore  plus  effentiel  ;  il  envoya 
à  Mazarin  »  des  Lettres  de  Turenne  ,  qu'il  avoit 
întercepiées  :  le  Miniftre  y  vit  que  ce  Général 
învitoît  le  Comte  deTavannes  à  venir  le  joindre 
avec  fa  Troupe  à  Stenay  ;  il  prit  des  mefures 
pour  faire  échouer  ce  projet,  &  la  jonâionne 
le  fît  point. 

L'on  vît  alors  fe  renouveller,  entre  le  Comte 
&  le  Marquis  de  Tavannes  ^  une  fcene  que  Içurs 
ancêtres  avoient  donnée  du  temps  de  la  Ligue  : 
lé  iSFévper  1650  ,  il  y  eut  une  rencontre  au- 
ptks  d'Ârç-fur-Tille  ,  où  le  Marquis  fut  mis  en 
déroute.  Aprèsf  cet|e  viâoire  ,  le  Comte  mar- 
cha à,Di]0n ,  &  fomma  Comeau  de  lui  remettre 
le  Château  ;  mais  le  Commandant ,  ramené  à 
ibn  devoir  par  Millotet  ,  fit  faire  une  décharge 
fur  l'Envoyé  du  Comte  9  qui  fe  retira  avec  fes 
groupes  viâorieufes  à  Bellegarde ,  en  pillant  les 
Villages  fur. la  route^.  Le  Duc  de  Vendôme  fe 
rendit  enfin  dans  (on  Gouvernement  pour  faire 
tefler    ces    troubles.    Peu  ,de   temps    après  > 

jQomeaû  ^  lui  remit   le   Château  de  Pijon  ^ 
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atoyennant  dix  mille  livres  de  dédommagement.^ 
Le  Duc  fe  rendit  enfuîte.  à  Bletterans  ,  oii  it 
iirprit  Serville  qui  y  cpmmandoit.  Millptet,  qui 
'accompagnoit  y  fut  à  Châlon  ^  oix  il  gagna  le 
Marquis  d'Uxeiles  ».  gouverneur  de  la  Place  ^ 
>ar  l'etpérailce  d'être  nommé  l'un  des  Lieute- 
lans-Généraux  de  l'Armée  ,  pour  le  fiçge  de 
Jellegardc  qui  étoit  i;éfoIu.  /|  ' 

.  La  Cour  s'étaot.  décidée  au  voyage  de  Bour-' 
ogne,  le  Roi  fit  fon  entrée  à  Dijon  le  6  Mars 
630.^  6c  le  Cardinal  fe  rendit  à  St.  lean-de« 
one  y  pour  diriger  delà  les  opérations  du  ûège. 
eu  s  en  fallui  qu'il  nç  fût  la  viôimç  d^  ta  tra^ 
ifon  du  Régiment  de  Ferfan  ;  mais  f6a\  bon-^ 
Bur.  le  fauva.  ♦ 

La  Garnifon  de  Seurre^  toute  compofée  de 
ieiqc  Corps  ,  infïruits  à  vaincre  fousî  Çondé^. 
oit  formidable  ,  &  ce  (iege  donnoit  de  l'in*- 
jiétude  au  Cardinal  .&  au  Duc  de  Vendôme, 
n  youlut  négocier;  les  Âlliégés^  qui  avoient 
bore  pavillon  femé  de  têtes  dé  morts ,.  répon- 
rent.  qu'ils  étoient  réfolus  de  s'énfevelir  fous 
s  ruines  d'une  Ville  que  Condé  leur  avoit 
»hfiée.  Leur  réfolution  né  dura  pas;  lesSol- 
ts  de  la  Ville  ayant  entendu  les  cric  de  Fivc 
Roi^  qu'on  pouffoit  dans  le  Camp  à  ('arrivée 
•toùisXIV,  fentirent  réveiller  en  eux  pour^ 
jr  . Monarque,  ce  fentîment  naturel  a.ttx  cœurà 
ancpis  ;  ils  ie  .mutinèrent ,  &  menacèrent  les 
Bciçrs  d'acheter  leur  grâce  eh  les  livrant,  s'ils 
'^capitulpient  pas.  Oh.  convînt  d'une  âmniftie' 
nérale ,  &  la  Ville  fut  remife  le  i  i  TÀvrit  16  50  r 
T'i 
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mais  tous  les  Of&cîers  en  fortant ,  jurèrent  de 
fc  retrouver,  à  Stenay. 

Ainfi  fqt^  pacifiée  la  Bourgogne,  par  la  fin 
de  la  prernicre  guerre  de  la  Fronde  ;  mais  les 
diflenfions  fiibflfterent  toujours  dans  la  Capitale* 
Le  Gouverneur  fut  facflfié  au  premier  Prçfident 
Boucha  ;  ce  génie  intrigant  &  flatteur  avoit  fd 
gagner  JpMrniftre,  dans  un,  temps  oîi  Mazarin 
comrtieftçoît  à  ménager  les  Pattilans  du  Printe. 
Condé  ïortit' de  Vincennes '^li  iéji  3  «la  ven-^ 
geance  dans  le  càur  contre  le  Ciatdinâl  :  il  écliàn* 
gea  (on"  Gouvernement   de  Bourgogne  contre 
celui,  de  Gûienne  ,  ayec  |é  Duc  d^Epernon  ;  miaisi 
lès  Pariifâné  du  Prince 'né  Voulant  pas  recon- 
noître  leur  nouveau  Gouverne^r ,  le  t)ac  ttiit^ 
le  fiege  devant  le  Château  dçi  Di)on  le  26  No- 
vembre. Laplanchette ,  cjiii  y  contmaiidoît  ^our 
Condé ,  le  défendit  vaillamment  ;  il  et  tireV  peil-' 
dant  plufieurs  jours  le  canon  du  Château  fur  la 
Ville ,  &  il  fit  jeter  un  grand  nombre  de  bombés 
&  de  grenades  :  tinè  mine  cj^ie  le  Duc  fit -jéùer 
fous  la  tour  Notre-Dame  , /détermina  les  Amégés 
à  ca'pitijler ,  St  le  Régiment  de  Navarre  y  entra 
le  a  Dîécfernbre,  ' 

La  Garhifon  de  Sèurre  qui  s'étoit  àqfli  déclarée 
comre  le  Duc  i  Bt  de  grands  ravages  ,  brûlant 
les  Villages",  &  levant  des  contributions  à  plus 
de  fix  lieues  à  la  ronde  ;  mais  d'Epernon  ent 
ayant  formé  le  fiegeen^  1653  .,  Bôiueyillè'qni  jr 
conimândoit  ,  fè  reÀdit  aptes  un  mois  dé  tran* 
chee  ouverte/:  Çc.  fur  la  repréfentation  des 
États,  la  Ville  fût  démantelée^  &  fes  fortifia 
cations  ra^es; 
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Enfin  la  paix  des  Pyrénées  rendit  le  Gouver- 
nement de  Bourgoené  au  Prince  de  Condé ,  qui 
fit  oublier  les  malneufs  de  la  Fronde  ^  par  les 
nouveaux  fervices  que  fa  valeur  rendit  à  l'Etat. 
Après  la  mort  de  Philippe  IV .  Roi  d*Efpagne , 
le  Grand-Condé  prit  de  ii  juftes  mefures  ,  que 
Louis  XIV.  n'eut  qu'à  fe  préfenter  dans  la  Comté 
pour  la  foumettre.  Cette  Province  ayapt  été 
rendue  à  TEfpagne  par  la  paixd'Aix4a-(5hapelle, 
le  Roi  ep  fit  de  nouveau  la  conquête  en  1674 , 
&  depuis  elle  eft  reftée  à  la  France  par  la  paix 
de  Nimegue. 

C'efl  par  la  réunion  à  la  Couronne  des  Pro- 
vinces anciennement  occupées  par  les  Bour- 
guignons y  que  nous  avons  cru  devoir  terminer 
cet  Abrégé.  Le  défaut  d*une  Hiftoire  générale 
de  Bourgogne  ,  pourra  lé  rendre  utile  i  ceux 
qui  voudront  fe  contentei*  à\\n  tableau  raccourci 
des  révolutions  de  nos  Provinces  &^des  mœurs 
de  nos  ancêtres.  Pour  compléter  la  connoiiTance 
des  Pays  qu'ils  habitoient ,  nous  allons  joindre 
à  cette  Notice  hiftorique  une  DiUertation  fur 
les  anciens  Pap  &.fur  la  Géographie  du  moyen 
âge  9  afin  de  facilitèir  l'étude  de  l'Hiftoire  à  ceux 
qui  Veulent  ja  puifer  dans  les  fourçes. 


T* 
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DISSERTATION 

SUR  LES  ANCIENS  CANTONS, 

appelles  P  A  G I. 

JLi  E  s  Gaulois  n'avoient  originairement  ni 
Bourgs  ni  Villes  ;  leurs  habitations  étoient 
éparfes  dans  la  Campagne ,  fur  le  fonds  de  terre 
qu'ils  cuitivoient  ;  ceux  d'une  même  Camille 
demeuroient  au  voiiinage  les  uns  des  autres  ^ 
*&  s'étendoient  à  mefuré  qtié  les  lignées  deve- 
noient  nombreufes,  ce  qui  forma  dans  la  fuite 
plus  de  trois  cents  Peuples  difFérens  ,  quoique 
réunis  par  les  mœurs  ^  les  urages>  le  langue 
&  la  tiiême  forme  de  Gouvernement*  Si  Ton 
en  croit  Juftin  ,  ils  ne  bâtirent  des  Villes  qu'à 
l^ëxemple  des  Phocéens  5  qui  fondèrent  Marfeille. 
On  a.  vu  dans  la  première  Epoque  ,  que  les 
Gaules  «  avant  l'entrée  des  Romains  .  étoient 
divifées  en  tl'ois  parties  principales  ;  la  Belgique 
au  Nord ,  V Aquitanique  à  l'Occident  méridional , 
&  la  Celtique  \  ou  Gaule  proprement  '  dite ,  qur 
occupoit  le  milieu  &  Tintérieur.  La  Celtique 
renfermoit  encore  cette  partie  que  les  Romains 
appellerent  depuis  ^  la  Nârbonnoife  ou  Province 
Romaine  ;  mais  elle  en  fut  féparée  par  la  con- 
quête qu'ils  en  firent.  Aufli  Céfar  borne  la  Cel- 
tique au  Pays  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu'à 
'  l'Océan  j^^  e^e  les  Monts  de  Vofges  &  la  Marne 
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d^un  côté,  les  Cévennes  &  la  Garonne,  de  Tau-, 
tre  :   dans  cette  étendue  reftreinte  ,  elle  com- 
prenoit  de  Ton  temps  quatre-vingt  dix-huit  Na« 
lions  différentes. 

Ceft  dans  la  Celtique  ,  ou  Gaule  proprement 
dite ,  qu'étoient  renfermés  les  Eduens  ,  les  Un-*' 
gons  &  les  Séquanois  ,   Peuples  puiflfans    qui 
occupoienc,  ce  qui  compofe  maintenant  les  deux 
Provinces  de  Bourgogne  ^  la  Breffe  ,  leBugey^r 
le  Lyonnois^  le  Beaujolois,  le  Forez  ^  partie  de^ 
la  Champagne  ,  &c. 

Céfar,  Tacite  &  Pline,  donnent  ordinaire-, 
ment  le  nom  de  Cité,  Civitas , aux  grands  Peu^»» 
pies ,  Se  celui  de  Paff.  ou  Cantons  ,  aux  pe;tits^ 
Peuples  :  tels  font  encore  aujourd'hui  les  Cantons. 
Suijfcs  ,  qui  font  devenus  par  leur  courage  ,  ce 
qu^ils  étoient  avant  la. conquête  des  Romains , 
c'eft^à-dire.,  une  Nation  libre  ,  divifée  en  ptu-. 
fleurs  petits  Cantons  ,  mais  réunis  pour  la  dé«. 
fenfe  commune.  Céfar  partage. les  Helvétiensi' 
en  quatre  Cantons  fous  une  même  Cité  :  CVvir^i, 
Hclvtti^  in. quatuor  Pages  divifa;   il  dit  anffi  > 

2ue  les  Sueves  font  divifés  en  cent  Cai^tons:( 
'entum  Pages  habcre  diccmur.  (  Bel.  Gai.  1,  u^^ 
L'expreffion  de  Civitas  Miuorum^  marque  dans^^ 
cet  Ai^teur  le^  Eduens  &  les  "Peuples  qui  teqj?. 
étoient  fournis,,  comme  les  Mandubien^. ,^^ 1 1^ 
Ambarres  ,  les  Boy ens ,  les  Ségufîens  ,  6/f • .  ^^  ^ 
^  On  voit  par  ces  pafiafies  que  les  Paff^  déji^ 
gnoient  les  petits  Peuples  mbordonnés  à,la  Cité> 
Civitas  ;  c'eft  ainfi  que  le  t-erritoire .  de/  Bou-^ 
logne  ,  Pagus  Geffhriacus  ,  dont   parle  Pline  ,  , 

faifoît  partie  de  la  Cité  de  Monos  i  que  le  Pa^tr^ 
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utnbrîgnus  ^  dont  il  eft  fait  ^eiition  dans  Eu- 
mené,  étoit  une  dépendance  de  la  Cité  des 
Eduens  ,  &c.  Obiervons  cependant  que  le  mot 
Pagus  étoit  aûfli  quelquefois  pris  pour  Civitas , 
&  qiie  ces  deux  mots  étoient  fynonymes.  Selon 
Tite^Live ,  les  Infubriens  étoient  dans  le  Canton 
é^s  Eduens ,  iri  Pago  Mduorum.  Gabaltus  Pa* 
gus  y  le  Gévaudan  ,  dont  parle  Pline  >  eft  la 
'même  chofe  que  Civîems  Gahalorum-^  &  Pagus 
Jtemtnjis  ^  de  Grégoire  de  Tours ,  eft  le  même 
que  Civitas  Remorum.  Il  faut  encore  (tiïlirîguer 
les  Pagi  du  preitiier  Târtg  ,  Pagi  majores ,  qui , 
en  s*étendant  ,  ont  forcé  d'atktres  petits  Can- 
t6ns  ;  Pagi  minores  ou  Pagttli ,  Ue  reconnoîfre 
leur  fupériorité  ^  en  les  incorporant  au  Canton 
principal,  ' 

Lés  Pagi  prehôîent  fou  vent  le  lioto  du  Peuple 
qui  les  habitoit ,  comme  Pagus  Lingorunfis ,  Pa^ 
gus  jEduerifis ,  &c.  quelquefois  celui  de  leur 
Ville  capitale ,  comiÂe  Pagus  Akenjis ,  AUfinfis  , 
alnfi  appelle  de  la  Ville  d'Alife ,  ion  chef-lieu  , 
Cabiloncnjis  ^  Matifconéhjis  :  d'autre  fois  ils  ont 
-  tiré  leur  nom  des  Rivières  qui  lés  arrofoient  , 
conime  Pagus  Ofcarenfis ,  à  caufe  de  TOuche  , 
Pagus  Mofellanus^  le  Canton  de  là  Mofelle  ^ 
Sambrenjis,^  de  la  Sàmbre ,  &c.  où  bien  ils  ont 
eu  leur  dénomination  d*ttne  grande  Forêt  , 
comme  *  Pagus  Ariuntnjis  \  ou  Ariuennenfis ,  les 
Ardennes  ^  Pagus  Srixius  ,  la  Breflfe  ^  a  Saltu 
Bripcio  ;  OM  d'une  Montagne,  conimë  Pagus 
Iteverfimontis  ,  leRevermiont  en  Brefle  ,'  &c. 

Après  rinvafîon  de  rEmpire  Romain  par  les 
Barbares^,  il  y  eut  des  Comtes  à  la  tête  de 
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chaque  Pagus ,  dont  le  diftriû  formoît  ordinal- 
renient  celui  du  Comté.  Dès  le  premier  iiecle 
de  rétablifiement  des  Bourguignons  dans  ^e  Pays 
des  Lingons ,  des  Séquanoîs  &:  des  Eduens,  on 
voit  trente  «deux  Comtes  approuver  les  Loix 
Gombettes  ;  elles  leur  (ont  même  adreilées  pour 
ks  faire  exécuter  ;  Sciant  Burgundioms  ,  /2o« 
m^/u  quoque  Pagorum  aut  Civitatum  Comités  ; 
(L.  Gomb.)  Dès-lors  les  tùots Pagus  &c  Comitatus 
ugnifierent  la  même  chofe  ;  les  Auteurs  du  moyen 
âge  les  emploient  indifféremment  5  pour  mar- 
quer le  Canton  ,  le  Diftriâ ,  le  Territoire  d'un 
v^omte. 

Les  Capitulaîres  de  Charles-Ie^hauVe  nous 
font  connoîti^  â  l'an  S51  les  principaux  Comtés 
de  Bourgogne  ,  où  furent  envoyés  les  Conw 
ifiiffaires  de  l'Ertlpereur.  ht  Comté  d'Autun  y 
eft  défighé  le  premier  ,  enfuite  ceux  dé  Châ* 
Ion  ^  Mâcon  5  Dijon  ,  des  Attnaires ,  de  t'Ava- 
lonnois ,  du  Beaunois  &  du  DueJùhols.  (  BaL 
/;  2.  p.  yoy^ 

Ces  Comtés  ife  divifoient^  eh  Vtcàirîes  dans 
^Uelques^^ftidrôfts  ;  telles  que  les  Figueries  de 
Provence.  En  d'autres ,  comme  en  Bourgogne, 
Hs  fe  fubdivîfoierit  en  Vicomtes  &  en  Centaines, 
Gn  trouvé 'fôù vent  dans  les  Chartres  Cehtenà 
OJcarienJîi\^&àX ytnt  partie  du  Dijonnois:  Ceh-i 
tmà  Roringorûm  ,  qù*ôtfT  préfutlie  êtVe  le  Caiî- 
rori  de  Rouvr^e,  On  trouvé  atiffilè  tfiôt  Vicarià  i 
pour  Vicomte:  JuRacum  ,  Jully  en  Châlonnois'^ 
in  yïcaria  Buxideenfi  ,  près  ^Bufly-lé-Royal; 
(yhy.  Pàg.  Cah) 

Le  Comte  avoit  la  fupériorité^  de  Jurifdiâiori 


— ; 
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dans  toute  l'étendue  de  fonReflbrt  ;  il  ^ptinoiflbîc 
de  la  Guerre  ,  des  Finances  &  de  la  Police* 
Il  a^eoit  auffi  la  Jurifdiâion  immédiate  6(>  exçlu- 
five  dans  le  Chef- lieu  ,  &  prenoit  des  Aflef- 
feurs ,  qu'un  Capitulaire  de  Charlemagne  nomme 
Scabini ,  (  d'où  vient  notre  mot  Eçhevin  )  pour* 
juger  les  affaires  contentieufes  &  les  appels  des 
Juges  inférieurs.  Ces  Jugemens  fe  re^doient  dans, 
un  lieu  appelle  Mallum  ou  PlacUum ,  &c. 

Les  Vicomtes  étoient  les  Lieutenans  des 
Comtes  ^  &c  les  remplaçoient  dans  toutes  leursi 
fondions,  &c. 

Les  Juges  inférieurs  ,  Magiftri  Fagorum^  nc 
trouvant  pas  affez  de  dignité  dan^jte.  titre  de  Jugts 
Pédanés  ,  Judices  Pedanei ,  ufité.s  <:h^?z  les  Ro- 
mains,  préférèrent  la  qualité  d^  dnuniers^, 
Cinquameniers  &C  DixmUrs  ,  prife  ^t|  .nombrer 
de  famille  fur  IçfqueHes.  }ls  éloient  prépofés», 
Liquei  Cmunafio&  fylff^  Judices  Vicçrum.  (  Vand. 
1;.,  4.  ç.  16.  JHtift^de  Polîgqy,!.  1.  p.  5.)  Peut-^; 
être  même  le  nom  de  ces  Magiftrats-inférieursi 
yenoit-il  de  celui,  des  OfEpiers  fuhalf ^pes  dans 
k$  Armées  Romaines.  Tous  ices.  jugps  étoient, 
furveillés  par  les  Conruniilaîres  du  Prince , 
appelles  Miffi  Dontinici  dans  les  Çap^ulaires  de. 
Charletnagne  ^  d'oà  ;  Içurs  3  Départefn^fUs  furent 
nommés  Mijfatia ,  Miffaùcum.  Le  Âoyauoie  d^ 
Charles-Ie«Chauve<€tpit  partagé  en,  douze  Mijfà^ 
i^cs  &  en  quat|e:5fifigî-trois  Cantons.  Les  Com*^ 
n^flaires  confioifl'oient  de    tous^  les  abus  des 

lî^ute^Juftices;,  &  .pùn^pUnt  xfion^  iv4î^^f^*^. 
ks  abus  par  la  confiscation  de  c^^'J^ujj^fjfS*  (^  ÇaU; 

tom-:i.  pag*'647^;544,)  '  '    . 
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Modoih ,  Evêque  d'Autun,  &  Aubèrt,  Comte 
d*Avalon  ,  furent  nommés  Commiffaires  par 
Charlemagne  »  pour  les  Provinces  d'Aquitaine. 
Alberic,  Evêque  de  Langres,  &  le  Comte  Ru 
chard  »  fi  connu  dans  nos  Annales  ,  furent  en« 
voyés  à  Lyon  ,  à  Vienne  &  dans  la  Taren-t 
taife  :  mais  fous  le  foible  Gouvernement  de 
Charles-le-Chauve  &  de  fes  Succeffeurs  ,  les 
Comtes  (  qui  étôient  d'abord  des  Officiers  de 
Juftice  ) ,  s'approprièrent  leurs  Comtés  ;  les 
Vicohites  ,  d'amovibles  qu'ils  étoient  ,  devin- 
rent héréditaires  :  ils  s'emparèrent  d'une  par- 
tie du  territoire  du  Comté  ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  de  leurs  enfans  »  comme  un  bien 
patrimonial  ;  delà  la  puifTance  &c  les  droits 
des  Vicomtes  de  Dijon ,  de  Beaune.,*.*.  Tous 
ces  difFérens  Officiers  furent  remplacés  par  les 
Baillis  ,  les  Sénéchaux  ,  les  Châtelains  &  les 
Prévôts.  Alors  les  arrondiflfemens  des  difFérens 
Diflriâs  fe  firent  fuivant  les  Bailliages,  Châ- 
tellenieis  '  ou  Prévôtés  des  lieux  oîi  ils  refTor- 
tiffoient,  ou  par  Mandement,  comme  en  BrefTe, 
du  mot  Mandàtncntum  ^  employé  pour  JurifdiSioy 
jDiflriSus  ;  ^Ducange,  tom.  4.  p.  394.  )  ce  qui 
fit  oublier  1  ancienne  divifion  par  Pagi  6c  par 
Comtés. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  differens 
Pâgi^  nouis  croyons  devoir  en  faciliter  rintelli* 
gence  par  l'explication  de  quelques  mots  qui  fe 
trouvent  fouvent  dans  les  anciens  Auteurs ,  dans 
les  Chartres  &  les  Chroniques  :  elle  pourra 
fervir  à  faire  connoître  Torigine  de  pbiiieurs 
yiilages. 


3ot  Abregé-DE  l'Histoire 

i^.  Civitas  iîgnifîe  ,  comme  nous  l'avons 
dît ,  une  Nation  ,  un  Peuple  5  Civitas  jEduorum. 
Ce  mot  a  été  auflî  quelquefois  attribué  au  Chef- 
lieu  des  Peuples,  dont  quelques  Villes^ comme 
Paris ,  Autun  ,  Befaoçon  ,  dilHnguent  encore  le 
Canton  de  la  Cité  àxx  refte  de  la  Ville  y  d'oii  efl 
venu  le  nom  de  Citoyen ,  Civis.  Civitas  ma.rque 
auffi  le  DIocefe. 

•  2<>.  Urbs ,  Oppidum  ;  Céfar  fe  fert  indifFé^ 
remment  de  ces  deux  mots  pour  défigner  une 
Ville,  Bibraclc  Oppidum  longh  maximum  ;  il 
appelle  Bourges  Pulcherrimam  totius  Gallia  urhem. 

3«.  Caflra ,  étoient  des  camps  fortifiés  par  les 
Romains  9  dont  quelques  «  uns  devinrent  des 
Villes  dans  la  fuite  ;  comme  Dijon  ,  Caflrum 
Divionenfe  ;  Beaune  ,  Caflrum  Belnmfe  ;  Châ- 
Ion  9  Caflrum  Cabilonenfc  ;  Montt^r ,  Caflrum. 
Montisbarri  ,  ,&c* 

4^.  CaflelU  ,  étoient  des  petits  camps  oit 
Von  ne  plaçoit  qu'une  cohorte  9  qu'une  petit 
nombre  de  troupes  ,  fituées  ordinairement  fur 
des  hauteurs  ;  delà  tant  d'endroits  furnommés 
le  Châtcl ,  à  CafhUo  ;  d'où  le  mot  Châtelain  , 
CaflcUanus. 

.  50.  CéijlcUio  j  diminutif  de  Caflcllum  ,  petit 
Château  qui  contenoit  pe\i  de  Soldats  :  Châ* 
dllon  ,  Châte^enot ,  â  CaJlelUonc.  ' 

6®.  Firmitas  ,  fortia  ,  rupes  ,  rocca  ,  pctm  , 
étoient  également  de  petits  Forts  placés  fur  des 
éminences  ,  d'oii  font  venus  les  noms  de  la 
Fertéy  de  Picrre-Ckatel  9  de  Montfbrt^  AtRocht^ 
Milht  y  de  JJampierrc  ,  de  Haute^Rochc  ^  àe  la 

JRockc'Pot  y  6c  autres  lieujt  de  Bourgogne»  Nos 
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.Vieux  Romans  dîfent  Fermai  ,  Ftnl  ,  Fitru , 
pour  Château ,  Fortereffe.  {  Voyez  Ducangc , 
tome  3.  page  511.) 

7^.  Alberga  ,  Alkcrgium  ^  Albtrgamentum  , 
Albcrgagium  ^  fignifioit  bofpîce  ,  gîte  ,  maifon 
noble  ,  où  les  Ducs  ayoient  droit  de  paiTer 
quelques  jours  ;  d'où  les  mots  dtEbcrger ,  à^Au^ 
hrgc  j  &  plufieurs  Villages  du  nom  à^Abcrg^menu 

8^.  Paramcnta  ,  iignifioient  aufii  Ebergcmcnt  ^ 
parce  qu'on  y  tenoit  préparées  les  provifions 
deftinées  au  défraiement  de  la  Cour  ;  les  pro- 
vifions s'appelloient  para^Kz  ,  ^'oii  (emble  venir 
le  nom  de  Paray.  Aucun  homme  libre  n'étok 
exempt  d'y  contribuer  ,  à  moins  qu'une  Chaf^tre 
particulière  ne  les  en  difpensât. 

9^.  Luci ,  délignoient  les  maifons  de  chafle  ; 
le  Peuple  leur  donnoit  le  nom  vulgaire  de  Brcuil^ 
Brolium  ,  Brogilus  ;  ^  delà  les  Villages  du  nom 
de  BrcuiL 

.10^.  Pagus  ,  outre  la  lignification  que  nous 
lui  avons  donnée  9  déii^na ,  fur  le  déclin  de  la 
bafle  Latinité  y  un  Bourg ,  un  Filiale  :  de  Pagus  ^ 
on  fit  enfuite  Pays  ,  Payfyn  ;  delà  le  mot 
Paganus ,  Payen  ^  parce  que  la  Religion  Chré- 
tienne dominante  dans  \ts  Villes  ,  les  Gemils 
attachés  à  l'Idolâtrie ,  fe  retiroient  çl^os  les  Cam- 
pagnes pour  y  exercer  leurs  Rits. 

II®.  Ficus  ,  Bourg  9  Village;  d'où  le  mot 
générique  de  Fïc ,  Ficus  ,  Vîc-de-Chaffenay , 
Vic-fous-Thil  ;  Neuvi,  Novus  Ficus  ;  Longvic  f 
LonguS'vicus  ;  Viefyîc  ,  Fetus^vicus 

12^.  Filla^  petit  Village,  maifon  de  cam« 
pagne  ;  d'où  Villarnon  ,  FUla-arnulphi  ;  Ville* 
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neuve ,   Villa  -  nova  ;  Hautevelle  ,  Alca  -  villa  ^ 
Vilain  ,   Fitanus ,  &c. 

130.  Fillare  ^  Villena  ^  Viilula  ^  diminutif  de 
Filla  ,  petite  maiibn  des  champs  ;  d'où  Velars, 
ViHers-îa-Faye  ,  Villars  »  Fillare  ;  Auvillars, 
Altum  vilUrej  Villette,  Yûotie^Fillula;  Vilene, 
ou  Vilaine ,  Fillena. 

14^.  Cors  ou  Chors  j  Co/tis^  Curtis  y  cour  où 
Ton  élevoit  la  volaille  &  les  troupeaux  ;  ces 
mots  fe  prenoient  auffi  pour  une  Métairie  & 
pour  le  Village  même  ;  delà  tant  de  noms 
en  Court  &  Cort  :  Harcourt  ,  Hart  •  ctirtis  ; 
Couternon  ou  Coternon  ,  Cortis  •  arnulphi  ; 
Corbèton  ,  Betionis-curns  ,  Boncourt ,  Bona-^ 
curds  ;  Combertaut,  Bcrtaldi- cortis  ;  Corgoloin  , 
CurtiS'godelani  ;  Courcelles  j  CurticuJa  y  Curti^ 
cellct  y  &c. 

1 50.  Manfum ,  Manjîo ,  Manfium  ,  Manfionik^ 
(  à  Mantndo  )  iignifîoient  proprement  un  Ma- 
noir ,  une  Ferme  ,"une  Métairie,  un  Meix  : 
Manjio  y  chez  les  Romains  ,  étoit  anffi  un  lieu 
défigné  fur  les  voies  militaires  ,  où  les  Soldats 
avoient  dation  ou  féjour  ;  delà  beaucoup  de 
Villages  9  appelles  en  France  Mefnil ,  tels  que 
Mefnil-Aubri ,  Manfiomle-Alberti  ;  Malmaifon  ^ 
Mala-manfio ,  &c« 

i^^.  Colonîa  ,  Colonica  ,  Ferme  ,  Métairie',' 
pour  occuper  un  Colon  ,  un  Laboureur  (  à 
Colono)i  d'où  Goulmier^  Coulanges,  Coulan* 
geron  ,  Coligny  ,  Colonîa ,  &c. 
»  17®.  Mota,  Motha,  Motta^  proprement  hau- 
teur ,  élevatio^i  ,  Coline  ,  fignifîoit  Château  ^ 
Dongeon  ^  Fort  fur  une  éminence  ;  delà  le  nom 
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ide  la  Motu ,  la  Motte^Thoify ,  la  Motte-Saint- 
Jean ,  la  Motte-de-Pouilly  en  Auxois. 

Nous  avons  plufieurs  Villases  qui  ont  pris 
leur  nom  des  montagnes  fur  lefquelles  ils  font 
fitués  ;  tels  que  Montceau  >  Monticclla ,  Mon- 
tagny  ,  Montigny ,  Mons-^ignitus  ,   Montbard  ^ 
Montbertaud ,  Montcenis ,  Montdidier  »  Mont- 
jeu  ,  Beaumont^  Montréal  >  &c.  Nous  en  avons 
d'autres  qui  Tont  pris  des  arbres  qui  y  font  le 
plus  communs  ,  comme  Nuys ,  Noyers  ,  Nuce* 
mm  j  Nuuria ,  à  Nucibus.  Le  Sàuuoy ,  Saucy  ^ 
Saufley  9  à  SaliSo  j  Saliccto  ;  Saulx  -  le  -  Duc  , 
t    Salicc   ;    Cizery  ,    Cerify  ,    à    Cerajhto  ; 
flouvre ,  Rouvray ,  à  Roborej  Frenoy ,  Frenay e 
j  Fraxino  ,  Fraxo  ,  Fraximto  ;  Châtaignerai  ^ 
[Dbaftenai  ,   Châtenai  >  à  Cajlaned  ;   Le  Bou- 
oy ,   La  Boulaye  ,    à  Bctukto  ;   Fougeray  9 
^ougerette  ,  à  Filiclo  ;  Filiccto  ,  Buxy  ,    La 
Jumere ,   à  Buxcto  ,  Bux&;  Lucy ,  Lux ,  i 
Luco  ;  Chatellux^  Caflcllum  -  lucL    (  Bois  «  Fo« 
et  ).  Viévigne  9  Vignau ,  Vignole ,  à  Vintto  ; 
^incelle,  VinceUote>  à  Cdlams^  Vini^cellis  ^ 
Zhenove ,  Chavane ,  à  Cannabc ,  (  Chanvre  )  ; 
[uelques-uns  d'une  fource ,  d'une  fontaine ,  tels 
ue  Foncegrive/,  Bellefont ,  Fontangy ,  Fonte- 
ailles  ,  Fontenai  ;  d'autres ,  de  leur  pofition  dans 
ne  vallée ,  comme  .le  Vaux  ,  FalUs  ,  Vaux-fous« 
>rigni,  Vaux-Chinon ,  Val-Saint-Benoît ,  Vaux- 
)lair  :  d'autres  Villages ,  de  leur  iituation  près 
es  étangs  ou  de  l'eau  ;  comme  EtSLtig^Stagnumf 
lomot ,  Clafufum'madidum  ;  Ahui ,  Aqua^duBus  ; 
ongeau  9  Longua  -  a^iia  ;  Premeaux  y  Prima^ 

jua  :  ou  d'une  forêt  ^tomme  Bosjan  dans  les 
Tome  U  V 
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vîeu*  titres  »  Bois-dcJcan  ;  Gros-bois  ,  Gro^us* 
hofcus ,  la  Forêt  ,  Paroifle  de  Bure  ;  bu  d'un 
endroit  où  l'on  a  retiré  anciennement  le  bétail  ^ 
Stabulum ,  d'où  Etaules  près  Dijon ,  Etaules  dans 
TAvalonnois  ;  ou  d'un  petit  jardin,  Curtilc  appelle 
en  Bourguignon  Coni  ;  de-là  Curtil  près  Vergy , 
Curtil  dans  leDijonnois,  Curtil-fouSrBurnand  en 
Mâconnois  ;  ou  d'un  mot  Celtique  j  qui  marque 
l'antiquité  &  la  fituation  ^  tels  que  Brandon  » 
Branci'dunum  ;  Cierdon  ^  Ctrvuduniun  ;  (  Dun , 
Dunum ,  lieu  fitué  fur  une  élévation  )  ;  Baume , 
la  Balme,  dt  Baîma  en  Celtique  ,  rocher  y 
caverne.  Nanty  iignifîe  ruifleau  ,  eau  ;  de-là 
Nant*fous«Thil  ^  Nanton  y  Nantoux ,  Nantua  ; 
ou  des  Divinités  Payennes  honorées  dans  le 
lieu ,  comme  Mercurey*,  à  Mercurio  ;  Pomar, 
^  Pom0na  ;  Poillenat ,  ab  Apolline  ;  Venarey , 
yeneris-ara  ;  Belin ,  Belenot ,  Beligni ,  à  Belcno  ; 
Fain  ou  Fins ,  de  Fines ,  lieux  fitués  à  l'extré- 
mité des  Eduens  &  des  Lingons  ,  qui  en  fai« 
ïoient  la  limite. 

Plufieurs  endroits  ont  commencé  par  des 
Granges ,  dans  la  baffe  Latinité ,  Grangia  ;  de*là 
la  Grange  de  Gergueil ,  Grange  d'Aran  ^  Grange 
du  Cerf ,  Eringes  :  ou  d'une  Chapelle  »  d'où 
plufîeurs  Villages  en  Bourgogne  de  ce  nom  , 
comme  la  Chapelle-au-Mans,  la  Chapelle-Bragni  : 
ou  d'ime  Léprofene  ou  Hôpital  ^  delà  THô- 
pitaMe-Mercier ,  Paris-l'Hôpital  ^  &  trois  autres 
du  même  nom  ^  Maifon-Dien-fous-Thil  &  Sous- 
Montréal  :  ou  d'un  Moulin  »  comme  Melin>fous« 
Orche  ,  Melin-fous-Mûnt-Saint-Jean ,  Molinot  ^ 
yiel-MouUo  i  ou  d'un  Monaftere  ^  comme  MqUp 
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Itier-Saint-Jean  ^  Moutier-en-Brefle  >  le  Moutier 
près  Bufly*le«Grand  ,  le  Moutier  près  Bagé  i 
ou  d'un  pont  »  comaie  Pont-Auber^  ^  Po;z^- 
AU^miy  Pont-AiUer ^^PonS'Sciffus ^  Pont-Daios^» 
Pont-de-Vaux ,  Pont-Oux^  Pons^Dtibis  ;  d'autres 
lieux  enfin  ont  pris  le  nom  de  leur  Patron  ^ 
comoie  St.  Agnàn ,  St.  Beroih,  St.  Berin ,  (^dcStm 
Bénigne) 9  St.  Apollinaire ,  St.  Léger ,  Sec» 

Cette  courte  notice  doit  fuffire  pour  trouver 
'étymologie  de  la  plus  grande  partie  des  Vil- 
lages ,  dont  nous  rapporterons  les  noms  Latins 
>u  Barbares  «  tels  que  nous  les  aurons  trouvés 
lans  les  Chartres  &  les  Chroniques,  Comme  il 
l'y  avoit  que  deux  Cités  principales  dans  ce  qtii 
orme  aujourhui  le  Duché  de  Bourgogne  f  celles 
les  Lingons  &  des  Eduens  )  ^  nous  fuivrons 
ette  di viiion  dans  la  diftribution  des  Pagi.  Nous 
ormerons  un  troiûeme  article  des  Pagi  étrang- 
ers 9  qui  ont  fait  partie  de  l'ancien  Royaume 
e  Bourgogne  ,  ou  du  Domaine  de  nos  Ducs. 
>n  fera  peut-être  étonné  de  ne  trouver  à  cha« 
ue  lieu  que  le  nom  de  Tendroit  avec  Tindi^ 
itiôn  des  Chartres  qui  en  parlent  ;  &  l'on 
3urroit  nous  appliquer  le  mot  de  Pline  ;  Nuda 
corum  nominal  mais  on  verra  dans  la  def« 
iption  particulière  des  différens  Bailliages ,  le 
'ecis  des  Chartres  &  Titres  qui  rappellent 
s    lieux ,  &  que  nous  omettons  ici  pour. 


'^^ 


\ 


-t 


^. 


<[ 


'J 


1 


\ 


1 


y  i 


3o8         -    '  'ABitSGi  BE  l'Histoirb 


.  •» 


I 


;  ARTICLE  PREMIER. 

Les  Lingons. 

JLiE  Langroîs  tire  fon  nom  des  Lingons  ,* 
<jue  Pioloméc  appelle  Longoncs  ou  Longioncs , 
-&  Strabotty  Lincafii.  Ce  Peupfe,  un  des  plus 
anciens  des  Gaules  ,  eft  cité  par  Tite  -  Live  i 
/  Duad.'i.  L  S» )  au  nombre  de  ceux  qui  paf* 
terent  les  Alpes  pour  s'érablir  en  Italie  (bus 
Tarquin  TAncien*  Leur  Capitale  Andtmatunutn 
prit  le  ^nom  du  Peuple  Lingoncs^  d'où  eft  venu 
celui  de  Langres*  Selon  Pline  ,  cette  Ville  étoit 
«ompriife  dans  la  Belgique  ;  la  notice  de  TEmpire 
la  place  dans  la  première  Lyonnoife*  Les  Itiné- 
raires font  mention  de  plufîeurs  lieux  de  cette 
Cité  :-  FiU  owTUe-CaJirum  ^  TiUChâtel  ;  jlqua^ 
Borvonis  j  Bourbonne-les-Bains  ;  Arciaca  ,  Arcy-^ 
iiir^Aube:,  &c.  Langres  y  avec  fon  territoire  ^ 
tomba  au  pouvoir  des  Bourguignons  au  cin« 

auiemé  fiecle  ,  &  échut  à  Charles*le-Cfaauve 
ans  le  partage  avec  fes  frères. 
:  Le  Langrots  eut  fes  Comtes  particuliers  : 
Vig9ierJ(  Chr/m.  Ling.  p.,Sz.^  donne  pour  les 
premiers ,  Sanfom  &  lUedegaud,  en  816.  Il  pré- 
tend même  que  c*eft  en  ce  temps-là  que  le  Pays 
fut  partagé  en  différent  Cantons  ,  qui  eurent 
chacun  leurs  Comtes  ;  -  tels  que  ceux  du  Baff^^ 
gny ,  >des  Mtuaruns  ^  du  Bon  U  de  VOuchc. 
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-'  Û9  ne  pçut  mieux  )uger  de  Téténdab  de  Fan-» 
tienne  Cité  des  Lingons  ^  que  par  celle  du  Dîo^ 
cek\  avant  qu'on  en  eût  détaché  une  partie 
pour  former  celui  de  Dijon  en  1731*  Indépen-t 
4dmment  de  Ja  pariie  de  la  Champagne  ^  qui  n'eft 
pas  de  notre  objet .,  &  de  celle  qui  eft  depuis 
quelques  ûecles  comprife  dans  la  Franche-Comté| 
le  Langrois  comprenoit  le  Dijonnm ,  le  Pays  de$ 
jfùuàricns  y  lé  Laffbis  ,  ou  Pays  de  la  Mon- 
tagne ,  le  Tonnerais ,  le  Bacrois ,  partie  du  Mé- 
montois  6c  VOfcheret^  dont  nous  allons  faire  au« 
;am  de  fous-divi(ions« 


Pag  US    di  vion.en'sis. 

Le  Dijonnoîs^ 

U I JON  ,  Divio  ,  Cajlrum  i  Divionmfc  ,  Ville 

ancienne  de  la  dépendance  des  Lingons  ^  a  donné 

le  nom  à  ce  Paguà.  Vers  le  j^.  ncçle  il  eut  fes 

Comtes  particuliers ,  dont  on  ignore  le  nombre 

&  la  fuite.  Manafsès  de  Vergy  en  fut  le  premier 

Comte  héréditaire-  en  877.   Ce  Comté  paffa  de 

la  Maifon  de  Ver^  à  celle  des  Sires  de  Beau- 

mont-fur-Vingeanne  en  986  ^  &  de  celle  -  ci  à 

Ottp^ Guillaume  ;  enfin  le  Roi  Robert  le  réunit 

à  la  Couronne  en  loi  5.  (  Voy*  Dijon).  Ce  Comté 

a  voit  depuis  Grancey  à  Gevrey  ,  du  nord  au 

fud  ,  environ  dix  lieues  d'étendue  ^  &  fept  de 

l'eft  à  Toueft  ,  depuis  Arceau  à  Lantenay  &  à 

Remilly.  K  paroît  même  qu'il  comprit  dans  le 

dixième  fiecle  le  Canton  ou  Comté  SOuqU  » 

V3 
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&  que  desdeux/il  n'y  en  eut  plus  qu'une 
Voici  une  partie  des  lieux  renfermés  dans  ce 
Canton ,  tels  que  les  Chroniques  &  les  Chartres 
les  indiquent.       - 

Spantacum  ,  Epagiiy.    Aô^  ,dd  Mart.  âé  St.  Bénigne. 

Fioriacusg  Fleurey-fur-Ouche.  Grég.  de  Tours  ,  L  3^. 
Les  Chroii.  du  IX«.  fiecle  le  '  placent  i/i  Pago  Magni" 
Montenfi,  (  V.  te  Pagus.  )        \:r.  ' 

Plombaria,  PbmètcrUz  ^  Plombières»  P^rard  ,  pag.;i6o^ 
yK  fiecle.  »  •  *  ►  !  \    ' 

Canav(Z  »  Chenôve.  Chr.  Be€  p.  492,  Id. 

Afirïacum^  Affirîacœ\y  Aiferey.  Id.  Per.  p.  150, 

Tremoledum  ,  Tremoltum  ^  St.  -Jacques-*  de-Ttimolois^ 
Village  détruit  près  Dijon*  Id«  Per.  p«  50. 
^Frovifum^Ttenolsn  Chr,  Bef.  p.  492.  """'' 

GiWacKw ,  Gevrey.  Id»  VU*,  fiecle. 

Diftûm  i  Da«.  Id. 

Coptacum ,  Couchey*  Hifl.  de  St.  Etienne ,  pag.  37; 
IXS  fiecle.  -  ^ 

Nobiliacum  ,  Neuilly.  Id.  Per.  p.  76. 

Darilhz  ^  Ehirôis.  ta. 

Quintiniacum  ^  Qujetigny.  Id.  Per.  p.  50. 

Alta^Vllla,  Autev.elle.  Id. 

DamnUPetra^  Danapîerre.  Per.  p.  16.  IX«.  fiecle» 

Longovîanum^  Longvic.  Id. 

Fontana  \  Fontaine.,  Id. 

^CorcelUy  CurcéUa^  Corcelles.  Id, 

Fiffiacum ,  Fiffey.  Chr.  Bef.  p.  5x0.  IX^«  fiecle. 

Fifcîna  j  Fixin.  Id. 

Marcenacum  y  Marçannay.  Id* 

Petra-FUla  ,  Pierre-Fitte.  Per.  pi  18.  IX^  fiecleè 

Làriacum  ,  Larrey.-  Per.  150.  IX*»  fiecle* 

Siliciacum ,  Siliniaeum  ,  Sennçcey*  Id; 

Mijpniacum  y  Meflîgny*  Id. 

Fillare  ,  Velars.  Id.  &  p.  149, 

Lantiniacum ,  Laniennacum  ,  Lantenay  «  Id. 

Flaviffùacum  y  Flavignerot*  Id» 

Norgiti^  Norges»  Id.  p.  150» 


_  • 
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Rorîaeum^  Rouvre.  Id^ag.  150. 

Cromacum  ,  Cromonia  ^  Cfromois.   Id«  &  Chu  S»  Ben. 
pag.  459* 

ZiqwfduBiis ,  Ahuy*   Conç.  CabH*  IX'.  fiecle,  Per* 
pag.  ^o*  ^ 

Moriaria^  Mortîeres«  Chr.  Bed  X'.  fiecle. 

Saciacum ,  Sauci,  Annexe  de  Vernot,  en  925.  GaL 
Chr.  t.  IV.  p.  545.     , 

Pllla-de-Gyroni  ^ .  Kentt-dt'Giton.  Per.  p.  150. 

VilU'KharU  &  KarU  ^  V  ille  -  Charles.  Id.  &  Chr. 
St.  Ben.  , 

Filla-Comins  f  Ville-Comte.  Chr.  S.  Ben.  pag.  459  » 
ado.  XK  fiecle. 

Fideniaeum  ,  Fenay.  Id,,  ^ . 

Ulgut^  Ouges.  Id.  ' 

Sicifus  ,  Befley.  Id. 

Colonia  f  Colonges.  Id*  

Saviniacus^  Sav!gny*Ie-Sec.  Id.  &  Gai.  Chr.  t.  nr; 
pag.  535.  en  876.  .  -i 

Cafmdum  ,  ChaigHay.  Id.  Chr.  S.  Ben. 

VilleSa^  Villers  ,  prdche  (jevrey.  Hift.  St.  Etienne  > 
pag.  78.  XI«.  fiecle. 

Arctûi^  Arceaux.  Id. 

Mtrvtllum  ,  Morvillium  ,  in  fint  Roringorum  ,  MoH 
ireaux.  Id. 

Cromolcx  ,  CrumuUnfis-Villa  ,  Crîmolois.  Id. 

Grancîacum-Caflrum  y  Grancetum^  Gr^ncey.  Chr.Bef. 
pag.  597.  XK  fiecle.  ••'  ^  , 

Icium  ,  It^ium  ,  Iffurtille*  Qû^  ClSïitWvr-  pag.  558. 
XK  fiecle.  '..  .♦  ,;[       .  - 

Pica^a  ,  d€  Picangts  ,  Pic)ianges.  Per.  p.  90»,  XIK 
fiecle.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  567, 

Filla  de  Gemellis  ,  Gémeaux.  Per.'  ItJ.  ^  '    ^ 

:  >  Pangis' Filla ,  Panges,  en  1147.  Id.  p.  ii6. 
'.   Imcus^  Lruce  ou  Lux.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag*  1)71  •  XII*. 
fiecle.  j 

Stahulum ,  Etaule.  Hift.  St.  Et.  p.  306,'  XII«.  fiecle. 

Salx  )  Salio  »  Sauk-lerDuc  Cal.  ébr.  t.  ir.  p.  l^i 
pr.  XIK  fiedet 

V4 


Age^um ,  Agey.  GaL  Chu  p.  185.  pr.  XII'.  fiecle. 
^    Gyfeîum  ,  Gypfeium ,  Giffey-fur-Ôuche.  lA 

Barbi/iacurh  ,  Barbirej.  Id.   . 

Coién\' Caium  ^  Saînte-Marié-far-Ouche.  Id* 

Ramillaum  ,  Rumilla ,  Remilly.  Id. 
.  Buxeriai  Lb.  Bufliefe;  Abbaye  de  Bernardins  ^  fondée 
en  II 30.  lÂ  p.^ 

NuilU  ou  NanciU ,     .    ^    .     .     Id* 

JNito  oxx^Mero  ,  Noiron.  Id. 
*   P'îAtoûs  ,  Villa-Ventos  ,   Vantoux.  Gai.  Chr.  u  iv; 
p.  192.  pr.  XII«,  fiecle. 

'    Talentd  »•  TaUntum  ,  Arx^TaUntina  ,  Talant.  Id.  pag. 
777.  XIII*.  fiecle. 

Bona-valUs ,  Bonvauz  ;  Prieuré  fondé  en  1214.  Id» 
&c.  &c.  &c. 


Pagus    Oscarensis. 

Comté  de  VOuche  i   'Pays  ou  Canton  de 

tOfcheret. 

.X^'Ouche  9  OJcara  ,  0/cw  ,  Ufcara  ,  0/J^  ^ 
Rivière  du^Pijçnnois  ^  a  donné  le  nom  à  ce 
Canton  ,  ègaienient  connu  Tous  la  dénomination 
de  Corçitatvfi.^P^aiiJ^^'HcfcannJis  y , borné  au 
levant  par  la  Saône  ^  au  midi  par  la  Vouge  &  j 
|)ar  quelqucis- Vîllagëir  du  prôcefe  de  iC^âloiî^ 
au  couchant  par  Ja  Qbiç  t  qui  s'étend  depuis 
Gevrey^àrPlambiercs  ^  &  iaiijôord  par  Ja  Tille  ; 
il  poUy^it  avoir  environ  feptv lieues  de  longueur 

fur.  quatre  de  largeur.      ^ 

L^ancienneté,de  ce  'Pagjus  né  remonte  pas  au- 
delà  du  neuvième  fiecle /&  11  paroît  avoir' été 
formé  en  partie  de  celui  du  Dijonnois  ^  auquel 
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il  fut  réuni  dans  la  fuite.  On  les  trpuve  même 
confondus  run:&  Pautre  dans  plufiçurs  Char« 
très.  Pariniacum ,  par  exemple ,  Perrîgny ,  ^ 
défigné  dans  un  titre  de  THiftoire  de  St.  Etienne  » 
page  57  ,  in  Pago  Hofcarenfi  ,  Jive  in  Divio^^ 
nenjii  Plombaria  ^  Plombières  ,.  Pen  p.  141; 
tft  in  Pago  Divionenji ,  vcl  in  aclo  Ojfcarienfil 
Tremoledum  ^  Notiliacum  ,  &C  .  plufieurs  autres^ 
que  nous  n'indiquerons  point ,  fe  trouvent  éga-< 
lement  dans  Tun  &  dans  l'autre;  Gevrçy.  eîJ^ 
même  placé  dans  ces  deux  Cantons  y  &  fouvénif 
dans  Je  Bedunois. 

Q*eft  également  de  la.  nyierè  à^Ouche  c^ie 
FArchidiaconé  de  VOfcheree^  dans  PBglife  Cathé- 
drale de  Cbâlon,  a  pris  fa  dénomination.  Ce  Déca^ 
nat,  Dtcanatus  Ofcannfis.^  eft  rappelle  daps 
des  Titres  dq  1187  &  1115*  (  V^  GaL  Chr.M 
Robert ,  p.  yS.  (f  tHi^.  de  St.  Jean^Je-Riome  , 
par  Roverius  9  p,  ai/.)        ^  , 

Malde^audus  efl  le  (èul  Comte  de  l'Ofcheret , 
que  l'Hiuoire  nous  fafle  concjoître  :  il  vivoît 
en  893.  St.  Jean-de-Lône  ,  Lmona ,  in  foiibus. 
Lingonum.^  paro!t  avoir'  été  le  Chef-lieu  de 
VOfçhcrety  &  la  réfidence  du  Comte  :  DagoS 
•berty  tîrttles'Aflifes  en  6ig.  {Net.  GaU  p.  a^.) 
Voici  qqelquesruns  des  ancietis  lieux  renferinés 
dans  Teteadue  de  ce  Caoton^r^.Pour  ne  point 
nous  répéter ,  nous  pmetirons  mdcux  ^ue  ndus 
avons  déjà  C^ités  dans  le  Dijonnois  ^  à  moins  4^'^ 
ne  foient  écrits  différemment.*    *  ''■-'  ;  ;  ♦ 

,    /{iodorum  ,  I^iodora  ,  Ifeurre.  Per.  p«  lOê  IXS  fiecle« 
Jpfala^  Ifier.  Id.  p<  18.  IX%  fiede. 
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Ab^îrlacum  »   proph  erat  Strada  puhlica ,  AS(êre]r. 

P^g*  ^9»  '5''  lA«.  fiecle. 

•  Cremuliacum  ,  Craimulnenfi ,  Crimolois*  Id«  pag.  JJi 
IX*.  fiede.   V 

FiJJinum^  Fixin.  Id. 

Sptrnacum  ,  Epctrnay.  Hîft.  de  St,  Etienne  3  p.  67*  pr« 
IX*.  ficelé. 

<  Elariacum  ,  Lareium  ,  Larrey*  Per*  pag.  21  &    144* 
IX*.  fiecle* 

,  Marcenniaeum ,  m  fine  Longovlacenfi ,  Marçannay-en« 
Montagne.  Id* 

Tiliniacum  juxta  Sagonam  »  Tillenay.  Gal«  Chr.  UXi 
1^.  42   Per.  p.  20.  IX^.  uecle. 

Norgx^  Norges.  Pief.  p.  152.  IX*.  fiede. 

Longus^icus ,  Longvîc.  Per.  p.  48.  IX**  fiecle* 

PatriniacUm»  Perrig^y..  Id.  p.  50.  IX*.  fiecle* 

Mervtllum  ,  MervïU'uz  ,  Morve'au.  Id. 

Copiaeus  ^   CooSÊhiacum  ,   Cochiacum  ,    Cocheiacum  l 
jCouchey.  Hift.  St.  Etîenae ,  p.  102.  IX*.  fiecle. 

Silicîacum  »  Sennecev.  Per.  p.  154.  IX*.fiecle« 

Marfiliacum  ,   Marcilly.  Id.  p.  77.  pr. 

Ntiro  ^  Notron.  Id. 

Portengiacus  »  Potengey  ;  en  900.  Per.  p.fo. 

Bar^œ ,  Barges.  Id.  p>  12.  X*.  fiecle.  Il  ëtoic  in  PagjÉ 
iAtoartorum  dans  le  VIiI*.  fiecle. 

Filta  *Sicu  »  La  Rente  de  Bray.  Hift.  de  St.  Etienne  ^ 
p.  5  t.  pr.  X*.  fiecle. 

^  Baffia  ,  Befley.   Per.  pag.  85.   Hift.  de.  St.  Etienne  ; 
p,  319.  XII*.  fiecle. 

Tardum  y  Tartum  ,  Tartenfis'EccUfia  ,  Tart-F Abbaye* 
Ilift.  de  Bûurg.  t.  2.  p.  38»  pr. 
'    Marlynr ,  Marlien.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  577.  XII*.  fiecle; 

Htfctugcium,  Elchigey.  Id. 

SanSijiS'EuJeUùs  ^  Saiftt-Ufage.  Htft.  de  Bourg,  t.  a. 
p»  38.  pr. 

Villa'MoUenfa  i    ;    ;    ;    ;    é    Chr.  S.  Ben.  p*  45^^ 
XU'.  fiecle. 
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P  A  G  U  S      A  T  TUARIORUM. 


.  / 


Canton  des  Attudriens  dans  ie  Langrois^ 

•        .  j     /        • 

v^  E  Pagus^  fouvent/défigne  dans  les  Chartres 
fous  les  noms  de  AnoatioiyiTtpr^  Hatouariorum  ^ 
Athoaritnfis^  tire  fa  (jjénoniination  des  Attud- 
riens ,  Colonie  de  Fr^tfics^  originaires,  des  Cattes^ 
établis  dans  le  Langrois  fous  Confiance  Chlore  ^ 
comme  nous  T^pprend^^umene ,  in  Tçmg.  Confia 
Tacite  >  de  Morib.  Gcrm*  les  appelle  .  Chajfaa^ 
rii  :  Strabon  ^  Chatuarii  :  Ptoloméé  ^  Hajfuarts. 
Vell.  Pat.  I.  Xy  eft^  le  feut  des  apciens .Auteurs 
qui  les  nommt  Auuaritns  i  irie$.|pl^ef au-delà 
du  Rhin  près  des  BruStns  ^  Peuplî  delà  Weft^ 
phalie  fur  la  Uppe.  Il  y-aiencbrçpune  Ville 
près  de  cette  rivière  ,  appellée  Haturech  »  ou 
'Hatunn  ,  ;felon  Valois. .(  Nùt.  .Q^Up^  âl  £^Ji.y 
Ces  Peuples  furent  battus  par  Conftsmân ,  vers 
Fan  307.  ( Not.  Dlplom. p*  3*^  ?Amra.  Ma^rcelm, 
rapporte  que  le  Céfar»Julien  5;^. dans  Jaii. guerre 
contre  les  Germain^  ^  s*emparii  fd 'Sborcu  1 4£«tt 
Pays  des  Francs  ,  appelle  Attt/amûs  ;  &  qu'à^ 
près  en  avoir  défait  une  partie^  il^ fut  ctbiigé 
de  leur  donner  la  paix.  .        .  ,•. 

Ceux  des  AuuarUns  qui  s'étaUireot  rdans 
les  Gaules  ,  donnèrent  leur  nom  au.  Gantbh'^ 
où  depuis  TAbbaye  de  Beze  a  été  fondée.  Ce 
Chef-lieu ,  félon  quelques  Sa  vans ,  a  eu  le  nom 
^Atomum.  On  remarque  encore  dans  la  forêt 
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4e  Félors  ou  Velours  ^  appellée  Fahfs  dans  Ia 
Chn  de  Beze  9  p«  661  9  renceime  &  les  murs 
d'unç  ancienne  Ville  ^  àxi^Antua  ^tjpi  pourroit 
bien  avoir  été  la  Capitale  des  Attuartms.  Le 
fevant  Préfîdent  Bpubier^'^dans  ^s  Notes  manuf- 
cri  tes  fur  là  Notice  de  Vat'p.  51  ,  croit  qu'ils 
ont  occupé  Autny. 

La  Chronique  ^e;  Bezé  paroît  âffigner  pour 
limites  au  Canton  des  Âttuarienï;  lia  Saône  àk' 
Tcft  ,  &  TOuche  au  fud  ;  ou  plutôt  il  étoit  ren- 
fermé entre  les  Comté^ "^^^'Ghâlon  >  d'Amous 
&  de  Langres ,  comme  le  difent^Ie^  Annales  de 
St.  Bertin^^  fouslVin  ^fj^^fCùfniikéu!!^  Attoario^ 
fum-^  inur  Ct>mitat4im  €àValldntnftn£\  ComUatum 
tAmausA  ComiuutuA  tingonenjhm.  (^  ^ou  Gai; 
pag.  5i«t)  Il  pouvbit  âîtiâ  avoir  neuf  lieues  dé 
longueur  ) -^^epûis  Manibche-ftif-Saône  jufqù'à 
Saint -Jéan^déiLôtiQ^  fur  une  largeur  de  fix  à 
fept  lieues ,  depuis  la  Saône  jufdu'àu  defïus  de 
Dijon* v^   '-A\  D'..-^ 

Le  GÀiton*  déts  Attuariens  fut  gouverné  par 
des  Coittfeâ  dès  le  comittèncement  du  neuvième 
iiede^  Stne  futlptus  alors  deiigné  que  pat*  la 
tlénomiaation  dec  Comitatus.  Le^  Chartres  fçnt 
mentibn  d'un  Mildtgurnus  >  Comte  des  'Attoa* 
dëns ,  fous  Taà  9i  5  ,  &  d'un  Humes  de  Btaumont 
qui  Juifuccëd^'.(  ff.  Chr.  Bif.  &  Val.Not.Gal. 
pag;.Sz.  coLz.)  C'eft  de  ce  Comté  que  lei 
Cantons*  (&  Béxe  ,  P^^us  Befutrifts ,  de  Dijon  & 
id'Oucbè  9  ont  été  démembrés  dans  la  fuite»  Aûfli 
Ton  y  trouve  plufieurs  endroits  répétés  ,^ue 
nous  aurons  foin  d^omettjte  «dans  reâuméradoà 
qui  va  fuivre* 
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Sefua ,  Beze.  Chr.  Bef.  p.  492.  VII*.  fiecle  ;  Abbaye 
.fondée  au  commencement  du  VII*.  ûecle^  par  le  Duc 
Amalgaîre. 

Tres-cafa ,  Trocheres.  Id. 

Buxaullum ,  Buflerotte  »  Id.  ^ 

Tregia ,  Treges  ;  Village  dont  il  ne  refte  plus  qu'une 
Métaire*  Id. 

Genfeniacum  ,  Janfigny*  Id-  ^  » 

Taiimayum  9.  Talamarum  f  Tallemay.  Id. 

£eria  ,  Beire.  Id. 
.  ^uiuxilacum  ,  OifiUy*  Id* 

Fedcniacus ,  Fenay.  Per.  p.  8.  VII*.  fiecte« 

LonjËOviana  ,  Longvîc.  Id. 

Fiffiacum  ,  Fiflcy.  Id. 

Cheneva  »  Chenove.  Id* 

Ruffiacum  ,  Ruffey.  Id.  p.  i6i.  VIII*.  fiede. 

Ejchoriacum  ,  Echirey.  Id. 

Pujfeffions ,  peut-être  Poiiêul-les-Sanlx.  Hift.  de  Bourg; 
t  I.  p.  3.  pr.  VIII*.  fiecle. 

FUxum  y  Flacey.  Id* 

Hiccium,  liTurtille.  Id. 

Blandwnacum ,  Blagny.  Id. 

yedis'vinea  ^  Vctus-^ineat  ^  Viévîgne*  Id.  Chr.  Bef* 
pag.  524. 

VogoniUt  9  Vonges  ;  Hift.  de  Bourg*  t«  i.  p.  3.  .pr« 
yills  fiecle. 

•  Sagoneunt^  Saquenay.  Id.  On  trouva  dans  ce  Village; 
en  1702  ,  une  Colonne  militaire  j  avec  une  infcrjption  » 
par  laquelle  on  voit  qu'elle  a  été  élevée  fous  l'Empire 
de  Claude ,  marquant  vingt-deux  milles  jufqu'à  Langres* 
X  ^^y*  ^^^^^'  de  Dijon  ,  par  Af.  Legou^^p.  i6j.  &  Siém. 
de  Trév.  1703.  Sepumb,  p.  1647.  )  *- 

Villa  de  SanSh-'Colonica ,  ou  Barga,  Barges  ;  inconnu 
à  rAbbé  de  Foix.Dipl.  p.  164.  Per.  p.  10.  VIII*.  fiecle. 

SanSus  -  Leodegarius  ,  Saint  -  Léger  ;  Abbaye,  depuis 

Prieuré.  Ann.  Bénéd.  t.  2.  p.  347.  VIII*.  fiedc. 

Polliacum ,  Pouilly-fur-Vingeanne  ,  &  non  Pouillac , 
comme  le  dit  TÀbbé  de  Foix .  Not,  Dipl,  pag.  400. 
IX^-  fiecle. 

BiUmtYm ,  P$lleneuye#  Id, 
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'  Fèronna  ^yétonne.  Per.  p.  i6.  IX^  fiecle. 

VilU'Majafcus ^  peut-être  le  Meix,  Chr.BeC  p.  Kt%i 
IX^fiede. 

Villa'Hefpcrici  Curtis ,  Âpricourt.  Per.  p.  146.  IX% 
fiecle. 
:    Fontana  ,  Fontaine-Françoîfe*  Cart.  Flav.  IX«.  fiecIc* 

Pontiliaeum  ,  Pons^Sciffiis  ,  Pontailler  ,  oh  les  Rms 
.de  la  féconde  Race  avoient  un  Palais.  Hift.  de  St.  Etien. 
p.  31.  pr.  en  876*  La  Paroifle  St.  Jean ,  en  deçà  de  la 
Saône ,  eft  encore  du  Doyenné  dp  Beze* 

Domni'Petra^  Dampierre  ;  Maifon  de  Vergy,  p.  50* 
pr.  X«.  fieclé; 

Arceokt,  Ârcelot.  Id. 

Curtanous  ,  Cors-Arnulphi  ^  Coutemon.  Hift.  de  Su 
Etienne,  pag.  65  &  295.  IX"^.  &  XI«.  fiecles. 

SanBus'Julianus  ad  Norgiam  ,  Saint- Julien.  Per*  p.  i8d» 
pr«  IX*.  fiecle. 

Pontusy  Pont.  Chr.Bef.  p.  521. 

Tafnaullum  ^  Tanay.  Id. 

[Buxiacus  ^  Buflîere.  Id. 

Mariacum^  Marey-fur-Tille.  Id, 

Mentufca^  Mantoche.  Id.  XII*. 

Cujat  s    •    •    •    •    Chr*  Bef.  p*  562. 

Lama ,    •    .    «    .    Id. 
.    Bre/conum ,  peut-être  Brefley.  Id.  &c.  &c  Sec* 


Pagus    Latiscensis. 

Ze  Pays  Laçois^  Laffoisy  Leffois^  ou  Pays 

de  la  Montagne. 

JUi  E  favant  M«  Lebœuf  ^  dans  fes  Diflertatîons  i 
tom.  I.  p.  80  9  croit  que  ce  Canton  tire  fon 

nom  de  Latifcum  ,  Latîcum  ,  ou  Laiium  ,  Ville 

du  fecond  rang  ^  ruinée  dans  le  troiû«;^e  fiede^ 
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félon  Vignier  ,  pag.  16.  C'eft  probablement  le 
Latifcum  Caflrum  ,  dont  Leblanc  a  produit  une 
pièce  de  œonnoie ,  fur  laquelle  on  lit  :  Latifco 
Cafte ,  pour  Caflcllo  ;  ce  qui  prouveroit  qu'on 
y  Dattoit  monnoie.  L*Abbé  Lebœuf  place  en 
conféquence  le  Chef-lieu  de  ce  Canton  à  Laon  , 
'Lans  y  ou  Lat^-fur^Laignt ,  à  une  demi- lieue  dé 
Molême  9  au  couchant  d'hiver.  On  y  trouve  en- 
core beaucoup  de  Médailles  du  Haut-Empire. 

Mais  ce  Savant  n'ayant  parlé  qu'en  héiitant  i 
nous  croyons  pouvoir  dire  avec  plus  de  vrai- 
femblance ,  que  ce  Pagus  a  pris  fon  nom  du 
Mont'Laffois  ,  ou  Mont'dc'RoujJillon  ;  l'un  étant 
pris  indiftinôement  pour  l'autre  dans  le  Pays 
&  dans  les  Chartres  ,  où  l'on  trouve  Vomiiatus 
Rojfilioms  j  pour  Comitatus  Latifuncis. 

Ce  Canton  eft  connu  dès  le  milieu  du  fixieme 
fiecle ,  par  la  naiiTance  de  St.  Valentin  :  In  La* 
tifctnfi  oriundus.  Mart.  Autïff,  p.  14S.  Eugène  IIL 
nous  le  fait  également  connoître  dans  le  dou- 
zième iiecle ,  par  la  Bulle  de  Réunion  ^  Ecclejm 
Afontis  Lajjonis  ^  à  celle  de  Molême, 

Après  la  deftruâion  de  Latifcum ,  ce  Comté 
ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  ComU 
de  la  Montagne  ,  du  Mont  fans  doute  où  étoit 
Latifcum ,  &  non  des  montagnes  dont  le  Pays  eft 
prefque  tout  couvert.  C'eft  pourquoi  tous  les 
anciens  Titres  difent  :  Comitatus  de  Montana  , 
&  non  de  Montanis.  On  trouve ,  en  1154,  un 
Prévôt  appelle  Prapojitus  de  Montana*  Dès  le 
11^.  fiecle,  ce  Comté  prit  une  nouvelle  dénomi- 
nation de  Châtillon  fon  Chef-lieu  ;  une  Chartre 
de  118^  >  rappellée  dans  le  Reomau$^p«  z%z^ 
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nous  fait  connoître  un  nommé  Boînus  Pmpojitiu 
CaJleUionis  ;  6c  Ton  dit  indifféremment  le  Comté, 
le  Bailliage  ^e  Cbâtillon;  le  Comté  >  le  Bailliage 
de  la  Montagne* 

Gérard  de  Rouflillon  eft  le  feu!  Comte  de  ce 
Canton  que  Ton  connoifle.  Il  paroît  avoir  pris 
fon  furnom  du  Château  qu'il  avoit  fur  le  Mont'- 
Lajfois  ou  de  RouJJillon ,  &  dont  on  trouve  en- 
core quelques  veftiges.  Vignier ,  Chr.  Ling.  pag. 
68  f  prétend  que  ce  puiifant  Seigneur ,  qui  vivoit 
dans  le  neuvième  fîecle  ,  avoit  encore  le  Gou- 
vernement du  Tonnerrois  &  du  Sénonois  :  Ex 
arca  firmiffimâ  Latifcone^  non  folum  Latifcenji  tra^ 
3uifcd&  Tornodoncnfi  ac  Scr^onico  Dominabatur, 

Le  Pagus  Latifcenjis  pouvoit  avoir  environ  iix 
lieues  du  fud  au  nord ,  entre  Châtillon  &  Bar- 
fur-Seine  ,  &  autant  de  Teft  à  l'oueft  ,  depuis 
Montigny- fur- Aube  à  Pothieres.  Avant  de  rap- 
porter les  différens  lieux  indiqués  dans  les  Char- 
Ires  de  la  dépendance  de  ce  Canton ,  nous  obfer- 
verons  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon» 
«n  1752  9  il  fut  décidé  que  le  Mont^LafTois  de  la 
ParoifTe  d'£trochey  i  étoit  entièrement  du  Du- 
ché de  Bourgogne. 

Marcennîacum  ,  Marcîentûcum  ,  Marconnacum  ,  Mar« 
cenay ,  où  Saint  Vorle  étolt  Curé  fous  le  Roi  Contran. 
Vign,  Chr.  Ling.  p.  59.  VI*.  &  IX^  fiecle.  Gai.  Chr. 
fU  iv.pag.  530  &  731. 

Majciacum  ,  Maifey.  Fer.  p.  7.  VII*.  fiecle. 

Pojciacum  ,  peut-être  Poîfeul  ou  Poifel ,  Hameau  de 
la  ParoiiTe  de  Kochefort-fous-Béuroh.  Id^ 

Fons'Lagnîs  ,  Laienes»  ou  Leienes.Id* 

Villa- Moriana ,  Vme«Morien«  Ififtt  de  Bourg.  1 1^  p.  %m 
|>r.  VIII%  fiede. 
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jiUa-Ripa  ,  Ricey-haute-Rîve.  Id.  &  Hift.  d%  St  £t: 
p.  314.  Vm«.  fiecle. 

Èagnoii  ,  Bagneux-U-Fofle.  Id.  Chiâet  ^  Gen.  Uuil 
Sanâi  Bernardi ,  p.  424. 

Pultaria  ,  Potières  ou  Pbutîeres  ,  au  pied  du  Mont* 
LaiTois'/Abbàye  fondée  eu  868,  dite  Atuée;  in  RegnQ 
Burgundia.  Not.  Gai.  Val.  p.  45^^  280.  Per.  {jj,  fîaL 
Chr.  ch.  IV.  p.  714. 

Lareium ,  Lairicum  ^  Larrey  grès  Poinfosu  Mir^c^  S« 
Gecm:  p.  40.  IX^.  fiecle. 

Villa  ,  rilUta ,  Villotte.  Per.  pag.  159.  IX%  fiecle; 
D.  PI.  t.  I.  p.  44.  pr, 

Vicinia ,  Voifins ,'  Hameau  de  la  Paroîfle  de  Nod  GaL' 
Chr.  t.  ir.  p.  535.  IX«.  fiecle. 

Gaiacum  ,  Gié-for  Seine.  Hift.  d'Aur.  t«  1.  pag.  %Qjl 
Ampl.  ColL  D.  Martene ,  t.  vi.  col.  687. 

Montigneium  ,  Montigny^fur^Âube.  Cart  £ccL 
1X^  fiecle. 

Garvola  ,  Ger voles.  Id. 

Vitriacus ,  Village  près  de  Montigny ,  qui  ne  fitbfiiltf 
plus.  Id. 

'  Crifpantum  »'  CrépaiL  Id.  X^  fiede ,  Baroimiei  de  )gk 
Paroi0e  de  Pruîlly.  .^  ,. 

Cajtellio,  Châtillon.  Id,  ^  .      ' 

SanBa,  -  Colomba  ,  Sainte  -  Colombe.  GaL'  Chr.<  t*  ivj* 
pagjLS'ôS- 

Maffaigiacum  ,  Maffingy.  Hift.  de  Bourg,  t^  iv  p.  441 
far.  XIK  fiecle»  r   . 

Maifiacum^  Maifey.  là» 

Srioa ,  Brion  ;  remarquable  par  la  défidte  ic$  Bourgoi-j, 
Kbons  en  1359.  Id.  t.  2.  p.  laj» 
'  Sdnciacum,  Banœy.  Id.  t.  i« 

Sacloum ,  Baccloum ,  Ballot.  Id.  .        .       .1» 

•  MmjHliacum  ,  Efflpilly«le-Sec«  Id»' 

Ctffc^Z/ie,.Corcelles.  Id* 

Colomarium,  Coulmier-le-SeCt  Id^ 

Salvijcum  ,  Savoify,  Id. 
^  SuhBus  Germanus'Rocofus ,  St.  Gfcroiain-Ie«RocK6VK«  Ijg  ' 

,    jtiieUm.^  Aifez(«le?Da(^  Id« 
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.  Poifon  ,  Poifon  près  Larrey.  li 
•"^^f^tUa^Rùnca ,  prùpè   Caftelionem  »     •    •     •     • 
Per.  p.  5214,  en  1171.  ^ 

"  Caftànetum  ,  Chatenajr.  Ërard  de  Châtenay,  en  1145  » 
fut  csuitÎQn  pour  St.  Louis  de,  iboob livres ,  qui  en  vau* 
droient  aujourd'hui  48000.  Palliot.  inanuC  t.  j. 
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,    ,  .,  Ze  Barrois. 

E.  Canton  9  qiû' tire,  fon  jiom  de  Bar-fur^ 
Seine  ,  Barrum  ,  Barrium  ,  ancienne  Ville  con- 
Wê^déS'  464  ,  (  Frecieg.  )  de  la  dépendance  des 
Lingons  ,  ne  remonte  guère  qu'au  neuvième 
"  îçjeiy , Un , jCapitulaire  ,dç  Charles-Ie-Chauve  , 
le  l*ah  853%'lé  place  entre  Pertujîum  &  C^cx/ii^. 
|i{2/iri:  .r  un -partagé  des  Etats  de  Lothaire  ^  en 
876,  le  met  entre  Odcmtpft  &  Pornnfc  ;  8c 
Nithard.,:^!..  i,  lui  donne  pQur  confins  les  Cah» 
fôns'dii  PartHois  &  de  Brienne  >  i/zrer  Parunftm 

On  trouve  ce  Pagus  fous  la  dénomination  de 
Cpmitaffis  BarraJhuUnfis  y  dans  une  donation 
q'tf 'A^lberic  '9  Archidiacre  du  Barrois  &  Doyen, 
de  Lan  grès  ,  fit  à  ion  E,glifi?,ea  935.  {^Gal,  Chr. 
s.  IV.  p,  Sj^6.  ) 

Dès  le  temps  de  Hugues  Capet ,  on  voit  un 
Milon^  Comte  de.Tonnerre  &  de  Bar-fur-Seine: 
Ces  Defcendans  poffédefent  ce  Comté  plus  de 
deux  fiecies.  Après  l'extinâion  de  fa  Race  ,  il 
pafla^  en  1223  à  Thibaut,  Comte  de  Chcmpagne^ 
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i ,  après  avoir  affranchi  Bar  &  fa  Châtellenie  4# 
la  main-morte  ,  en  1131  9  en  fit  hommage  à  Ro« 
bert  de  Thorotte  y  Evêqne  de  Làngtes  ^  eiï 
1239.  Jeahne  ;  petite-filie  de  Thibaut ,  te  porta 
en  dot  à  Philippe-le-Bel.  Charles  VII.  le  céda 
à  Philipe-le-Bon^  par  le  Traité  d'Arras  »  en  1435. 
Depuis  ce  temps ,  il  a  toujours  été  uni  au  Gou* 
vernement  général  de  Bourgogne, 

Le  Barrois  ,  aufli  refferré  que  le  Bailliage  ,  M 
comprend  guère  que  les  Villages  fuivan$  : 

Rkeyum^  Ricey.  Hift.  de  Boarg.  p.  2.  pr.  VHP.  ficelé 
Bourg  renommé  par  fes  vins  &  fes  fromages. 

Alta-Ripa  ,  Ricey*haute-Riye ,  déjà  cité  dans  le  GuxtQll 
Laflfois.  Id. 

FiUa-moriana  >  Villemorîen  ,  également  cité  dans  lé 
LafTois.  Id. 

.    Mora  y  Marienfis  Abbatia ,  Morum  ,  -Mores  ;  Abbayc 
fondée  en  1153.   Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  841.         . 
,    Caccntium ,  uhacenay,  Hift.  de  Bar ,  p.  130.  XII^.  ficelé; 

Avalloria  ,  Avaleurs  ;  Commanderie  du  Temple  j^ 
fondée  en  1172.  Id.  p.  100  &  191.  .  f 

Buxcria  ,  Buffiria  ,  Buflicrc-fur-Arc.  Id. 

Arrelia  ,  Arreles.*  Id. 

JulUium ,  Jully-le-Châtel ,  ou  les  Nomônt ,  Abbàjra 
fondée  en  iii4«  unie  depuis  à  Molême4>ar  le  Comte 
Klilon*  Id.  p.  120.  &  Gcn«  111.  St.  Bcrn^  p*  134* 

C^//<c,  Celles  fur-Ource.  Hift.  de  Bar,   p.  119, 
.   Loccllât  y  Loches.  Id.  XIII^«  ficcic. 

Polifeium ,  Poliiy»(uc^Seine  ;  autrefoii  ïaronnie ,  érigée 
en  Duché  fous  le  nofîi  de  Choifiuly  p^  liôuS  XIV.  em 

.1665.  !<!•  P-  '34-  .     ' 

Relleiuni'aquofum  ,.  RIcMes-Eaux.   Id.  p.  140.^ 

•    Villa-nova  ,  Vîlleneuve-fur-Oarcc  }  Village  autrefois 

iconfidérable  ,  réduit  maintenant  à  un  Moulin.  Id.  p.  ^34 

.  Villa/uper'^Arciam  ,  Ville- fur- Arce.  Id.  p.  44:  A 

l^andcrici-Fillay  Laadre ville  ,  qù  St^.  Beline  fut  VOf^ 

^rifée  en  1380.  Id«  p.  1*3. 

4^   .% 
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ARTICLE    IL 

JUs  Eduens» 


L 


E  s  Eduen^ ,  JEduîj  Hàedui^  Edui  &  Mdufu  ^ 
félon  Etienne  de  Bifance ,  le  plus  puiÀfant  Peu- 
ple de  la  Ganle  ^  méfitferent  le  glorieux  titre  de 
frères  ,  d'amis  &  d'alliés  du  Peuple  Romain  ; 
JEduos  frmrts  confanguincofque  Jœpï  numtro  ah 
Stnatù  apptUàtos^  (  Caef.  1. 1*  Bel.  GaL  )  En  con- 
fidération  de  cette  alliance ,  ils  furent  les  pre- 
miers* dès  Gaulois  admis  dans  le  Sénat  de  Rolne: 
J^rimi'jEdui  S^naiorum  in  Urbc  jus  adcpn  funt» 
^  Tac.  ann.  L  9«  ) 

«^  Si  les  Eduenik  étoient  confidérables  par  leur 
f  ré  Jmifiencè  darid  les  Gaules  ,  &  par  (eur  alliancç 
avec  les  Romains  »  ils  l'étoient  également  par 
rétendue  de  leur  domination  ;  elle  comprenoit 
les  DioceÊs  S'Aiitun ,  de  Mâcon  ,  de  Châioi} 
£c  de  NèvéfSi^  Ils  avoient  pour  voifins,  au  nord  ^ 
les  Lingbbk  ;  à  Teft  ,  les  Séquanois  ;  au  fud  , 
la  Prôvincd  Romaine  &  les  Arvernes  ;  à  Toueil , 
fes  Bituriges  &  les  Sénonois  ;  aififi  ils  étoient 
•atre  laS^ne^la  Loire  ,  ITTonne,  TOuche  & 
la  Seine.  Ces.  trois  dernières  Rivières  avoient 
leur  foùrce  dans  leur  Pays^*  Les  principales  Villes 
àe  ce  Peuple  étoient ,  BibraSfi ,.  Autup  ;  Cabillom 
wi»  i  C|>âlpn-fur-Saône  ;  Trinarchium^  Tournas  i 
ii^ifçonê  JA^^n  i  jilcxia^Ajiiçi  Npviodunum^ 
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XTS  ;  Decttia  9  Dectze  :  Aqua  Nijintïi  ^ 
irbon-Lancy  ;  Sidolocum  3  Saulieu,;  Aballo  ^ 
tlon  ;  Ttlonum  ,  Toulon»fur-Arroux  ,  j^c. 
ites  ces  Villes  font  Gauloifes  fie  citées  dans 
Itinéraires. 

^es  Eduens ,  indépendamment  de  leuts  alliances 
c  les  Biturigcs  y  (  ceux  du  Berry  1 6c  les  BeUofi 
is  j  (  ceux  du  fieauvoifis  )  avoient  plufieur/i 
iples  fous  leur  dépendance ,  q^i  formoient 
mt  de  Cantons  ou  de  Pagi  ^  difFérens  dan$ 
r  République* 

9.  Ambarri^  les  Ambarres  ^  que  Céfar,  BeL 
l.  L  I  ^  appelle  les  amis  ^  parens  des  Eduens* 
xffarii  &  confanguimi  Mduorum  y  occupoient 
^harolois  ,  félon  Vigenere  fie  d'Ablancourt  ; 
félon  Sanfon  ,  la  partie  du  Djocefe  de  Châ- 
qui  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ^  ou 
^rtjjt  Châlonnoift.  Le  P.  Viguier  les  place 
-à- propos  dans  le  Barrois  &.le  Pays  Laïïbis* 
xrry ^  p.  6".)  Tite-Lîve  nommsIçs^Ambârre^ 
c  les  Eduens  parmi  les  Peuple^  Qaqlois ,  qui 
erent  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovefe  9 
de  Rome  1 3,8. 

o.  Amhihnnti  ou  AmbivarttV  ;  les  Ambiva- 
%  ne  peuvent  être  mieux  placés  «dit  le  doâe 
on  9  que  dans  le  Nivernois  ^  dont  la.  Çapi- 
^  Niviodunum  ,  félon  Céfar  ^.eft  eftimi^e  in 
lis.  Ce  grand  {Général  y  tçnoît  les.Qtagis^ 
I  Gaule 9  les  Magafin;;  dç  viyref  «  la.Caifle 
taire ,.  la  plus  grande  partie  4u  B^g^gede  fon. 
ée  9  &  un  grand  nombre  d^.phfivwx  pour 
>nter  fa  Cî^vajerie.  Epori^dpny ,  j8f  l Viridon. 
ia  deux  Che^  dès  É^duens .  y  mafTacrerent 
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les  Romains  ,  enlevèrent  l'argent  &  les  che« 
vaux,  omirent  le  feu  à  la  Ville.  Ce  fut  le  fignal 
de  la  révolte  des  Gaules  contre  Céfan 

3^«  AuUrci ,  Içs  Aulerces.  La  plupart  des  Au-, 
teurs  les  confondent  avec  les  Brannovii  ;  mats  , 
félon  «  quelques-uns  9  ils  fortnoient  un  Peuple 
différent.  U  n*en  eft  fait  mention  qu'une  feule 
fois  dans  le  feptiéme  Livre  des  Commentaires. 
Munier  ,  qui  paroît  avoir  lé  mieux  débrouillé 
notre  Géographie  ancienne  ,  les  place  dans  le 
Beaujolois  &  le  Forez  ,  du  côté  de  Roanne ,  fui- 
vant  le  (entiment  de  Vigenere  &  de  Cerealis. 
(  Mun^  p.  iz  &  23.  ) 

4^.  JSoii  y  les  Boyens.   Il  eft  dît  dans  Tîte- 
Live  ^  L  6.  c.  ^6  ^  &c  Strabon ,  L  S  ,  que  les 
Boyens  &  les  Lingons  entrèrent  en  Italie  par 
les  Al[)es  Pennines  ^  &  s*arrêterent  fur  les  bords 
du  Pô ,  Tan  de  Rome   166  ,   qu'ils  chaiTerent 
dans  la  fuite  les  Etrufques  jufqu'au  Golfe  Ionien  » 
&  fe  mirent  à  leur  place  ^  l'an  de  Rome  iiç. 
(  F.  Polyb  9  l  I.)  Maîtres  des  Terres  entre  le 
Pô  &  le  Ren6>  ils  formoient  une  Nation  corn- 
pofée  de  cent  douze  Tribus.  (  F.  Plin.  Hifl.  Nat. 
L  3.  c.  li.  )  Les  Boyens  fe  trouvèrent  avec  les  \ 
Helvétiens ,  &  s^étànt  fait  remarquer  par  leur 
bravoure  da^s   la    défaite  des  Helvétiens   par  ' 
Céfar,  ils  furent  établis,^  la  follicitation  des 
Eduens  »  dan^  leur  territoire ,  entre  la  Loire ^ 
TAllier  &  l'Arrôùx,  aujourd'hui  la  partie  du 
fiourbonnois  $  qui  eft  du  Diocefe  d'Autun  ;  celle 
où  eft  Bourbàh-rArchambaut  ,  étoit  du  terri- 
toire des  BitUrigts'\  ih  Pago  Biturico ,  difetît  les 
Annales  de  MeïK^«eité ,  Hifi.l.  a.^infinuè  que  ' 
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;  Boyens  étoient  contigus  aux  Eduens ,  en  di- 
nt  que  Maricus  ,  Boyen  ,  avoit  foulevé  les 
antons  voiâns  des  Eduens  :  Proximos  Eduarum 
tgos.  Les  Commentaires  ^  /•  7  ,  marquent  po(i- 
rement  qu'ils  étoient  Tributaires  des  Eduens  : 
ipendiatii  JEduorum. 

ils  avoient  une  Cité ,  mais  petite  &  foible  : 
vitas  cxigua  &  infirma.  (  Bel.  Hift.  liv.  7.  ) 
srcingentorix  mit  le  iiege  devant  leur  Capitale  9 
»peUée  Gcrgovia  ;  mais  Céfar  le  força  de  lei 
vtr.  Cette  Place  ne  nous  eft  pas  connue* 
efque  tous  les  Traduâeurs  de  Céfar  difent 
le  c'eft  Moulins  ,  fans  faire  attention  qu'il  n'eft 
lere  fait  mention  de  cette  Ville  avant  Robert  ^ 
s  de  Saint  Louis ,  qui  y  fit  bâtir  un  Hôpital. 
y.  Longucruc.  ) 

5<>«  Brannovii  ou  Brannovius  ,  les  Branno- 
ces.  Sanion  les  place  dans  le  Diocefe  de  Mâ- 
»n.,  à  l'eft  j  Se  dans  la  BreiTe.  Vigenere  9  Or- 
[lius  y  &  les  derniers  Traduâeurs  de  Céiar  ^ 
s  font  habiter  ,  mais  mal-à-propos  ,  dans  le 
iançonnois,  au  fond  du  Daupbiné.  On  pour- 
it  conjeâurer,  avec  plus  de  vraifemblance , 
l'ils  habitoient  le  Briennois  ,  qui  retient  quel* 
te  chofe  de  cet  ancien  nom. 
6^.  Infubrts ,  les  Infubriens ,  étoîeiît  déjà  éta- 
is en  Italie  ,  quand  les  Celtes  y  firent  la  pre« 
iere  invafion  ,  fous  Bellovefe.  (  Jiu  -  Livc.  » 
3.  c.  34.  )  On  voit  dans  cet  Auteur  ^  L  S  , 
3S  ,  &  Strabon ,  L  S  ^  que  les  Sénonois 
irrêterent  en-deça  du  Pô  ,  auprès  des  Infu- 
iens  ,  Tan  de  Rpme  167*  Les  Infubriens , 
ec  les  Boyens  &  les  SÉnonoîs'^  s'emparèrent 
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de  Melpbe,  dans  la  Gaule  Tranfpadane  en  350;^ 
(  Plin.  Hiji.  Nat.  /.  3.  c,  ly.)  Le  Poëte  Ladonne 
les  place  ,  fans  preuve  ^  en  Briennois.  Sanlon  , 
fondé  fur  une  apparence  de  *iimilitude  dans  la 
dénomination  ,  les  met  en.  Bre/Te.  D'Ânville  9 
Not.  Gai.  p.  444.  chez  les  Ségufiens  »  dans  le 
Forez  ,  au  Village  de  Meys  ^  qui  eft  prefque 
inconnu.  M*  de  Mvry^  nouveau  Traduâeur  de 
Pline  le  Naturalifte  ,  les  établit  à  Seurre-ûir- 
S^ôné.  M.  Bonamy,  (avant  Académicien,  femble 
avoir  mieux  rencontré  >  en  indiquant  le  Mcdio^ 
lanum  Gaulois  à  Mâlain  ,  qui  porte  ce  nom  Cel«* 
tique  dans  les  anciennes  Chartres ,  &  qui  .efl  li^ 
mitrophe  des  Lingons  &  des  Eduens.  (  F.  Mdlain,^ 
Il  y  a  apparence  que  les  Infubriens ,  dont  Céfar 
ne  parle  pas,  auront  été  abforbés  ou  remplacés 
par  les  Mandùbiens  ou  les  Lingons  ;  change* 
ment  dont  nous  ignorons  Tépoqùe  &  les  cir- 
confiances, 

7^«  Mandubii ,  les  Mandùbiens  ,  babitoient 
fur  les  frontières  des  Lingons ,  &  non  des 
Arvernes  ,  comme  l'écrit  Strabon.  Ils  avoient 
pour  capitale  la  célèbre  Ville  d'Alife.  Avalon^ 
Saulieu,  Semur-en- Auxois ,  Duefme  ,  Montbar  y 
Flavigny ,  EpoifTeâ ,  étoient  autant  de  Villes  ou 
Bourgs  de  leur  dépendance. 

8^*  Segujiani  ,  les  Ségufiens  ,  félon  Céfar  ^ 
habitoient  la  rive  droite  du  Rhône  ^  &  étoient  les 
plus  proches  de  la  Province  Romaine.  Leur 
Pays  comprenoit  lé  Forez  ^  le  Lyonnois  ,  la 
Pombes  &  partie  du  Bugey.  Feur-fur-Loir«  ^ 
Forum  Sigufianorùni  y  étoit  une  de  leurs  princi- 
pales Places.   Roanne,  Roianna ,  leur  apparte- 
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loît  également.  De  Cliens  des  Eduens  ^  in  Clien* 
'cla  Eduorum ,  les  Séguiiens  devinrent  indépeil* 
lans  fous  l'Empire  d'Augufte.  Pline  les  appelle 
ilors  libres  ,  Liberi  y  &  Lyon  ,  Colonie  Ro- 
maine ,  fondée  ftir  leur  territoire  ,  l'an  de  Ro- 
me 710,  par  Munacius  Plancus  ^  en  devint  la 
:apitale  &  celle  de  la  Celtique.  D'auttes  placent 
[es  Séguûens  en  BrefTe  &  en  Bugey ,  &  leurs 
raifons  ne  paroiflent  pas  dénuées  de  fonde* 
aient. 

9<>.  StnoTus  y  les  Sénonois ,  pourroient  être 
nais  au  nombre  des  Cliens  des  Eduens  y  puifque 
Céfar  dit  qu'ils  étoient  de  toute  antiquité ,  in 
Ut  Eduorum.  Agtndicum  ,  qui  prit  le  rtoxti  de 
Sens  ,  Stnoms ^  de  celui  de  fon  Peuple»  étoit 
leur, capitale*  Plufieurs  Chroniques  citent  cette 
V^ille  comme  étant  en  Bourgogne.  Reginôn ,  à 
i*an  de  Rome  888  ,  la  place  de  même  :  Stnônai 
urbem  in  Burgundia  ,  fan$  doute  parce  qu'elle 
1  fait  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  (oui 
Contran  &  fes  Succeffeur!;.  Auyerre  ,  AutiÇio^ 
iorum^  Sandritum  ^  que  M.  Leboèuf  croit  être 
foigny  ,  6c  que  M.  Pafumot  pla^e  au-  itofd 
de  Bonnard ,  près  Baffoii ,  &c.  étoient  du  Dif- 
triâE  des  Sénonois.  L'Auxerrois ,  Pagûs  AutijU^O" 
iortnfis  ,  en  a  été  démembré ,  pour  former  tm* 
Canton  particulier  de  la  Bourgo]grte. 

Prefque  tous  les  Peuples  dont  nous  véfîonS 
!Îe  faire  mention  ,  formèrent  au  cinquième  fidcle^ 
lors  de  la  décadence  de  l'Empire  ,  ëi^ixtxa^P agi 
ou  Cantons»  qui, ont  été  fondus ,  pour  l£E  priu- 
part  y  dans  ceux  dont  nous  allons  faife  mention. 
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PaGUS   iEDUENSIS   VEL  AUGUSTO- 

D  U  N  E  N  S  I  S. 


L'Autunois. 


c 


E  Pâ^5  >  ^ormé  des  débris  de  Tancienne 
Cité  des  Eduens  ,  qui  comprenoit  dans  (on  Dif- 
triâ  tant  de  Cantons  ou  Peuples  Cliens  y  dont 
On  vient  de  voir  le  détail  ^  fut  dans  tous  les 
temps  le  plus  confidérable  de  la  Bourgogne. 
Après  rirruption  des  Barbares  ,  il  fut  gouverné 
par  des  Comtes  fous  les  premiers  ^  Rois  Bour- 
guignons. Attalus  eft  le  premier  dont  THiftoire 
faffe  mention  ious  Tan  460  de  Jefus  •  Chrift  ; 
Sidoine  ApoU.  fon  parent  9  loue  fa  juftice  &L  fes 
vertus  ;  TiUuttre  Grégoire,  Autunois,  bifaîeul 
de  Grégoire  de  Tours ,  lui  fuccéda.  Il  fe  con- 
duiiit  pendant  quarante  ans ,  avec  tant  de  zèle 
a  d'équité  ,  qu'il  fut  placé  fur  le  Siège  Ëpif* 
copal  de  Langres  y  en  506.  Nous  parlerons  ail- 
leurs des  autres  Comtes ,  dont  Manier  a  publié 
l'Hiftoire  en  1660  ;  nous  nous  contenterons 
d'obferver  que  plufieurs  d*entr'eux  étoient  en 
même  temps  Abbés  de  St.  Symphorien  ;  qu'un 
des  plus  diftingués  ,  Richard4e-Jufticier  ,  devint 
premier  Duc  Bénéficiaire  à  la  fin  du  neuvième 
fiecle. 

Cç  Canton  s'étendoît ,  dans  le  moyen  âge  » 
depuis  Saulieu  à  Perrecy  >  5c  de  Nolay  à  Mou-> 
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Uns  ;  ce  qui  fait  près  de.  20  lieues  du  nord  au 
fud ,  &  25  de  Peft  à  Toueft.  Voici  une  partie 
des  lieux  qu'il  renfonnoit. 

BîbraSe ,  du  temps  de  Céfar ,  &  depuis  ,  Augjuftodu". 
num ,  Autun. 

Scdilocum  on  Sidohaum  ,  Saulieu.  Mart  Rom.  Aug. 
&  AutifT.  II«.  fiecle. 

Teîonum i  Telonum ^TovXoTi^bxt^hxtOMTU  Tab.Tbeod. 
IV«.  fiecle. 

Parînium ,  Perrigny-fur*Loîre.  Id. 

Aqua  NifineUf  Bourbon-Lancy.  Id. 

Decidus  ,  Deeetîa ,  Decife.  Id. 

Ahfincum ,  Anify.  Id. 

Sïtilia  ,  Sigy  près  Moulins.  Id. 

Soxum,  Buffiere.  Id. 

Sidoloncum^  SidoUucum  ^  Saulieu.  Itin.  d'Anton.  Ami 
Marc.  1.  16. 

Denegoneium  ,  Digoin*  Fredeg.  Ed.  de  D.  Ruîn.  p.  699J 
VlIlS  fiecle. 

Crounacum  ,   Craunacum  ,  Crona-fur«>Loire  ,  cù  il  (e 
tint  un  malle  public.  Per,  p.  34.  IX*.  fiecle. 

Ifidorum ,  IJbrïa ,  Izeure  ;  Abbaye  près  Moulins.  Gai. 
Chr.  t.  IV.  p.  46.  pr. 

Coicheium ,  Colcha ,  Coteîca  ,  Couches.  Gai.  Chr.  t.  iv« 
p.  442.  IX^  fiecle. 

Magaverum ,  Magohrîum  ,   Megabnnfe    Monafierîum  ^ 
Mefvre.  Id. 

Patriacus  fuprà  Vuldragam ,   Perrccy-fiir-rOudtache  j 
Prieuré  fondé  en  840.  Per.  p.  25.  IX*.  fiecle. 

Sincinîacus  ,  Sancenay  ;  Annexe  d'Oyé.  Id. 

Lurtiacuftif  Leurey.  id. 

Malniacums  Marly.  Id. 

Bello monte  ,     .     •     .    •     Id. 

Colonia  ,  Colonge.  Id. 

Caftinenfei'Filla ,     •     .    .    •    Id. 

Grantala^     .     .     .     .     Id. 

Rion  ,     .     .     .     .     Id. 

Valos  Mificl  «    •    •    »    »    Id* 
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Ficoria ,    .    •    *     .    Id. 
Curtis  Magnenfis ,     .     .    •     .     Id. 
Nova-Villa  ,  Neury.  Id. 
A f porta  y  oa  Arfotïa ,     .     .    •     .     Id. 
CaJdonenfis'Villa  ,     •     •    •     •     Id. 
Bifiaca  ,  My,  Id. 
Afoizj ,  Mont.  Id. 
f^ajînîacum^     .     «     •     •    Id. 
VaUes  ,  VauJC-de-Barrîer.  Id. 
■  FûntentlU ,  Fontenay  ;  Annexe  de  Baron.  leL 
GentUiaca ,  Genouilly.  Id. 
Barbiarica^  Baubry*  Id. 
Exardum ,    .    ,    .     .     Id. 
Cormedijla ,     .     ,     .     •    Id. 
Barum ,  Baron.  Id« 
CafauHa  ,     •     .     .     •     Id. 
Pontus  ,     •     .     .     /    Id* 
Hifpagenfis'Villa ,     .     .     •    ,     Id. 
Marmanica  ^  Maringues.  Id. 

Torfingà^     *     .     .     ,    Id. 

Cajfana  ^     .     •     .     .     Id. 

Cirenfis'Villa  ,  Ciry.  Id. 

Dornacus  ,   Ornée.  Gai.  Chr.  t  IV.    p.  Ça.  pr.  IX». 
fiecle. 

Sarilîacum .  Sarilly.  Id* 

NofcUay  Nofcles  ,  La  Nocle.  Id>  p.  59.  pr,  l!Xs  fiecle. 

CtntUpcras  Sylva ,     .     .     .     .    Id. 

Waura  ,  La  Vefvre.  Mun.  Comt.  d*Aut.  p.  if. 

Poreariacia ,  La  Porcherefie  «  de  la  Par.  de  Brion.  Id» 

Cucurha  ,  Cucurbhijffa  ,  Côuhard.  Id. 

Pttra'CervalU  ^  Cervàu:  Id. 

L(zUacum  ,*  La!ly«  Id. 

Brolium  ,  Breuil.  Id. 

Lucennacum  ,  Lucenay-rEvêqtié.  Antîq.  d*Aùtl  p!  5^. 

Floriacus ,  Fleurey-en-OtàfolcJis.  Per.  p.  5 1.  iX*.  ue'clë. 

Villa  de  Jove^^  •  ^. ,  ^     •'  Id:  p.  34.      ^     "  _^^ 

Mardariacus  ^  Mardîàligire.  Id.'p/4i.  IX*!  fieclè. 

VUla^Cifa,  Cée.  Id. 

Cico«w ,  Chides  ;  Ann.  de  Pr^ity-fou^-Dondain  ,  ou 
Cierguç,  Ann.  d«  Donzyî  Id/    ' 
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\aria ,  Coloinbi«rs-efi-Br!ennoi5.  I(L 

ViUa-Matorntnfis  ,  Matour.  Id.  p.  40, 
ViUa-FoUbrenfis  ,  Volcfvrc.  li 

FMs  »  Vaax.  Id. 

Pêns  ,     •    .    .    .    lA* 

Grandis- Campus  ,  Grand-Çh^mp.  If]. 

Belnacum  fuprà  Ugerim  »  Bi^igjr-en-BritliaOHL  U.  p* 
38.  IX«.  fiecle. 

Caciacus  ,  Chaffy;  Id.  |V  44-  X«.  fiecle. 

Càciccllum  in  vicaria  Matifcontnft  p  Clefly.  Id. 

Mons^Tolonus ou  Mons-Tolomnis ,  Montelon.  M»  p.  aS* 
Cal.  Chr.  t.  IV '  p.  73.  pr. 

Cilla  y  La  Celle,  Gal^  Chr.  t.iv.  p.  71.  pr«  X«.  fiecle* 

Tilium ,  Thil-fur-Arroux»  M. 

Braniacum  ,  Braeny.  U» 

MtUtacum  »  Melié.  Id. 

Fitriarùz  ,  La  petitç.  Verrière,  lé» 

NovO' viens  ,  KeuTv.  Idv 

Carbonacum  ,  Charbotias,  Id. 

Çeloniacum ,  Geoelard  ^  aii^rb  de  Perrecy.  M«  p.  41. 
X«.  fiecle. 

i?<7m4f/iitf«  St.  Ilotp4În<*fen»*Verfigny.   U* 

Carnedum  ,  Charmois.  Id. 

Malgagia  ,  Malerille ,  près.  Marly.  M.  p.  44.  X*.  fiecle* 

SoUchiacum ,     .    .     .     .     P.er»  p.  79. 

SanSus  Lcodegarius  ,  S^nt  -  Léger.  Gai*  Chr.  t.  iv« 

Paredum  diËum  vallis  aurea ,  Paray.  Per .  p.  1 6^  X* .  fiecle* 

MoUnia  Caflrum ,  Moulins  »  D^ville»  JEclairc.  Géogr. 
p.  209.  XI«,  (lecle.  ... 

Mons  Cînifus  ^  Csnlfus^  Mpn$icinîum.in  Mduis  ^  Mont- 
cenis.  Cart.  d'Aut.  X\  fiecle. 

Celta  SanéiiRfiveriani^  La  CeJle  de  St  Reverien.  Mart. 
AytiC  p.  135.   Ce  lieu  efta^H^llecnentiltt  Nivernois. 

MarGniacùm  ,  Madgny.  GaL  Chr.  t,  iv«  p.  376.  X*. 
fiecle.  .  .  ^      • 

Bajfiacus  y    •     •     •     •    Id.  ^ 

Anfiasum  ^  Auzy*  Id.  p.  378. 

Brecis ,    •     .    •     .    Id* 

AUr/nayqtit  ^St.  Sysaphorien  de  Marmagne.  î^ 
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FufcîacM  ,  Fiïffey.  Id. 

Brueria,  Bruere^  Chr.  S.  Ben.  p.  4^3*  XK  fiecle, 

Mardelcum  ,  Mardot  ;  Hameau  de  la  Paroifle  de  Su 
Martin- de  Communes.  Id. 

Vallungia. ,     •     •    •     •     Id.        * 

Barbarifcus  ^     .     •     •     •     Id. 

Pofiacum  y     •     *     •    •    Jd. 

Vmfiacum ,    •    «     .     •     Id* 

Caftrum  Glana ,  Château  de  Glaine*  GaL  Chn  t.  ivJ 
p.  382.  XI*^.  fiede. 

Viriacum^  Viry.  Id.  p.  73.  pr.   1014. 

Curtis  Maraulphi  y    .     .    ~.     .     Id,  p.  440.  XI.  fîecle» 

SanBus  Saturninus  de  Planifia ,  St.  Sernin  du  Plain  y 
érigé  en  Paroifle  en  1080.  Id.  p.  82,  pr. . 

Canavra  ,  Chenove.  Hift.  de  Bourg,  p.  36.  pr.  1113* 

Gratenacium ,  Le  Gratoux.  Id. 

SanSus  Narariusprope  Cafirum  Barbonum^  St.  Kazaire  ; 
Prieuré  près  Bourbon.  Not.  Gai.  p.  104. 

Septem-Fontes  in  aduis  ,  Septfons  ;  Abbaye  fondée  en 
.1131  par  Les  Seigneurs  de  Bourbon.  Gen.  ill.  Sanâ.  Bérsu 

pag-  574. 

Cu/pnum,  Cufly-en-Morvand.  Cart.  £d.  Eccl. 

Roclèna ,  Reclene.  Id.  ■ 

^ifrrz^/Ti ,  Barbie- Régulier  ;   Prieuré.  Id. 

Braceyum ,  Brazey.  Id.  ■  • 

Yffiium ,  Ifly-rEvêque.  Id*      - 

/?r jcitf ci^m  j  £)racy-Saint*Loup.  GaL  Chr.  t.  iv.  p..39'v 
en  1136.  ' 

BcncicR ,-....    Id. 

AnuUium  ,    .     .    •     .    fd. 

Petra-Fi^a ,  Pierre-Fitte.  Hift.  de  Tournus ,  p.  i6j; 
pr.  XIIs  fiecle. 

Auxiacus ,  AlciacUne  ,  Au3cy.  Per.  p.  266. 

.    .    .    .    Efiivanx;  Paroiffe  de  Blangy.  Per.  p.  532; 

.XIII^.  fiecle. 

^    RoJJilio^  Rpuffillo&u  Gai.  Çhr,  t.  zv.  p,  4J2. 
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Pagus  Alesiensis,  Alsinsis, 

•        .  M- 

Alisensis. 


c 


L'Auxoîs. 


E  Canton ,  qui  donné  fon  nom  à  Vhwxois; 
tire  le  fien  de  l'ancienne  Alife ,  Alcfin  y  fameufe 
.par  le  fiege  qu'elle  foutint  contre  Géfar,  &  dont 
la  prife  couronna  fes  exploits  dans  les  Gaules» 
Le  Diftriâ  de  cette  Cité ,  capitale  des  Mandu« 
biens  ^  s'étendoit  depuis  Saulieu  à  Duême  , 
iz  lieues  du  fud  au  nord ,  &  d*Avalon  à  Chan- 
.ceau  ,13  lieues  de  Toueft  à  Teft.  Il  renfermoit 
au  commencement  le  Duémois  &  l'Avalonnois  ^ 
qui  par  la  fuite  formèrent  des  Cantons  fépafés. 
Dans  fon  dernier  état ,  il  comprenoit  Semur  p 
Flavigny ,  Montbar ,  Mont-Saint- Jean  ,  Arnày  , 
Pouilly  9  Epoifles  &  Montréal.  Il  eft  nommé 
Pagus  AUficnfis ,  dans  la  Vie  de  St.  Germain  dé 
Paris  9  écrite  à  la  fin  du  fixieme  fiecle  ^  par  For- 
tunat.  Il  eut  le  titre  de  Comté  dans  le  neuvième 
fiecle.  On  voit  Manafsès  de  Vergy ,  Comte  d'Au- 
xois  &  de  Dijon  9  &  Raoul,  fon  petit-fils  >  Comte 
d'Auxois  &  du  Duémois.  Aimo  fe  qualifie  9  en 
1004  9  Adminiftrateur  de  la  chofe  publique  dan^ 
les  Comtés  d'Auxoîs  &  de  Duémois.  :  Adminif- 
tratoT  Reipublici^  Comitatûs  Alfimfis  atqut  Dufi 
mcnfis.  (Maif.  de  Vergy  ,p.  45.  pr.)  Valon  de 
Vergy  eut  la  même  qualité  en  1055.  ^P'^s  la 
«nort  du  Comte  Létalde^  Eudes  1^%  réunit  ç^ 
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Comté  à  fon  Duché ,  à  défaut  d'hoirs  mâles  ^ 
en  io8i. 

Voici  en  partie  lesf  Uçux  de  ce  Pagus ,  cités 
idans  les  Chartres. 

Sînemurum  Cajlrum  ,  VP.  fiecle  ^  Reomaus,  pag.  i  x.  & 
Sîntmuris  in  Auxeto jSemur.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  p.  531, 

Spincia ,  EfpiJJia ,  Epoifles.  Maifon  Royale  en  598, 
(  f^i/a  5j/i5/  Colombani  à  Jona.  Hift.  de  Fr.  t.  3.  ) 

Brocariaca  ,  La  Boucherafle  ;  Par.  de  Trevilly ,  fur  le 
Sératn.  Variétés ,  Hift.  t.  1.  p.  152. 

Flavigniacum  in  off-o  Burnactnfi  ,  Flavîgny  ;  Abbaye. 
Hift.  de  Bourg,  t.  1.  p.  i.  pr.  VuL  fiecle. 

Mejjeriacum  ,  Miffery.  Id.  p.  a.  col.  2. 

Ctnpacum  ,  Saiferey.  Id. 

VUla-Vallenfis ,  Lavau.  Id. 

Cariacumy  Cbarîgny.  Id. 

Darcium  ,  Darcey.  Teftament  de  Varrey.  Id.  VUL». 

flefle. 

GeJJîacum  ,  Giffey- fous- Flavîgny.  Id. 

jiguniacum  ,  Eugny  ;    Village   détruit.  II  ne  fubfifie  ' 
plus  qu'une  Forêt  de  ce  nom.  Td. 

Luvigrùacum  »  Lugny.  Id. 

Poliniacum  ,  Poillenay  Ou  Pottillenay  i  en  748,  GaU 
Chr.  t.  IV.  p.  358. 

Puteoli^  Poifeul.  Id. 

Marciliacum  ,  Marfilly.  Cart.  Plav.  VHP.  fiecIe. 

Myardum ,  Myard  de  la  Paye ,  près  Vitteauot  Jd. 

Vahra ,  Vèfvre.  Id.  .      - 

Mentftriolum  ,  Menetreax-le-Pitots.  Id. 

Manneum  «  Magny  près  Semur.  Id. 

SanBi  Euphronii  fanum- ^  St.  Euphrone.  Dom.  Viole; 
Vie  de  Ste.  KeSne ,  p.  29. 

BUnciacum  ,  Blancey.  Mon.  Comt.  d*Aut.  pag.  4S; 
IX«.  fiecle 

ViUa  Reftcnefo  in  fine  Magnaanfe  ,  .  •  .  •  Maif.  de 
Vcrgy,  p.  21.  pr.  en  807. 

Çafirum  Sarmaco  ,  Salmatium,  Salmaife.  Cart.  S*  Ben« 

IX^  fiecle.  Fer.  p.  172  6c  1769  en  1009,  1026. 

Polliacum  • 
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PolUacum  ^FulUacus  ,  PoUUyum ,  Pouilly.  Per*  p.  498)^ 
Xin«.  fiecle. 

Vitrïacum^  V^rrey.  W. 

Prufciliacus ,  Premlly  près  Bouz^  Id.  1009. 

Cajiellum  Montis  -  5<i/7^  -  Joannis  »  Mont  -  Saint  -  Jean] 
Maîfon  de  Vergy ,  p.  30.  pr.  X^.  iiede. 

Villa^Nermcdis ,    •     •     .     •     Chr.  $•  Ben.  X^.  fîecle* 

Gïfftyum^  Giffey-fousrFlavigny.   993.  Cart.  Flav. 

Corpus- S aridi ,  Corfaint.  Gai.  Chr,  t.  iv.  p*  547. 

MonsrBcrtaldi ,  Mont-Bertaut.  Id« 

Serfons^  BufFon.  Id, 

Afncria^  Âfnieres.  Id. 

Ricayum  ,  Bicey.  Id. 

Nuïda, ,  Nuys-fous-Ravîere.  Id. 

Alta^Rocha ,  Haute-Roche.  Hift.  de  Bourg,  u  !•  pag« 
'34.  pr.  X^  fiecle. 

Jaîiacum  ,  Jailly.  Id.    • 

Vuidiliacum  ,   Willicum  ,  Villy,  Id. 

Cancellum ,  Campus  SigiUatus ,  Chanceauz  ,  C[n  1002; 
Id.  p.  43.  pr. 

Futeoli ,  Poïfeul-la-Vîlle  près  Ogny.  Id. 

Infula-fub- Monte  Regali  ,  Lille-fous-MontréaL^Id.  & 
le  Gai.  Chr.  de  Robert ,  l'appelle  Infula  in  MandubiU  , 
p.  215.  X^  fiecle. 

ManfioniU ,     .     .     .     •     Hîft.  de  Bourg,  Id* 

Majpngiacum  ,  Mafiingy-dès-Seinur»  Id* 

Fm/^//z^/»,  Vitteaux,  Id- 

Sitlaam  ^  ^Cefley.  Id. 

Dàrciacum  ,  Darcey.  H. 

Fanum  ^  Fain  ou  Fins.  Chr.  de  Flayîgf^y  ;;  iiommé 
TUus  parDanville,  Ecl.  Geogr.  p.  490.  &  parLabbc.j. 
t.  I.  p.  242.  '  .  ,  ' 

Blaifiacum ,  Blaizy.  Id.* 

Valva  ,  Vabra ,  Vefvre  ;  Annexe  de  BoujÛTey.  Id. 

Arnetum ,  Arnacum  ,  Arnay-le-Duc.  Xl«.  fiecle.  Çart; 
S.  Ben.  Per.  p.  237.  , 

Mons-Rssalis ,  Montréal.  Cart.  Eccl.  M.R.  XI«.  fieçlc* 

.  Caftriim  Tilium ,  Tilum ,  Tcium ,  Thil.'  Cart.  du  ChaiW' 

jde  ThU.  1X«.  X*.  &  XIs  fiecte^  "^ 
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'  Soccèium^  SoufTey.  Càrt,  Buxer.  &  Caft.Flar,  Ii8i^ 
Gai.  Qir.  t.Mv.  p.  697, 

Callrum^Monns' Barri ,  M,ontbar  ,  très-ancîen«.  Dans  . 
Perard,  p.  419,  eft  la  Chartre  de  Commune, en  1231. 
'  Caftellum  Sau^  in  JEduis  haud  procul  à  firù  muro  , 
Saux  ;  Hameau  de  la  Paroifle  de  Trevillj,  Gen.  ill.  S* 
Bèrn.  p.  655. 

Fillena  ,  Vilaine.  Hift.  de  Bourg,   t.  i.  p.  3  &  44« 
pr.  en  1002. 

NauUacus ,  Nollaium ,  Naîlly.  près  Flavîgny.  Id. 

Captlla  SanBi  Germani  ,    Saint -Germain-la-FeuiUe  i 
à  la  fource  de  la  Seine.  Id* 

ydiniacumy  Velogny.  Chr,  Bef.  p.  575. 

Corcella ,  Corcellès.  Id. 

^/i/ctfw  ,  Aify-fous-Rougemout.  Reoraaus,  p.  158; 
«91,  198.  XII^  fiecle. 

Bctfons ,  peut-être  Buffon.  Id. 

Curtannacum  ,  Çoutarnoux.  Id. 

*  '  Tifiaciim  ,  Thify.  Id.  - 

Suenciacum.^tMX'èiïQ  Cenfey,  ouSenfey  ptèsRouvrày»' 

Tflidçum  ,  Tailecy.  Id. 

Byrreium ,  Bierry  ;  aujourd'hui  Anftrudc.  Id. 
«   Fonttn€tum\  Fomenay    près'  Montbar  ;  Abbaye  de 
l'Ordre  de.  Cîteauz,  fondée  en  1132.  Hift.  de  Bourg* 

u  I.  p-  43-  p»"-  ; 

Orangia  Jailiaci  fiu  Carmen ,  Granges  de  Jailly.  Id. 
Grangia  Flaciaci ,  Granges  de  Flacey.   Id. 
Prifciacum  9  Precy-fous-Thil  ;  Prieuré  en   1154.  Per« 

P-  337* 

*  'ùrighiàcùrii'  Cajlrum  ,  Grîgnon.  Id.  &  Gai,  Chr.  t.  ly; 

j>:  153;  pri  -  *     •  ;  "    ' 

ViteUum  ,  Vitteaux.  Per.  Id,„  ^ 

Siniacujfi ,  Ceffey.  Id» ,        • 

MaJJihiactiki  ^'U^ffwi^.  Il 
'  •  miftacuà  -,  -  Viliy.  id.  •  '  '      ■    , 

Darciacum  ,  Darcçy.    Id,       . 

*  05o/<tfCttm>;T:hoîfy  prèsSaulîeu.  Per,  p.  a  18.  Xin«; 
Tenijcimnf  Temffey. 'Egl;  deSt«  Eti^nt  pt  xr4.  XH% 
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-♦  jtnngùe  ,  ErHiges.  Htft.'de  Bourg,  p.  40  &  41.  pr« 
.  Caflrum  Toilonum  ,  ou  TuUoni ,  Touillon.  Id.  p.  88V 
&  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  88,  pr. 
-    Lantiliacum  ,'h^nx\\\j»  Cart.  Flav.  en  1003; 

Buxiaeum  ,  Bufly-le-Grand.  Id» 
^  Marficîola  ,  Marcilly.  Id, 
'^  JfZrtf-/2z<^w  ^' Uàute-Rochël  IdT 

Rovofa  aqua^MpuXin  ,  oaPont de Raroufe.  Id.  1034; 

rHîa-Baldem  T  SatntiBeUrey.  Id.  éû  1075. 

Clyriaum ,  Clirey.  Id. 

Marcomania ,  MAroiàgne    Id.  en  iliO* 

Grîjiniacum ,  Grefigny.  Id- 

Frolhjium^  Frolletum.^Floriacum  «.Frqlois.  Id, 
«    Sâîgriiacufn  ,  Saîgny'Md.  en  1136'. 
^^^P'éheriûm  i  Venarey.  W.  6c  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  488J 

. i  iChaffcîum ^yC^diS^y^  Çart.  Flav..  en  liSj. 

..i^<?rttj-r4t/?/w/B ,  Vieux-Château..  Id. 
^     CeïU  Sam  TheaàalSi  :  Saint-Thiliuït  ';  Prî'eufré:  M; 
^H^fiecîe^  ^   --^     '    -       '  .   .  *       . 

"^  'VUl^Fcrraudî}  V^fte^Feç ry.  M;  ^n  laoïi 

y  Unfiàçum^  yncey.>U*  en  ia5^v:  ;  -   -^ 
j '4^fj7iii^/n  ,.  MufTy-iarPoOe,  id. . 
..mUeyùrn',  Tffiny.  H.  '  '    '  ' 

•  -  briacùm  ",-  ï)r%  prSs^  Vitteaui.  'Itl*   ' 

Gennaium^  Genay  près  Sé^nûrV  Reoin.-  p*  28<     '  - 
?:JGc^/W(^/«^  Qiffeji-Ie-Vîèux;  lieu  ancien.  Qirt.  Flav; 
r  .'r-^^iMM^^  , Af  cfennay  ,près  Saulieu. ,  Id. 

îi^'Moifrjr , 'Lam6the.la.  "  -    --^     ^   ;\  •     •  > 


Ùt4ifâum  p  Thoify.::Id.? 


-;;  ^Mxeiupb^  ^Mtré  \  TJxor rey-foife-Chamy.  W. 
Vallis 'çnCcim ^.  Valcçoiflant  ;    Prieuré    fondé    efli 
1216.  Id.  *  ■      . 

'^^^^h'^'M'^'v^^M^'n  Safre.  Gen.  ill.  Sti  Bcrn^ 
>  ^15 ,  î8ï  ;  V91.  Xlle.  &  Xltfs  fiecleç.  . 
Arnetum^  Amay-foiis^VittCiUx,  Id,*     - 
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.    Nan  \  Nannum'fub'TiUo  ,   Nan*fous»Thil»  Coût.  Aé 
J^Qfg.  de  Bpuh.  t.  2.  in*  fol.  .p.  26^* 

CUmarcium  ^  Clamerey  ;  où  l'on  vient  de|découTiîir 
plufieurs  anciens  tombeaux  ,  une  urne  &  de  vieille^ 
armes. 


'      PaGUS   DuËSMENSIS  ,    DUSMENSK,^ 

Le  Duêmois.    , 

î>Anfon  &  M.  rAbhe  fjebeuf ,  Differt.  f.  1; 
p.  16x5  penfent  que  ce  Canton  peuft  tirer,  ion 
nom  des  Mandubiens  y  Mandubii ,  Peuple  dépiônû> 
dant  de  la[  €ité  d'Autun  i  dont  ^  par  abrévia^ 
tion ,  on  aura  fupprimé  la  première  fylla&e , 
comme  Aàxis  Cenomàni  ^  le  Maiis*  Il  parott  plus 
yraifembl^bk  qu'il  l'a  ,fris^4^,  Duifmum ,  :^ufi 
mifus  ^  Duifmt  ,Cafirum  ^  Dmême^fur^Seine,  lieu 
autrefois  coniidéi^blé  ^  mais  aujourd'hui  fi^àrple 
Village  dans  le  Bailliage  de"  la  Montagne.  I;ç  P« 
Sirmond  n'a  pas  connu  ce  '  mot  4e  Dûfm^us, 

.  'Ce  Pagus  démembré  de.  VAlfmJis  ,  doj(it>les 
Comtes  étoîent  les  mêmes  dans  teVdix  &  onzième 
'fiecles  y  étbit  beaucoup  plus  étendu  que  ne  1'^ 
aujourd'hui  Ton  Archiprêtré.'compoié de  ii^^- 
deux  Paroifles  ,  Dioceïe  .ig^Autûn»  II,  pQU^oit 
avoir  environ  huit  lieues  ida\iiord*qu€^.  jbvT^fty 
depuis  Awrtpilly-ie-'Sed  juftju'à  BarjortV^  -II.  & 
prenoit  entr'autres  Villages,'  les  ^fuiVahs.    '^  ^ 

StafiMum  ;  Savoify.  Virré  Tcft.  VlS'i  fie'çle.  ^îifr  ik 
Bourg.  1. 1.  p.  4.  pr.  ,  ■  •^^:":    ,;,  ■■  :.     ' 
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Coluharîuniy  Coalmier  oa  Colomier,  peut-être  appelle 
Villa-Colonica  in  Pago  Duifm.  Eglife  St.  Etienne  >  p.  296* 
pr.  &  Columerium  ,  par  Per.  p.  97^ 

Pratum  Galandi  ,  Préjelan  ;  Hameau  de  la  Paroifle 
de  Salives.  Cart.  Flav.  p.  28 ,  29  ;  en  768. 

Bajodrum  »  Barjon*  Per.  p.  1 56.  IX*.  iiede* 

rï//wtf,  Villaine.  Maifon  de  Vergy,  p.  51.  pr.  44. 
XI*.  fiecle. 

Ampîlleyum  Siccum  ,  Ampillîacum  ,  Ampilly-ie-Sec* 
Per.  p.  170  &  301.  XK  fiecle. 

Cella  de  Bello-loco  ,  Prieuré  de  Beaulieu  «  réuni  à 
Flavigny  en  1006.  Cart.  Flav. 

Duifmc  Caftrum,  Duéme.  Gai.  Chr«  t.  iv.  p.  i^î*  pr« 
XII*.  fiecle. 

Bagnola ,  Baîgneux-les-luifs.  Cart.  de  TAbb.  d^Ogny. 
XII*.  fiecle. 

Ungiacum^  Ogny  ;  Abbaye  fondée  en  il 06. 

Fontanct ,  Fontaines-lès-Seches.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag* 
567  ;  &  Gen.  ill.  S.  Bern.  p.  567.  XII*.  fiecle. 


wm^mmmmmimmm'^mmmmimm^m^mmmiÊÊm^^ 


Pagus   Magnimontensis, 

VEL    MaGINONTENSISv 

Le  Memontois  ^  qû  Canton  de  Mémont. 

jyi  ESMONT ,  Mêmont,  ou  Maimont^  Village 
de  rÂuxois  >  était  autrefois  un  lieu  confidérable. 
Ce  Canton  ayoit  alors  pour  Chef-lieu  Mâlain ,  fi 
connu  dans  les  Chartresdes  dix  &  onzième  fiecles^ 
fous  le  nom  de  Mediolanum  ,  qui  étoit  la  capi- 
tale des  Infubriens.  L'irruption  des  Barbares 
Payant  détruit  ,  Mêmont ,  Ville  alors  du  voifi- 
nage  ,  le  remplaça  ,  8c  devint  la  Capitale  du 
Canton  de  fon  nom  &  la  réfidence  d'un  Comte^ 

Y} 
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Le  Père  de  Su  Seine,  eft  appelle  Comte  de  Mêmont 
dès  le  fixieme  fiede.  (  Reom.  p^^t.)  Ce  Paffis  , 
'  très-peu  étendu ,  ne  nous  a  fourni  que  les  Vil^' 
lages  fuivans. 

Très  Vallès ^  aujourd'hui  l'Abbaye  delà  Bufllere  , fon- 
dée en  II 30.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  43.  pr.  VH^  fiecle. 
Savigniacum  s  Tavigniacum  ,^  Savigny-fous-Mâlaip.  Id. 
Floriacus  ,  Fleurey-fur-Ouche.   fireg.  Tur.  Hift.  en 

5;oo  ;  &  Pérri  ,^Hi{t«  de  Chàl.  pag.  30  &  31.  pr.  IX*. 
îecle. 

Coium  j  Choîum^  Coyonum^  aujourd'hui  Sain  te- Marie- 
fur-Ouche.  Per.  p  143.  IX«.  fiecle. 

Sicafler,  Segeftrum ,  Seftre;  Village  près  de  St.  Seine 
Abbaye.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  134.  iX«.  fiecle 

Villa- RcJUnefo  ^  .  .  .  Chr.  St.  Ben.  p.  116.  IX V 
£ecle. 

Alba-terra^  peut-être  Aubigny. 

Anceîum ,  Ancey,   Cart/S.  Marc.  Cabil.  X*.  fiecle.  " 

Suberma,  Somherniê  ,  Sombernon.  Hid.  de  Bour^ 
t.  ï.  p.  47.  pr. 

Molonta\PratUm*longum^VxzSioTi.  Idr 

Balma  ,  Balmota  ,  Baume- la-Roche»  Id» 

Mediolanum  ^  Mâlain.  Id. 

Sarretaius  ,  La  Serrée.  Id. 

Ageîum ,  Agey.  W. 

VaUriacus ,  Verrff y-fous -Drée.  Chr.  S.  Seg.XII*.  fiecle. 

Villa  de  Dreis ,  Drée.  Id. 

Vais  ou  VdUisi  Vaux.  Id.  '  .  .^  , 

Carfipania ,  Champagne.  Id.        '  \     ^ 

SanËiuS'lJilctiius  ^  SanSalier »  Saint* Helier.  Id.  .  . 

De  Ponce ,  Poncey.  D.  Plan,  t*  i.  p.  64.  pr^ 

Pellereiùm,  Pellerey.  Id. 
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PaGUS    AvALLENSIS  ,     AVALINSIS  , 

AVALISO. 


L'Ava/onnois. 


c 


E  Pagus  n'eft  pas  du  nombre  des  anciens 
Pagi  j  qui  prenoient  leur  nom  des  Peuples  qui 
les  habitoient  ;  c'ed  un  démembrement  du  Pays 
des  Mandubiens ,  &  un  Comté  diftrait  dù'Can- 
ton  d'Auxois.  11  prend  fa  dénomination  de  Tan- 
cienne  Ville  d'Avalon.  Dès  le  temps  du  Roi 
Contran,  il  faifoit^  avec  le  Niyernois,  partie 
du  fécond  Royaume  de  Bourgogne.  (  Not.  DipL 
pag.  321.) 

L'Avalonnois  eut  fes  Comtes  particuliers.  On 
trouve  dans  le  Rcomaus  9  p»  '3  $  un  Nicajius , 
Gouverneur  d'Avalon  :  Cui  AvalUnJis  oppidi  re^ 
gendce  Reipublica  cura  commijja  ;  &  il  eft  parlé 
d'un  autre  Nicajius ,  Comte  d'Avalon ,  dans  la 
Vie  de  St.  Germain  de  Paris ,  écrite  par  Fortu- 
nat ,  dans  le  (ixieme  fiecle*  Ce  Comté  fut  donné 
avec  l'Auxois  &  les  Villes  qui  en-  dépendoient  ^ 
&  hos  Pagos  cum  Civitatibus  ,  par  le  Teftament 
de  Charlemagne  de  S06  ^  à  fon  fils  Louis ,  qilî 
le  céda  en  apanage  à  fon  fils  Pépin  ,  en  817. 
(  Bal.  Capit.  p.  42/  &  6y6  ).  On  voit  enfuite 
un  Ausbert  j  Comte  d'Avalon  ^  choifi  en  840 
par  Charles-le-Chauve ,  pour  être  envoyé  ,  avec 
Modoin ,  Evêque  d'Autun ,  dans  les  Provinces 
Méridionales  ,  afin  d'y  rétablir  l'ordre  9  U  y 
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rendre  la  Jufiice.  Il  fut  réuni  dans  le  onzième 
fiecle  aux  Comtes  d'Auxois  ,  de  la  puiflante 
Maifon  de  Vergy  ^  &  dans  la  fuite  au  Duché  de 
Bourgogne.  L'aîné  de  la  Maifon  de  Chaftellux  , 
porte  9  depuis  quatre  fîedes  »  le  titre  de  Vi- 
comte d'Avalon  >  dont  le  Roi  eft  Comte  & 
Seigneur. 

Le  Comté  d'Âvalon  s'étendoit ,  fuivant  d'an« 
ciennes  Chartres  ,  depuis  Corbîgny  ,  jufqu'à 
Cbâtel-Cenfois  9  &  de  Vezelay  à  Rouvray  ,  & 
Sarry  ,  près  de  Noyers  ;  ce  qui  fait  plus  de  dix 
lieues  du  fud  au  nord ,  ^  huit  de  Toueft  à  Teft. 
Il  étoit  borné  par  TAuxerrois  »  le  Tonnerrois  , 
l'Auxois  &  le  Nivernois.  (  Rcomaus ,  pag.  23* 
Epift»  zS.Lup.  Fcrr.  Ed.  BaL  ) 

Ahalîo ,  Avalon.  Itin.  Anton.  &  Tab.  Théod. 

A^r  Punîaeus  juxta  Cafirum  Cenforium  ,     .    .     .    • 

Ïrès ,  Châtèl-Cenfois.  Hift.  d'Aux.  t.  i.  p.  129.  Labbis^ 
•ibl.  manaf.  1. 1.  p.  414.  VII*.  fiecle. 

Decimiacum  ,  Domecyfûr-'iVaux.  HiA.  d*Aiu.  t.  i« 
pag.  113. 

Fidiliacum ,  Vezelay.  Id.  VI«.  fiecle.  Ce  lîeu  n'était 
alors  qa'un  Hameau  que  la  Chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye ,  en  860  ,  place  en  Bourgogne.  Not.  Gai.  p.  280. 

Andunacum  y  Colonia-Anduniaca  ,  Annay  •  la  •  Cote. 
•HilV  d'Aux.  p.  136.  VII«.  fiecle. 

Pajferiniacum  ,  Pafiilly.  Uifl.  de  Bourg.  1. 1.  pag.  54. 
VIII«.  fiecle. 

Saffiriacum ,  Sarry.  Id. 

Cajfaniola  ,  Chaffigny.  Id.  Hatn.  de  la  Paroîflis  de  Su 
Martin  d'Avalon. 

Tafniacum^TzÇnxox'y  en  880.  Gai.  Chr.  t.  ir.  p.  63.  pr. 

Corbiniacum ,  Corbigny  ,  in  Pago  Aval,  Ce  lieu  fitué 

auprès  des  Amognes ,  apud  Ammonias  »  prît  ion  nom  du 

'  Père  de  Waré ,  appelle  Corbon.  Mabraftès ,  Abbé  de  Fia* 
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Vigny ,  y  bâtit  un  Monaftere  en  798 ,  du  confentement 
de  ITmpereur  Charleinagne.  Mab.  Ann.  Bened.  t.  2.  pag. 
335.  D.  PL  t.  I.  p.  iio. 

Luciacum  ,  Lucy-le-Bois.  Hift.  d'Aux.  t.  2.  p.  3.  pr. 

Mons  Alorum  ,  peut  -  être  le  Camp  des  Aïeux  près 
Avalon.  Id. 

GirelUt,  Giroles.  Mab.  de  reDîpI.  p.  564.  Gai.  Chr. 
t,iv.  p.  71.  pr.  X*.  fiecle. 

Tarftdum  ^  Tarodum  ^  Tanidum  ,  Tarot.    Id.  X^.  fiecle* 

Pifiacum^  Pify.  Reom.  p.  209  &  24t.  XIP.  fiede. 

Tifiacum ,  Tify.  Id. 

Suentiacum  ,  Suençcium  ^  Cenfey.  Id. 

Sanéia-Magnantia  ,  Sainte^Magnence. .  Id. 

Rovredum^  Bouvray.  Id. 

MtrmelLz ,  Marmaux.  Id. 

Liicus ,  Lucy-le-Bois.  Id. 

Jox  ,  Jovis  ,  Jupim  ,  Joux.  Id. 

Taliceium  ,  Tallecy.    GaU  Chr.  t.  iv*   jpag.  183.  pr. 
XII*.  fiecle. 

Blaceium ,  Blafly.  Id. 

Dom^^Mcum  ,  Dotnmecy-fiir-Cure^  Chr.  Vezel.  XII^« 
fiecle.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  85.  pr. 

Blanniacum  ,  Blannet.  Id. 

Prijfeium ,  Prccy-le-Sec  Id. 

Efconium ,  Aquin.  Id. 

Pctra-Ptrtuh  y  Pierre-Pertuis.  Id. 
.  Eftiveum  ,  Eftivey.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  66}.  XlII^.fieclCi^ 

MarcilUium ,  Marcillacum ,  Marcilly  ;  Abbaye  de  Ber- 
nardins ,  fondée  en  1239.  .Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  100.  pr. 
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Pagus    Autissiodorensis, 
Alciodrinus  ,   Alcidronensis  , 

Altiodorensis. 

VAuxtrrois  ,  le  Comté  \   le  Diocefe 

cTAuxerre.   ' 


A 


UXERRE,  Autïjjiodorum  ^  Ville  Celtique,^ 
connue  par  l'Itinéraire  d'Anton.  &  le  Récit  d'Am. 
Marcel.  L  i6  ,  fut  démembré  de  la  Cité  des 
Sénonois,  dont  elle  dépendoit  ,  &  érigée  en 
Cité  particulière  ,  mentionnée  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ,  Cïvitas  Autiffiodonnfis.  Elle  donna 
alors  le  nom  à  un  Pagus  ,  &  eut  fes  Conites 
particuliers  dès  le  fixieme  fiecle.  On  voit  Peo- 
nius  ,  &  Ion  fils  Mommol ,  Comtes  d'Auxprre  , 
fous  Contran,  en  561  ;  Ermenol\  fous  Char- 
lemagne.  On  peut  voir  dans  le  ifecond  volume 
de  l'Hiftoire  d'Auxerre,  par  M.  Lebeuf,  tout 
ce  qui  regarde  ces  Comtes  &  leurs  Succèfleurs, 
jufqu'â  Jean  de  Châlon  ,  qui  vendit  ce  Comîé 
à  Charles  V,  pour  31000  francs  d'or.  Charles 
VII.  le  céda  au  Duc  de  Bourgogne  en  1435, 
par  le  Traité  d'Arras  ^  &  il  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne, en  1477  ,  par  Louis  XI. 

Le  Canton  de  l'Auxerrois  ctoit  originaire- 
ment auffi  étendu  que  le  Diocefe  Teft  aujour- 
d'hui. L'Itinér.  d'Anton.  &  la  Tab.  Théodof. 
font  mention  de  Brivoduhum  ,  Briare  ;  Maffava 
ou  Ma/va ,  Mefve-fur-Loife  ;   Condau  >  Cône  ; 


! 
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&  Chora ,  que  M.  Lebeuf  place  à  Crevan  »  & 
M.  Pafumot ,  à  Ville-*  Auxerre  »  au  delTus  de 
St.  Moré-fur-Cure.  (  Mém.  Géogr.  p^g.  5y.  ) 
Tous  ces  lieux  ,  quoiqu'éloignés  d'Auxerre  ^ 
font  encore  du  Diocefe. 

Les  Ecrivains  poftérieurs  indiquent  ^  Giomû$ 
ou  Giemafum  ,  Gien  ;  Inttramnts  ,  Entrains  ; 
Colonia  yïnofa\  Coulanges-Ies-Vineufes  ;  Cofo- 
nid  ad  Ycaunam  ,  Coulanges  fur-Yone.  (  Not. 
Gai.  pagl  7/.  )  Les  Chartres  &  les  Chroniques 
parlent  des  lieux  fuivans. 

Baugîacum  ,  Bouî ,  de  l'Archiprêtré  de  Puifaye  ,  oîi 
fut  martyrifé  St.  Pèlerin,  Evêque  d'Auxerre,  en  304» 
Mart.  AutîfT.  p.  119, 

Cociacum  ad  San^os  ,  Canobïum  Cociafenfe  ,  Coucy- 
les-Saints,  aujourd'hui  Saints-en-Puifaye,//!  Poxacia,  Id. 
p.  128  &  387»  III=.  &  V«.  fiecles. 

SanElus-Prïfcus  ,  Saint-Prifc ,  St.  Brix  ou  St.  Bry.  Id. 
p.  128  &  410.  V*.  fiecle. 

Eppo/iiacum ,  Apoigny.  Hift.  d'Aux.  t.  i.  p.  41 .  V^«  fiec» 

Var:i^tactttn  ,    Varzy.  Id. 

Marnecenfis  Villa ,  Marnay.  Id. 

Taucta ,  Toucy.   Id. 

Patriniacus  ,  Perrigny.  Id. 

Palladia  »  Sainte-Palaye.  Mart.  Autiff.  p.  163.  V«*fiec. 

Vicus  Scolivenjîs  ^  Scoliva^  EcoIIves.  Id.  p.  54. 

Fontirùacum  ,  Fontaneum ,  Fontansticus  campus  in  Bur^* 
gundid ,  Fontenoy  près  de  Levis.  Id.  p.  9^.  V*.  fieclc. 
C'efl  près  de  ce  lieu  que  fe  donna  la  (ànglante  bataille 
de  841  9  entre  les  enfans  de  Louîs-le-Débonnaire  »  que. 
la  Chronique  d'Adon  appelle  Pralium  FoRtanctiçum^ 
Voyez  Nithard  Hift.  Diff.  de  Lebeuf ,  t.  i.  p.  162. 

ViUa-nova  ,  SanSli-Salvii ,  SaintoSalve.  Mart.  AutilL 
p.  171.  VK  fiecle. 

Caftriacum  «  Chitriacum ,  Chitry.  Id.  p.  m.  VI«,  fieclc 

Drogusj  jProgia^  Druye.  Id.  p.  124.  VK  fiecle. 
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La  Defcription  du  Diocefe  d'Âuxerre ,  faîte 
par  Saint  Aunaire,  dix -huitième  Evêque  ,  en 
580  9  le  plus  ancien  monument  pour  la  Géogra» 
phie  du  moyen  âge  ,  comptpit  37  Bourgs  ou 
Chefs-lieux ,  avec  leurs  dépendances  ^  cum  fuis» 
Nous  en  citerons  quelques«uns. 

Variîacum,  Varzy.  Hifl.  d*Auz.  1 1.  p.  116.  VI'.  fiecle*  . 

Giemus  ^  Gîen.  Id. 

Matriacus  ,  Merry-fur- Yonne.  U. 

Accolaus ,  Accalay.  Id. 

Bacerna ,  Bazarne.  Id.  La  Voie  Romaine  d'Autun  S 
Auxerre  ,  y  paiToit. 

Fcndofa  ,  Venoufe*  Id. 

Gaugiacus ,  Govaîx  6u  ÇoiXé  Id. 

CaJ^niacus  ,  ChafTenay,  Id. 

MoHS'Mantogene ,  Montmain.  Id« 

Balgiaciis  i  Boui-le-Tertre.  Id. 

Orgiacum ,  Orgy.  Id.      , 
•  Marciacum  ^  Mârcy  ou  Mery,  Prîfe  d*Auz.'  pa^.  ifOJ 

Fincella. ,  Vincelles.  Cart.  '5.  Jul.  Aut.  VII*.  fiecle* 

Tauciacum ,  Trucy-fur-Yonne.  Id. 

Ferîolum  ,  Saint  -  Fargeaa  ;  Capitale  de  la  Puifaye; 
détnèmbrement  du  Pagus  Autif,  Ceft  peut-être  le  Feriolas 
fuper  Lupàm  ,  Loliain ,  aue  St.  Didier  donna  à  FEglife 
de  St.  Gerna.  d'Aux.  Frite  d^Aux.  p.  283. 

L'Hiftorien  d'Auxerre  remarque,  1. 1 ,  p.  i 53 
&  154,  que  Su  Tetrice»  i3«.  Evêque,  convo- 
qua en  691  les  Paroiflfes  fuîvantes ,  pour  fairç 
alternativement  TOffice  à  la  Cathédrale  ;  favoir  ; 

Scollva ,  Ecolives  ;  en  Mars. 

Nantuariacus  ,  Nîntry  ou  Nitry  ;  en  Avril. 

Licaiacus  ,  Lichay  ;  ibid. 

Corccdonus  ,  Courçon  ;  en  Mai. 

Oratorium  SanBi  Memmuii ,  Merry-le-Sec  ;  ibid* 

Bargiacus»  Le  Val-dc«Barges  j  en  JuiD» 
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.   ^Hantoniacus ,  Mannay  ou  St.  Amand  ;  il^id* 

Novus-vieus ,  Neuvi  ;  en  Juillet. 

Blanoïlus ,  Blaineau  ;  ibid. 

Brioderus ,  Briare  ;  ibid« 

Ellgniacus  ^  Aligny;  en  Août. 

Tauriacus  y.TxLty  \  ibid. 

Odonœ-vicus  ,  Ouaine  ;  en  Septembre. 

Pidverinus  , .  Poureia  ;  ibid. 

Epponiacus  ,  Eppoigny  ;  ibid.  , 

Carbogiactts  ,  Qiarbuy  ;  ibid. 

Domitîacus ,  Donzy  ;  en  Novembre. 
.    Monafterittm  Longoreti\  Lonrez  ;  en  Décembre; 

Monaflcrium  Sefciaci^  SaifTy;  Id.  p.  156. 

Nous  allons  reprendre  la  fuite  des  Chartres. 

rï//tf-Corvi/ip  ,  Corvol-r Orgueilleux.  Gai.  Chr.  t.  iv; 
p.  43.  pr.  VIK  fiecle. 

.  Poliacum ,  Pauliacum''fitpcr'Ligerim  ,  Pouiily-fqr-Loîre.' 
Id.  Charles*le-Chauve  y  pafla  en  868.  An.  Bened.  1. 1. 

P-  M3- 

.    Nancivinea ,  Nanvigne  ;  aujourd'hui  Menou ,  oîi  mou- 
rut le  Solitaire  St. Hugues,  en  800.  Mart.  Autifl*.  p.  170» 

Menovium^  Menou  près  Varzy.  Id.  ' 

Fontanetumy  Fontenaille.  Lebeuf ,  D'itt.  t.  1.  p.  156^ 
176.  IX*.  fiecle.   - 

Tauriacus  ^Twy m  là.  p.  ijl, 

^rir/ic , 'Bretienelie.  Id.  p.  174. 

Fagii  s  Fay*-Idrf  ; 

^     SoUmna  ou  SoUnnac ,  Goulennes  ;  aticîennement  Cou^ 
lenne.  Id. 

Rinda^  Dxuies^  RivoUis  Burgundiorum  ,  la  Rivière 
d'Andruie,  Id.  p.  169.  IX*,  (îççle. 
^'     Tefia-Miloms  ,  Teft^Milon.  Id.  pag.  180;  &  Hift; 
d'Aux.  t.  2.  p.  29  9  note. 

Locus  Valis'Pafcentis  ,  Val-djÇs-Champs.  Id.  p.  4.  pr. 
jiujourd'huî  Vaux  ^  &  Champs  fon  Annexe.  IX^  fiecle. 

Tifciacum\    .    .    .    •    Id.  p.  ;•  pr.  en  &78. 

^vifiaçum ,    .    •    .    •    Id» 
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Sillnlacum  y  Seigneiay.  Prife  d'Auxerre  ,  pag^r  1^2  ^ 
en  869. . 

Irenciacuniy  Irancy.  Id.  en  900. 

Malliacum'fuper'Ycanuam  ,  Mailly-fyr-Yonne.  Id^  D. 
Martèn.  Col.  Âmp.  t.  i« 

Crevenum  ,  Crevan.  Lebeuf ,  Dxffert.t..  x.  pag«  321. 
X*.  fiecle. 

Fermenta  ,  Vermenton.  Id,  &  Prîfed'Aux.  p.  192. 

Germiniacum  ,  Germigny.  Id. 

Aquiniolum  ^  Avignol  ;  aujourd'hui  A  vigneau.  Prife 
d'Aux.  p.  98.  en  901. 

Tonacum  ,  Tury.  Hift.  d'Anx.  t..  i.  p.  207,  X««fiècle. 

Villare^  Villers.. 

Coopertorium ,  Chevray  ;  Paroiffe  de  Charentenay.  Id. 

Logniacum ,  Leu^ny.  Id.  •  .,     \  'Il 

Solium ,  Souille  près  Charentenay.  Id. 

Nancradu^  9,^ ^ncré>  Idi  -^ 

'  '  Lupinus ,  Alpin  ;  Paroiffe  de  tîndry:  Id. 

.Cavanna 9  Chevapnes.  Prife  d*Aux.  p.  9'i.  X*.  fiecfè. 

Pradillum  ,  Pratelis  ,  P râteliez  ,  Prehi',  Id.  pag.  ijSm 
•Labbe  ,  p.  571.  X«.  fiecle. 

Ariacutn  ^  ^Airiacwn  y  Airy  ,  où  \p  Roi  Robert  fe 
trouva  dans.iihe  grande  Affemblée ,  en  XPî^.  Hift.  d'Aux. 
t.  î.  p.  234.  Ce  lieu  eft  connu  dès  le  V^  fiecle.  V.  prife 
<d'A_ux.  p.  14. 

^    taurtay  Là' Chapelle-Laurent ,  entre  Courçôn  &  An- 
druie ,  félon  Lebeuf.  Hift.  d'Aux.  t.  i.  p.  256. 

Reclus  Amnïs ,  Régeanne ,  Régeniies.  id,  p.  257.  Prife 
d'Aux.  p.  180.  '  *     .    '  '  ,; 

P^ontinïacum  ,  Pontigny  ;  Seconde 'fille  de  Cîteaux, 
"ïôndéeen  1114.  Id; '270.        ----  -i.-  .,        . 

.Algiacum^kxi^y.  ,     ..  .     ^r   \ 

^     Sutn<z ,  Sôugefes.  Hift.  d'Aux.  t.  2.. p.  ïx.  pr.  11 30. 

.  JUpiiacum  ,  Rigiw-fiir-Cure  j   Abbaye  dç  Fçrriatdift» 
•fondée  en  mjo.  Cirt.  Rigri. 

Uldunum ,  Oudon*  . 

Campliacum  ,  Chanlive.     ' 

3uf,a  ,  Joux.  Id,  '  "  '' 

Mtriacus  ,  Mery. 

Saciacum  ,  Sacy.  Id« 


\  « 
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Cajiellum- Cenfirt  f  Ch^te\'Cen(ci$,   Id. 

Vincella  i  Vincelles.   Prife  d'Aux.  p.  1Ç7. 

Fini  -  Cellula  ,  Vincellotes  ;  ainfi  appelle  des  celliers 
ôîi  Ton  renfermqit  les  vins  dirancy ,  en  réputation  de 
temps  immémorial.  Id. 

Arciacum^  Arcy  ;  connu  par  /es  grottes.- Id.  p.  168. 

Mailliacum-Villa  ,  Mailly-la-Villc  ;  Tes  privilèges  en 
1229.  Ordonn.  de  nos  Rois,  t.  iv.  p.  68 1. 

Mettgium ,  Migey.  Cart.  St.  Jul.  AutiiT.  XIU^  £ecle. 

Carenteniacum  ,  Charentenay.  Id. 

Cçrgiacum^  Courgy.  Id. 

Guillaume  de  Seignelay  ,  Evêqu€  d*Auxerre  i 
aflure  à  fon  Eglife ,  en  1215  ^  le  droit  de  Patro- 
nage fur  les  dix  Paroiffes  fuivantes. 

OJîacjim  f  Oktçiacum^  Oify.  Hift.  d*Aux.  t.  a.  p.  43»  pr. 

Acolaium ,  Accolay.  Id. 

Coilum  ,  Coulons  ;  Village  détruit ,  dont  la  Cure  fut: 
unie  à  Courgy.  Id. 

Moneflallutn  ,   Moneteau.  Id. 

Chemiliacum ,  Chemilly.   Id«  *         ^      _ 

Gurgiacum  ,  Gurgy,  là. 

Pulvetennum  ,  Pourein. 

Lindriacum  »  Lindry.  Id.         ' 

Paliacum  ,  Parly.  ïd. 

Bdloviden  ,  Beauvoir.  Id. 

Bitriacum  -  Caftrum  ,  Betry  ;  ancienne  Fortercfle  au 
deffus  de  Vermenton.  HI  p.  39.  £c  t.  i.  p.  295  &  34c. 
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JLi 'Orateur  Eumene ,  ëftle  feu!  qui  faffe  men- 
tion de  ce  Pagus  j  dans  urf  de  ces  DiicouiÀ/au 
Grand  Conftantin  .  tn  31-1.  U  le  place  dans  la 
dépendance  de  la  Cité  dPAutun.  (  Pa/iig^  nt^  y.\ 
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Le  Poëtç  Ladonne  ,  dans  (es  Antiquités  d'Au« 
tun,  p.  899  prétend  qu'il  faut  entendre  par 
jinbrignus^  le  Village  des  Arbres^  &  celu!  de 
Brion ,  près  Autun.  Mais  Danville  ,  Not.  Gai. 
page^o  f  paroît  en  mieux  déterminer  la  fitua- 
tion.  Sur  ce  qu'il  eft  dit  dans  Eumene  ,  qu'une 
partie  de  ce  Canton ,  dont  le  vignoble  étoit  en 
réputation ,  s'avançoit  en  plaine  jufqu'à  la  Saône, 
vitium  cultura  ptrjpitua  ,  &  que  l'autre  étoit 
couverte  de  bois  &  de  rochers  ,  Sylvis  &  rupi^' 
hus  invia.  Ce  Savant  .préfume  que  ce  Pagus 
s'étendoit  y  d'un  côté ,  dans  les  Bailliages  de 
Beaune  &  de  Nuys  ,  entre  les  limites  du  Châ« 
lonnois  &  du  Langrois  ;  &  de  l'autre ,  dans 
Je  Bailliage  d'Arnay-le-Diic.  Peut-être^ même 
que  cette  Ville  tire  (on  non  SArthrinum ,  comme 
femble  Tinfinuer  l'Auteur  des  Eclairciflemens  fur 
la  Gaule  9  p.  380,  en  174t.  Ce  Canton  étoit 
coupé  par  deux  voies  Romaines  ^  &  on  y  re- 
marquoit  la  colonne  de  Cufly  :  il  a  cefle  d'être 
connu  9  &  d'avoir  fa  divifion  particulière  ^  après 
l'irruption  des  Barbares  au  cinquième  fiecie  5 
&  fiit  abforbé  dans  l'Autunois  &  le  Beaunois. 

« 
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Lt   Beaunois.      . 

\^E  Canton  ^  auquel  la  Ville  de  Beaune, 
'Btbia ,  Btlno  Caflrum  ^  a  donné  fon  nom  ,  eut 
le  titre  de  Comté  dès .  le  commencepient  de  la 
féconde  Racet  Baluze  cite  un  Capit.  de  Charles* 


le-Chauve,  en  854»  qui  nous  fait  connoître 
les  différens  Comtés  de  Bourgogne  j,  où  PEm- 
pereur  envoyott  des  Coromiflaires  ,  Mi/^  Domi^ 
mcL  Le  Diftriâ  de  Bçapne  y  eft  rappelle  fous 
le  nom  de  Btlnifus.  (  Copie  p.  yo.  ^  2.  in^foL.  ) 
On  trouve  un  Manalsès  de  Vergy ,  Gilbert ,  iba 
£Is  9  &  Otbe  Guillaume  y  Comtes  de  Béaune ,  &c« 
André  de  Bourgogne ,  fécond  fils  de  Hugues  III ,  à 
qui  ce  Comté  étoit  échu ,  le  vendit  à  Abx de  Ver- 
gy >  Ducbeffe  de  Bourgogne ,  &  à  Hugues  IV  , 
ion  fils ,  en  1227.  11  rdla  uni  au  Duché  jufqu'à 
ta  réunion.  11  y  eut  aui&  des  Vicomtes  »  dont 
on  verra  la  notice  à  l'article  Btaum. 

La  Deheune  ^  Diana ,  Dùtna ,  qu'une  Chartre 
de  Perard  place  in  Pago  Bcbunjî^  féparoit  ce  Can« 
ton  de  celui  de  Châlon  ;  il  pouvoit  avoir  huit 
lieues  du  nord  au  fud  -  oueft  ,  depuis  Gevrey 
jufqu'à  Santenay  ,  &  environ  (ix  lieiiësde  rè(t 
à  l'ouefl  ,  depuis  Paluau  jufqo'à  Nolay.  ' 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d'un 
lieu  nommé  Vidubia ,  traverfé  par  la  voie  Ro« 
snainé  de  Châlon  à  Langl'es  ,  &  fitué  i/z  jP%a 
Èdn.  (  FlDiJfcrt.  fur  Us.  voies  Rom.  y 


ï  1  j  '.  ' 


Maviliacum ,  Maviihr  ;  où  l'on  a  trouvé  ptûGeiiir»'  an* 
çiens  monum^ns,  ainu  qu'^jBbffey-en^faaame^;  .fitfatf* 
tum.  Hift.de  Beaune>  p.  241.  '     «    .  ^'  •"^'  •   "    '2 

Hauriacum ,  depuis  nomtné.  dans  Jés. titre»  des  XI«:.8c   ' 
XIK  $eç^$(;  Alùffla  »  4ihfii  %  bluffa  ,  Aloife  ou  Alauce* 
Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  45.  pr.  ,   •      :.  .    ' 

B'mécum ^  aujourd'hui .Becou  ou  Bécoul  ^HAtueati  dû, 
la  Paroiâis  d'Aubaine.    Id.  p.  4}. 

Vaona^  Vône.   ChM  B^ïcpi  499-  YilS  iicde*     \ 

Pèr.  p.  9.  VIlIs  ficelé.  ...ii-'  «    -  '\-<'    1 


«a 
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Vtrnttum ,  Viirntdum  ,Vernoy.  Ann.  de  Motttag|i}4' 
Chr.  §.  Ben.  p,  401. 

Sentennacttm  ,  SentiUi/iCttm  ,  Sa^htenay.  Id. 

SttHiactttfis-Villa  ^  Serfîghy  ;  en  775.  W-  Si  Sarinia^ 
^um;  en  1453.  Gd.  Chr.  t.  iv.  p.  698. 
.  iuilUacum  «  Reollée«  £hr«  S.  i^ia. 

CuffinUmm,  Cuffigpj.  Id*         . 

MoUfiacum  ^  Meloifey^  Hift.  de  Poligny.  1. 1«  p.  143; 

Simpiniacun  »  Sampîeny.  Cart.  Eduenf.  IX^.  fiecle. 
'  Marc^folium  «  Marchèftuîl  ;  ParoiiTe  de  Nolay.  Hift.' 
ide  BoBtg.  t.  1.  -p.  8.  pn  IX*.  fvecle. 
,  Ma^lium^  Meffey  oqt  Mercey;  Par.  de  Chetily.  Id*- 
.  tallM^t     .  ^    .     ..   (5^..  Çfer.  Mv.  p.  çl 

Montelium  ,  Montheîye^-Munier,  Comt.  d'Au^  p»  4?,, 
IX*.  fietle.  Xe  Cart.  Flav.  rappelle  MontelU  ,.ea  1603., 

Luciniacum  ^Lufigiy.  Xv fiecle.  Dipl.  de  TEmpereur 
ZiOthaife;  dté  par  £>.  Viole,  qui  le  place  maI-à-propo$ 
à  Lucenay.  .«...•> 

Bdim^^m %^VgïiY'(^x-Ow^^^  Gai. Chr.  t.  |v.  p..6fé 
IX*.  fiec]e.    .  ,   ,' 

Verg^çium'^  Ff'rgiacum  '  Cajîrum  ^  Vergy.  Id,  pag.  44^^ 

iV^vi/iWiKflty  Nolay*  Miinier  ^Comt.  d*AQt/p.93.  IX^ 

^^/tf^t^/H^  Nantou3{ ,  Id.      , 
,  Çiyriaçum  ,  Gevrey^.  Çhr.  :S.  Ben.  p.  4.  X'.  ficclf, 
-j^Uidcùm^'Auxey.  Gai.  Chr.  l.iv.  p.  439.  ijC*.  fiecle» 
Bulliacim.,  BouiMhnd.'  Id.' 

Crefcntiacum ,  Creancey.  Munier^  p.  1  a6.  Matf.  de  Verg» 
p;'33-.'fw*'X^-ficcIç.     f-./i  !i«   r  ■•  !.-.•/'., 

:  GfànihifCammus^^  Grand<^Gliafnp»  Htft.  de  Boarg»!  t; 
p.  21.  pr.  X*.  uecle. 

Saivigniùcum^  Savi^yv  HSli^  Eocl  de  BeAn.  t  i.  pi; 
89.  en  9^.  •         .1  > 

1  M»tiaium  ^^JdaftbdàCim'^  MâVteull.  Gm.S.  Symph* 
X«.  fiecle.  ,i     ,  î  5^ 

jBaJSacam ,  Seffey^la-Qoàrf  Id; 


B.  64.  Xs  fiecle»  -v-  '        î  ^  «*•* 


^  ylvarîum  ,  Vivaritnps- Villa ,  Veuvey.  Chr,  de  S.B<n« 
p.  449.  en  1004. 

Grupofium  9  Ougey.  Id. 

Frigida^Vilia ,   FroidevHIc.  H. 

Cvhmharia  ,  Celooibiers*  Id* 

i}eftagnum  ,  Détain.  Id. 

MilUpontum ,  Mypont.  Id. 

Turiacum^  Tury.  Id* 

Sintvinea  ,  Sanvigne  ;  Village  détruit  entre  Bcaune 
&  Savigny.  Id. 

Polmarium  ,  Pomard.  Gai.  Cbr.  t.  ly.  pag.  37»  fù 
en  1005. 

Vdlilkz ,  Evelles.  Id. 

Pulvellum ,  Puuole  ,  anciennement  Pâlot ,  Paluel ,  Pa* 
Juau;  Prieuré  fondé  en  1006.  Per«  p.  170  &  481.  Mai* 
fon  de  Vcrgy  ,  p.  52.  pr.  &  D.  PI.  t.  i.  p.  260. 

Corbertaldi  ,  Combertaut  ;  anciennement  Abbaye»  & 
tnaîntenant  Prieuré.   Per.  p.  178.  XI'^  fiecle» 
■yillarc-Bichctum ,  Ville-oichot.  Maiu  de  Verg.  p.  70.  prV 
XI«  fiecle. 

Murifaltus  ,  MuraJJalt ,  Meurfault.  Gai.  Chr.  t.  iv.  pag; 
384.  XI«.  fiecle.  Maifon  de  Vergy ,  p.  401. 

Modiliacum ,  Mauvilly.  Per.  p.  96.  XI'.  fiecle. 
'     Filliacum  ,  Villy-le-Moutiers.  Id.  p.  217.  XII*.fiedb« 

lûcus  ^  Dû  ,  Lieudieu  ou  Leudieu  ;  Abbaye  de  Beii^ 
jiardines ,  fondée  en  11 40* 

£onom'Curtis  ,  Boncourt.  Cart.  S.  Ben.  XII'.  fiecle« 

Monticeila ,  Monceau.  Id. 

GilUnfis-Filla ,  Gilly.  Id. 

Albcn  ,  Albiniacum  ,  Aubigny-]a*Ronce.  Id. 

Torretunif  Thorey-fur-Ouche.  Id. 

Cajjania  ,  Chaflagne.  Cart.  S.  Sequani.  XII'.  fiecld 
"'    Captlla  -  Tapete ,  .aujourd*hùi  Notre^ Bame-  du-Cheiâiii« 
Id.  1178. 

SanSus'Lupus ,  Saint-Loup  près  Mezieres.  GaL>Chr«| 
vt.  IV.  p.  908.  XIU«.  fiecle. 

Fiffiçla^  Vîgûoks.  Id* 


>  " 


tu 
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t 

Pagus   Cabillonensis, 
Cabillensis,  Cabilliensis. 


Le  Châlonnois. 


c 


E  Canton  >  auquel  Châlon  ,  CahïUo ,  CaUU 
lonum  in  JEduis ,  (Ctf.  B.  G.  L  7.)  Ville  Celtique, 
a  donné  fon  nom  ,  étoit  anciennement  habité  , 
félon  San(bn  &  les  meilleurs  Géographes  ,  par 
un  Peuple  ,    Client  des  Eduens  ,   nommé  par 
Céfar  Ambarri^  &c  dont  il  ne  fut  plus  queftion 
dans  les  iiecles  poftérieurs  ,  apparemment  der 
l^uis  l'irruption  des  Bourguignons.    Le  Diftriâ 
des  Âutunois  étant  trop  étendu  ,  chaque  Ville 
principale ,  qui  dépendoit  de  leur  cité ,  devint 
le  Chef-lieu  d'un  Canton  féparé,  gouverné  par 
un  Comte.    Dès  le  iixieme  fiecle  ,  le  Châlon- 
nois eut  fes  Comtes  particuliers.   Gallus  eft  le 
premier  dont  PHiftoire  parle  fous  le  Roi  Gonh- 
tran.  On  trouve  ienfuite  Warin  ou  Gucrin ,  que 
Duchefne  regarde  comme  le  Chef  de  la  Maifon 
de  Vergy-,  en  S36  ;  Eccard^  en  876  ;  Manafsis 
de  Firgy  ,  en  911  ;    Robert  ,  en    961.    S  avarie 
engagea   la  moitié  de  ce  Comté  à  Gauthier^ 
Evêque    de    Châlon  ,    pour  200   onces    d'où 
.(  Perry ^  p*  a<?/.\  HiS.  de  Tournus^  p.  jz;}.  pr.  )^ 
Jean  de  Châlon' ,  Tige  de  rilluftré  Maifon  de 
Châlon  &  des  Princes  d'Orange ,  échangea J'au«> 
tre  partie  avec  Hugues  ÏV,  Duc  de  Bourgogne  » 
en  1337 1  pour  la  Seigneurie  de  Salins  &  autres 
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Terres  ;  mais  il  conferya  le  titre  de  Comte  ^  & 
le  nom  de  Chdlon ,  pour  hii  &  fes  defcendahs. 
Ce  Canton  pou  voit  avoir  envit:on  feize  lieues 
de  Toueft  à  Peft  »  depuis  CbaroUes  ^  qui  en  fut 
détaché  dans  la  fuite ,  jufqu'à  Bellevefvre ,  j5e/A2^ 
vaura  ,  &  environ  neuf  lieues  du  fud  au  nord  » 
depuis  Tournus  jufqu'à  Chagny.  Saint  Louis 
ayant  établi  un  Grand- Bailli  à  Mâcon  »  celui-ci 
s'attribua  le  Reflbrt  de  Tournîis ,  qui  eft  reft|6 
feulement  du  Diocefe  de  Châlon.  Les  Chartres 
nous  indiquent  les  endroits  fuivaûs ,  qui  c6m« 
pofoient  cet  ancien  Canton. 

Cahillio ,  Cahilfiodunum ,  CH^loa.  Itin.  Not.  imp. 
•     Crufinum  y  Çr.ffey.  Itin.  appelle  Crijfeium  ,  Criffîacumi 
dafis  le  Cart.  de  St.  Marcel  »  en  1 1 20, 

Hubiliacus  ,  Argenteomagfinjis  ager  in  fuburbio  Cabilonis'^ 
Saint-Marcel-les-Châlon;  Abbaye  fondée  par  Contran  en 
.577.  Perry,  p.  33.  pr-  Dunod,  1. 1.  p.  71, 

Gergiacum ,  Gergy.  Perry ,  p.  ai.  pr.  VI*.  fiecle. 
^     jélciatum,  ÂUeriot.  Id. 

EfcoioU,  peut-être  Ecuelles.  Id. 

BafiUca  SanHi'Laurtntii  trahs  Ararim  ,  Saint-Laarent. 
les-Châlon  ,  où  l'Evêque  Gratus  fonda  la  Paroifle  en 
646  ,  &  oii  il  (e  tint  un  Concile  en  87^,  Cette  Hle  de  St. 
Laurent ,  eft  dite  dans  les  Aâes  in  fuburbio  Cabiloncnfi , 
qui  fignifie  «  Prés  ou  fous  Us  murs  dt  Châlon  ,  &  non 
Fauxîourg.  111.  Orb.  n  2.  p*  25  &  a6. 

Frtnum ,  Fragne ,  Id.  appelle  Frag^acum  dans  le  Cart. 
de  St.  Marcel ,  en  1065  ,  011  l'on  a  trouvé  en  1763  un 
Laraire.  V.  Antiq.  de  M.  de  Caylus. 

Canopct ,  Ckenàve.  Id.  Ce  lieu  ell  nommé  Canaba  dans 
,un  titré  de  924*  Gai.  Chr.  t.  iv,  p.  71* 

Rjojpdeum  ,  RpHere.  Perry.  id. 

Patriacam  ,  Perrigny ,  de  la  Paroifle  de  St.  Martin  en 
Brefle.  Id. 

Çricngût,  peutrêu^  Q«fPU}E,  Id. 

Z3 
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SanSus'Gèrvâfius  ^  Saiat-Gerr^s  pr^  VerdaiL  Perry  ^ 
p.  15,  pr.  18.  VK  ficelé. 
•  Boiacum ,  Boyerl  Id. 

Paugiaca- Villa, ^  Baugy.  Id. 

Gordunum  ,  Gurdontnft  ^  Gurtkoritnfe  Monaflerium  j 
Gourdon^  Ga).  C&r.t.  rv.  p.  866,  VI*.  fiede.  Greg.  Tur« 
deGK  Mart.  1.  i. 

Meleciacum,  Melecey.  Hiû.  d*Aux.  t.  x.  p.  119.  VII«« 
Cecle.  .      ' 

San&us'Éitfebîus ,  Saint  Euftbe.  Cart.  de  St.  MarceL 
VII1«.  ficelé. 

Siniciacum ,  Scnccèy.  Id. 

.    Zy/ijciMrz ,  Lys.  Ifi* 

^:{;^tf/  ;  Azey.  Id. 

BoleroTuis'Vtlla  ^  Bbufcrohs  Sc  Bozefofi ,  en  un  tîtré 
de  1187. .  Pcrjy,  p,  30.  pr,  Pcrard  »  pv  55; 

Cafirom^Treno^chluéi  ,  Ttrnuhelcum  ,  Tournos.  Cette 
Vilîe  ancienne 'cfl  citée  dans  les  Itinéraires.  Les  Romains 
Tappelloient  Caflrum'Horrcnft ,  a  caafe  du  Grenier  pu* 
Biic  qui  y  étoit.  Hift.  de  Tournus  ,  pag.  293  ôc  99.  GaL 
Chr.  t.  IV.  p.  21Ç  '    .   ^  -       . 

Caliniacum  ^  Châgfiy ,  félon  Juchin*,-.  p.  to.  TaB.  Chr. 
en  840.  Ce  rtiêmé  Bonrg  cft  appelle  Chaviniaieuai  dans 
une  Chartre  de  1 131 ,  &  ChaigniaCum  dans  la  Chartre  de 
fes  privilèges,  en  1224. 

Mercunium ,  Mereoriacum  ;  Mèfcurey.  Perry,  p.  53.  pr, 
IX^fiecle. 

Villa-Deus  adjuva^me ,  .  ,  *.  Id;  Gai.  Chr.  t.  1V« 
p.  876  ,  en  887. 

Gmniè  ;  Granges.  Id.  p.  Jî  ,  crt  924. 

Juliacum  ylvWy  ^én  949.  Cet  endroit  ed  cité  in  Sûxia» 
cenfi- Vieand  ^  c^eû^k-dire  9  dans  le  diftriâ:  de  Bafiy-le« 
Royal.  Id.  p.  ^4$,  pr.  94.        • 

Brigia  ^  Bre(re-rur>Grône  ,  en  961.  Id.  pag.  73.  pr. 
appelle  Breffia  dans  le  Caft.  de  St.  Vincent  dô  Châioâ. 

Jinguliacus  ,  Huillé-fur  -  Sêille.  Hidoiîe  de  Touriii»'» 
p.  83 ,  pr.  1 19.  '^  ■         r 

Villa- Acïis  ,  .£(cles  ,  m  fine  Tàjiaeenfi  ,  Taifé.  Id.  p. 
84  9  pr,  X20.X^  ficelé. 

Fufciacum  ,  Fuiffi^  Gai.  Glir»  t.  iV^p.  7).  pr.  X*..fiicle. 


'.  Bâiitris  j  Barbtere  y  in  fiht  Baio/^anfi  ^izllmi^  U^ 
pag.  I20.  '         * 

Caftrum  FîrUunum,  Vlndukum  ^  Virdunum\  Véi^tsn« 
fur-Sâânc.  Ptrry ,  p.  37.  pr.  Gel.  Chn  t»  iV.  p.  8ti8.  Xls 
fiecîe.  Not.Gal.  Val»  p.  413. 

Olo  ,  0/iiAi ,  Olon.  Id.  en  1^)39.  Cart.  S.  Marc.  Cab« 

jilu^ûi ,  Aluze  «  en  10^4%  Cart.  S.  Mate.  Cab. 

Rixiliacum,  RÛMiMuiny  Rttlly»  IcL  en  X074. 

Roec^td ,  La  Rochette*  Id. 
'   «9am^  Boahans.  Id. 

Marignium  »  Marigny.  Id« 
.    Lu^niécum  »  Lugny.  Id. 

Sanâus  Lupus-^e-Vatinnà  ;  $iiiit*Lotip'de-Varen^es  ; 
olï  pafToit  la  voie  Romaine  ,  &  oii  l'on  voit  &r  on  ton»* 
J)eau  une  l>elle  Infcnptton  Romaine. 

3fjrci//^um  4  Marcilly.  Id." 

Miunctium^  Mancey.  entré  Tournas  fitSt.-Gengoax.  Id. 
.  Syhatkus  locus  ,  firign^,  pofita  firmùas  ,  La  Ferté*^ 
fur-Orône  y  Abbaye  fondée  en  ilt}.  Gai.  Chr.  t.  iv* 
pag.  1019. 

SanSiuS'Ambreolus  y  Saint- Ambrëuîl.  Cârt.  Firtti.v 

B aider îa  ^  Baidrea  ,  Baudrières.  Hili.  de  Toarn.  -p.  14X. 
pr.  Xl^.  fiede.  v 

•    Hinnhcam ,  Gîgny.  Id.      * 

.    Mactria  ,  Mezieres  ,  in  Ttrrltoriû  Sif&terîenfi;  Abbaye 
Ibndëe  en  x  1 3  2.  Gai.  Chr.  t.  lir.  p.  lojo.  • 

VilU'Mervcns^  Mervent  en  Breflè.  Hîft.  de  Tànrm 
p.  118.  pr,  155.  Xlï^.  fieclê.  .  .^... 

,    Caftrum*C/ffel{a ,  Uxèlles»  P^iyj  |x  51.  pr.  Xîl^  fiede. 
Cuyftriacum  ^  Cuifery.  Hi&  de  Xotfrh.  pâg.  17).  piu 
âUI^  fiede. 

Sagiacum  ,  Sagy.  D.flàll.'  t.  s.  p.  92-. 

Savigniacum  de  Reverfo  -  Monte ,  Sarigny  tn  RetCfr* 
mont.  Id. 

Cuifellum ,  Çuijel  »  Cuifeau.  ^chiv.de  Cuiftaii.  XUv 
iiecle. 

Fontanee  >  Fontaine.  Cart.  S.  Vinc.  Cab.  XII*..  fiede 

Dalmàfiacum  ,  Damerey.  Id* 
Sfogniacum ,  Braeny.  Id. 
SrMcùdcmum .  iTranciofi»  ïd» 
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S^fbis  «^  Gemanus  •  in  "  Momt  ,  Saint  *  Genntm  •  'de*r 
Bois.  Id. 

Oien'ùieum  ,  Ozeoay.  Id.         . 
^    Artqncùum^^  Arconcey  }  Parpiffe  d'Esbarres.  lA 

SanâusmPrivatus ,  Saint«PFivé..Id. 

P^arMn<» ^  Varcnnes.  W.  .     .' 

Montagniacum  ,  Mont2(gny:  près  BuÇy-le-RoyàL  Id* 

Sanéus^Defifierius  ,  S|aintDidier''«ii-Bre(re.  Id* 

Greviïla^  Grevilly.  Id..;;^;  .v./'^*'-  .    -. 

Portas  de  Sronayco  ,  Bronay.  HJA.  de  Tourn*  p.  174; 
pr.  XII^^lecle« 

Lovencum^  Lovincus*vîcus ^  ZqVinçHm^  Louhaos*Louans. 
Jd.  p.  22^ f  (xf>  Chattre  d'ttffranchiiTetnent  en  1269;  la  Fa- 
miliarité -dQ  jopi.         s       . 

Molefia,  Mo lefejAbJwyedfi^  Filles  j  fondée  en  1 170. 
Caru  de  Molefe. 

.  Mcrlofum,  Marlou^  /Vl^flot)  ; . Vjllage  détruit,  oh  il 
se. rçfle  ^luç. qu'une  Chapelle. près  de  Germolles.  GaU. 
jChr.^t..iVv p,  900 ,  en  i/i^ia,  :  .   :  -^ 

Gcrmolla  y  Germolles  ;  ancien  Château  des'  Ducs  de 
Bourgogne.  PeV.  p.  521.    * .:.  ; 
. ;  Mqfisr4cutiis  ,,  M<?ntaigu,  Jd.  .•      . 

Çivreium  ,  Givry  ,  en  1 200.  S.  Jul.  de  Bal.  p.  407. 

Sanélus  "  Martinus  in  Vaflinio.y  SaJnt-MsLTtin  en  Gâtî* 
Aoîs-  près  Ve^dunl  Gai.  .Çh/.  t,-  ly^  p.  909.  V^afiinium , 
<)ans  la  bafle-latiçité  9  flgnifie.un  lieu  marécageux  jdéfert» 
încultç;  ....  .      •     .  r  -  '■ 

^  Chievrt,  Chivres  près  Seurre  ;  Prieuré  fondé  au  XK 
£eclc^,  d^it  une  livre  d'^en^ensà  TEvéque  de  Châlon  \ 
jpar^flp  (de  ^5^71.  Id.    .. 

Prifliacum  ,  Préty;  ravagé  en  1308  9  au{&  bienqu^lel 
tVilIages  fuivans.  Hift.  de  Tourn.  p.  174*  * 

-'^Crqfi  ^lf2iC}if*  Id. 

San&a'Crux\  Sainte-Croix. 

Mo^srPavom^^  Mont-Ppqt,  14.  .  '. 

Frontenaicum  ,  Frontenau.  Id. 
.^rifPWi.Brienne  près  Cuifery.  Id.  v 

CrejUium ,  Crufilles;  Maifon-Forte  du  Bailliage  de  Châ-^ 
Ion,  dit  Saint  -  Julien  y  p.  342  ,  quoique  la  Seigneutie  ibit 
fur  le  rôle  du  Ban  du  M^connois.  .^  .    , 
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Pagus     MaTISCONENSISj^ 

Matescensis. 


Le   Mâconnois. 


c 


E  Canton  tire  fon  nom  de  Matîfco  ^  par 
abréviation  ,  Mâcon ,  Ville  Celtique  de  la  dépen- 
dance des  Eduens.  On  voit  par  le  Teftament 
de  Charlemagne  ,  qu'il  entra  dans  le  partage  de 
Louis  d'Aquitaine ,  fon  fils  aîné  >  en  806.  Il  fut 
enfuite  gouverné  par  des  Comtes  didingués  dans 
nos  Annales.  Warin ,  dont  on  a  parlé  dans  le  Pagus 
du  Châlonnois^  paroît  avoir  été  en  même  temps 
Comte  de  Mâcon.  Bernard  Plantt^vdut ,  en  fut 
établi  Comte  par  les  Rois  Louis  &  Carloman , 
en  880.  Le  fameux  Otte -Guillaume,  en  épou* 
fant  la  Comteffé  Ermentrude,  devint  Comte  de 
Mâcon  au  dixième  fiecle.  Alix  ^  pètite-fiile  de 
Guillaume  \  Comte  de  Vienne  «  femme  de  Jean 
de  Dreux,  le  vendit,  en  1x38,  à  St.  Louis,  pour 
la  fomme  de  1 0000  liv.  &  1000  liv.  de  rente 
aiFeâée  fur  la  Normandie. 

Le  Comté  de  Mâcon  demeura  uni  à  la  Cou- 
ronne jufqu'au  Traité  d*Arras,  en  1435,  qu'il 
fut  cédé  par  Charles  VIL  à  Phdippe-le-Bon , 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  à  fes  defcendans  mâles. 
Après'  la  mort  de  CharIes-le*Téméraire  ,  il  tut 
réuni  de  nouveau  à  la  Couronne,  par  Louis  XI ^ 
en  1477. 
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Le  Pagus  Matîfconenjîs  a  voit  environ  douze 
lieues  du  fud  au  nord  ^  depuis  Chartiisu  jufqu^ 
Brandon.    On  y  trouve: 

Perrona ,  Perrone  ,  entre  Tournus  &  Mftcon  ^  oh  Gon* 
tran  rendit  une  cékbre  Ordonnance  en  5S6.  Mab.  de 
re  Dîpl.  p.  311. 

CluniacuS'ad'Graunam  ,  Clnny-fur-^Grone  ;  que  Sîm» 
1er  croit  être  le  Lunna  de  Tltin.  d'Ant.  Hift.  de  Bourg, 
t.  I.  p.  6.  pr.  Maifon  de  Vergy,  p.  8.  pr.  en  825.  Not* 
Çal.  Val.  p.  Ï47. 

GenuUacum ,  Genolviacum  »  Cenouilly.  Maifon  de  Ver* 
gy  ,  p.  7.  pr.  iX*.  fiecle. 

Olcafiacum  ,  Vulcafitum ,  Vchîficûnt ,  Uchify.  IJift.  dé 
Tournus,  p.  56.  IX^  fiecle. 

Catilocus  ,  Carolilocus  ,  Charlieu  ;  Abbaye  fondée  eil 
874.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  mi. 

Cella  Sanéii'Romantf  Prieuré  de  Saint* Romain  ,  fondé 
en  875.  Hift.  de  Tourn.  p.  92.  pr^  112. 

SanfiaS'Aihanus  ,  Saint-Alban  ;  Prieuré  fondé  en  ^76* 
Gai.  Çhr.  t.  IV.  p.  I046. 

Svlmeriacus  ,  Salornay. 

Baffiniacum  ,  ^ajpàcum  ^  Bafly  ;  Annexe  fie  Bifl^-k«« 
Mâconnoife. 

Filla-Curtilis  ^  Curtil.  Per.  p.  36.  IX«.  fiecle. 

Srieria  ,  Bray.  Id.  p.  1120,  en  905. 

Ager  Galicnactnfis  ,  Jalogny.  Id.  On  y  décéttlrrit  usé 
tnine  de  plomb  en  1464.  ,        .  . 

Buxerra  ,  Buifiere  y  in  Vicariâ  CéKviniactkJî ^  Cbarftajr, 
Id.  en  924.      Y 

Villa-Acquîrcnda  ,  Ingrande.  Gai.  Chr.  t.  X.  p.  ixliS. 
X*.  fîecle. 

Agenayum ,  Chevagny. 

Fa^pacum  ,  Pafly.  id.  t.  IV.  p.  ÏO53. 

Craius  in  fine  Afrenacenft  ,  Cray  ,  de  la  Pari^ifle  d0 
Greffe,  ou  de  Saint-Marcellin.  Per.  p.  45.  X*.. fiecle. 

Poiiacum  in  agro*  Fufciàcénfe ,  Pôuilly  ;  Hàmêàu  de 
•SolHtré  &  le  Moulin  ,  Trinca  Sacco  Jt^ftt  ôrdonanu 
Hift.  de  Tourn.  p,  11  j.  pr.  X*,  fiecle^  .    . 


\ 
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•   C^ndU,  Corcellts. 

Lanciaenm  ,  Lancus ,  Lanc  ou  Lanque  ;  Hameau  ^e. 
la  ParoiiTe  d'Azey.  Id.  p.  114^  ii6.  pr.  en  971. 

Solmeria,  Solutré.  Per.  p.  38.  X*.  fiecle. 

Romanîfcœ  ,  Romanifca'Villa  ,  Romaneches.  Hifl.  de 
Tournus  ,  p.  82.  pr.  118* 

Baupacum,  Bagé,  en  96/,  appelle  Baulgey  par  M* 
Polluche.  DiiTen.  uir  les  gouttières  d'Orléans  ^  p.  22. 

Campagnia  «  Champagne  près  Lugny. 

Benaldum ,  Bonay.  Hift.  de  Tournus  ,  p.  118 ,  1 19.  pr« 
X«.  fiecle. 

Caprofium^  Chevroux*  Id» 

Lofiacum  ,  Loche.  Id. 

ChirobUs ,  Chiroubles.  Id.  p.  iio.  pr.  aujourd'hui  dans 
le  Beaujolois. 
'  ^FontaniUum  $  Fontena'flles. 

Lupiaeum  j  •  •  •  .  en  101^.  Gai.  Chr*  t»  IV.  p.  XO59C 

Brancedunum ,  Brancion.  Per.  p.  496. 

Uxella ,  HuJJdla ,  UJfclla ,  Uxelles.  Id.  Xlls  &  XIIK 
necles*  " 

Setgiacum^  Sagy.  Hift.  deTourn.  p.  I35.pn 

Bi^étcum  ,  Btiîacum^  BiHy.  Id. 

Ffriinca  ,  Vezé.  St.  Jul.  de  Bal.  p.  237.  XI*.  fiecle. 

Ciciacum  ,  Chiffe.    Id. 

Terra-Çhapriai ,  Châténay  ;  Parôîffe  de  Sancé.  Hilt 
de  Tourn.  p.  197.  pr.  XllI*.  fiecle. 
.     Aifni  ,  Afm  ,  Anerla  ,  Anieres. 

Infula  magna  in  medio  Sagonx  ,  Grande  -  Me  ou 
falme.  ïd. 

'     Prifceium^ad'ùraonam^Vt\^é'(uf'^Gfbtit,  Ordonnancés 
de  nos  Rots  ^  t.  ç.  p.  597.  XÎII*.  frecle. 

Sanêius  -  Gengulphus  ,  oppidum  Jaagulphenfe  ,  Samt«« 
Gengoux  ^  anciennement  Gengon  >  Jangout.  Ane.  Bail.. 
R.  Jd,  p.  326. 

Cortimaâum,  Cormafin  ,  Coxtfmâtaîn,  Id.  p.  329. 

Sarceyum  ,  Sereey  ,  que  Saint-JuKen  appelle  Sercy  j 
ancienne  &C,  noble  iVtaifon.  là.  p.  Ji6* 

Gicheium^  t,z  Guiche  ;  eftimée  «  dit  le  même  Auteui^; 
entre   les  plus  lignatées  Maifbas  au  Màconi^ois.  Id* 
•  pag.  331.  ^       ' 
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Vilîare^  Villars.  Hifioire  de  Tournas ,  page  14)  ,  pf. 
X1T«.  fiecle. 

Plota .»  Plote.  M. 

Don^iacum  ,  Donzy.  Id,  ...... 

r  IMiacum  ,  Lys.  Id.  p.  175*  pn 

Ce//^-5tf;z^i-/?or»4m',  Saint- Romain.  Id«. 
.   SanBus  Mauricius  ,  Saint-Maurice.  Id. 

SanBus-  Symphorianus  »  Saint-Symphorieil-d*  Amélie.  Id« 

j4^racum ,  Azcy.  id. 
.   Fijj^acum  ,  Fuidé.  Id. 

Lenna ,  Lenne  ,  Laine  ;  Prieuré.  Id. 

Chavannd  ,  Chavannes.  Id. 

Belnïacum , Id.   . 

:   La'tfiacum ,  Laize    Id.  . 

Lugniacum^  Lugny.  Id. 

Jonciacum ,  Joncy.  Id.  Ces  trois  derniers  endroits  font 
jBaronnies  du  Charolbis.  St.  Julien  défiai,  p.  313  >  316; 
&  Rymond  ,  fur  le  Charol.  paJIim. 


Pagus    Burbunensis 

•  ■  •  » 

Le  Bourbonnois. 

X-J  £  Bourbonnois,  anciennement  habité  par  les 
Êoycns ,  forma  dans  le  neuvième  fiecle  un  petit 
.Canton  dctachç  de  TAutunois.  Qn  trouve  dans 
Perard  ,  p*  3  i  ,  Reriofum  ,  Rigny^fur-Arroux , 
in  Pago  Burbunenji  ;  c'eft  le  (eul  dont  nous 
ayons  connoiffance.  La  Table  Théodofienne  cite 
Aqu<Z'Nifin€ii  ou  Nicinjii  ,  Bourbôn-les-Bains  y 
appelle  depuis  Burbo^Anfàli ,  Bourbon-Lancy  ^ 
oîi  en  1109  Cluny  avoit  un  Prieuré  de  Sainfc- 
''Nazaire ,  S^  Na^ar;  Botbonmjis,  (  M?/.  GaL  pag^ 
/o^.  ) 
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.  Sepum  fontium  Abbatia ,  eft  citée  par  Chifflet  » 
'£orbonienJis  Agri  in  ^duis.  (  Gen.  ilL  S.  Bern. 

pag-  Î74) 


Pagellus    Quadrigillensis, 

QUADRILLENSIS  ,    CaDRELLENSIS. 

Le  Charolois. 

V>  E  petit  Canton  paroît  avoir  été  démembré 
du  Châlo.nnois  &  de  rAutunois,  &  prit  fon  nom 
de  CharoUes ,  Quadrilla.  Vigenere  &  d'Ablan- 
court  prétendent  qu'il  étoit  anciennement  occupé 
par  les  jimbivares ,  Peuples  de  la  dépendance 
des  Eduens,  leurs  amis  &  leurs  parens  :  Neujfarii 
&  confanguind  JEduorum.  (^BtLGaU  /./»)-  Mais 
nous  ne  voyons  pas  fur  quelle  preuve  ils  ie 
fondent  ;  fans  hafarder  des  conjeôures  qui  ne 
feroient  pas  mieux  appuyées  ,  nous  dirons  que 
le  Charolois  fit  autrefois  partie  du  Briennois  ^ 
(  Not.  GaL  Fat.  p.  Szô*.  col,  2.  )  &  qu'il  vînt 
cnfuite  au  pouvoir  des  Comtes  de  Châlon. 

Ce  n'étoit  alors  qu'une  (impie  Cbâtellenie,  qui 
fut  échangée  par  Jean ,  Comte  de  Châlon ,  avec 
Hugues  IV ,  Duc  de  Bourgogne  9  au  treizième 
fiecle.  La  Baronnie  du  Charolois  fut  érigée  eti 
Comté  en  faveur  de  Béatrix  de  Cbâlon  ^  dont  les 
defcendans  le  vendirent ,  en  1390,  au  Duc  Phr- 
lippe  -  le  •  Hardi.  Charles  ,  fon  arrière  petit^fils 
porta  le  .titre  de  Comte  de  Charolois  jufqu'à  I9 
Imortr^Q  Philippe-Ie-Bon  y  fon  père.  (LaMari^ 
Z>i3.  Géqgr^  t^,  vol.  idit.  //éî*  p.  2^^^     - 
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Gurthonenfe ,  Gaerdoncnfe  MonaJUrium ,  Gourdon  en 
Charolois  »  à€\k  placé  dans  le  Chàlonnois.  Greg»  Tuf, 
1.  I.  de  mirac.  Perry,  p.  43.  VI*.  fiecle. 

CadrïlU  ,  KadrilU  ,  pojiea  Quadrigella ,  Çharolles* 
Wqx,  Gàl  Val.  p.  461* 

Le  Monaflere  dç  la  Magdeleine  de  Çharolles  fut  cédé 
à  l'Abbaye  de  Cluiiy  «  avec  plùfie^irs  Eglifes  de  ce 
Canton:  Et  EccUfià  ejufdcm  Pagi ,  en  1105.  Gai.  Chr. 
t.  IV.  p.  889. 

Denegontium ,  d*oîi  par  abréviation  Degontum ,  Digoin  ; 
Port  fur  la  Loire  » .  que  Valois  confond  avec  Digoine  , 
DigoniM  ,  Baronnie.  repin ,  avec  Ton  armée ,  pafla  à  Di- 
£om  en  761.  NotGal.'p.  170.  Greg.  Tur»  éd.  deRuin. 
p.  699.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p.  1046. 

Paredum ,  Paray  ^  où  ftit  fondé  an  Prieuré  en  973. 
Id«  Gai.  Chr.  p.  444. 

Le  Duc  Hugues  IV.  fit ,  en  12J9  ^  hommage  au  Roi 
4u  Charolob  &  du  Mont*Saint- Vincent  :  de  CharelUs 
£»  Monte'SanBi'Vïnccmii.  Maifon  de  Vergy  ,  p.  181. 


Pâgus    Briennensis. 

Le  Briennois. 

Xj es Brannovii^  Clieps des Eduens>  dont  parlp 
Céfar  y  (  liv,  j.  BcL  Gai.  )  occupoient  autrefois 
ce  petit  Canton.  Ce  n'étoit  au  dixième  fiecle 
-qu'une  Châtellenie  dépendante  du  Cbâionnois  ^ 
te  qui  relevoit  des  Comtes  de  Châlon.  Il  forme 
aujourd'hui  un  Bailliage  particulier  ^  détaché  de 
celui  d'Autun, 

Sinemurum  ,  Semmurum  i  Samurenfe  Cafirum  in  Bur" 
pindia  ,  comme  le  marque  l'Abbé  Guibert ,  âemtîr^ 
«ohnaguit  St.  Hugues,  célèbre  Abbéde^Cluny  ^  en-ioi^« 
Hqu  Gai.  Val.  pt  5;i6*  Galt  Chr.  Liv.  p.  491*-  '       '4 
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-  'Ani;laeum^  Anzy-le-Duc  ^  Prieure  fondé  en  910^ 
ancienne  Baronnie. 

Marciniacum  ^  Marcigfi}r*les*Noiiaîns;  Prieuré  fondé 
en  1056.    Guillaume  de   Munda    Tappelle  ,   Vcntrabile 
Cmneb'wm  in  panitus  Burgundia.^  in  territçrio  CafîriSinC'* 
mûri.  Gai.  Chr.  t.  iv,  p  486. 
"   SanéO-Juliani  Ecckfia  ,  Saint-Julien.  Id.  p.  389. 

SanBuS'Rtgaldus  de  Ancifa  ,  Saint-Rigaud  \  Abbaye 
fondée  dès  1065  ,  9^'  ^  prefque  tous  Tes  biens  dans  le 
Briehnois ,  &  qui  eft  marquée  ,  in  fimbus  Agri  Maùf^ 
€onenfis,  Id«  p*  1 163* 

Amaniiâcum,  AmsLnzé,  Voyez Palliot ,  Généal  de  cette 
Maifon ,  in- fol.  1659  .où  il  a  oublié  nn  Hoger  d*A- 
manzé  9  dont  parle  le  CartulairedeCluny,  en  1050. 

Ar/çium  ,  Arfy.  Cart.  Marcin. 

Baugiacum  ^  Baugy.  Id. 


3  R  £  S  S  I  A  ^     B  R  £  X  I  A« 

La  Brejfe. 

V^  E  Canton  fit  d'abord  partie  des  Séquanoîs  ; 
il  en  fut  détaché  fous  les  Romains ,  &  réuni  aux 
Séguiiens  qui  habitoient  le  Lyonnois  &  le  Foi- 
rez ,  dès  le  neuvième  ûecle.  Il  fut  encore  fé- 
jparé  de  ceux-ci  »  &  forma  un  Pays  particulier  , 
lous  te  nom  de  Brixius-Sattus  y  pris  des  marais 
&  forêts  dont  il  étoit  tout  couvert.  Nous  parle- 
JTons  ailleurs  de  fes  Comtes  fie  de  fes  Souverains  ; 
nous  obferverons  feulement  ici ,  que  les  titres  fe 
fervent  indifféremment  de  Brixia  fie  de  Scbujtana, 
pour  défigner  la  Breffe* 

BurgfAn  9  Boucg  ;  autrefois  Tantu  ,  enfuite  Farum* 
Segufiandrum.  Gai  Chr.  t.  iv.  p.  t048,  X*.  fiecle,  Fufta,* 
lier.  deTto«  »  à  l'an  iîï7>  \  .  - 
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-  Srox  9  BrovUnfis  Sylva  in  agro  Briffano  propè  Tahum 
Oppidum  & apud  Segufianos^ BrouJd.Gal-  Ch.  p,ioi, en  917. 

Ecclefia  SanJii'DeJîderii  in  Brixia  ,  Saint-Didier.  Id* 
Gai.  Chr.  p    10 1  &   102. 

.    Miratorium  in  Segufianls ^  T Abbaye  du  Miroir,  fon*. 
dée  en  loji.  Id.  p.  296. 

Vallis'SeUionis  ,  Sellio  juxta  Burgum  Breffia  ,  La  Char- 
Creuie  de  Sellion  «  fondée  en   1150.  Id*  p.  iio. 

Villa-Brebohenfis  pojleâ  Monafterium  SanSl^Ragncherti 
mhud  Stbu/îanos  in  locis  Jurtnfibus  ,  '  Saint  -  Rambert; 
Abbaye  fondée  au  Vils  fiecle.  Id.  p.  254. 


Pagus  Busiacus.  Bugia. 

Le  Bugey.    , 

V^  E  Canton ,  également  de  la  dépendance  des 
Séquanois ,  des  Allobroges  ,  &  même  des  Ségu« 
fiens^  puifqu'une  partie  eft  encore  du  Diocefe 
de  Lyon  ^  fit  enfuite  un  petit  Pays  particuUei^. 
Une  ancienne  notice  donne  à  Belley  le  nom  de 
Cafirum  Argentancnfc  Civieas  Bclicinjîum»  (  Dun* 
t.  I.  pag.  29'  ) 

Ambronacum  »  Atnbronay ,  Atnbaurnay  ;  Abbaye  au 
IX*. fiecle ,  eft  dite ,  in  Pago  Bulgiaco.  Gai.  Chr  t.iv. 
p.  276.  Ce  lieu  paroît  avoir  pris  fon  nom  des  Ambrons  ^ 
Peuple  Gaulois  dans  l'Helvétié ,  qui  fe  joignit  aux  Citn«i 
bres  &  aux  Teutons  défaits  par  Marins. 

Ifarnorum ,  Ifernore  ;  lieu  ancien  :  Patrie  des  trois  pre- 
miers Abbés  de  St.  Claude.  Dun.  t.  I.  p.  174  137,  155. 

Nantuacum ,  Nantua  ;  Abbaye  au  VIP.  fiecle.  Gui- 
chenon  «  p#  213.  .. 

54Àr/tfc/^/n  y  Seflîeu-fuc-Ie-Rhâne  ;  Abbaye  en  8^9.  Id; 
•pag.  217:'  .;  .    '  ^ 

Gesseivm 
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Gesseium    ET    Vallis-Roman^. 

Le  Pays  de  Gex  &  le  Vcdromey^ 

v^  £  S  Cantons  étoient  anciennement  de  la  dé« 
pendance  des  Allobroges  ,  &  font  encore  du 
Diocefe  de  Genève ,  Gcneva  AUobrogum.  Ils  firent 
erifiiite  partie  des  Séguiiens  ^  &  enfin  un  Pays 
particulier  dans  la  BrefTe. 

*  Les  recherches  fur  la  France,  ^  i*p*  3^S,  mar- 
quent Gex,  en  loit^  in  Pago  Equeflrico ^  &c  les 
Habitans  font  appelles  Equeftres.  II  y  eil  dit  audi 
Gue  le  Pays  de  Gex  ^  du  temps  des  RoQiains  , 
étoit  occupé  par  les  Lattobrigcs. 

* 

VUla-Santiniatis  ,  Verfoy  ;  efl  cîté  par  Guichenon  , 
in  Gejpi  Balivatu  ,  en  1007.  B3).  Seb.  p.  71.      .   , 
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ARTICLE    m. 

j^  ous  avons  cru  devoir  placer  dan^u^ article 
féparé ,  quelques  Cantons  qui  ne  font  plus  de  la 
Bourgogne  ,  mai^  qui  en  ont  autrefois  fait  pamè» 
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P  A  GUS    TORNODO  RENSIS. 

Le   Tonnefrois^ 

C-  •  -     '     ■       -.  .     '  •  ,     .     • 

E  Canton ,  auquel  là  Ville  de  Tonnerre  ^ 

Tornodorum ,  a  donné  ion  nom  »  eft  fort  ancien. 
II  en  eft. fait  mention  dès  l'an  496  y  Rtomaus  in 
Pago  Tornodorenji.  (  Per.  p.  i  •  ) 

Il  parpît  qu'avant ,  &  fous  les  Romains ,  Ton- 
nerre a  toujours  été  fous  la  dépendance  des  Lin- 
;onS,  puifqu*il  eft  encore  du  Diocefe  de  Langresi, 
jue  l'un  des  fîx  Ârcliidiacohés  de  ce  Diocefe 
|)orte  le  nom  de  Tornodorenfis ,  fous  lequel  font 
plufieurs  Paroiftes  des  Bailliages  de  Noyers  ^ 
Semur  ,,  Ay?Jpn  feÇh^tillon.  Cette  Ville  fut 
long^téinps  du  Royaume  d^  rjBourgogne..  Dpm 
Mabillon  9  en  donnant  la  lifte  des  anciens  Mo* 
m^^iBBLÂS.:^^  Qtùtt  j  cite  celui  de  St«  Michel 
de  Tonnerre ,  exiftant  dans  le  feptieme  flecle  : 
Monacti  T^rïfodrinfcs  apu^^ut^iùidionts*  (  Prefu 
Saculinened^ p.  22.  )'  Àdreval,  Moine  de  Fleury, 
qui  vivoit  au  neuvième  flecle ,  dit  que  Tonnerre 
étbiMta«jpiaèe*forte  lie  tâ^Din-gogne  fur  l'Ar* 
meniçoni  pafirum  Tornodorenjkm  Burgundi^pur'^ 
tibutf^pfit\fiMvium  H&rmanfùnfm.  (  Li^'^Miraç^  Se 
Bcnid.  c.  32.  )  11  ajoute ,  qu'elle  avoit  donné  fon 
nom  au  Pays  voifin  :  à  Tornodoro  vicina  Regio 
Tornodoren/is  dicitur^J[ii\^prre  eft  aufti  qualifié 
dans  une  Chartre  du  Rd^^Eudes  ,  la  capitale  du 
.Comté  de  fie  nom  ;  Ca/irufn  TornodQrcnfc  capm 
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Càmïtatus  Hi  eôd,  Pago.  (  lïijf.  de  St»  E^ierzm 
p.  i5>  pr.  )  Depuis  plufieurs  fiecles ,  ce  Comté 
eft  de  ia  Champagne  &  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris ,  mais  relevant  de  la  Chambi^e  des  Comptes 
de  Dijon. 

Sur  la  fin  dé  la  première  Race  de  nos  R^pis,' 
fe  Tonnerrois  élit  fes  -  Comtes  particuliers» 
ChyHet^  Gcrwilluft,  S.  Bern.p,  4;z>,  &  Bail(et,' 
.  Topog.  des  Saints  ^ p.  4^0  ,  nous'  apprenneat.^^W 
Cenc ,  treiite-uhième-  Evêque'rfe  Sens,-  en  ayoit 
été  Comte  avant  fon  éleâion  à  TEpifcopat,  ch 
*J7bo  ;  &  que  St.  Ebbon,  fon  nèvè'u;,  luiTùd^èd^ 
dans  l'un  &  d^ns  l'autre  de  ces  titrés,!  'Ex  Caflfo 
TornodQrmJi  n^teus,  &  ^jujd.  Pagi  Cùm^  &>\^o^ 
minus.  Les  Comtes  de  Nevers  &  d'Auj^rre  ^  les 
Sires  deChâlon  s  d^HuiTon  &  d€  Qermont ,  pnt 
poffédé  long-temps  ce  Comté  j  &  c'^ft  rfe  (^tte 
dernière  Maifon ,  qu'il  pafla  à  M*  le  Marquis^ de 
Louvois  é^fis  Je  idernier  :lic€lQ.      .  -u^  _.  .    j; 

Le  Canton  de  Tonnerre  élbil  fort  étendu  f 'il 
pouvoit  avoir  environ  quatorze  lieues  diV  Sud  au 
nord  ,  depuis  MôutierS'Sàint- Jean  à  iH^ryy ,,  Si 
^cpvirqa  huit  de  Tot^eft  à  l'ett ,  depuis  Ghabliesjut 
qu'à  Molême.  Ainfi  il  comprènoit  toute  l'Elec^ 
tion  •  de  Tonnerre*  &  plufieiîts  .VMlages  du  PaJ's 
d'Auxois.  Nous  nous  arrêterojis  ipédaleitlent  à 
ceux-ci  dans  l'énûtttération  fuivânté.,  '        •  ' 


I  »>  ' 


. ,  Reomaus  ,  Beôme  ,)  aujourdlhtii  Mojutier?S^rit-Jtan.' 
Per.  p.  i/y%fiecle.  Grég.  deTourf.  lo^^e'glor-.iîîart. 
Reomaus  y  paffim.    .' i  .     '  .'  ,  r.-ivl. 

Gennhacum.,  Qenay.  Hi(L  d'Aux»   u  <u  p;.  i%^  yi% 

^•TJf""^  »       .       .  »...         .      .     ^'     .»»».  •        «         .  ,  ■<•     '  r     .    .    .   .        .       ,       ,   -        ^ 

'Eriacum^  Ery»  Id.  p.  136.  Vil*,  ficfctei':  .  .-v   -     ^.  ^ 
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,   Anciacum ,  Abcy-leFranc.  Hift.  de  Bourg,  t.  i.  p.  ». 
•pr.  VIIK  fieclc. 

Cccunia ,  Chichée. 
*    Rtbaria  ;  Raviere*  \A»  '  * 

.     Videbolum^  Villon.  M.      . 

Blaciacum ,  BlafTy.  Id. 

Marcopiania  ,  Marmault  ou  Martn^nc^*  Id.     ,    > 
'     Monvniacum  ,  Montigny-Ia- Coudre.  Hift.  d*Aux.  t.  !• 
p.  165.  VIII*.  Ûe^le.  .    ^ 

FontAnttum ,  Fontenet  près  Chablies.  Id.  p.  1 20.  Labbe. 
Sibi.  tnantif:  t,  i.  VIII«i  fiecle. 

;  •  Fontana ,  Fontaine.  Gen.  illuf^.  S.  Bero.  p.  424.  VIII^ 
fiecle. 

Quintiacus  ^  Quîncy-le-Vicomte.-Gal.  Chr.  t.  iv.  pag. 
*52.  IX«.  fiecle. 
'     Abbatiola  Sitnfli'Germanî ,  St.Gef  itiaîn-les-Senailly.  Id. 

Diacus  ,  Dié ,  in  Burgu/idiaV  Adt^sÂ.  1.  iv.  c.  22. 
iX*.  fiecle. 

jffalUrÎA,  Villenay.  Per.  p.  154.  IX%  fiecle. 
.     r«<rigf/2tf.>-Turgey.  Id. 

Ctf^«(/Ftf',  jChaourte.  Id. 
^   'CapUium'i  Cbablies. 

Cella  CapUîenfis^,  Le  Monaftere  de  Chablies.  Prîie 
4' AoX' p*  191.*  IX%  fiecle. 

ArgiTUeolum^  Argenteuil.  Maifon  de  Vergy ,  p.  35* 
pr.  Ia!.  fiecle.  Ce  même  lieu  efl  appelle  ArgcntiniaçurA.. 
XjdXl  Chr.  t.  iV.  p.  137.  pr. 

'  Mclundenft ,  Mtlundinum ,  Molome  ;  Abbaye  de  Béné:- 
idiâîns  »  qu'on  ctokî  fondée  par  Cld^s  en  496  ,  citée  im 
Burpindia  i  «9  <999«^  Ânn.  du  P^.  I#e  Cpinté.  Gai.  ,Chr^ 
i.]iv.  p.720. 

Stohîcum    peut-être  Soulangy..  Per.  p.  162.  X«.  fiecle. 

5tf>T/i^/w,  Sâfry  près  Châtel-Gîrard.'Id.'" 

Viiernacum^  yiferny.  Chr.  S.  Ben.   p.  409  &  4^0. 

Seiffiacùs^i^'  :  \    \    .    Gai.  Chr.  t.  IV«  p.  137.  pr.' 

pomnus^Pttrus  ,  Domplerrç.  Id.         .     v  .        ■ 

"'  Sa^â'G^lulnbâ  ,«Sâlnte-Colom|«2oId.  4>é  i^6r« 

Colchiviacum ,  g^eut-êcrè  Cdrm&y*  Maiix^n  de  Vergy '^ 
paj.  9.XK'fittlti'  .'■-.'  ...     .'-1  .Il  .'c--  . 
£  fi  A 


Molifmus  ,  Molefme  ;  Abbaye  de  Bénédiâins,  fondée 
cïT' 1075' par  ^^*  Robert.  Elle  ctoit  autrefois  en  Boiir^ 
gogne  :  Molifmus  in   Bursundia  la  eus  eft.  Orderic.  1.  8. 

Colanum  ,^  Côlarn.  HHt.  Litt.  de  4a  France  ,  t.  x.   ïl  y 
-  eft  dit  que  ce  lieu  foiîtaire  où  fe  retira  $t.  Robert ,  eft 
entre  Tonnerre  &  Chablies. 

Rubeus-Mons  \  Rougemont  ;  Abbaye  fondée  dans  le 
Xll«.  fiede.  V.  St.  Julien  de  Dijon.  .       .     ' 

Puuus'Orbi4  ou  Orilacum  ,  Pciy-d*Orbe  Abbaye 
retirée  à  Chàtillon^fut^Seine*  Hiftoire  de  i' Abbaye  d<> 
Moatiers  «Saint -Jean  y  pL  189. 

C héritas  ad  Ltpnas  y  Lezines  ;  Abbaye  fondée  vers 
1 184.  Gai.  Chr.  t.  IV.  p.  830, 

Quinciacùm  ,  Quincy  ;  Abbaye  fondée  en  x  152.  H. 

Ligniacum'Vitla  ,  6c  Ligniacum-Ca/irum ,  Ligny*la-Ville^ 
&  Ligny>le*Chiiedu.  Id.  p.  189.  pr.  en  1179. 

Fains'Pelletana  ^  y allc-PeWe.  là. 

florignidçiùn  ,  Saint-Florentin.  Id. 

Caniacus  ,     .     •     •     •    Id. 
-   Eponolium,     •     •     •     •     Id. 

Anciacum^ServUe ,  Ancy-le«-Servet]x.  Id* 

Pimella  »     •    >     .     •    Id. 
^.PMfQn^    »  -^•-jlj^-a-.JUU  •       . . . 

Lentagium  y  Lentage.  Id. 

CorS'Sacra ,  Cors  &  Curtîs^Secttta  ^  Cous»Ségci.  Id. 

Baigkaux^  Bagneux-la-Foflé.  Per.  ]?.  519^,  kn  t2i6. 

£elJum'Vid(re  ^  Beauvoir.  Id. 

Breche^noilU  ,  Bragêlone.  Id» 

Landts  ;  Village  détruit.  Id.  * 

Riciacum ,  Ricey.  Id.  •  " 

TanUyum ,  Tàiilay.  Gat;  Chn x.  tv.  p.  jxuXlW» ficcle.' 

Gnfnel'CaftrumpGnkUts^  in  Ducaiu  \ffUrptndim.  Pet.' 
p.  555.  Mém.  de  M.  Gelot ,  in-4®.  1770. p.  25.  Xlll^.fier. 
^     Crujiacum  ,  Crufy  ,  in  Ducatu  Buroindîa,  Per.  Id. 

Pultaria ,  Puluria  ,  jPothieres  ou  routhieres  ,  in  Dii- 
4ratu  Burs.  Id. 

Fons^Lagnis  ,  Laîgnes.  Id.  Il  y  eft  dît  que  ce  lieu  eft 
du  Comté  de  Tonnerre .,  &  que  fes  Habitans  étoient 
Suigiàs  du  Duc,  dç  tout  temps,  Mém.  de  M*  Gelot.  14» 
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P  À  G  û  S    Tri  c  a  s  $  i  nu  s. 


Xe  Comté  de  Trvvôs. 


I  >      I  >     «  .  >a 


j\ Imoin  j(^<fc.  ^irac  S»  Gârm,  L  j»  c.  5;^  )  dit 
que  le  Canton  îdie?  Troyiès  -étok^îlaûtrèfois  en 
Bourgpgn.e  :  Pag^s  Tricaffl/tus  ^olm/tmt  in  Biifi-' 
gundia.  ËuJ^es  ïi  ,  Duc  de.  Çtpuï'gpgne ,  forç^ 
Thibaut,  Comte  de  ChaiB[iagné ,  jde  lui  rendre 
foi  &  hoiîittiage  ppur  la  Ville  &  Comté  de 
Troyes->  çamme  mouvant  de^fon  Duché,  eii 
J143.  (^Hi/i,  de  Éàurg.  U  t,  p.^^4:^  La  Chro- 
nique de  St.  Bénigne  fait  meîitî<5rf  d'une  Çejle 
ou  Obédience  de  la  dépendance  de  cette  Abbay^e  ; 
Villa  Fcillonis  Àn-)PagQ  TricMffif&>xvc 


ir.iii       il     II        t        I        m 


P.  A  ^G.U  S  ,>TN  I  V  E  R  N^E  ïSr  S  X  S.  .  , 


N 


^  Nivemois.-  %-- 

V  •  ■      ■      I 


EVB:R^f  .'NaviodunuâP  Jn  JSduis  ^  oppidum 
jEdu9Tum^  (^^Céfar."}B.  GaUié  y. ]^  Ville  Celtique  , 
"dont  il  èft  fait' niention  dans  les  ftînéraires,  fôcti 
le  nom  de  EBitnùm^  ^oviX  Netîrnum  ou  Ni'f^er^ 
niini ,  à  c'aiife'  de  la  petite  tl'iviere  de  Ny/çvre-, 
^eviris.^  NiviHs 'j'TGÛa  dans.  la\ dépendance  des 
£duen$.~  Elle  fut  de  la  première  Lyonnoife  jttf- 
'^ii'au  fixièrafe  fiècle,  vers'  5*30  ,  qu'elle  en  fut 
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détachée  ,  &  devitit  une  Cité  particulière ,  avec 
un  Evêché  SufFfagailt  de  Sens  dans  la  quatrième 
(«yonnoife^  Le  npm  des  Ambivaretes  ,  Ambiva^ 
Ttti  y  Cliens  des  Edqens  ,  que  Sanfon  place  dans 
fon  territoire  ,  sfétaiit  perdu  dans  lés  fiedes 
poftérieurs ,  Nevers ,  leur  Capitale  >  devint  le 
Chef- lieu  du  Pagus  Nivimmjis.  Charlemagne  , 
dans  Je  partage  .de  les  Etats  ,  fait  mention  de 
Kevers  &  du  Nivernois  ,  de  CivitaU  NivtrnU 
£ûm  Pugo' Nivermnjti  (Bal;  cap;  r.  /.  />#  42/») 
Ce  Canton ,  qui  è\\\  fçrs  Comtes  jlarticuliers , 
qu'on  peut  voir  dafts  Çô,qai-lle ,  ftit  d'abord  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  il  fit  en- 
suite partie  du  Duché.  lean  ,  fils  S^fucceffeur 
àz  Pfailippe-le-Hardi ,  porta  dans  fa  jeuneffe  le 
nom  de  Comu  de  Ncycts.  Jean  ^^e  Bourgogne 
potféda  ce  Comté  jufqAi^en  i490,"^'futle  der- 
nier mâle,,  de .  cette ,  branche ,.  jBpurgqgne  -  Revers. 
jEUfabejth,  fa  fille  aînée  v  poi'ta.  ee  Comté  dans 
la  Maifon  de  Cleves  ^  d'oiuil  paiTa  4  pai»  mariage , 
dans  celle  de  Gonzague  de  Mantoue. 
*  ■  téTagus  Nïvemcnfis  étoit  àncîënnem'ent  très- 
étendu*  11  renferm9it  plufieurs  )ieux  de  l'Autu- 
nois  &  de  rAiixérf^ois ,  Te  Pays  des  Amognes, 
le  Bazois  9  le  Donzioîs ,  &^  comme  ^Ofi  le  verra 
dans  rériiJfniératibn  fuivante. 

^  '  Cilla  Sà»iH'^ena^:}SsktxtSR&!rèt\en  ;  Priènrifdndé 
au  IX«.  fieclc.  Ce  Saint  y  fut  martyrifé  vers  %J4,  ^art. 
Autif.  p,  135.  Gal.Chr.  ,t.  X|i.'  p.  666.- 

Decetia  y  Décize.  Coq.  P^g.  38.  VI*,  fiecle»   L'Itiné- 
raire d'Antan.  Tappelte  De'cya'\  &  Cône ,  Condate, 
-   Magniacum  ,  Magny ,  dont  St.  Vincent  fut?  Giiré.  Mart. 
AUtif;  p«  €3.  Coq.  p.  44,  G^^  Chr»  t.  Jtli*  pi  6:30. 
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Caftrum " Zuperciacum  ^  LureU  oQ  Lurejr,  B<:|urg^,)p^ 
mourut  le  faîht  Prêtre  Gildard.  Mart.  Âutir.   pag.  2^b« 

yil«.  fiecle.         ^  .       "     '     /      ; 

Cdtdd'^aqua  ,  Caldaquct-^  Chaudes  -  Aîgues;  Gai.'  Chri 
tlKii  p.  205.  Maifon  dé  Vcrgy  ,  p.7.  pr.  en  815.  . 

Parmiacim  i  Pirigny.  Coq,  p..4Ç.  X.*.  ficcle» 

S^viniaçum  ^  Sâuvigny*  ld.« 

Variftgcz  ^  V eringes.  lA.  . 

Garîniacum  ,  Guèrigny.  Id.  ' 

Sànfhs'Salvius^  St  Sauge.'Gal;  Chr.  t.  iv.  pag.'  71.  p^ 
X'.fieclé.    ^'   *  •*,    .    ' 

Mariniacum'/uper^Fcaunam  \  Marîgny-fur- Yonne.  HifL 
de  Bourg,  t.  !•  p*  17.  pr. ,  Gai.  ^hr.  t.  ly.  p.  371. 

Quintiçiacum  ,  Quincy.  Hift.  d'Aux.  t.  .2.  p.  47. 

Anadum\  Attet.  Gai.  Chr.  r.  xii.  p.  63  a.  X*.  fiecle. 

Gj/i/^fiam  ,  Guipy  ;  Prieuré  fondé  en  1156..  Id.  p.  639, 

Sanki'Petrî-Monafterwm  ,  Samt«>Pierre-le'Mo'utièrs  ; 
ancien  Prieuré  dépendant  de  Saint" Martin  d^Autun.  Psn 
p.  433.  ,X1K  fiecle.         .r-  *        •         •   •   • 

Bellavallis,,  Bellevayx;  frîeuré  fondé  en  1188.  Cà<I# 

Ctf /2/^/2/2<iitfm ,  Chantenay.  On  y  trouva  en  1706  quatre 
marcs  de  Médaillés  d*or ,  dont  lés  plus  anciennes  étoiehi 
d'Au^ufte ,  &  k^  d^i*nieres  de  Commode.  *  V.  Journal 
de  Trévoux  »'Féy.  1702  ,;p  .40,   -  > 


^ 


L 


A  M  0  "N'  ï  JE. 

Les  Jimognes  ou  Amones. 


A  Contrée  des  Amognes  9  que  M.  de  Val- 
lois  ,  après  Coquille ,  dérive  du  mot  Aiimonia  ^ 
à  caufe  de  fa  fertilité ,  eft  placée  in  Paga  Nivtr^ 
ncnjî.  Elle  en  comprenoît  iprjefque  toulé  la  par- 
tie fcptentrîônale.  Coquille  |a  reftreint  aMxVil- 
lageis  de  Montigny  ^  &«.  Sulpiçe4e«Ch]âtel  ^  li» 
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chy  9  St.  Pereville  9  &c.  mais  nous  voytuis ,  par 
d'anciens  titres  >  qu'elle  s'étendoit  de  plus  aux 
lieux  fuivans.  , 

Corbmiaeus'Curtis  ^  Corbîgtnr. 

Lifcomum  ,  Lichy.  Hift.  deSourg.  1. 1.  p.  2.  pr. 

CelU'^  Charitatis ,  La ,  Charité-fur^  Loire  ;  Prieuré  fonds 
en  1046/  Lebeuf  t  DifTerL  t.  i.  p.  16. 

Rotegiacum  ,  Rotagiacum,  Rouy.  Id.  p.  30;  non  Rofey 
en  Brie ,  coaiine  l'a  dit  D.  d'Acheri. 

Mons' A  honnis  ,  ancienne  Fortereffe  du  XI'.  fiecle  > 
défigurée  fous  le  nom  de  Mom-Sahau.  Id.  pag.  37.  XI', 
fiecle. 


c 


Bassensis    Pagellus* 

Le  Ba:^ois. 


Oquîlle  ,   page  33  ,    place  dans  ce   petit 
Canton  les  Villes  fuivantes, 

r  • 

Caflillio^  CbâtUIon. 
'  SanBus'Salvius ,  Saint-Sauge. 
Lufinçum  ,  Lufy. 


D  ON  ZIACENSIS      Pa  G  U^^SJ 


c 


'  ;  Jie    Don:^iois.  .... 

•  >. 
£  Canton  ,  félon  Coquille  ^  renfermoit  : 


Donzîacum  jf  Donzy  ;  Chef-lieu ,  connu  dès  te' VI% 
fiecle  ious  le  nom  de  Dcmitiacum,  ...  ^ 

CUnhiacum.^  Ciaineçy«  .  . 


la»  f    < 
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'    Colomhmius ,  Colmcry. 

Mola  ou  Molina'Engilbertçrum ,  Moulins^  i^ngSlbert» 
Not.  Gai.  VaU  p.  342. 

Primariacum ,  Premerey  ,  011  Jean  d' A  pleine  ,  Cha« 
noine  ,  eu  mort  en  odeur  de  fainteté  en  1466, 

Emporium  ^  Âmpury  ,  où  étoit  autrefois,  un  Marché 
public.;     ".  ,  \      ,' 

Interamnîs  ,  Entrains.  On.  y  tcouva  en  1700  ^ au  pied 
d'un  acbre  9  un  pot  de  terre,  qui  renfermoic  environ 
quatre  mille  Médailles  ,  en  grand  bronze ,  d'Empereurs 
Romains  ,  depuis  Adrien  ju{qu*à  Gordien  III.  V^  Journal 
de  Trévoux,  Fév.  1702,  P*  39*  .  .  :  • 


MORVINNUS  ,   MORVENNIUM. 

Le   Morvan. 

E  Canton  »  dont  on  ignore  entièrement 
l'origine  ,  quoiqu'eii  dffe  V alloîs  dans  (a  Notice  , 
page  ^60  ,  étoit  coniïjl'Qés  les  premiers  fiecles* 
On  voit  dans  THiftoire  d'AuxerrCi  t.tk  p^  iz^ 
que  St,  Amateur  trav^rfa  le  Morvan  en  allant  à 
Autun ,  &  qu'il  s'arrêta  à  GubiiUim  ,*  que  nous 
croyons  être  Goulou^.JLOnexe.  de  .St«.  Briflbn  > 
à  trois  petites  lieues  de  Saulieiu  Héric  dépeint 
ce  CaniDû  crommev  fauvtfgé  y.ntohûJéûjûS^cou- 
vert  de  forêts.  Fortunat  l'appelle  le  Pays  des 
ours. ...  Il  renfetmbirehtf 'autres  >  les  lieux  fui- 
vans. 

Cervodhkum  ,  Cerdunum  ,  Gervon  ;  l'Abbaye  qui  3^  fut 
ityitféc^eti.^oû  »  a  été  dans  la  fuite  fécblarifeeoc  érigée 
en  Collégiale  3  dont  le  jDoyen  a  le  titre  d*Abbé.  GaL 
Chr.  t.  IV.  p.  545  Se  47  9  aux  preuves»  St^-Eptade  s'y 


Dtf  Dûgh£  Di  Bourgogne.         379^' 

i^^^îfia  <lao8>lsi-foIituâe  au  VI^  fiecle.   Mart.  Autif. 

pag.  218. 

*>  Chalaumons  où'Kûtàumons  ,  Ckalatt,  à  deux  lîeues  de 

Lorme.    M;"Lebeuf  prétend  ,    contre  le  fentiment  des' 

i01froiiiiqaieui9'de  France  ,  que  ht  bataille  de.  843  ,  contre 

les  Normands ,  fe  donna  dans  ce  lieu.   ' 

'"Cofbiniacum^QoiïÀgtiy  ,  eft  dit.  Gai.  Chr.  t.  iv.  p. 

4J%  ,  in  Pàga  Surgundia  Morvinenfi  ^  en  864.    ' 

.    Cannavx- ,  Chenôves  »  in  fine  Roporiono,  Per.  p.  45." 

X*;  fiede. 

Ab.  Sandi-Perufii  ,  Saint -Pérufe  ;  Abbaye  détruite. 
GaI.  Chr.  t.  XII.  p.  666.  - 

CuJJîacùm  ^  Gufly.^  Nôt.  Gai.  p.  36b. 

Caftrum-Caninum ,  Château-Chinon.  Id. 
*-€kara,  ^6urar-^  Cure  ou  Core%  Abbaye  fondée  "par 
les  Sire  de  ChaÔelluS:  dans   le  XII^.  fiecle.  Gai.  Chr« 
t.  XI.  p.  446. .  _    ,      7 

Ulmus  ^  Lorme.  Id.  t.  iv.  p.''39b,  en  1125. 

Vallis-Sanâi'Gtorgii  ^  Val-Saint- Georges  ;  Chartreufè 
fondjée.en.  i2jf ,  gatGuy,  Comte  «Je  Revers ,  &  Ma- 
tilde  fa  femme.  Id.  t.  ir.  p.  96.  pr.     . 
'    C on falatià  'Beata  Maria  ,  Beconfort  ;  Abbaye  fondçe 
vers  Fan  1237  ,  par  Mathilde  ,  Cbmteffiè  de  Ne  vers.  Id.' 


•    ç 
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T   '       T  '      V        * 

1^   Lyonnvis^  .    • 

:^^  .  "  ,      '  .v"  .  ^    ■  .1 

«V-^E  Caatoacooiprenoit  partie,  de  la  Brefle; 
de  la  Terre  de  St.  Claude  ,'&  s'avançoitjuC^ 
.qu  aux  portes  d^î  Cbâlon.  Une  Chartre  de  885  , 
parque  Huhiliacufi  in  Page  Lugdiinenfi  y  aujour* 
^'hui  Samtr^iaçççUes-Châlon.  {Ptrry  ^  p.  33; 
pr.  en  S86.  )  .f    .  ...  -- 1> 


5^sol  ÀBàfiGÉDi  l'Histoihi  . 

Éifiacum,  Buciacum  ,  BiCat.  Hiâ.  de  [Tç^riié  p.  ^O  ^ 
93  &  99.  IX®.  fiecle. 

.  Lcvincum  ,  Lpviaguffi  y  Leviacumfitpcr  SalH^m  .^  Lou-' 

hans.  Id.  p.  loz/pr-  145.  IX% ^  ASTieci^s.  ; 

.  Saji^us'Benignus ,  Sàint-Benigne  en  Br eile^  lA  |Mr.  5^1;. 

'  Zocus' f^allis  ,  Pont  de-Vaux,  Id..     .     , 

,  j4Jfa  PauUnij^Anfa  in  agro  Lagdanfnfi  ,  ^Anfe  ,  re- 

siommée  par  fes  Conciles.  Gai.  Chr.  t.  Tv.  ip,  885. 

.  Nantuacum  «  Nantùa.  Hift.  Sebuf.  d.  d  n«  PC*  IX".  fiecle, 

Ifafnorum  ,  Ilernore.  Id.  Dunod.  t.  i.  pag.  17  ,    137. 

Saxiacum  ,  Seiffieu  ,  Seyflel  ,oh  fut  fondé  uaMonal^ 
teré  en  859.  Gai.  Çhr.  t.  iv.  pagj  217  â»  218. 
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A  Province  Séquanoife*;:  -aiijoùrd'hiri  îa 
Franche-  Comté,  faifoit  uire  Cité  particulière 
avant  les  Rom^ins^-dîvifée  en  plufîeiws  Cantons 
ou  Peuples,  feloîîTurage  des  Celtes.  LUlftpire 
ne  nous  a  confervé  que  le  nom  de  Rauraguts , 
fawtrous  parlenrr-Tie  fon  écendcra^  "nî  de  Ton 
Ghef-.Keu. 

Après  rirruptîon  des  Roinaitis ,  Xél  Séquanie 
fut  divifée  en  Provinces,  &  et^ Comtés  ou /'^g^i, 
lorfque  les  Bourguignons  s'en  furent  emparés. 
Les  Chartres  &  les  Chroniques  en  diflinguèBt 
Qciâtre,  écs^Wi»afjius ^  de$  Scoiifigùis  ,  dé  Port 
iiL.  d^'Amous.       *'- 

,  r  Celui  des  Wktafquts  s*éteBdo!t  depuis  Befan^^ 
^on  jufqu'au  MomJurd ,  dans  fa  largeur  ;  &  (k 
lig^uçi^,  de  Pgrentruy  aur  co)$liasâesBatUia)gêS 
d'Ornàns  &  de  Pontarlier.  •      *  * 
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Celui  de  Scadingue  renfermoit  vraifemblable- 

'  ment  une  partie  de  la  Terre  de  Su  Claude  ^  les 

Bailliages  d'Orgelet  &   de'Lons-le*  Saulnier /, 

&  partie  de  ceux  de  Poligny  ,  d'Arbois  &  de 

Salins. 

Celui  de  Parir  cotnprenott  à  peu  près  &  en  pait- 
tîe  les  Bailliages  de  Gray ,  de  Vefoul ,  de  Beffbrt  > 
de  Baume  y  de  Befançon  &  de  Dole. 
^  Celui  i^Amous  ,  qui  devoir  s'étendté,  dansT^ 
plus  grande  longueur ,  depuis  Gray  jufqu'à  Ver- 
dun-lt!r*Saône  f  comprenoit  partie  des  Bailliages 
de  Gray  9  d'Auxonne  ,  de  Seurre ,  de  Cbâlon'^ 
de  Pobgny ,  d'Arbois  9  de  Salins  &  de  Dote. 
C'eft  dans  le  Comté  HAmous  &  dans  une  lifiere 

Î[ui  s'étend  fur  les  bords  de  la  Saône ,  que  s*eft 
orme  dans  la  fuite  des  temps  le  Comté  d'Air-> 
^onne  en-partie«  Nous  ne  citerons  ici  que  les 
ehdroits.de  ce  Canton  rappelles  dans  les  anciennes 
Chartres  y  &  qui  nous  appartiennent ,  laiiTant 
aux  favans  Hiftojriéns  du  Comté  de  Bourgogne 
le  foin  de  parler  de  leurs  Pap» 

Carinîacum ,  Charnay-furoSaàn.e.  Hifl.  de  Bourg,  m  U 
pag.  1  &  a.  pr.  VIII*.  fiecle. 
.    CafiUa  y  Chafelles.  lë. 

Pontiliacum  ,  Pontaliier..  Dun^  t.  2.  pag*    594.   pfw' 

» 

Il  m^fmmmmm  .■  n     .*  tmmt^ÊÊmmmmmmmmmmm      n     i  \n  \v 

'  i  »    .  ■  V. 

iN  PS  Titres, far^t  quelquefois  mention  d'aui» 
très  Pa^  mcAns  confîdérablcs j^.niioiniçonniiis; 
i)Ous  les  inditjuerons  ici,»  (K>i;if|E|e,^y^ôt  rappon: 
à  notre  Hiftbire%  fa'os  trop  nous.îy  a^rrêisSr.;. 
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DESCRIPTION 

G  É  N  É  r^  À  LE 

jDu  Gouvernement  de  Bourgogne^  fuivant 
fes  principales  divifions  Géographique , 
Politique  ,  Eccléjiajlique ,  Civile  &  Mi- 
litaire. 

. V-/  N  a  vu  dans.  l'Effai  Hiftorique  qui  pré- 
cède y  le  tableau  rapide  dés  révolutions  ^  notre 
Province.  Ce  Pays .  coatjuîs  fur  les  Romains  par 
les  Peuples  ,  dpnt  il  porte  encore  le  nom  ^ 
gouverné  d'abord  par  fes  Souverains  particu- 
liers^ enûsite  par  des  Maires  du  Palais  &  âes 
Duds  Bénéficiaires ,  fous  la  domination  des  deux 
premières  Races  de  nos  Rois ,  forma  l'apanage 
des  Ducs  héréditaires  de  la  Brani:he  royale  des 
Capétiens.  Enfin»  réuni  pour  toujours  à  la  France, 
par  la  foumiffîon  volontaire  des  trois  Etats,  il  fut 
dans  tous,  les  temps  un  dés  plus  beaux  Fleurons 
de  la  première  Couronne  de  TEurope. 

Si  la  Bourgogne  a  mérité  le  titre  de  Premier 
Duché-Pairie  du  Royaume  y  par  fa  fidélité  &  fon 
amour  pour  fesRbis,  elle  eft  également  recom« 
mandable  par  fon  étendue  ,  fa  population  »  fa 
fituation  avantageufe»  par  fes  Rivières  navigables 

qui 


t 
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i  coulent  aux  deux  Mers  y  par  rimportance  de 
pToduâions  y  par  fes  Manufaâures ,  par  le 
génie  de  fes  Habîtans  ,  pdr  fon  adminiftration 
îtitçrteure  »  par  fa  t^oiice  Eccléfiaftiqué ,  Civile 
&  Militaire.  C'eft  fous  ces  diffcnns  points  du  vue 
que  nous  allons  eooiîdérer  la  Bourgogne  en  gé- 
néral j  avant  que  d'en  entreprendre  la  defcrip« 
tion  particulière  :  nous  ne  ferons  qu'effleurer 
ces  objets  tntéreflans,  nous  réfervant  de  les  trai» 
ter  plus  au  long  dans  lés  Differtations  féparées 
qui  accompagneront  TOuvrage. 

L'ordre  fervant  à  foulager  la  mémoire  ^  nous 
diviferons  ce  coup  d'œil  en  trois  parties  ;  la  pre^^ 
miere  traitera  de  la  divifion  géographique  de 
cette  Province  9  de  ion  étendue.»  de  fa  popula*. 
ùon ,  de  fa  température  ,  de  fes  produâions  ». 
de  fon  Commerce  ;  la  feconde  »  expliquera  foa 
adminiftration  intérieure  &  politique  ^  par  les. 
Etats  -  Généraux  ,  leur  origine  ,  leurs  privi* 
leges  ;  &  la  dernière ,  Comprendra  les  divifions 
Eccléfiaftique  &  Civile  »  Torigine  des  Tribu- 
naux aâuels»  enfin  la  divifion  Militaire,  qui 
fera  fuivie  de  la  Defçription  particulière  de  II 
Capitale  &  de  fon  Bailliage ,  &c. 
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PREMIERE    PARTIE. 

ARTICLE    PREMIER. 

Divifion  Géographique  ;  Situation  y  Eten^ 
dite  y   Limites  ,   Rivières  de  la   B^ur^ 

L-.    .:..,....  i  ;■•  ...     •  . 

A  jBonrgQgnç  ,  Province  avec  thre  de  Du^ 
ché-'Paitie  &  de  Gouvernement  général  Mifitaire^ 
dft  fituee  dans  la  partie  orieiitale  de  la  France  ^ 
dont  eUe.  ^tpk  la  frontière  avant  la  conquête 
de  la  Frandie-CSomté  >  en  1674.  On  la  nomme 
Bourgog/w  inférieure  ,  parce  ^que  la  Franche* 
Comté'i  Pays  plus  élevé ,  pins  âpre  &  plus  mon« 
tuetix  V  porte  le  nom  de  Bourgogne  fuperieure.  Le 
Duché  ^'  en  y  comprenant  les  Pays  adjaceqts ,  a 
♦Àviroii  cinquante  lieues  dans  ia  longueur ,  depuis 
Bar^fur-Seine  àMirebel  prés  Lyon,  du  nord  au 
midi  ;  &  trente  lieues  dans  fa  largeur  de  Torient 
à  l'occident  ,  depuis  Auxonne  iufqu'auprès  de 
Vezelay  ;  ce  qui  ^  en  multipliant  l'un  par  l'autre  ^ 
feroit  environ  i5oaJieues  de  fugferfîcie  ;  mais 
fi  l'on  a  égard  aux  fimioiités  &  aux  rétréciffe- 
mens  dans  la  largeur ,  alors  la  Superficie  fe  ré- 
duit à  environ  1200  lieues  quarrées ,  mefure  qui 
fe  rapproche  de  celle  de  l'Académie  ^  rapportée 
dans  les  Tailles  de  M.  de  Vaubaa» 


m;  Ducni  DE  Bourgogne;  ^     387 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  (e  divife  ea 
J^uchi  de  même  nom  3  en  Comtés  qui  en.  dé- 
pendent 9  &  en  Pays  adjacents. 

Le  Duché  ,  proprement  dit  ,  renferme  cinq 
petits  Pays  >  &  quatre  Comtés. 

Les  cinq  Pays  font,  1^.  le  Dijonnoïs ,  com- 
prenant le  Bailliage  de  Dijon  ,. Capitale  de  la 
Province  >  &  ceux  de  Beaune ,  de  Nuys  9  de  Saint- 
J^an-de-Lône  &  d'Auxonne ,  qui  en  ont  été  dé- 
tachés. 

2^*  VAutunois ,  où  font  les  Bailliages  d'Au- 
tun  y  de  Montcenis  9  de  Semur  en  Brionnois  > 
&  de  6ourbon«Lancy. 

3<'*  Le  Châlonnois  &  la  Brefle  Châlonnoife. 

4^.  VAuxois  9  qui  renferme  les  Bailliages  de 
Semur  ^  d'Avalon,  d'Arnay-le-Duc  &  de  Sau- 
lieu. 

5<>.  Le  Pays  deJLa  Montagne ,  ou  le  Bailliage  de 
Châtillon. 

Les  Comtés  font  le  Charolois  &  le  Mdcon^ 
nois ,  au  midi  ;  YAuxcrrois  &  )e  Comté  de  Bar^ 
fttT'Seine ,  au  nord.  Ces  deux  derniers  font  hors 
des  limites  du  Duché ,  &  enclavés  dans  les  Pro- 
vinces volfines. 

Enfin  9  les  Anttexes  ou  Pays  adiatcents  ,  font 
la  Bre^e  ,  le  Bùsey  ,  le  Valromey  6c  le  BaiU 
liage  de  Gex.  Le  Comté  d'Auxoifne  eft  auffi  mis 
dans  le  rang  des  Pays  adjacents  &  réunis  ;  mais 
il  eft  compris  dans  le  Dijonnois* 

Tous  ces  Pays>  (  à  Texoeption  de  la  Breffe  &  dt| 
Bugey  )  font  placés  (ur  la  Carte  dé  De  Lifle,  eotrd 
les  46*.  &  48^.  degrés  de  latitude  >  &  les  j^i^. 
ic  23^  de  ioogitule;  maisfuivantJa  ttouvell^ 
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Carte  de  M.  Caffîni  de  Thury ,  en  prenant  le  Du« 
ché  de  Bourgogne  >  depuis  le  Hameau  de  Char* 
nurandt  près  St.  Germain-rEfpinace  ,  Bailliage, 
de  Semur  en  Brionnois  ^  au  midi ,  jufqu'à  celui 
de  Laforcfl ,  Paroifle  de  Bourguignon ,  au  nord  ; 
elle  eft  conrprife  entre  tes  parelleles  de  45  deg. 
57  min.  15  fec.  &  48  deg.  10  min.  50  fec.  de 
latitude  ;  &  depuis  le  Village  de  Frcfru-Saim* 
Mnmet[ ,  à  Tort^nt ,  jufqu*au  Hameau  du  BoiS'» 
fAbtéj  près  Viile-Fargeau  en  Auxerrois^  à  l'oc- 
cident 5  elle  fe  trouve  entre  les  13^.  deg.  31; 
min.  &  les  it^.  deg.  71.  min.  48  fec.  de  longi- 
tude ;  ce  qui  donne  les  différences  de  %  deg, 
1 3  min.  3  5  fec.  en  latitude ,  &  de  i  deg.  23 
min.  12  fec.  en  longitude. 

La  âourgogne  eft  bornée  au  nord  par  le  Séno- 
nois  9  le  Tonnerrois ,  le  Bailliage  de  Troyes  ôc 
le  B^gny  ;  à  Teft ,  par  la  Franche-Comté  dans 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  la  Suifle  , 
la  République  de  Genève ,  &  le  Rhône  qui  la 
fépare  de  la  Savoie  ;  au  fud ,  par  le  même  Fleuve 
du  coté  du  Dauphiné  9  &  par  le  Lyonnois  ,  le . 
Forez  &C  le  Beaujolois  ;  à  Toueft ,  par  le  Bour-r 
bonnois  9  le  Nivernois  &  le  Putfaye  5  qui  eft  du 
Bailliage  d*A)ixerre  j  mais  du  Gouvernement  de 
rOrléanois. 

^  Le  Dijonnois ,  le  Cbâionnois  &  la  Breffe  ^ 
font'  dans  la  partie  orientale  du  Gouvernement 
de  Bourgogne  >  &  fur  la  même  ligne  dans  ia 
longueur  &l  bord  aii  midi  ;  partie  du  Bugey  & 
le  Pays  de  Gex  font  avancés  d'environ .  douze 
lieues  au  levant  ^  &:  le  Bugey  6c  la  Brefle  de  dix 
jlîeues  vers  le  midi  i  la  Brefle  j  le  Mâconnois*^  Je 
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Charolois  &  le  Brîoniiois ,  font  au  iDidi  è  peu 
près  {ur  le  même  plan  ;  le  Bailliage  de  Bourbon- 
Lancy  forme  un  angle  aigu  &  iaillant  au  cou- 
chant ;  les  Bailliages  de  Montcenîs ,  d'Autun  »  de 
Saulieu  ,  d'Avalon  &c  d'Auxois  ^  font  au  cou- 
chant dans  la  même  direâion  ;  le  Bailliage  de  la 
Montagne  &  celui  de  Bar-fur-Seine ,  forment  une 
pointe  élevée  au  nord-eft  ^  &  celui  d'Àuxerre 
au  nord-oueft  ;  ceux  de  Nuys  ,  de  Beaune  & 
d'Arnay  ,  occupent  le  milieu  du  Duché  ,  &  foi^t 
renfermés  dans  les  terres  par  les  autres  Bailliagç»^ 
qui  les  bornent  de  toutes  parts.  Ce  détail  &:  ces 
limites  peuvent  fuppléer  en  quelque  forte  au 
défaut  de  Cartes ,  &  fufEfent  pour  faire  conce« 
voir  la  pofition  refpeâive  de  ces  difFérens  Pays. 
La  Bourgogne  eft  divifée  dans  fa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de  Dijon 
à  Lyon  ;  cette  Côte  ,  dont  les  branches  latérales 
fe  réunifient  toutes  par  difFérens  contours  dans 
la  partie  occidentale ,  femble  divifer  la  Province 
en  deux  larges  bandes  ;  celle  qui  eft  à. l'orient , 
s'étend  en  plaine ,  depuis  le  pied  de  cette  Côte,, 
célèbre  par  les  excellens  vins  qu'elle  produit , 
jufqu'à  la  Franche  »  Comté  &  au  Revermonten 
Breffe  ;  ce  qui  forme  une .  vafte  plaine  arrofée 
par  ta  Saône  &  les  petites  Rivières  qui  s'y  dé- 
chargent :  au  pied  de  la  même  Côte  f^  trouvent 
les  Villes  de  Dijon  »  de  Kuys  &  de  Çeaune  ;  le 
long  de  la  Saône ,  font  les  Villes  de  PontaÙier , 
d'Auxonne  ,  de  Saint-Jean-de-Lône,  de  Seurre, 
de  Verdun ,  de  Châlon ,  de  Tournus  &  de  Ma* 
con  ;  toute  cette  bande  platte  eft  vulgairement 
uppcllée  le  PayS'JSa^. 
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La  Saône  coule  lentement  au  tnilieu  de  cette 
plaine ,  &  entre  dans  la  Province  près  de  T^U 
may,  par  le  finage  d'Heuilley  au  Bailliage  d'Au« 
xonne  $  après  avoir  été  groffie  par  plufieurs  pe- 
tites Rivières  de  Champagne  &  de  Comté  :  elle 
reçoit  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  à 
droite,  la'Vingeanne,  la  Beze ,  la  TiHe ,  TOuche , 
la  Dehune  &  la  Grofne  ;  &  h,  gauche ,  TOugnon , 
le  Doubs  ,  la  Seille  y  la  RefTouze  &  la  Vefle  : 
elle  fe  jette  enfin  dans  le  Rhône ,  Fleuve  rapide  ^ 
qui  après  avoir  traverfé  le  Lac  de  Genève,  divife 
la  Savoie  des  Pays  de  Gex  &  de  Bugey  ,  arrofe 
le  Fort  de  l'Eclufe  ,  Seyffel  &  PierreCbâtel  ; 
fépare  enfùite  le  Bugey  &  la  Brefle  du  Dau- 
phiné  ;  &  paffant  à  Groflée  ,  St.  Sorlin ,  Loyetre 
&  Mirébel,  il  fe  joint  à  la  Saône  au  defTous  de 
Lyon ,  après  avoir  reçu  dans  fon  fein  les  eaux  du 
Serah ,  le  Furan  &  PAins  i  chargé  des  eaux  de 
la  Valoufe,  du  Suran  &  de  TAIbarine. 

L'autre  iamle  ou  portion  occidentale ,  féparée 
de  la  première  par  la  Côtc\  eft  dans  une  fitua- 
tion  beaucoup  plus  élevée;  on  prétend  même 
que  tes  chaumes  d*Auvenet  dans.  le  Beaunois  , 
furpaffent  les  Alpes  en  hauteur.  (V.  Collet.) 
On  aflure  la  même  chofe  du  Monf» Afrique  près 
Dijon.  Toute  cette  portion  du  Duché  comprend 
partie  du  Mâconnois ,  k  Gharolois  ^  TAutunoîs, 
rAuxois  ,  partie  du  Dijonnois ,  le  Pays  de  la 
-Montagne,  les  Comtés  d'Auxerre  &  de  Bar- 
fur-Seine.  Toute  cette  étendue,  qui  eft  la  plus 
confîdérablé,  eft  remplie  de  montagnes  entre- 
coupées de  vallons , .  fouvent  interrompues  pair 
des  plaines.    Cette  partie  vccidentaU  eft  égale* 
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ilient  arrofée  de  plufieors  Rivières  ,  dont  lies 
plus  remarquables  font  la  Loire  ,  l'Yonne  ,  1^ 
Seine  &  TArroux.  La  Loire  venant  du  Vivarais^ 
commence  à  être  navigable  à  Roanne  en  Forez , 
^rcourt  le  Brionnois ,  pafle  à  Chambiily  près 
jde  Marcigny  9  à  Digoin,  à  la  Motte-Saint  Jean  ; 
fSc  après  avoir  re^ u  à  droite  la  Heconce  &  l'Ar- 
j'oiix ,  chargé  de  la  Bourbince  ^  quitte  la  Bôui>- 
gogne  à  Croona ,  trois  lieues  au  deflbus  de  Bpur- 
bon-Lanc/i  ce  qui  £ût  environ  quinze  lieue^ 
de  cours  fur  les  limites,  de  la  Province  qu'elle 
fépare  du  Lyonnois ,  du  Forez  &  du  Bourbonr 
nois  en  panie^  L'Yonqe  prenant  fa  fourçe  dans 
Jes  montagnes  du  Morvant ,  coule  dans  TAuxer* 
jrpis^où elle  arrofe Colanges»  MailIy-le-Château^ 
Cravant  &  Auxerre  ,  &  va  fe  jeter  dans  là  Seinjs 
à  Momereau^  après  avoir  reçu  à  droite  la  Ciire  t 
le  Serain  &  TArmanfon  9  chargé  de  la  Brenne* 
£nfîn  ^  la  Seine,  qui  prend  fa  foiirpe  ^ntre  Chan- 
ceaux  &  Billy  «  p^fle  à  Duçfmé  ^  Ct)âtillon  , 
Mufly-l'Evêque,  Bar-fur-Selne ,  d'où. elle  fe  rend 
par  rifle-de-FranjCft  Qe  la  ^^Q^mandte  dans  PO- 
céan  ;  elle  reçoit  du  côté  droitjfOuris^  qui  pafle 
à  Vanvey  9  éç  l'Aide  jointe  k(  TA^fon  venant 
id'Arc«  en-Bar  rois .;  .jÇc  à  gauche ,  la  Laignes  qui 
paife^aux  Riceys»  On  trquyera  ailleurs  la  def^ 
cription  plus  détaillée  des  Rivière^. 

On: peut  remarquer  que  cette  l^an4e  pcqden^ 
taie  de  la  Bourgogne  étant  fort  élevée  ^  t^a^nt  par 
îbaaffiette  que  par  fes  montagnes  ^  iî.n'y  entrç 
aucune  Rivière  5  &  qu'il  en  fort  de  trèsrCiÇinûdé^ 
râbles,  dont  les  unes  s'écoulent  dans  l'Océan 
par  1^^  Loîre  ;  les  autres  dans  la  Manche  par 
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ITonne  &  la  Seine  ;  d'autres  enfin  dans  UMé^ 
dicerranéô  par  le  Rhône  &  la  Saône.  Auffi  i*oii 
peut  regarder  cette  partie ,  la  plus  confidérable 
du  Duché  ,  comme  une  motte  de  terre  très^- 
étevée  entre  la  Saône,  la  Loire  ,  IToniie  & 
-là  Seine.  Les  fources  qui  en  fortént  ,  cmilant 
aux  trois  Mers  par  des  pentes  oppofées,  Tont 
fait  envifager  dé  tout  temps ,  comme  le  véri^ 
tablé  point  Jt  partage  d^un  canal  de  îonffîbii 
entre  la  Méditerranée  &:  TOcéan,  par  le  centre da 
Hoyaume.  On  veiTa  dans  un  Volume  féparé 
fH.iftoire  détaillée  de  ce  fameux  Projet ,  &  {es 
^avantages  du  Canal  de  Bourgogne  fur  ceux  de$ 
autres  iCanaux  qui  ont  été  exécutés  ou  projetés 
vailleurs^  fans  en  excepter  le  Canal  royal  de  La^ 
'guedoc  "'  -' 

Obfe^vons  encore  que  la  grande  quantité  dt 
•foiircei  qui  forterit  des  nlorttagries  de  Boiirgogne  ^ 
*ront  fait  appëller  la  Mère  des  Eaux  ,  comme 
fes  bons  Vighiiyblés  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Mcre- des  -Fins:  •  ,         •     r- 

;  Suivant  TEtat  général' arphabétique  des  Vîltes; 
Bourgs  y  Pàrôiflfes  de  la  Province  ,  imprimé  à 
Dijon,  chci péfây  ,  en  1760  ,  par  ordre  de 
MM.  les  Elulis ,  la  Bourgognetcomprend  plus  de 
"deux  mille  ,  fani  Paroifles  qu'Annexes  ,  en  n^ 
comptant  les  *  Villes  que  '  pour  une  Paroiffc  \ 
&  plus  de  Çbc  mille  Hameaux  &  Ecart!s  ;  mais  cet 
'état  pa'rok  iilcômpîet  ;  ce  n*eft  qu'à  la  fin  de 
notre  ÔuVrage  ,  que  nous  pourrons  en  ^^nnêir 
le  nombre  fixe;  On  peut  feulemertt  juger  du  peu 
d'exaâitude  de  M.  l'Abbé  Expilly,  qui  ne'Compte 
€ft  Bourgogne  que  1600  ParoifTos  &  814  Ha* 
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meaux  ,  tandis  qu'il  y  a  plus  de  huit  mille» 
tant  Paroifles  que  Hameaux. 

Le  dénombrement  des  Habitans  de  la  Bour« 
^ogne ,  tait  en  1700  par  les  foins  de  M.  Ferrand  » 
Intendant  de  cette  Province ,  fe  monte  à  1 2663  59 
perfonnes  de  tout  âge  &c  de  tout  fexe  :  le  nombre 
des  Habitans  étoit  donc  au  commencement  du 
fiede  à  peu  près  le  dix-huitieme  fur  la  totalité 
des  Habitans  du  Royaume  ;  car  le  réfultat  de  tous 
les  dénombremens  paniculiers  des  Provinces  , 
faits  pour  rinftruâion  du  Duc  de  Bourgogne  p 
ie  montoit  à  dix-neuf  millions  94146  perfonnes* 
On  voit  par-là  que  la  Bourgogne  étoit  alors  un 
des  Pays  le  plus  peuplé  de  la  France,  puifqu'é- 
tant  un  dix-^huitieme  ^  par  rapport  au  nombre  des 
Habitans ,  elle  n'eft  qu'à  peu  près  un  trentième 
fur  rétendue  de  la  France  ,|  réduite  en  lieues  quar- 
rées ,  &  qu'elle  porte  uii  feizieme  des  charges. 
^  On  peut  encore  juger  de  la  population  de  la 
Bourgogne  dans  ce  temps-là ,  par  m  comparaifon 
avec  celle  de  la  Comté  qui  Tavoiliile,  &  qui 
n'ayant  qu'environ  deux  cents  lieues  de  fuper- 
iîcie  de  moins ,  ne  comptoir  alors ,  fuivant  les 
Mémoires  de  M.  d'Harovis  5  que  340720  per- 
fonnes 9  c'eft-à*dire  ,  environ  les  trois  quarts 
moins  qu'en  Bourgogne  ;  mais  la  population  s'eft 
bien  augmentée  en  Comté  depuis  le  commence- 
ment du  fiecle ,  puifque  M.  l'Abbé  Expilly  la 
fait  monter  9  en  1763  ,  à  6645 Si  perfonnes  ;  ce 
qui  eft  plus  du  double  que  le  dénombrement 
fait  par  M.  d'Harovis. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  population  ait 
futvi  une  pareille  progreffion  en  Bourgogne  > 
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&  nous  voyons  qu'elle  eft  réellemeot  diminua 
de  plus  (F un  quart  de  çc  quUlU  étoit  en  ijoo.  >Oix 
peut  en  juger  par  la  Capitale  y  qui ,  en  moitié 
de  djix-huit  ans  9  a  perdu  plus  de  18000  Habitans 
for  34000  qu'on  y  çomptoit  en  1745  ,  c'eft-à— 
dire ,  près  des  quatre  feptiemes  ,  comine  on  le 
prouve  par  le  calcul  inféré  dans  les  Remontrances 
du  19  Septembre  1764^  &L  annoncé  d'après  le 
relevé  des  Regiftres  de  rHôtel-de- Ville  &  des 
Paroifles.  D'autres  prétendent  qu'il  y  a  eu  erreur 
dans  ce  calcul ,  &  que  la  population  de  la  Capi- 
tale eft  de  XX  à  24000  âmes.  Sans  décider  entre 
ces  deux  allégués  ,  il  y  auroit  toujours  une  diniî« 
nution  confidérable  iur  la  population  àâuelle  de 
cette  Ville  y  par  comparaifon  à  celle  des  temps 
antérieurs  ;  mais  la  dépopulation  des  Cam- 
pagnes 9  que  l'on  affure diminuées  d'un  quart,  eil 
effrayante.  Il  ne  faut  pas  juger  de  la  population 
de  la  Campagne ,  par  les  mêmes  regbs  que  celle 
des  Villes.  On  a  toujours  remarqué  que  la  dou- 
ceur de  l'habitantage  des  Villes ,  &  les  reiTources 
que  la  mifere  y  trouve  9  attirent  néceiTairemeac 
des  Habitans  en  proportion  des  conftmâions  qui 
s'y  font.  Plus  ony  bâtit  >  &  plus  le^.  monde  y 
afflue;  enforte  que  le  nombre  des  Habitans  di*-  / 
minue  dans  les  Campagnes ,  en  raifon  de  ce  qu'il  ^ 
augmente  dans  les  Villes.  Il  feroit  aifé  de  ^ea 
convaincre  par  le  relevé  que  nous  avons  fait  fur 
pluiieurs  Villages ,  oii  nous  avons  remarqué  ime 
dépopulation  auffi  confîdérable  qu'affligeante. 
Les  remontrances  citées  plus  haut»  la  portent  aa 
quart  depuis  le  commencementdufiede;  mais 
ce  n'eft  qu'à  la  fin  de  notre  Ouyragç  ^  .que  nous 
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pourrons  donner  des  réfultats  certains  fur  cet 
objet  important. 

En  1734,  Carreau  portoit  la  population  de  la 
Bourgogne  à  1 150000  perfonnes  ;  mais  il  ne 
s'appuyoit  d'aucun  calcul  ;  &  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  n'établiflbit  ce  nombre  que  par  approxi*- 
mation  du  dénombrement  de  1 700.  M.  Robert 
de  Heffeln ,  dans  Ton  Diâionnaîre  de  la  France  ^ 
porte  le  nombre  des  Habitans  à  1173  300.  Il  ne 
ie  fonde ,  comme  Carreau ,  fur  aucun  calcul  ;  il 
fe  contente  d'embrafTer  (ans  preuve  le  dernier 
fyflême  de  l'Abbé  Expilly,  qui  port«  à  peu  près  au 
même  nombre  la  population  de  la  Bourgogne. 

Pour  donner  une  idée  des  Syftêmes  de  l'Abbé 
Expilly  ,  il  faut  remarquer  qu'il  compte  vingt- 
trois  Bailliages,  comprenant  3 431  Communautés 
ou  Paroiflfes  afFouagées ,  dans  lefquelles  il  trouve 
144203  feux.  Des  Economifles  ont  prétendu  que, 
puisqu'on  ne  comptoit  que  144103  feux  en  Bour- 
gogne ,  il  ne  falloir  aufli  y  compter  que  721015 
perfonnes ,  à  raifon  de  ^inq  perfonnes  par  feu  : 
c'eft  le  premier  Syftême  rapporté  fous  le  dénom- 
brement ïf.  D'autres  ,  voyant  que  ce  dernier 
calcul  difieroit  de  près  de  moitié  du  dénombre- 
ment fait  par  M*  Ferrand ,  en  1700 ,  ont  pris  le 
milieu,  en  Comptant  un  million  43375  perfonnes  : 
c'eft  le  fécond  Syftême  fous  le  dénombrement  B. 
Enfin ,  cet  Auteur  alloit  s'arrêter  à  ce  dernier 
calcul  ;  mais  il  reçut  pendant  l'impreffion  de  fon 
dernier  Ouvrage ,  le  dénombrement  C,  d'après 
lequel  il  compte  1173375  perfonnes  ;  c'eft  !e 
calcul  auquel  il  s'arrête ,  ainft  que  M.  de  He/Teln 
fon  Abréviateur  ^  parce  que  ce  dernier  dénom- 
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brement  fe  rapproche  le  plus  de  celui  de  ïyùa2 
Il  n'a  aucune  autre  raifon  de  préférer  ce  dernier 
calcul  aux  deux  précédents. 

On  connoît  la  propenfion  de  M.  l'Abbé  Ex<- 
pilly  à  adopter  les  calculs  les  plus  enflés  &C  les 
plus  favorables  à  ion  Syftême  de  Population  :  en 
admettant  même  le  Syftême  qui  porte  le  dénom^ 
brement  C ,  à  peu  près  fur  le  même  pied  qu'en 
1700  9  il  lui  refteroit  toujours  à  rendre  raifoa 
pourquoi  il  double  la  population  de  la  Comté  ^ 
tandis  quil  la  conferve  fur  l'ancien  dénombre- 
ment, en  Bourgogne.  Concluons  que  les  calculs 
qui  ont  pour  baTe  les  affiettes  des  importions 
perfonnelles  par  le  nombre  des  feux,  (comme  ea 
ufe  cet  Auteur)  font  en  général  très- fautifs  (i); 
que  toutes  les  conféquences  qu'on  en  tire ,  font 
erronées,  &  qu'il  eu  très  -  dangereux  d'enga- 
ger par  cette  opération  à  abufer  d'un  crédit  ima- 
ginaire >  d'une  population  fiâive  &  de  refTources 
idéales.  Les  recherches  de  l'Académie  de  Dijon  , 
qui  fe  trouvent  conformes  dans  leurs  réfultats  avec 

f  1)  Qu'on  en  juge  par  quelques  exemples  :  Il  donne 
^  Caffyla-Colonne  131  feux ,  &  il  n*y  en  a  que  40  ;  à 
Nanteuil ,  de  la  Paroifle  de  Maligny  ,  100  feux ,  &  il  y 
en  a  |6  ;  à  Couchey  ,120  feux ,  &  il  y  en  a  80  ;  à  Châ- 
teauneuf  91  ,  au  lieu  dQ^5  ;  à  Montoillot  2S  ,  au  lieu 
de  18  ;  à  Maeny- fur -Tille  46  ,  au  lieu  de  22  ,  &c. 
Autre  difficulté  ;  cpmbien  faudra-t-il  compter  de  per^ 
Ibnnes  par  feu  ?  il  en  fuppofe  plus  de  9*  Si  Ton  veut 
des  exemples  hors  de  la  Province  ,  il  fuppofe  cent  mille 
Habitans  à  Rouen ,  &  fuivant  le  dénombrement  fait  en 
S707  ,  rapporté  pv  M,  de  Mefaacç  ,  il  n'jr  ea  a  cpie 
7$ooo. 
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les  nôtres ,  ne  portent  pas  la  population  de  la 
Bourgogne  à  un  million. 

Pour  finir  cet  article  par  qne  efpece  de  réca« 
pitulation  courte  &C  facile  ,  on  compte  en  Bour- 
gogne treize  petits  Pays  ,  fept  Rivières  navi- 
gables 9  qui  facilitent  les  débouchés  &  le  Com- 
merce ;  trente  autres  Rivières  aflez  confidérables 
arrofent  ces  Pays ,  qui  font  encore  deffervis  par 
cinq  routes  de  Pofte  ;  favoir ,  de  Dijon  à  Paris  ^ 
à  Lyon  ^  à  Befançon ,  à  Langres  >  &  de  Lyon 
à  Genève  ;  cinq  routes  de  Carrofles  publics  ^ 
une  route  de  Diligence  par  terre ,  deux  routes 
de  Coches  par  la  Saône  &  ITonne  ,  &  fix 
routes  de  Meflageries  pour  voitures  de  per- 
fonnes  &  d'effets  dans  les  lieux  où  la  Polie  & 
les  Carroffes  publics  ne  paffent  point.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  dont  les  routes 
foient  aum  belles  &  auffi  bien  entretenues.  On 
compte  63  Villes  ,  93  Bourgs  ^  environ  2000 
Paroiffes  ,  &  plus  de  6000  Hameaux  &  Ecarts* 
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Elévation  de  la  Bourgogne  ;  fon  Climat  ^ 
Nature  du  terrein  j  ProduSions  ,  &c, 

J^  A  Bourgogne  y  fîtuée  à  une  diflance  prefque 
égale  du  Pôle  &  de  l'Equateur ,  devroit  jouir 
dans  toute  fon  étendue  d'un  air  prefqu'égal  &c 
tempéré  ;  mais  ia  fituittion  particulière  iiir  le 
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Globe ,  fes  hautes  Montagnes ,  fes  nombreufes 
Rivières  >  fes  Etangs  &  fes  Forêts ,  diminuant  les 
effets  de  la^chaleur  ,  Rendent  le  printemps  froid 
&  pluvieux  jufqu'en  Mai  y  qu'on  nomme  vul- 
gairement queue  d'hiver  ,  &  occafîonnent  des 
gelées  &  des  grêles ,  qui  le  plus  fouvent  détrui* 
lent  les  plus  belles  efpérances  de  récoltes  ;  la 
plaine  même  >  qui  devroit  être  moins  fujette  à 
ces  accidents ,  y  eift  cependant  expofée ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  entre  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes ,  (  la  Côte  6c  ie  Jura  )  qui  fixent  les 
nuages  fur  nos  têtes ,  &  occafîonnent  des  pluies 
&  des  brouillards  qui  interceptent  les  rayons  du 
Soleil ,  &c  nous  privent  des  douceurs  de  la  plus 
agréable  faifon  de  Tannée.  Le  climat  eft  encore 
plus  froid  dans  la  partie  montagneu(e  de  la 
Bourgogne  ;  mais  aufli  l'air  en  eft  naturellement 
falubre ,  parce  qu'il  n'eft  point  ftagnânt,  nifujet 
à  condenfer  des  vapeurs  nuiflbles  ;  car  quoique 
les  montagnes  de  Bourgogne  ne  foient  pas^fen-^ 
fiblement  fort  hautes  ,  elles  le  font  néanmoins 
beaucoup  par  rapport  à  la  fuperficie  commune 
de  la  Terre  ;  ce  qui  eft  démontré  par  ta  pente 
des  fources. 

Ces  vues  générales  peuvent  conduire  à  rendre 
raifon  de  la  falubrité  de  J'air  &  des  eaux  en 
Bourgogne  ^  &  de  Texcellence  de  fes  produc- 
tions ;  Taif  y  eft  vif  &  pur  ;  les  eaux  y  font 
limpides ,  légères  ,  &ç  pour  ainfi  dire  puifées  à 
leur  fource.  La  terre  ,  dont  le  grain  eft  fid  & 
ferré  ,  eft  formée  prefque  par-tout  de  bris  de 
pierres  calcaires  ;  fa  nature  alcaline  &  abfor* 

baQte  :f  eft  dès-^lors  très  -  propre  à  recevoir  les 
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influences  de  Tair ,  &  à  donner  à  fes  produâions 
une  qualité  Aipérieure  à  celles  des  autres  Pro^ 
Vinces.  Auffi  les  Bourguignons  pafTent-ils  pour 
être  fpirituels ,  s'il  eft  vrai  que  la  température 
du^  climat ,  la  refpiration  d'un  aif  libre ,  ierein  ^ 
frais ,  renouvelle  &:  dégagé  de  vapeurs  groffieres, 
les  boiiSbos  fabbres  6c  nitreufes ,  les  fruits  plus 
favoureux  ^  les  chairs  plus  délicates  ,  donnent 
plus  de  fluidité  au  fang  »  plus  de  force  &  de 
vigueur  à  refprit  6c  aux  fens  qui  yen  ibnt  les  or- 
ganes,  &  par  lefquels  il  reçoit  fes  impreflionsi 
toutes  ces  caufes ,  en  agiflant  d'ime  manière  infea« 
£ble  &  durable  >  ne  rendroient-elles  pas  raifoa 
du  grand  nombre  d'hommes  diflîngués  en  tout 
genre  que  la  Bourgogne  a  produits  ?  La  notice 
que  nous  efpérons  donner  des  Grands  Hommes 
que  la  Bourgogne  a  produits  5  fervira  de  preuve 
â  cet  article*  « 

V  Ces  caufes  ,  jointes  k  là  variété  des  Contrées 
en  Boulogne  »  ks  unes  en  pays  élevés ,  d'au- 
tres en  pays  bas  >  d'autres  iîir  coteaux  Se  en 
pente i  d'autres  en  pzys  découverts,  en  lieux 
ombrageux ,  en  .leneins  fecs  ou  humides ,  &c» 
y  rendent  les  terres  propres,  à  porter  toutes  les 
efpeces  de  grains  &  de  l^umes  >  (  fans  parler 
àe  nos  vins^  &  à  produire  d'elles-mêmes  des 
amples  rares  &  airieux  ,  que  Pon  prétend  même 
phas  efficaces  qu'ailleurs  5  puifqvfô  tes  Herborifll^ 
de  Paris  viennent  chercher/des  plantes  ^jufqu 'aux 
^environs  de  ChâtiDon-fur-^Seine.    ^ 

_  • 

;  Contemon^nOus  de  citej^  ici  quelques-unes 
des  plantes  commîmes  en  Bourgogne»  L'aconit 
tyvL  tueloup  i  rflsur  jauM'^  acameum  lycoSonum 
^UMm  ,  Finax,  iS^  ;  U  fe  trouve  dans  le  milieu 
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&  au  fond  de  la  combe  de  Notre  -  Dame-^ 
d'Etang  ;  Taconit  bleu  ou  napel ,  aconitum  cœrt^ 
Uumfcu  napeUus ,  Pin.  i8^  ^k  Mefligny  j  du  côté 
de  Sainte-Foi  :  le  pied-de-lion  à  feuilles  argen« 
tées  9  akhemilla  aipina  foliis  fciiceis^  le  long  des 
prés  en  allant  à  Plombières  :  la  petite  alchiaiille 
a  feuille  de  linaire ,  &  l'efpece ,  appellée  aphancs 
par  Linné ,  croiflent  fur  les  montagnes  y  à  droite 
&  à  gauche  du  chemin  de  Plombières  :  la  co« 
querelle ,  atkekingi  officin.  Toum.  iSi  y  dans  les 
vignes  autour  de  Dijon  :  le  cabaret  y  Tlfarum  Eu* 
ropmm^  Lin.  dans  les  Bois  deCouchey^  &c.  Tarif* 
toloche  clématite ,  arijlolochia  cUmatuis  ttcta ,  P/iz; 
^oj  y  dans  les  vignes  autour  de  Dijon  :  le  dompte 
venin  ^  afcUpias  alhoflon ,  Pin,  3  05  •  au  deffus  de 
Larrey,  &c.  la  conize  bleue  des  Alpes  ,  a^tr 
atticus  cœruUus  major  ^  Tpurn.  481  ,  dans  les 
Combes  à  droite ,  entre  Dijon  &  Chenôve  :  la 
belle- dame  ou  moreile  marine,  btUa dona majo^ 
ribus  foliis  &  Jloribus^  Tourn.  jy ,  fur  le  chemin 
d*Arc-fur-Tille ,  à  lliermitage  Sainte-Barbe  en 
Auxois  :  la  terre  -  noix  ,  biSbo  cafianum  ma  jus 
folio  apii ,  Pin.  t6z  y  dans  les  champs  au  bas  de  la 
Motte-Giron ,  &c.  le  jonc  fleuri ,  butomus  fLort 
Tofto  y  Tourn..  xjî  ,  le  long  de  l'Oudie  &  A&i 
Tilles  :  le  cacalia  aipina^  fur  le  fommet  du  Monc*- 
Afrique:  le  foulier  aotre-dame ,  c^t/f^^i/s //z^i^i» 
nus  ,  dans  les  Bois  ;  la  campanule  bleue  des 
Alpes  à  feuilles  de  lin ,  Tour,  m,  fur  la  montagne 
de  Courcelles  :  le  toque  de  Crète ,  caffida  creticéi 
aux  perrieres  des  Chartreux  de  Dijon  :  l'herbe 
au  chat  >  cataria  majorvuigaris,  Tourn.2Qz^  autour 
de  Dijon  ^  à  Flavi^ny  ;  le  fiel  de  tme  ou  petite 

centaiiré^ii 
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fcentaurée,  dans  les  bois  d'Ouge^  fur  la  montagne 
de  Corcelles:  la  fauge  fauvage  ou  faux  chamarras , 
uucrium  fcorodonîa ,  Lin.  au  deffus  des  vignes  de 
Larrey  &  de  Chenôve  :  chara  vulgaris  Jœtida  , 
àToutry:  Therbe  de  faintChriftophe^  Chrifiopho^ 
riana^  Toum.  aSaaJpicatajLin.  au  Mont- Afrique^ 
àSemur,  dans  les  bois  deSombernon:  la  petite 
faxifrage  du  mont-d*oi*^  chrifojpleniumfoliis  minori'^ 
bus  fubrotundis ,  à  Toutry  ;  la  circée  ,  circaa  lu- 
tctiana  9  Tourn.  301  ^  dans  les  bois  de  Breiley  , 
à  Sombernon ,  à  Flavigny  ;  le  nombril  de  Venus  , 
cotyUdon  major  >  Pin.  x8S  »  le  long  de  TArman* 
çon  ^  à  Bourbon-Lancy  :  le  grand  cytife  ou  faux 
ébénier  des  Alpes ,  cytifus  laburnum  ,  Lin.  dans 
les  bois  9  entre  Reulle  &  Entre- deux- Monts  : 
les  deux  efpeces  d'aliiiers  ^  cratagus  folio  laciniato 
&  folio  fubrotundo  ^  dans  tous  nos  bois  9  de  même 
que  le  cornouiller ,  cornus  mas  ;  les  fruits  du  pre- 
mier fe  nomment  aleus  en  Bourgogne  ;  &  ceux 
du  fécond ,  canôks  :  la  dentaire  ,  dentaria  hcpta" 
phylbs  5  au  pied  du  Mont  •  Afrique  ,  à  Arnay- 
fous- Vitteaux ,  &  prefque  fur  toutes  les  hautes 
montagnes  ;  on  y  trouve  auflî  i'efpece  à  cinq 
feuilles  :  la  digitale  rouge ,  plante  alpine  ^  rare  ^ 
eft  commune  à  Semur  ,  Avalon  ,  Saulieu  :  la 
jgratiole  ,  digi^alis  minima  gratiola  dicta  ,  Tourn. 
tSS  ^  dans  les  marais  des  Petites  -  Roches  ,  au 
deffus  deÏDijon,  le  long  des  Tilles  :  le  pied  de  chat, 
clychrifum  montanum  fiore  rotondiore  fuave  rubtnu  , 
^otirn.  4J3  ,  autour  de  Saulieu  ^  à  la  Roche  en 
Erenis ,  &c.  le  faux  féné  des  jardiniers  ,  cmerus 
cœfalp.  iij  j  au  deflus  du  Parc  de  VentoUx  :   le 
fufain  ou  bonnet  de  prêtr^  à  fruit  rouge  &  à 
Tome  L  Ce 
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fruit  poir ,  tyonymus ,  daos  lou$  nos  bois  :  Tcu-i 

ghraife  >  cuphrajia  offic.  fur  topies  les  montagnes 
l  dans  les  toppes  ;  le  farraiin  ou  bled  noir  ^ 
fagopirum  ^  croît  naturellement  aytour  de  Dijoti 
&  ailleurs  :  le  fer  à  cheval  j  hippocrtpis  ^  Ùru 
fur  la  montagne  de  Corcelles  :  le  fenouil  fau-^ 


nu  I  la  globulaire  ^  rbeiléborine>  Vherla  paris  o^ 
raifin  de  renard ,  rherniole  ou  turquette  ,  Tby^ 
fopp.p ,  la  jacobée  à  feuilles  d'auronne  y  le  pafi^j 
o\x  gujefde  9  la  gefie  tubereufe  ,  dont  la  bplbe  (^ 
nomme  annouc  dans  le  pays  ,  la  lavande ,  l'utri- 
(Çuldire^  Tberbe  d'arlot  lemna  trijulca  ^  Lin.  \^ 
paiTerage  pu  nafitord ,  le  troefne ,  le  martagon  « 
4a  loncnite  polipodium  a^uUatum  ,  Lin,  Iç  hou- 
blon f  la  gavde ,  la  matticaire  ,  la  luferne  >  |ç 
i^infoia  ou  bourgogne ,  la  mélifle  des  Âlpe$  ^  |iç 
menj^nthes  ou  trèfle  d'eau  ,  l'azeroliier  ^me/più^s 
qiii'on  nomme  alouiier  en  Bourgogne  ^  &  dont 
l^es  Payons  qiangent  les  fruits  ,  qu'ils  appellent' 
^fy  de  chaudron  ^  la  mofcatelline  adoxa^  Lin^  }iç 
my^grum  faxatiU  des  Alpes  y  la  perceneige ,  I4 
iiarçi^e  >  le  creflbn  à  feuilles  découpées  ,  le  nici 
d^Qireau  ^  l'onagre  ou  herbes  aux  ânes^  la  languf 
4ç  ferpent ,  l'ophris  ^  la  plupart  des  orchides  9 
2ç  periil   ^  montagne  athamantha^  Lin.  Torw 


çomaret  ^  la  queue  de  pourceau ,  la  pbal9ngere  ^ 
)a  phelludriç  .  la  gr^Oette  «  le  pia  d$  Geoav»  i 
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h  faptn  y  répicea  j  le  polium  à  feuilles  de  la« 
vande  >  le  poiygala ,  le  fceau  de  falpoion  ,  1^ 
foucy  d*eau  ,  le  pfylUum  ou  herbe  aux  puces  ^ 
rberbe  à  éternuer  ptarmica^  la  pyrole  regarr 
dée  comme  le  meilleur  vulnéraire  ,  la  quinte*^ 
feuille  dorée  des  Alpes  ^  la  trinitaire  »  la  raiponfe  . 
le  nerprun ,  la  petite  rofe  de  BourgO|;ne ,  le  rol« 
folis  droftra ,  Lin.  la  garance ,  le  framboifier  ^ 
le  houx  frelon  ^  la  £tuge  »  la  fanicle ,  TiHece- 
bra  ,'la  moutarde  »  la  thimélée  des  Alpes  ^  Tai* 
relie  ou  myrtille ,  qu'on  nomme  pourriot  dan$ 
TAutunois  où  elle  e{l  commune ,  &c,  &c.  font 
encore  des  plantes  de  Bourgogne  ;  mais  il  feroit 
trop  long  de  citer  les  lieux  oii  elles  croiiTent» 
On  trouvé  dans  nos  Montagnes  toutes  les  vul- 
néraires ,  du  moins  aufli  bonnes  que  celtes  qi^'on 
nous  apporte  deiTéchées  de  Suide  &  des  Alpes. 
Les  Habitans  de  ces  derniers  Pays ,  (jui  ont  fu 
s*en  faire  un  commerce ,  nous  les  envoient ,  pour 
ainfi  dire  »  en  poudre  &  dénaturées  ^  pour  noifs 
empêcher  de  reconnoître  des  plantes  que  nous 
avons  fous  la  main»  Il  eft  même  probable  que 
celles  qui  fe  trouvent  dans  nosPays^  font  plus  con-* 
venables  ànos  tempéramens,  parce  qu'elles  font 
xiowries  à  l'air  que  nous  refpirons  3  &  des  fucs 
de  la  même  terre  dont  nous  vivons.  Elles  ont 
inême  un  goût  &  une  faveur  particulière  ;  tel^ 
font  9  par  exemple  ^  les  navets  de  Saulieu ,  ceux 
^e  Baubery  en  Charolois  9  d^Auray  pr^s  Bai- 
gneux  )  &c.  La  quantité  de  plantes  alpines  6c 
wbalpines  .très -»  rares  qu'on  trouve  en  Bour- 
gogne ,  mértteroit  une  defcription  particulière  i 
maïs  nous  deftinoss  une  Difiertation   à  l'Hih 
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ioire  des  Progrès  de  la  Botanique  en  Bourgogne^ 
avec  un  Catalogue  raifonné  des  plantes  qui  y 
croiflfent. 

Non-feulement  nos  vins  paflent  pour  les  meil- 
leurs de  la  France  depuis  long-temps  ,  puifque 
Grégoire  de  Tours  les  compare  au  Faleme ,  mais 
nos  eaux  mêmes  ont  la  réputation  d'être  les 
sneilleures.  On  remarque  dans  le  petit  Diâion« 
haire  de  la  France  >  que  l'on  n'a  en  aucun  autre 
endroit  d'eau  plus  parfaite  &  plus  agréable ,  par 
fon  beau  cryftallin ,  par  fa  fraîcheur  &  fa  falu- 
brité ,  que  celle  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Il  n'eft  pas  jufau'à  nos  rebuts  même  &  nos 
chiffons  de  toile ,  aont  on  fait  ufage  dans  les  Pai- 
péteries ,  qui  ne  foient  recherchés  ()es  Etrangers 
comme  les  meilleurs  qu'ils  connoiilent.  Les  Hol- 
landois  nous  les  enlèvent  au  préjudice  de  nos 
propres  Manufaâures  ,  &  les   paient  un  tiers 
plus  que  les  chiffons  des  autres  Pays  ;  foit  que  les 
chanvres  que  nous  cultivons  foient  de  meilleure 
qualité  y  &  qu'ils  aient  des  fibres  plus  déliée  & 
plus  propres  à  faire  une  bonne  pâte  de  papier  ; 
îoit  que  les  cendres  de  nos  bois  qu'on  emploie 
dans  les  leflives ,  ne  fatiguent  pas  autant  le  linge 
que  celles  des  autres  Pays.    Les  chanvres  du 
Châloanois  &  de  la  Breffe  font  renommés  par 
la  force  &  la  longueur  des  fils.  On  vient  d'in- 
troduire depuis  peu  en  Brefle  la  culture  du  lin^ 
préférable  à  beaucoup  d'égards  à  celle  des  chan- 
vres ;   c'eft  à  l'intelligence  &  aux  lumières  de 
M.  de  *  *  *  Seigneur  de  la  Péroufe  ,  qu'on  doit 
cette  nouvelle  culture  ;  &  il  a  publié  à  Bourg  ^ 
en  1771  ^  des  Inftruâions  courtes  &C  faciles  wr 
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la  culture  du  lin ,  pour  encourager  tous  les  GuU 
tivateurs  à  Timiten 

II  n'y  a  peut-être  point  de  Province  oîi  il  y  ait 
tant  de  Bois  qu'en  Bourgogne  ,  &  oU  il  y  ait 
i'éietlement  moins  de  Forêts  ;  ce  nom  y  efi  pro« 
dîgué  &  donné  quelquefois  à  des  bois  qui  n'ont 
pa$  trois  &  quatre  cents  arpens  d'étendue.  La 
grande  quantité  de  bois  de  conftruâion  qui  y 
étoient  autrefois  9  eft  caufe  que  le  Roi  a  établi 
un  Commiflaire- Ordonnateur  de  la  Marine ,  & 
plufieurs  autres  Officiers  ,  qui  font  entretenus 
pour  l'exploitation  des  bois  deftinés  au  radoub 
&  à  la  conftruâion  des  Vaifleaux. 

Le  gibier  abonde  dans  nos  Forêts  comme  les 
poiffons  dans  nos  rivières^  &  la  Zoologie  four* 
niroit  un  article  très-important  dans  cette  Def- 
cription  ;  il  fuffit  d'être  inftruit  en  général  que 
nous  péchons  dans  nos .  rivières  l'alofe  ,  le  fau' 
mon  9  l'efturgeon ,  l'anguille  ^  la  lamproie ,  la 
C9rpe ,  le  barbeau  ,  la  perche ,  la  lotte ,  le  meu- 
nier, &  autres  poiflbns  blancs,  &c«  M.  Dauben- 
ton  9  Maire  de  Montbar ,  a  trouvé  dix-huit  fortes 
de  difFérens  poiiTons  dans  la  feule  rivière  de 
Brenne  qui  pafle  par  cett«  Ville  ;  les  carpes  de 
Saône  &  de  la  Beze  »  les  truites  de  Touillon  y 
du  Val  -  Suzon  ,  de  la  Tille ,  du  Lac  de  Nan- 
tua  9  &c.  le  brochet  de  la  Norge ,  la  perche ,  la 
tanche  du  Morvand  ,  les  poiflbns  de  l'Arman- 
çon ,  &c.  font  renommés. 

La  chafle  fournit  en  gibier  la  bartavelle  & 
la  perdrix  rouge ,  la  bécaiTe  5  la  bécaflîoe ,  le 
canard  fauvage  9  lebecfigue,  l'ortolan ,  la  grive  ^ 
là  caille ,  &c.  Et  pour  les  quadrupèdes  ,  le  che«< 

Ce  3 


"40*  DiscRiiPTioir 

Vreml ,  le  fangfier ,  le  cerf ,  la  biche ,  le  lievrej 
le  lapereau ,  &c*  Les  animaux  domeftiques  &  de 
bafle-cour  pourroient  être  cités,  comme  les  mou- 
tons de  TAuxcis ,  les  bœufi;  du  Morvand ,  tes 
chapons  de  Breffe ,  &c.  Le  laitage  6c  les  fromages 
annoncent  TexteHence  des  pâturages  ;  les  fro- 
mages de  Saint- Jean-de-LÔiie ,  ceux  de  Griffey 
près  Châion,  ceux  des  Riceys,  Bailliage  de  Bar* 
iur-Sèiné,^  ont  de  la  réputation  ;  ceux  d'Epoîffes 
&  de  Toïfy.le-Défert  remportent  for  ceux  de 
Brie  ;  ceux  du  Bugey  vont  à  Lyon ,  &c«  Les  fruits 
à  pépin  6c  à  noyau  ont,  dans  te  vignoble,  une  êm 
vepr  &c  un  goàt  qu^on  ne  trouve  pofut  dans  ceus 
des  autres- Pays ,  &c. 

Mais  notre  Province  eft  finguKérement  diftîn- 
guée  par  la  bonté  de  fes  grains  &  l'excellence 
de  fes  vins ,  trop  connus  en  Ewope  pour  que 
nous  en  faflîons  ici  l'éloge.  Le  froment  de  I*Att» 
xois  ,  &  en  particulier  cehii  des  célèbres  Vallées 
d'EpoiiTes  ,  de  Saint-Tliibault  8c  des  Lofines , 
celui  de  Véronne  &  de  la  plaine  de  Rouvre  dans 
le  Dijonnois ,  paffent  pour  être  des  meilleurs  de 
Ja  France.  Quant  aux  vins  ,  ceux  du  Dijonnois  f 
6e  prinrîpatement  le  €hambertin  ^  ceux  de  la 
Romanée ,  du  cbs  de  Vougeot ,  le  RicheiKwrg 
&  le  Su  Georges  dans  le  Bailliage  de  Nuys  , 
ceux  de  Beaune  ^  Pommard  &  Vollenay  ;  &  ea 
Vins  blancs ,  le  Moracbet ,  le  Meurfau'k ,  ceux 
du  Mâconnois  ,  &c.  font  préférés  par  tes  Gocir- 
mets  f  lorfqu'ils  font  dans  leur  point ,  &  qu'ils 
ont  ce  qu'on  appelle  le  bouquet ,  à  tous  les  vin^ 
des  autres  crûs;  Mais  on  a  dit ,  avec  vérité ,  que 
ïrtte  nature  de  ricfaefle  étoit  aiiffi  fragUe  qse  le 
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ifàie  qui  la  contient ,  puîfqae  rfc  fept  atinëei  ,  à 
jfeine  y  en  a-t-il  eu  une  féufe  de  pafTabfe. 

On  poufroit  donc  repréfenife'r  la  Bourgogne 
fous  un  certain  afpeâ  ^  comme  'autrefois  Tan- 
cienne  Alexandrie  d'Egjrpte  ,  fous  le  fymbole 
dfune  Nourrice  à  plnfieuri  matnelles  ,  tèriant 
d*une  riiam  des  pampres  dcvrgries  ,  &  de  Tautrè 
àe^  ép^ics  de*  bled,  avec  la  Chèvre  Amalthée  à 
fes  côtés.  Si  nous  avions  bcfôiti  d'autorités  pour 
confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire ,  lious  en 
f^o^rrions  trouver  dafis  le  Pôëtrie  charmant  da 
P.  Vaniere,  dans  PHiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
cfans  Erafme ,  &c.  Le  Doâ^eur  Leauté ,  dans  fes 
Antiquités  d'Auturr  ,  appelle  l'Au^ois  ,  a/térd 
Parijiorum  mammd.  MaiS  cette  Médaille  a  urt 
tfifte  revers ,  &  if  nré  faut  pa^  S'en  rapporter  à 
ce  que  dit  Grégorre  die  Tôurs^ ,  qu'un  feul  coup 
dtè  chîarruc  fnffit  pour  dortner  prefque  fans  peine 
lés  récoltes-  les  plus  abondantes  :  Terra  facîlis 
atqntftcunâa  ita  ut  arvis  JemetfciJ^  vomtféfemina 
JAciantur  &  magna  ffuHtturrt  ùpuhrtûa  fubftqua^ 
tàr^  tib.  4.  rii  à  ce qti*a^utë  le R  Vaniere,  que 
toutes  les^^  PaiftieS  de  la  Bourgogne  font  ^fopres 
à 'porter  du  grain  &  du  vin  :  O'ntné  fottah  àibùn^ 
bus  furiqut  infigne  CoUnio.  Nous  viettons  dànS  fa 
Dëfcription  particulière  dé$  ditférens  Bainiage$  ^ 
otoe  lés  récoltes  y  font  fouvent  médiocres ,  eu 
égard  à  M  bonté  du  fol  ;  qu'eri  d'autres  erhli'oit^ 
le  terr eftn  efl:  fi  fec  &  fi  aride ,  qjlie  le  pfodûSt  à&i 
teftés  à  bled  eft  infufBfant  pour  rentbourfef  lè$ 
charges^Sc  les  avances  de  là  culture;  ^ù'aitîeùVi 
Ift  ferroir  eft  fi  tenace  ,  qu'il  faut  eirtpfoyér  les 
pftiS  forts  attelages  >  &  ^àf  pebê  quatre  côtip^ 
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decHarrue  fuffifent  pour  l'ameublir  ^  &c»  Il  faut 
convenir  que  fi  dans  plufieurs  lieux ,  les  récoltes 
n'ont ,  ni  pour  la  qualité  ,  ni  pourra  quantité  9 
toute  la  perfeâion  qu'on  pourroit  leur  procurer  ^ 
c'eft  la  faute  de  Thomnie  ,  &  non  celle  du  fol  : 
JDefuntque  manus  pofccndbus  arvis  ,  cotnme  on 
Ta  pu  voir  dans  l'article  de  la  Population* 

Une  vérité  effrayante  qui  fera  démontrée  dans . 
une  DiiTeftation  particulière  fur  les  Méthodes 
d'Agriculture  ufitées  en  Bourgogne ,  c'eft  qu'en 
général  les  terres  n'y  rendent  pas  trois  à  quatre 
pour  un,  le  fort  portant  le  foible.  Un  fi  médiocre 
produit  dans  des  terres  qui  feroient  naturellement 
fifertiles ,  a  peine  à  fe  concevoir  ;  mais  il  n'en 
e^.pas  moins  vrai  à  caufe  de  la  difette  des  Culti- 
vateurs j  de  leur  ignorance  ou  de  leur  mifere. 
D'ailleurs ,  le  terrein  de  la  Bourgogne  n'eft  pas 
également  fécond  «  &  plufieurs  Cantons  de  cette 
Province  font  difgraciés  de  la  Nature  ;  la  plus 
grande  partie  des  Bailliages  de  Dijon  ,  d'Au- 
xonne,  de  St.  Jean-de-Lône  ,  Nuys,  Beaune, 
Châlon  ,  &  généralement  tout  ce  qui  forme  des 
plaines  jufqu'au  bord  de  la  Saône,  eflun  terroir; 
gras  &  fort  ^  oii  le  â'omept  croît  avec  fuccès  &s 
vient  en  abondance  ^  ainfi  que  l'orge  &  le  tur- 
quie  9  le  millet ,  la  navette ,  l'avoine  ,  le  chan- 
vre ,  â<c«  Les  pâturages  le  long  de  la  Saône  ,  de 
la  Vingeanne,  de  l'Ouche,  &c.  font  bons. 

La  plupart  des  plaines  &c  des  vallons  de  l'Au- 
xois,  &  les  célèbres  vallées  de  Saint-Thibault, 
des  Lpfmes ,  de  Montbar ,  d'Efpôifies ,  &c.  four- 
niflent  les  meilleurs  fromens  ;  mais  l'Autunois , 
le  Bailliage  de  la  Montagne ,  partie  du  Charolois 
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&  idu  Mâconnois  ,  font  des  Pays  fecs  ,  dont  le 
fpl  léger.,  pierreux ,  arkie  &  froid»  ne  rapporte 
que  du  ieigle  &  des  menus  grains.  L'Auxerrois 
lia.  que  des  vins  qui  ne  font  pas  de  la  première 
qualité  9  &c  point  de  grains  pour  la  nourriture 
de  fes  Habitans.  Le  Morvand  ,  &  fur-tout  le 
hdut-Bugey  y  font  couverts  de  neige  cinq  ou  ûx 
mois  de  Tannée*  Le  Bailliage  de  Montcenis  pré* 
fonte  dans  toute  fon  étendue  le  tableau  de  la 
mifere  humaine  reléguée  dans  un  Pay$  ingrat  : 
le  nourridage  des  beftiaux  dans  ce  Pays  &  dfins 
le  Morvand  »  aide  à  la  fubiiftance  que  la  terre 
femble  reflifer  aux  Habitans. 


ARTICLE     III. 

Dés  Carrières  •  Marbres  ,  Pétrifications  & 
autres  FoJJUes  ,  Mines  &  Métaux,  &Lc. 

Carrières. 

X-i  'Idée  que  nous  avons  donnée  de  la  Bour* 
gOigne,  fuffit  pour  faire  penfer qu'il  feroit  inutile 
de  chercher  des  richefles  fouterreines  dans  ce 
qu'on  appelle  le  Pays-Bas  ;  ce  n'eft  par  -  tout 
qu'une  grande  plaine  ,  dont  les  couches  infé« 
rieures  iont  compofées  de  cailloux ,  de  fables  » 
de\  graviers  &  de  petites  pierres  roulées  par  les 
eaux  ;  le  fol  inférieur  purement  fabloiineux,  eft 
recouvert  iur  la  fuperficie  d'une  croûte  de  tuf 
&  d*un  lit  argilleua;  de  terre  végétable  ^  amé- 


liorée  par  la  cnhure  annuefle  &  lé$  i^mx  phi^ 
viaies.  Si  Ton  veut  creufer  im  peu  bas  leiettein  , 
un  eft  arrêté  par  i'eati ,  dorit  le  niveau  eu  ordt* 
liairement  à  quinze  ou  feize  pieds  ;  é'eft  par 
Cette  raifon  que  les  Villes  d'Auxoiiile,  St.  JeaD<- 
de-Lône ,  Seurre ,  Choufl^,  &c.  font  toilftruites 
en  brique  ou  en  bois  :  rélotgnement  des  car-' 
rieres  ,  la  chereté  du  tranfport  des  pierres  8c  à^s 
pavés  n^en  permettant  pas  Tufage  ,  ce  n'eft  que 
clans  les  Vîlies  qui  font  le  long  dé  la  Cote ,  8e 
j>lus  à  pdrfée  des  carrières ,  que*  Pon  emploie 
<56inftiiHiément  la  pierre  à  bstir  &  les  pavés  d'é* 
chantillon.  '  ^ 

Toute  la  pente  de  la  Côté  &  de  l'arriere-Cpte 
îf^ôSré  que  des  carrières  de  pierres  à  Bâtir  y  bu 
propres  à  être  employées  dans  les  ouvrages  po* 
lis  ,  comme  tables ,  cheminées  9  &c.  On  s'eft 
d*abord  fervi  ^  pour  bâtir  dans  la  Capitale  »  desr 
carrières  de  Chenôve  &  d'Afnieres  >  qui  (ont  à 
la  fuperficie  de  la  terre  ;  tous  nos  ancrent  édi«* 
fices ,  même  les  tours  &  les  murs  de  Dijon  ,  dé- 
crits' par  Grégoire  de  Tours  ^  &  les^  monumens 
trouvés  après  leur  démolition ,  en  font  foi  :  cêf 
pierres  Ibrtt  d'un  blanc  pâle  ,  pieiMd ,  étîikteé 
&  tewdreS';  n^ais  ^  ni^me  ten^  ell^s  font  fo^' 
jettes  à  geler ,  à  s'étonner  r  ^  ^<ifer  6n  km§  pare* 
mens  9  &  à  s'a^iifef  fous  le  poids  dei$  éo^nf* 
truâioniS  ;  incPonvériiens  qui  les  dnt  fait  abdti*  - 
donner.  JLa  pierre  d'A^ieres  étant  étnû  psin 
plus  fin,  ^  été  fé(&P9ée  pf»àir  Us  ^à^nai^sv  LefS^ 
carrières  de  pierres  é^tes  ,  pràpife^  à  hiûf  ^ 
nfont  été  ouvertes  qucr  bien  pouérieureflffétir , 
à  caufe  de  leur  profondeur  f  elles  font  p#ès  dèi 
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Chartreux  :  on  nomme  piêrrefranchc  celle  qu'on 
çn  rire  ;  elle  eft  fupérieure  en  qualité  à  toutes 
celles  des  carrières  du  Pays  ;  elle,  forme  une 
maffe  continue  à  environ  quarante  pieds  de 
profondeur  ,  &  à  plus  de  cent  pieds  en  terre  ^ 
&ns  aucun  )oint.  Sous  ce  banc  énorme  »  on  a 
trouvé  un  autre  banc  de  pierre  qui  approche 
beaucoup  de  la  nature  du  marbre  ^  mais  qui  eit 
extraordinairement  dure  «  qui  fe  taille  bien ,  qui 
reçoit  parfaitement  le  poli^  &  qui  a  le  fond  blanc 
carminé,  taché  de  couleur  jaune  antique* 

Toutes  les  ^érentes  carrières  de  Dijon  gèlent^ 
^  ta  réferve  de  ce  dernier  banc ,  fi  on  les  emploie 
tout  de  fuite  ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  encore 
fué  les  eaux  dont  elle$  font  imprégnées  :  la  ge<- 
lée  concentrant  ces  eaux  dans  l'intérieur  de  la 
piecrier  avant  qu'elles  ne  s'écoulent  par  les  délits 
iiorizontaox  »  la  iaîtécllten  II  fuffit  donc  que 
cette  pierreifoit  expofée  à  l'air  feulement  trois 
fcmaîhes ,  da»>5  les  temps  fecs  pendant  l'Eté  ^  pour 
qu'elle  réiide  toujours  ians  altération  ^  ians  qu'il 
foit  befoin  d'obferver  de  .la  pofer  fur  fon  lit  de 
carrière  9  comme  quelqties^ uns  le  prétendent. 

.  Il  y  a  yne  infinité  d'autres  carrières  le  Idng 
de  la  Côte  ,  comm^  ^^  rMarçannay  ^  Coucbey^ 
fixin  9  Brochon  ,  Gevrey  .^  Vougeot ,  Nuys^, 
Corgolom  »  Presieaux  «  la  Doué ,  &c»  Leur  coup- 
leur en  général  >  eA  d'mit  rouge  vifieux ,  piqué 
de  btanc,  &  leur  nature  eâà  peu  près  la  même; 
elles  différent  toutes  des  précédentes  ^  ien  ce 
cp'eMes  ont  la  couleur  &  prefque  la  qualité  d^ 
porphyre  ,  fur-^tout  celle  de  Fixin ,  qui  mérita 
la  préiérence  fur  toutei  les  autres  ^  &  à  laquelle 
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il  ne  manque  que  d^être  vhrifiable  ,  pour  avoir 
toutes  les  qualités  du  vrai  porphyre  des  Anciens  , 
dont  elle  a  la  couleur  9  les  taches  blanches  >  le 
grain ,  la  finefle  &  le  poli  ;  toutes  ces  pierres 
font  peut-être  les  meilleures  du  Royaume ,  par 
leur  dureté  &  par  le  beau  poli  dont  elles  font 
fufceptibles ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
pat  les  difFérens  ouvrages  auxquels  on  les  em- 
ploie ,  tels  que  des  retables  ,  autels  9  marches  $ 
pilaftres ,  vafes  5  cheminées  ^  parements  ,  obé« 
lifques ,  &c.  &c. 

On  dtftingue  encore  les  carrières  de  BaUly« 
fur- Yonne, d'Ahftrude &  d*Arconfey  en  Auxois, 
d'Agey ,  d'Iflfurtille ,  de  Tournus ,  de  Tify-en- 
Auxois  ,  dont  on  voit  un  bel  efcalier  à  Fontaine- 
bleau 9  &c.  &c* 

Toutes  les  pierres  que  nous  venons:  d'indU 
quer  9  font  calcaires  ;  les  ferres  à  chaux  9  les 
marnieres  ,  les  crayons ,  ne  font  pas  rares  en 
Bourgogne ,  &  fe  trouvent  fouvent  à  la  fuper* 
£cie^  ainii  que  les  glaifieres. 

La  variété  infinie  des  terres  fournîroit  encore 
un  long  article  ;  comme  les  terres  à  briques ,  qui 
font  le  long  de  la  Saône  &  du  Doubs ,  les  terres 
à  pipe,  qu'on  trouve  dans  le  territoire  de  Ver- 
dun,  (es  veines  d'rexçellente  marne  qu'on  ren- 
contre le  long  du  cours  de  la  Brenne  &c  des 
côtés  de  SafFres ,  la  terre  crayeufe  d'entre  Aifey- 
le-Duc  &  Châtillon,  celle  qu'on  nomme  aircnne 
ou  anvinne  dans  le  Comté  de  Bar-fur-Seine,  les 
terres  graifes ,  blanches  &  iavonneufes  de  Luce- 
nay-l'Evêque,  de  Cordeffe  ,  qui  feroient  d'un  fi 
grand  fecours  pour  fertilifer  les  terreins  les  plus 
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ingrats  9  les  terres  bitumineufes  &  vhrioliques 
d'Epinac^  Sully ,  &c.  &c 

Nous  avons  auffi  l'avantage  de  poiTéder  plu- 
fieurs  carrières  de  plâtre  ;  celles  de  Mémont  ^ 
de  Montbar  »  &  fur-tout  celle  de  Decife ,  font 
les  plus  renommées  :  à  l'occident  de  la  Paroifle 
de  Berzé-la* Ville  en  Mâconnois  ,  on  en  voit  une 
au  fond  de  laquelle  ofi  a  tiré  de  grands  mor- 
ceaux d'albâtre. 

Marbres. 

Les  pierres  à  mettre  en  œuvre  ne  font  pas 
les  feules  richelTes  que  la  Bourgogne  pofTede  en 
ce  genre  ;  plufieurs  Cantons  renferment  des 
carrières  de  marbre  &  d'albâtre  ,  qui  ne  man- 
quent y  pour  être  plus  célèbres^  que  d'être  mieux 
connues  ;  nous  en  devons  la  première  décou- 
verte à  M.  le  Comte  de  Buffon  ^  vers  1740.  On 
avoir  même  établi  à  Dijon  &  à  Beaune ,  fous  la 
proteâion  des  Etats  9  divers  Magafîns  d'ouvrages 
en  marbre ,  mais  ils  ne  fe  font  pas  fou  tenus  ;  nous 
renvoyons  le  détail  de  ces  carrières  à  la  Defcrip- 
tion  des  lieux  où  elles  fe  trouvent. 

Obfervons  feulement  que  les  plus  beaux  mar- 
bres 9  brèches  &  albâtres  9  fe  trouvent  à  Saint- 
Romain  9  à  la  Rochepot  &:  à  Savigny ,  Bailliage 
de  Beaune  ^  &  que  Madame  la  C^omtefTe  de 
Rochechouart  a  dans  fon  Château  un  riche  Ca- 
binet d'hiiloire  naturelle  9  pavé  de  trentre-cinq 
iortes  de  marbres  de  Bourgogne  ,  prefque  tous 
nuancés  de  couleurs  différentes.  Ceux  tirés  de 
jDiou,  Paroifle  de  Semur  en  Brionnoisj  de  Gilly 


414  DëscrîIption 

&  de  la  Foflfeprès  de  Bourbon- Lancy,  font  d'ua 
gris  de  fouris  ^  veinés  d'un  peu  de  blanc  ôç  de 
jaune  ,  qui  peut  leur  donner  le  nom  de  faux 
portor  ;  ils  (ont  d'un  grand  débit  ;  on  vient 
d'en  paver  TEglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  On 
trouve  dans  TAuxerrois  un  lit  peu  épais  de 
lumachclU  ,  dont  on  pourrôit  former  de  très- 
jolies  tables  ;  la  belle  brocatelle  de  Bar%fur-Seine , 
à  fond  gris  &bleu>  eft  remplie  d'adroites  & 
de  coquillages  très-petits  ,  dont  la  tranche  fémi- 
tranfparente  forme  des  deffeins  &  des  accidens 
curieux.  Nous  pourrions  encore  citer  la  pierre 
noire  de  Nolay ,  celle  de  Vitteaux  ^  le  marbra 
noir  de  Framayes  en  Mâconnois^  le  marbre  blanc 
de  Solutré  dans  le  même  Pays ,  &c.  &c. 

Toutes  ces  pierres  &  marbres  font  de  nature 
calcaire  ^  &  on  n'en  voit  point  de  vitrifiable  , 
excepté  dafls  le  Morvand ,  l'Autunois  &  le  Cha'- 
rolois  ,  oîi  prefque  toutes  les  montagnes  font  de 
grais  Û  de  granit  »  en  maflfe  ou  en  delitefcence  ; 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  pierres  y  tiennent 
de  la  nature  du  caillou  ou  du  quartz ,  &  qu'il  s^y 
trouve  de  la  pierre  meulière.  M.  le  Comte  d'A- 
Ijgny  en  a  fait  exploiter  une  carrière  à  Manlay 
dans  TAutunois  »  avec  fuccès. 

Il  n'eft  pas  rare.de  rencontrer  du  jafpe  y  de 
Tagathe  &  du  talc  dans  le  même  pays;  la 
Bourgogne  fournit  dans  cette  partie^  que  Voit 
peut  regarder  comme  le  Monde  ancien ,  &  oh  les 
montagnes  femblent  tenir  à  la  conftitution  pri* 
mitive  du  globe  terreftre ,  du  granit  prefqu'auffi 
beau  que  celui  d'Egypte  j  on  en  peut  juger  pat 
ideux  grûfles  colonnes  qui  foutiennent  la  Trt- 
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i)une  dans  TEglife  de  $u  Martin  d'Autun  >  &(, 
qu'on  croit  avoir  été  tii'ées  de  nos  carrières  par 
Je$  Romain^. 

Le  bapç  dC^granit  fur  lequel  eft  affife  la  ViilfS 
4e  ^eipur  ,  eft  rouge  ;  celui  d'Avdlon  eft  à  plus 
petits  grains  ,  &  mpins  rpuge  ;  celpi  de  Rou^- 
vray  &i  de  la  Roche*en-Breny ,  eft  noir  $i  blancs 
l'anpen  Château  de  Bourbon^Lanpy  étoit  polé  fur 
un  granit  rougeâtre  ^  &cç. 

(1  y  a  au^i  beaucoup  de  tufEerè^  ;  ellef  iç 
trouvent  prijncpp^l^œf nt  daii$  les  lieux  arrofés 
par  d^s  rivières  8c  d^s  torrçns ,  comme  à  Fref> 
noy ,  à  $aiDf-$eine  »  à  Turçey ,  à  BQuiiland  Sf> 
dans  rAuxois.  La  plupart  des  maifoQS  en  Bugey 
font  bâties  4e  tuf  ^  pi^rrç  légère  6ç  por^u(e  « 
qu'on  fci^e  aifément  de  I9  forme  dont  op  veuc 
l'employer  ^  fur<^tQut  ppiir  les  voûtes. 

Cette  abondance  de  matériaiix  en  tout  genre , 
facilite  la  bâtiflip  ei|  Bourgogne  ;  le  moëlon  y  eft 
tout  fpriyié  par  lits  9  de  Tépaiflieur  propre  à  l'em- 
ployer en  pierrç  iipureufe  «  f^ns  qu'il  fpit  nécel^ 
faire  de  le  tailler  i  quatre  fi|ce$ ,  comme  à  Paris* 
La  pierres  plate  téguhir^  9  <I^^  l*on  déiigne  im- 
proprement &>w  1^  i^pm  de  iay^ ,  dont  on  fait 
Us  cpuyerturei^  dtn;  les  Villages ,  fe  trouve  à  la 
iurfaçe  dç  1^  terrç. 

Coquilkg^  9  Pitrifiçajiion^  ^   QrQttcs  ^ 

Fantames  ^  &€. 

Pr^que  toutes  nos  pierres  9  no^  marbres^ 
&  furrt^ut  ceux  qu'oa  naoune  toquiUUrs ,  font 
remplis  de  coqtûUe;  1  00  en  trouvt  auffî  des 
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lits  entiers  fous  Ues  *baiTCS  de  rochers  ,  &  d*au« 
très  fur  la  fuperfîcie  provenant  des  bancs  fupé* 
rieurs  délités  à  l'ain  On  ne  peut  regarder  ces 
pétrifications ,  comme  des  jeux  de  la  nature  , 
puiique  plufieurs  d'entrelles  ont  leurs  analogues 
marins  ,  &c  que  Ton  trouve  quelquefois  même 
des  poifTons  pétrifiés  y  dont  la  forme  Se  Tem* 
preinte  font  affez  bien  confervés  »  pour  laifler 
reconnoître  de  quelle  efpece  ils  (ont.  C'eft  fur 
la  montagne  de  Grammont ,  Bailliage  dé  Beaune  , 
qu'on  a  découvert  le  fameux  faumon  enfermé 
dans  un  pâté  de  pierre  ,  defliné  dans  Torichto- 
logie  dp  M.  d'Ârgenville ,  &  que  M.  de  Bu^on 
a  acheté  depuis  peu  pour  orner  le  Cabinet  du 
Koi  :  on  voit  au  Château  d'Arconcey  une  éçre- 
viiTe  pétrifiée ,  bien  marquée ,  de  dix  pouces  de 
long ,  &  un  nantile  avec  fes  plis  &  la  tranfpa« 
rence  de  fa  nacre  fur  une  belle  table  de  pierre 
noire  d'Arconcey.  La  pierre  noire  de  Nolay  , 
qui  eft  un  mai^bre  grofiier  parfemé  de  beaucoup 
de  gryphites  cHilaHifées  &  devenues  fpatiques  , 
renferme  beaucoup  de  ces  fortes  d'accidens.  Il  y 
a  dans  un  des  collatéraux  de  l'Eglife  de  Nolay  une 
tombe ,  au  milieu  de  laquelle  eft  la  coupe  d'une 
fort  belle  corne  d*ammon,  dont  la  fpirale  eft  for- 
mée par  une  ligne  blanche  &  fémi-tranfparente. 

Il  n'eft  perfonnç  qui  n*ait  rencontré,  dans  les 
promenades  ,ou  vu  dans  les  Cabinets  des  curieux 
de  la  Province^  des  coeurs  de  bœuf  9  des  aftroites  ^ 
des  cornes  d'ammon  de  toutes  grandeurs  >  des 
conchitesy  du  corail  foflile,  des  belemnites  en- 
tières ou  brifées ,  des  entrochites  colomnaires  > 
des  afteries,  des  trochites,  &Ct 

On 
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On  ramaflfe  dans  les  territoire^  de  Montbar . 
deSemur,  de  Creancey,  de  Mont-Saint-)ean^ 
de  la  Motte  »  Bailliage  d^  SauHeu ,  &  par  toute 
la  haute-Bourgogne  ^  des  pétrifications  de  corps 
marins ,  &  fouvent  même  les  coquilles  entières  , 
fans  être  pétrifiées  ;  fpécialement  des  peignes»  des 
pétoncles  >  des  moules ,  des  pinnites ,  des  cames  1 
des  huîtres  ^  des  conches  marines ,  des  fabots ,  des 
buccins,  des  gry phites ,  des  anomies,  des  oreilles 
de  mer,  des  patelles ,  des  nautiles  ,'  des  ourfîns 
à  gros  &  à  petits  tubercules  ,  des  étoiles  ,  des 
dentales,  des  tubulites,  des  aftroites,,  des  cérl 
vaux ,  des  coraux  ,  des  gloflbpettes  ,  des  pierres 
crucifères,  des  pierres  lenticulaires ,  &c.  Voyez 
rénumération  latine  des  foffilês  de  France,  de  M; 
d*Argenville ,  à  l'article  Duché  de  Bourgogne,  Iferf 
encore  plus  sûr&  plus  inilruâif  de  con(ulter  lés 
Cabinets  d*hiftoire  natirrelle  qui  font^ans  laTro- 
vince  ,  principalement  celui  de  Madame  la  Com* 
tefle  de  Rochechouart  à  Agey ,  ceux*  de  TAcadé- 
mre  &  de  M.  Ricbard  de  Rufïey  àDijoii,  celui  de 
M.  le  Doâeur  Gagnare  à  Beaune  ,  &  de  M.  Té 
DoâeurClerc  à  Semur,  celui  de  Madame  Aulas 
à  Mâcon ,  ceux  de  MM.  lés  Curés  dé  la  Motte« 
fous-Thoify  &  de  Mont-Saint-Jean  ,  écc. 

Dans  PAutunois,  on  voit  près  de  Sûlly,  fous  des 
bancs  immeiîfes  de  rochers  ,  dès  lits  de  fchiftes  ^ 
remplis  de  branches  &  de  racines  ^d 'arbres ,  d'em- 
preintes d'herbes  Ôc  de  fougères  ,  dé  plantes  iC 
autres  corps ,  qui  fembleroient  âniîoncer  que  la 
fuperfiçie  de  la  terre  a  été  énfeveliè  fous  les  eaux. 
Près  d'Autun,  on  a  découvert  du  houi^ pétrifié  ;  lé 
talc  ,  efpece  de  pierre  réfraâaire  ,  y  cd  cota- 
Tome  I.  I)  d 


4l8  D2SC11I9TIOK. 

itiun  ;  la  Montagne  &  les  environs  de  Beuvcay 
offrent  aux  ciiriieux  différentes  cryfialiifations  éc 
de  faux  diamans  ,  &c. 

Il  efl  en  Bburgogne  des  pétrifications  d'un 
autre  genre ,  qui  ne  méritent  ce  nom  qu'impro- 
prement ;  tels  font  des  pierres,  qui  par  des  cir^ 
confiances  fortuites ,  ont  pris  dans  le  fein  de  la 
terre  des  formes .  bifarres  ,  qui  les  rapprochent 
Quelquefois  de  la  reffemblaoce  avec  des  corps 
étrangers  au  règne  minéraf;  ce  font  des  jeux 
èé,\à  Nature,  qui  ne  fait  qu'ébaucher  des  reffem- 
ÊtanCes  ,  grof&cipes  auxquelles  fupplée  rimagina* 
iion  dès  Naturalifles ,  coipme  les  Priapolius  qui 
fe/trojaverit  dans  la  pierre.de  Premeaux  ,  (es 
WyfiiroUus\  &c.  • . .  Mais  ç'efl  principalement 
^an^  les  grottes  d^Arcy  fur- Curé ,  de  la  Balme*» 
én,-Buêey  ,  de  la  Roche- 4»ux-Che,vres  ,  de  U 
Rochèpot  >  d.e  Lufigny  ,  de  Nanteuil ,  de  ,Ma-y 
villy,  &  dé  pliifiçurs  autres' fouterreins  i(em* 
blable^.en  JBÔufgogne  ,  que  la  Nature  paro;| 
opérer,  par  Iç  moy^n  de  la  filtra^tion  des  eaux  ^ 
travers  lesrocjiérs  ♦  tout  ce  que  l'art  pourroU 
imaginer  $c  repréfenter  de  plus  fingulter,  Noii$ 
parlerons,  pjus  au  long  dfe'ç^s  fpéryeilles  d^s  \^ 
Defcriptîoti  dés  lieu^.       ,*  .  ;    ^     - 

On  pourroit  également  mettre.au  rang  des 
curiofités  naturelles  de  la'Proymçe  ,  les  belle» 
fontaines  de  Beze  ,  de  Nor^cs,^  djç.Ville-^ Comté, 
de  Velars  fur-Oiiche  ,  de  yilJars-Fontaine ,  4h 
Val-des  Ohoûx  ,  de  la  Rocbe.pjrès  de  Quen^igny'^ 
fur-Seine  ;  (j^  la  Douix  à  C^âtilJpn  %  de  Noyeri^n 
4e  Cfiarny,  de  la  Uôué  .dafis  k  Bea^nois^ir  4q 
TAigue  U  de  la  Bourgeolfê  à  Beâune  j  de  Bo^^^ 


\jt 


DU   DUCHi    I^lE'BOVRGOfeNE.  4t^ 

Ilbd>  da  Vougeot  ,  de  Premeaux  dan$  le  Bail* 
Itage  de  Nuys  ;  la  fontaine  de  Vergy  ,  même 
Bailliage  ,  qui  croît  &c  décroît  félon  là  Saône; 
celtes  de  la  Poteneir^  près  de  l'Abbaye  de  la 
Buifiere  ,  de  Gémeaux ,  de  LantiUiere  ^  Pàroiffa 
de  Chailly,  que  Ton  piérend  formée  par  les  belles 
fonfices  qui  rempliflent  les  foffés  du  Château  de 
la  Borde ,  &c  qui  vont  fe  perdre  en  terre  à  quatre 
ou  cinq  cents  pas  delà. 

Il  y  a  au(!i  pluiieursr  rivières  qui  fe  perdent 
draqs  tes  terres  ,  comme  4a  Venelle  près  de  Lux  , 
Suzon  près  de  Ventoux^  ta  rivière  de  Villaine 
cm  Duefmois^  &c. 

D^autres  rivières  ne  croiiTent  ni  ne  décroiffent 
dans  les^  pkis  grandes  fécherefTes  &  lor»  des 
plaies  les  plus  abondantes ,  telles  que  l'Albane 
qui  prend  fa  fource  à  Tanay ,  k  rivière  de  Sans- 
Fond  qui  coule  à  plein  bord  dans  un  bel  aque-^ 
duc  conftruit  par  ordre  des  Ducs  de  la  pre<^ 
miere  Race  pour  la  conduire  à  Cîteaux,  &  la/ 
fontaine  de  Magny ,  appellée  &  Creux^dc^Saint^ 
Martin^  à  quatre  lieues  de  Châtillon. 

-  D'àttires  ïoupccs -ont  :  un  cours  d'eau  inter- 
mittent ^  dans  les  grandes  pluies  ,  il  fort  de 
gros  Vùlâmei  d'eau  petidant  quelque^  joair^'^  de 
Genêt  ^  <ians  les  vignes  de  Beaune ,  au  deiTus  de 
la  fontaine  de  TAiguè^Çi};  Dans  le  puks  /nommé 
Tomiaiti^  erttre  Ver^,  CoUonge  ôc^Ternand, 
reaiï-fotnie  de  belles  iiàpés ,  &  VéleVe  quel- 
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"(i)  Lorfque  la  Fontaine  dé  Genêt  commence  à  cou- 
ler» t'éft  Un  figtie  infciilliUe  de  laceOatîôn  de  la  pluie: 
OÀ  ipiçitt  l#s  cauie^^  de  ce  ptiénopseça  finguller. 
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quefois  fi  haut  &  fi  confidérablement  %  que  la' 
vilie  de  Nuys  en  a  été  inondée  trois  fois ,  fur* 
tout  en  Janvier  1757»  li  en  fort  de  même  par 
intervalle  de  la  Tournée  >  près  Noiay  >  d'un  ro* 
cher  près  de  Premeaux,  d'un  autre  au  defifus 
de  Lufigny  >   d'un  autre  près  Bouilland  ;    ces 
flaques  d'eau  forment  des  torrens  ^  qui  ne  cou- 
lent ordinairement  que  trois  jours.  11  y  a  dans 
le  Canton  de  Revermom  deux  lacs  foucerreins  9 
qui  fe  dégorgent  dans  les  fécherefles^  &  inon« 
dent  une  grande  étendue  de  terrein  ,  l'un  s'ap-- 
pelle  le  Dron  »  &  l'autre  Ctrdncs.  Il  y  a  auffi       { 
plufieurs  goufFres  remplis  d'eau  ,  dont  on  a 
vainement  fondé  la  profondeur,  comme  le  creux 
de  Francheville ,  celui  de  Tombain  déjà  cité  ,  le 
creux  de  Suzon ,  entre  la  Cude  &  Ppnt-de-Pany , 
ainfi  4iommé ,  parce  que  l'on  prétend  qu'il  a 
une  communication  fecrete  avec  le  torrent  de 
Suzon  ;  le  lac  de  Nantua ,  célèbre  par  ks  truites 
excellentes,,  a  plus  d'un  quart  de  lieue  d'éten- 
due ;  celui  de  Lpngpendu  en  Charolois  ,  forme, 
par  Tes  deux  bondes  de  décharge ,  les  rivières  de 
la  Dehune  &  de  la  Bourbince ,  qui  coulent  aux 
deux  Mers,  &c.  &c. 

Enfin  ,  plufieurs  fources  &  rivières  forment 
des  cafcades  curieufes  ;  on  admire  fur-tout  celle  , 
au  deflus  de  la  fontaine  du  Bout-dur Monde  ^ 
dans  le  beau  vallon  de  Vauchignon  ^  fitué  au 
nord  deNolay:  la  nape  p^t  avoir  fix  p^ds  de  ; 
large ,  &  environ  quatre-vingt  pieds  de  hauteur  ; 
la  chiite  de  l'eau  a  excavé  un  baflin  de  douze  à 
quinze  pieds  de  diamètre.  Il  y  a  deux  autres  taf- 
cades  à  Mémont,  appellées  ïq  grand  &C  U.pftU  » 
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Piffou  ;  le  grand  ^  fur-tout ,  forme  une  belle 
nape  d'eau  en  hiver  &  dans  les  temps  de  pluie* 
La  cafcade  du  Rhône  ,  à  Textrémité  du  Pays  de 
Gex ,  celle  près  de  BufTy-le-Grand  en  Auxois  , 
celle  de  la  montée  de  Cerdon  en  Bugey  ^  celle 
de  Sillant  »  route  de  Naptua  à  Genève  9  6cc. 
fe  font  auffi  remarquer.  On  va  voir  par  curio« 
fité  dans  toutes  ces  cafcades,  les  glaçons  de  figu- 
res variées  &  bifarres  qui  s'y  forment  en  hiver. 
On  voit  auflî  une  glacière  naturelle  à  Mavilly  , 
Bailliage  de  Beaune  ;  la  glace  s'y  conferve  très- 
long-temps  dans  les  creux  des  rochers  ,  &  la 
-fituation  de  cette  glacière  mériteroit  bien  d'être 
examinée  avec  foin,  pour  en  déterminer  les  caufes» 
Nous  parlerons  ailleurs  des  eaux  minérales 
qui  ie  trouvent  en  Bourgogne ,  &  des  eaux  ther- 
males de  Bourbon- Lancy  9  de  celles  de  Sainte- 
Reine  ,  de  Premeaux ,  &:c. 

Mines  y  Métaux  ,  Eaux  minérales^ 

La  Bourgogne  9  fi  féconde  en  curiofités  natu- 
relles y  l'efl  également  en  ricbeffes  minérales  & 
en  métaux* 

M.  d'Argenville  prétend  qu'il  y  a  des  Mines 
d*or  &  d'argent  près  de  Châlon-fur-Saône  ,  r^à 
Préty  &  Sens  :  St.  Léger-de-Foucheret ,  Aiife- 
Sainte*Reine ,  donnent  quelques  indices  de  ces 
minéraux  ,  mais  on  n'en  fait  aucun  ufage  ;  on 
en  foupçonne  dans  les  environs  de  Meiligny  près 
Dijon  :  anciennement  on  en  a  exploité  une 
d'argent  près  de  Semur  en  Auxois  ;  les  Villages 
^~  Mâlain  &  de  Savigny  ^  préfentent  des  pyrites 
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brillantes  ^  qui  ont  pu  faire  croire  qu'il  y  avbit 
de  Tor  ou  de  l'argent.  Dans  le  territoire  d'A* 
valon  ,  &  à  Aligny  près  de  Saulieu  ^  on  trouve 
des  Mines  de  plomb  mêlées  d'argent  ;  ces  der- 
nières, ont  été  exploitées  vers  1734  :  à^  pyrites 
mêlées  de  cuivre  9  de  foufre  &  de  vitriol  5  dans 
le  territoire  &  le  ruiiTeau  de  Grenand ,  Bailliage 
d'Arnay-le-Duc  j  ont  donné  le  nom  ^Aurifère  à 
ce  ruifleau  >  &  il  eft  cité  comme  tel  par  M.  d'Ar- 
genville. 

Le  ruifleau  qui  pafle  à  Biflet-fous-Cruchot  y  à 
trois  lieues  de  Châtillon-fur-Seine  ^  roule  égale- 
ment  du  fable  rempli  de  paillettes  brillantes  &  do- 
/  rées  ;  mais  on  n'en  a  fait  ni  le  lavage  ni  l'épreuve. 

Le  Trou-du-Loup  y  Paroifle  de  Miflery ,  paffe 
pour  avoir  une  Mine  de  cuivre  ,  exploitée 
autrefois.  Il  y  en  avoit  une  autre  au  bas  de 
Mbntjeu,  près  d'Autun  ,  découverte  en  1656 , 
où  Nicolas  Jeannin  de  Caftille  fit  faire  des  Four- 
neaux. M.  le  Duc  de  Guife  y  fit  travailler  il  y  a 
quarante  ans. 

Les  cavités  des  rochers  de  l'Auxoîs  font  pleines 
de  pierres  micacées^  propres  à  fécher  l'écriture, 
de  même  que  la  poudre  d'or  ,  qu'on  trouve 
prefqtfà  la  fuperficie  de  là  terré .  à  St.  Leger-de- 
Fouchéret  7  à  Chafbellux  &  ailleurs.  Les  puits 
d'épreuve  qu'on  fait^  Pouilly  ,  poiîr  le  Canal 
de  communication  de  I0  Saône  à  la  Seihe^  olFreot 
dans  leur  profondeui:  desnpserres  brillantes ,  des 
paillettes  argentines  &  dorées  ;  mais  l'analyfe  ne 
donne  jufqu'à  prêtent  aucune  preuve  de  i'exif- 
tence  du  métal.      :\  ...  :     •  ^     > 

À  environ  mille  pas  de  la  Source  du  ruiCTeaii 
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Grenand  ^  Village  du  Bailliage  d'Ârnay-Ie- 
Duc,  il  y  aune  iMine  de  foutre  très-abondante r 
elle  e(l  à  neuf  pieds  de  profondeur  ;  la  terre  qui 
eft  au  defliis  é(t  rouge  ,  &  enfûite  noire  ,  après 
quoi  on  trouve  un  banc  d'ardoife  pourrie,  fous 
lequel  eft  la  Mine  de  foufre  ;  un  homme  peut 
en  tirer  un  quintal  par  jour  :  on  ne  fait  pas  com- 
bien il  rapporteroit  à  l'épfeuve.  On  a  remarqué 
que  les  champs  &  les  prés  ,  dans  Tefpace  de 
ûx  ou  fept  arpens  aux  environs ,  (ont  plus  fouvent 
brûlés  &  defféchés,  lorfque  les  années  ne  font  pas 
pluvieuies,  que  dans  les  champs  plus  éloignés. 

M.  de  Boulainvilliers  fait  mention  d'une  Mine 
de  zinc ,  dans  le  Bailliage  de  Montcenis.  Le  Di« 
reâeur  de  la  Charbonnière  d^Epinac  a  trouvé  ^ 
il  y  a  environ  fept  ans  ,  près  la  Chapelle  dé 
St.  Léger ,  à  une  demi-lieue  de  Curgy ,  une  Mine . 
de  plomb  mélangée  d*argènt.  On  découvriroit 
d'autres  richeiTes  ,  fi  on  faifôit  dès  fouilles  &  des 
recherches 9  &  fi,  par  des  épreuves  chymiques 
bien  faites  ,  on  s'afTuroit  de  là  nature  &t  du  pro- 
duit des  divertes  fubftances  minérales.  En  ccn^ 
damnant  les  criminels  à  fouiller  dès  Mines  ,  la 
'Société  retireront  du  moins  de  leurs  travaux  ua 
dédommagement.  ,     ' 

Le  chemin  qui  conduit  de  Montcenis  à  la  Char- 
l)6nniere  ,  oiFre  des  aiguilles  de  cryftal  demi- 
ttanfparentes  &  dé  couleur  orangée ,  dans  u|i 
ravin  qui  traverfe  un^ terre  labourable.  Le  Comté 
de  Charolois  poflfede  aufli  des  çryftaux  qui  , 
quoique  détachés  préfentement ,  ont  été  andeUf 
nement  adhérens ,  par  une  de  leurs  extrémités  ^ 
à  une  matrice  fur  laquelle  iU  pnt  pris  naiffance  ; 
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ils  différent  de  ceux  de  Montcenis  par  leur  grof- 
feur  &  par  U  variété  des  couleurs  f  qui  annon- 
cent un  mélange  de  parties  métalliques  ^  & 
femblent  prouver  qu*il  y  a  des  métaux  précieux 
dans  ces  cantons. 

.  L'Auxerrois  produit  de  l'ocre  très-eftimé  des 
Teinturiers,  &  Baugy-fur-Loire  en  Charolois» 
de  la  terre  à  foulon ,  qui  vaudroit  peut-être  celle 
des  Anglois,  fi  elle  étoit  éprouvée  ;  cette  terre 
bolaire  eft  employée  par  les  Doreurs  en  dé- 
trempe ,  pour  fervîr  de  mordant  ;  elle  eft  fupé- 
rieure  à  celle  d'Arménie. 

Soirans  ,  Baume-la-Roche  ,  &c.  offrent  aux 
Naturalises  du  bois  foâile  pétrifié  &  métallifé  ; 
dennes  dans  TAuxois,  des  cryftaljifations  jaunes- 
rougeâtres ,  agathifées  ;  dans  le  territoire  de  Pre- 
meaux,  on  trouve  de  mafTes  de  fparr  jaune  >  tranf- 
parent,  à  aiguillas ^.&c. 

Les  eaux  minérales  d'Apoigny  ,  proche  de 
Seignelay  ,  de  Vezelay,  de  Sainte  Reine  ,  de 
Bourbon  -  Lancy  ^  de  Cezeriat  9  de  Revonas  en 
BrefTe ,  &(C.  font  encore  des  indications  (ûres  de 
la  préfence  des  minéraux  dans  la  Province. 

A  Crevant ,  Village  à  cinq  quarts  de  Ileue  de 
Châtillon-fur-Seine  >  il  y  a  une  foui-ce  dont  Teau 
efl  arfénicale  ;  on  Ta  comblée  depuis  quelques 
années  ,  parce  que  le  bétail  en  mouroit.  A  Cour^ 
celles  9  autre  Vijiage  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Châtillon ,  une  fontaine  minérale  ferrugineufe  ^ 
bonne  pour  les  obilruâions,  &  un  peu  purgative. 

Le  fel  gemme  doit  fe  trouver  en  abondance 

dans  le  Duché ,  fi  on  s'en  rapporte  à  Texiflenos 

'de  fix  ou  (ept  fontaines  falées  ^  que  les  Fermiers^ 
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Généraux  ont  fait  combler  en  difFérens  temps» 
La  fontaine  ou  mine  de  fel  remarquable ,  qui 
eft  dans  un  pré  au  bas  de  Vezelay ,  proche  la  ri- 
vière de  Cure ,  paroît  s'être  jouée  de  tous  les 
obftacies  quV>n  lui  a  oppofés  ;  il  fufEt  de  creufer 
à  la  profondeur  de  deux  pieds,  pour  puifer  une 
eau  falée ,  dont  une  chaudière  pleine  laifle  deux 
doigts  de  fel  après  Tévaporation.  Les  Commis 
h'ayant  pu  découvrir  la  fource  de  cette  Mine 
inépuifable,  ont  fait  paflfer  la  Cure  par  le  pré; 
mais  la  rivière  s'eft  retirée»  &  la  Mine  eft  telle 
qu'elle  étoit  auparavant  ;  Therbe  &  les  pierres 
d'alentour  font  blanches  de  fel ,  &  y  attirent  une 
quantité  prodigieufe  d'oifeaux  de  différentes  efpe- 
ces.  Les  fontaines  falées  de  Diancey,  de  Santenay^ 
de  Maifiere ,  de  Pouillenay ,  &c.  ne  font  prefque 
d'aucun  ufage  par  la  vigilance  des  Gardes. 

Charbon  de  Terre. 

Les  bitumes  foffiles ,  comme  la  pierre  noire 
ou  terre  ampelite  ,  que  nous  nommons  pierre  à 
marquer  ,  craie  noire  ,  &  le  charbon  de  terre 
que  tout  concourt  à  ranger  dans  la  même  claiTe  , 
né  font  pas  rares  en  Bourgogne*  On  y  diftingue 
de  deux  fortes  de  charbons  tofliles ,  Tun  dont  la 
.matière  végétale  dont  il  eft  formé ,  n'eft  pas 
entièrement  décompofée  ;  l'autre ,  dont  la  fub- 
ftance  eft  totalement  altérée  &  pénétrée  par  le 
bitume  ;  ce  qui  le  rend  gras  &  onâueux ,  &  lui 
a  donné  le  nom  de  charbon  de  poix  ou  charbon 
de  forge.  On  peut  citer  pour  exemple  du  pre- 
.fliier,  cette  Mine  de  charbon  de  bois  foflile^  qu'on 
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trouve  à  un  quart  de  lieue  au  cOudfant  de  Cut« 
féaux  9  6c  dont  le  banc  fe  prolonge  depuis  Bourg-^         I 
en  Breâe  à  Lons-leSaulnier  :  une  partie  de  cette         ' 
Mine  eft    décidément  du   bois    encroûté    d'urk 
malhc  iablonneux  9*  groffier  &  imparfait  ;   &  ' 

'  l'autre  eft  réduit  en  matière  charbonneufè  y  qui 
fe  détruit  lous  les  doigts  en  les  tachant ,  comme 
le  charbon  de  faule.   On  peut  voir  la  defcriptioil 
de  ce  charbon  de  bois  foflile'  dans  le  premier 
volume  des  ^fémoires  de  l'Académie  de  Dijon» 
L'autre  efpece  de  charbon  minéral ,  plus  graffe 
&  plus    bitumineufe  ,    eft  beaucoup  plus  com-        ^ 
mune  dans  la  Province.  On  en  à  découvert  à 
Norges    près  Dijon  ,  à  Sombernon  ,  dont  M« 
Daubenton  a  fait  l'épreuve  &  l'analyfe  ,  à  Mar- 
cenay  près  Châtillon  •  fur  -  Seine ,  à  Bourbon*- 
Lancy  ,  à    MeUionàz  près  Tréffort  en  Brefl'é ,  à 
Montluel  près  du  Rhône,  &c.   Mais  toutes  ces 
Mmes  n'ont  point  été  exploitées  ;    les   feules 
Mines  de  l'Autunois  ont  fourni  jufqu'à  préfent 
3UX  befoins  de  la  Province  ;   on  pourroit  donc 
multiplier  les  reflfources  en  ce  genre  »  fi  on  le 
vouloit. 

L'ufage  de  ce  charbon  de  forge  eft  prefqu'indif^ 
penfdble  pour  mettre  le  fer  en  œuvre ,  &  dans 
les  autres  travaux  qui  demandent  du  feu.  C'eft 
peut-être  un  des  defleîns  de  la  Providence,  d'a- 
voir placé  pluiieurs  Mines  de  charbon  dans  une 
Province  oii  il  y  a  tant  de  Mines  de  fer  ;  d'ailleurs 
l'utilité  du  charbon  minéral ,  pour  diminuer  ta 
confommation  effrayante  de  nos  bôi$ ,  8c  pour 
fournir  à  un  cbaufFèr  commode  &  peu  diipen*- 
dieux  9  eft  démontrée  par  V^K^mpU  des  Habtr 
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tdns  de  Saint-Etienne  en  Forez  ,   &  des  autres 
Peuples  qui  s'en  fervent  avec  avantage. 

Les  charbonnières  d'Epinac  ,  Bourg  à  trois 
lieues  d*Autun ,  &  du  Hameau  de  Refille  ,  à  une 
demi-lieue  d'Epinac  ,  appartenant  à  M.  de  Ton- 
nerre, furent  découvertes  en  1744;  mais  on  ne 
commença  à  en  faire  Texploitation  qu'en  17ÇI, 
après  plufieurs  épreuves  de  ce  charbon  faites  à 
Paris.  On  trouva  dans  ces  Mines  des  creux  & 
des  fouilles  ,  qui  prouvoient  qu'elles  avoient 
déjà  été  anciennement  exploitées. 

Charbonnières  ,  Blanzy  &  Creuzot ,  Villages 
du  Bailliage  de  Montcenis  9  font  connus  de  temps 
immémorial  pour  fournir  du  charbon  minéral; 
M.  de  Boulainvilliers  en  parle  dans  l'Etat  de  la 
France  ,  &  le  premier  de  ces  Villages  pardît  eij 
avoir  retenu  le  nom.  Ces  Mines ,  &  fur-tout  celles 
de  Creuzot,  Paroifle  du  BreuH,  au  nord  de  Mont- 
cenis, &  à  une  dertii-lieue  de  cette  Ville  ,  étoient 
jardinées  plutôt  qu'exploitées ,  par  des  Manœu- 
vres qui  ne  faifoient  de  travaux  qu'autant  qu'il 
en  falloir  pour  remplir  leurs  bannes  9  lorfque 
M.  de  Lachaize  ,  Engagifte  de  la  Baronnie  de 
Montcenis  ,  conçut  l'avantage  d'une  exploitation 
en  forme.  Il  eft  venu  à  bout ,  par  des  travaux 
immenfes ,  de  tirer  tout  le  parti  poffible  de  ces 
Mines  inépuifables.  La  qualité  fupérieure  de  ce 
charbon  a  été  reconnue  par  les  CommiiTaires 
envoyés  par  le  Miniftre  &  par  les  Etats  de  Bour- 
gogne ;  Tanalyfe  qui  en  a  été  faite  par  les  Aca- 
démies des  Sciences  de  Paris  &  de  Dijon  ,  &  les 
Certificats  deiî  Arfenaux  de  Strasbourg  6t  d'Aù- 
*onne  j  &  de  plufieurs  A rtiftes  >  dértiohttent 
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également  la  fupériorité  de  ce  charbon  fur  tous 
autres.  Il  eft  noir  ,  léger ,  friable  y  plus,  folié  % 
plus  brillant  &  pins  fec  que  celui  d'Epinac  , 
que  les  Ouvriers  préféroienc  à  celui  de  Forez» 
Malgré  ces  qualités  extérieures  ,  il  prend  feu 
moins  promptement  &  le  conferve  plus  long-* 
temps  ;  la  liqueur  qu'on  en  retire  par  la  diftilla- 
tion  9  ne  rougit  point  le  papier  bleu  9  comme 
celle  des  autres  charbons  fofliles  ;  ce  qui  prouve 
que  celui  de  Montcenis  ne  contient  ni  acide  ni 
foufre ,  &  qu'il  efl  par  conféquent  meilleur  pour 
la  fonte  des  fers  ;  il  eft  au  moins  égal  à  celui 
d'Angleterre  pour  la  trempe ,  &  il  donne  au  fer 
plus  de  duâilité  en  le  dépouillant  des  parties 
hétérogènes  ,  &c. 

Le  charbon  de  terre  ,  tel  qu'on  le  retire  de 
la  Mine  ,  ne  peut  fervir  à  la  réduâion  des  mé- 
taux  y  &  fur-tout  des  Minets  de  fer ,  qui  occa- 
fionnent  une  confommation  de  bois  ii  confidé* 
rable  ,  que  ce  feroit  un  vrai  préfent  à  faire  à  la 
Société ,  que  de  lui  montrer  dans  les  entrailles 
de  la  terre  un  combuftible  propre  à  ménager  ou 
remplacer  celui  qui  ne  peut  croître  à  (a  iurface 
aufli  promptement  que  notre  luxe  le  détruit: 
l'humidité  dont  eft  chargé  ce  charbon  crud  qu'on 
voudroit  employer  dans  les  fourneaux  ^  l'empâte 
au  point  de  lui  faire  faire  voûte  y  d'obftruer  le 
fourneau  9  &  d'y  laifter  des  vuides  dans  lefquels  les 
Mines  fe  calcinent,  tandis  que  le  fouiilet  ne fert  plus 
qu'à  refroidir  la  partie  inférieure  ;  ou  il  gêne  le 
vent  &  le  dirige  mal ,  ou  il  bouche  la  tuyère  ; 
alors  te  foufflet  l'attire  par  Tafpiration ,  &  il  y 
met  le  feu.  Les  Anglois  ont  cependant  trouvé  le 
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moyen  d^employer  le  charbon  foifile  dans  les 
Fonderies  9  en  le  préparant  en  kocks  ;  cette  opé<« 
ration  confifte  à  le  couvrir  de  terre  &  de  pouf» 
fiere  de  bois  ,  en  laiiTant  un  jour  dans  cette 
elpece  de  fourneau ,  auquel  on  met  le  feu  ,  pour 
faire  évaporer  Thumidité  furabondante.  On  ea 
a  préparé  de  cette  manière  à  Montcenis  ;  &  M.  de 
Morveau  a  prouvé,  par  des  effais  y  que  les  kocks 
du  charbon  de  Montcenis  peuvent  complète- 
ment réduire  la  Mine  de  fer  ^  fans  y  employer 
de  charbon  de  bois ,  ni  d'autres  fondans  que 
Fargille  &  la  terre  calcaire ,  dont  on  fe  fert  pour 
les  travaux  en  grand ,  outre  que  ces  kocks  ont 
Tavantagé  de  durer  quatre  fois  autant  que  le 
charbon  de  bois ,  &  de  faire  un  peu  plus  fort. 

Mines  de  Fer  ^  Forges  &  Fourneaux. 

Les  Mines  de  fer  étant  les  plus  utiles  à  la 
Société  9  femblent  être  à  deflein  répandues  plus 
univerfellement  fur  la  furface  du  globe  &  plus 
près  de  I9  fuperfîcie.  Notre  Province  n'a  rien  à 
defirer  à  cet  égard  ;  les  ochres  9  les  pierres  d'ai« 
gles  y  géodes  ,  marrons ,  marcaffites  &  pyrites' 
^rrugineufes ,  qui  s'y  trouvent  en  abondance^ 
annoncent  au  premier  coup  d'œil  que  la  Mine  de 
fer  y  efl  commune. 

En  Bourgogne  ^  on  diftingue  trois  fortes  de 
Mines  de  fer  ;  la  première  9  fe  nomme  Miné  de 
chaffi  rouge ,  qui  eft  en  petits  grains  comme  la 
poudre  à  tirer  ;  la  féconde  ,  s'appelle  Mine  de 
Jer  grife  &  en  greluche^  qui  eft  de  la  groileur  des 
pois  i  &  la  troifieme  ^  Mine  en  roche ,  elle  eu  ea, 
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cailloux  que  Ton  écrafe  avec  des  pilons  de  fer 
pour  çn  tirer  la  mine.  La  première  forte  de 
mines  eft  plus  commune  que  les  depx  autres  ; 
elle  fe  tire  dans  les  champs  ou  terres  labourab4e$  ^ 
qii  l'on  fait  un  découvert  de  quatre  à  cinq  pieds  ^ 
îufqu'à  ce  qu'on  trouve  le  banc  dç  .niine.  Les 
indices  ordinaires  pour  ]a  trouver  5  font^  lorf- 

2u'on  voit  dans  les  filions  des  grains  de  mine 
iparés  de^la  terre,  qui  étant  plus  légère  »  a. été 
entraînée  par  les  courants  d'eau  dans  les  filions  ^ 
ou  lorfqu'on  la  découvre  par  le  moyen  d'une 
fonde  de  fer ,  qu'on  nomme  loche.  Lorsqu'on  z, 
tii^é  la  mine  avec  la  terre  qui  compofe.le.  banc  ^ 
çjp  la  porte  au  lavoir  pour  la  débrouiller,  Jfi  la- 
ver,,. &  la  réparer  des  corps  étr^anger^,  ,.On  ea 
retire  le  tiers  en  mine  ,  &  quelquefois  moitié  ^ 
plus  ou  moins  ,  fuivant  la  richefie  du  banc  ; 
enfuite  on  porte  la  mine  au  fourneau  avec  la 
46(0.  convenable  de  charbon  dé  bois  j  de  terre 
berbue  ou  argille ,  §c  de  <;aftille ,  efpeçe  de  pierre 
calcaire.  Afin  de  juger  en  gros  des  proportions  ,. 
il  faut  ordinairement ,  pour  une  livre  d,^  fonte  ,- 
dix  à  onze  livres  de  tetre  ,  qui  rendront  au  la-> 
vage  environ  quatre  livres  &  demie  de^ninenette, 
plus,  douze  onces  de  Ciaftille  &c.cinq:oniQes  de 
ter/e.  .herbue.  Notre  deffein  n'efi;  point  d'entrer 
dans  le  détail  des  travaux  des  Mmes  ;  il  nous, 
fuâit  d'indiquer  le5  prît)cipale.s  ufines*  qui  font 
répandues  dans  la  Province  ,  &  de  renvoyer, 
pour  ta  connoiflance  de  ja  qualité  des  Mines  de. 
la  Province ,  aux  recherches  &c  aux  edais  de  feu- 
M.BoucliUy  que  TAcadéniiie  de  Dijon  compte 
|iid)Ueiv 
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En  Charolois  ^  il  y  a  Forges  &  Fourneaux  à 
Perrecy  ,  Gùenion,  le  Vçrderat ,  &c.  on  n'y  fait 
guère  que  du  ter  fenderie  pour  les  Cloutiers  du 
Forez.  On  fait  du  fer  Marchand  dan^  les  Forges 
^  Fourneaux  de  la  Motte-iurDehune,  confiruits 
depuis  une  douzaine  d'années  ,  pour  favorifer 
dans  ces  cantons  la  confontmation  des  bois,  qui 
n'y  avoir  eu  juiqu^alors  que  très- peu  de  valeur. 
Il  y  a  encore  à  Mevrin  une  autre  Forge ,  diilanté 
4e  la  précédente  de  trois  ou  quatre  lieues ,  6t 
où  la  qualité  de  lamine  eft  riche  &  le  fer  très- 
bon.  Il  y  a  du  côté  d'Autun  une  Forge  du  nonî 
de  la  Motte  ^  dont  les  fers  ne  font  pas  aflez  doux; 
On  ne  coule  que  de  la  fablerie ,  comme  pots^ 
marmites  &  mortiers,  jcontre- cœurs,  foyers,  &c; 
dans  les  Fourneaux  de  Pellerey  &  de  Bouilland ,  à 
peu  de  diilance  deNuys  dansi  la  Montagne.  Oia 
en  coule  aufH  clans  le  Fourneau  de  la  Canche  ^ 
entre  Arnay  &  Yvry. 

La  Forge  de  Veuvey-fur-Ouche ,  à  dix  HeueiB 
de  Dijon ,  n'empîloyoit  autrefois  que  la  fonte  du 
Fourneau  de  la  ônche ,  âcnetravailloit  que  du 
fer  fçnderiepour  lesClouteries  du  Forez;  au  jour*, 
d'hui  cette  .Forge  ^  montée,  par  un  habile  Maître>, 
pe  fabrique  pliifi  que  du  bon  jfer  Marchand.^ 

M,  de  Buifop  y  aufii  fupérieur  dans  les  Art» 
que  dans  les  hautes  Scîencesr,  a  fait  confiruire 
dad$  fa  Terre  ui^  Fourneau  âc^Foi^  m^gnifîq^iïs  ^ 
oii  il  fait  fabriquer  du  fer  de  >  toute  efpece  &  de 
la  première  qualité.  Il  y  à  atrâi  fait  faire  uti0 
fenderie  pour  les  fca's  en. v«i;g«Rî," propres  à  là 
Clouterie  »  &  des  efpaiards  ,ip6ut  ^ire  des  cer«i 

idiesd^fcTt  i4e9"n3gyBes.y£ontfxcetlentéS|  &  çf 
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Îrrand  homme  ei!  parvenu ,  tant  par  fes  connoif* 
ances  que  par  (es  facultés  ^  à  faire  fabriquer  mieux 
Gue  par-tout  ailleurs.  La  qualité  des  mines  &  des 
ifontes  eft  moins  bonne  à  la  Forge  d'Âify-fous- 
Rougemont ,  qui  eft  peu  éloignée  de  celle  de 
Bufion  :  on  n'y  faifoit  autrefois  que  du  fer  fen* 
derie  «  on  y  tait  à  préfent  du  fer  Marchand. 
.  Dans  les  environs  de  Châtilton-fur-Seine  »  il  y  a 
beaucoup  de  Forges ,  comme  à  Vanvey ,  Villote  , 
Chameçon  ,  Rocnefort  ,  Ampilly  ,  Volaines  f 
Effaroy ,  VuxoUes ,  Lignerolies ,  Gurgy ,  Cour- 
TEvêque,  Sainte  -  Colombe ,  &c.  Les  fers  qui 
ibrtent  de  ces  Forges ,  font  prefque  d'une  même 
^jQTence  »  de  qualité  aigre ,  excepté  néanmoins 
celles  de  Chameçon  &c  de  Rochefort ,  dont  les 
fers  font  bons  &c  fort  doux  :  celui  des  Forges 
de  Lignerolies,  Gurgy  &  Villote ,  eft  le  plus  dur 
&  le  plus  caffant. 

Les  Forges  de  Villars  &  de  Marey  dans  le 
Dijpnnois ,  font  en  réputation  j  fur*tout  les 
deux  de  Marey  >  dont  les  fers  font  de  la  meilleure 
qualité ,  &  paftent  pour  les  premiers  de  la  Bour- 
gogne.- Les  Forges  de  TAbergemcnt,  Moloy^ 
Courtivron ,  Compafleur ,  Ville  -  Comte  >  Dié- 
nay ,  font  auffi  en  réputation  de  fer  fin  ;  elles 
ont  aifez  d'affouage  &  de  bois ,  excepté  celles 
4e  TAbergement  &c  de  Diénay  ^  qui  n'ont  que 
le  cours  d'eau  y  mais  elles  confomment  les  mêmes 
qualités  de  mines  que  les  autres  >  &  ne  manquent 
pas  de  bois ,  étant  à  portée  d'acheter  ceux  qui 
les  avoiiinent  en  quantité.  La  Forge  de  Pellerey^ 
à  deux  lieues  de  Saint-Seine ,  fournit  d'aftez  bons 
fersf  j.  mais  il  y  a  peu  de  bois  ^  Ules  mines  font 

trop 
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trop  éloignées  ;  on  en  vient  fouyent  prendre 
jufqu'au  Val-Suzon. 

Les  fers,  qui  fortent  des  Forges  de  Beze  ,  Moii* 
tigny  y  Saint-Seine  -  fur  -  Vingeanne  ,  Drambon  ^ 
Bezuotte  ^  &c.  font  très-eftimés  ,  fur-tout  ceux 
cfeBeze,  qui  fpnt  (upérieurs  en  qualité.  La  Forge 
de  Saint-Seine  n'a  prefque  point  de  bois  pour  fon 
exploitation*  En  général ,  les  bois  font  plus  chers 
dans  ces  dernières  Forges  du  Dijonnois,  qu'aux 
précédentes. 

L'on  fabrique  dé  bon  fer  marchand  &  fenderie 
en  qitantité  dans  la  Forge  de  Tréchâteau ,  qui 
dépend  de  la  Direâion  de  Dijon ,  quoique  fituée 
dans  la  Généralité  de  Champagne,  On  y  peut 
fabriquer  quatre  cents  milliers  de  fer  par  an  y  fans, 
chommage ,  de  même  qu'à  Marey,  Moloy,  Ville- 
comte  ,  Courtivron  ,  Compaiieur  &  BufFon^ 
Toutes  les  autres  donnent  moitié  moins  «  excepté 
celles  du  Charolois ,  dans  chacune  defquelles 
on  peut  faire  trois  cents  milliers  ide  fer  par  an  ^' 
fans  accidens. 

Les  Fourneaux  de  Fontaîne-Françoife  &  de  la 
Marche ,  ne  font  que  des  fontes  en  gueufes ,  pour 
le  fervice  de  la  plupart  de  ces  Forges  ;  les  fontes 
y  font  excellentes ,  &  concourent  beaucoup  à 
la  fupériorité  des  fers  dans  cette  partie  de  la 
Bourgogne  ;  il  y  a  aufli  des  Filerîes  pour  faire 
le  fil  de  fer. 

Le  commerce  de  nos  fers  eft  borné  aux  Pro- 
vinces du  Lyonnois  ,  du  Forez ,  du  Languedoc  , 
&c.  ils  ne  polirroient  paffer  à  l'étranger  que  par 
Marfeille.  oti  ils  n'arrivent  qu'après  avoir  payé 
des  droits  énormes  ;  ce  qui  les  empêcheroit  de 
Tome  I.  £  e 
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foutenîr  la  concurrence  avec  les  fers  de  Suéde 
&  de  Ruifie  ,  qu'ils  égalent  au  moins  en  bonté  ^ 
s'ils  ne  les  furpaffent.   Ces   fers  étrangers  font 
même  un  tort  confidérable  à  notre  commerce 
intérieur ,  puifqu'ils  peuvent  fe  donner  à  Mar- 
feille  &  à  Beaucairê  à  meilleur  prix  que  les 
nôtres ,  en  ce  qu'ils  ne  paient  point  de  droits 
d'enttée  dans  nos  Ports  ;  au  lieu  que  par  une 
politique  mal  entendue  ,  nos  fers  qui  égalent 
ceux  de  Suéde  en  qualité  Se  en  fabrication ,  ne 
peuvent  arriver  en  Languedoc ,  fans  avoir  payé 
des  droits  ,   dont  la  lifte  feroit  effrayante  de 
Dijon  à  Marfeille.  Les  Oârois  même  des  Villes 
font  une  nouvelle  furcharge  pour  ces  marchan- 
difes^  qui  en  devroient  être  exemptes  lorfqu'elles 
paiTent  debout. 

On  voit  par  tout  ce  détail  que  la  Bourgogne 
n'eft  pas  moins  riche  en  produâions  minérales 
&  foffiles  3  qu'en  grains  &  en  vins.  On  ne  peut 
que  defirer  d'y  voir  établir  quelque  jour  une 
Ecole  de  Minéralogie ,  une  Ecole  gratuite  d'A- 
griculture ,  &  une  Ecole  Vétérinaire  ,  à  l'exemple 
defemblables  établiffemens,  qu'un  Miniftere  bien- 
faifant  &  éclairé  a  faits  ailleurs.  De  pareilles 
Ecoles  nous  apprendroient  à  mettre  en  valeur 
les  richefles  inconnues  que  la  Bourgogne  enferme 
en  fon  fein  ,  ou  qu'elle  produit  à  fa  fuperfîcie  ; 
on  peut  les  efpérer  du  zele  &  des  lumières  de^ 
MM,.  les  Admmiftrateurs  de  la  Province» 

4j> 
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ARTICLE    IV.     , 

Commerce  >  ' -Manufactures  ,  Indujlrïei 

jrLpBÈs  avoir  parlé  de  nos  grains,  de  nos  vins 
&  des  fers  5  qui  font  les  principales  branches  du 
commerce  de  la  Bourgogne  ,  il  ne  nous  refle 
plus  qu'à  }eter  un  coup  d'œll  rapide  fur  les  autresl 
refTources  de  notre  indufirie.  L'Encyclopédie ,' 
cette  colleâion  (i  précieufe  dans  pluiieurs  arti-; 
clés  9  fi  dangereufe  dans  quelques-uns  ^  &  fi  in-- 
fuffifante  dans  la^plupart,  ne  dit  prefque  rien 
de  la  Bourgogne  &c  de  fon  commerce.  Carreau  ^ 
&ExpilIy  fon  Copifte,  ne  donnent  que  quel- 
ques lignes  à  cet  article  intéreflant.  Nous  tom- 
mes fâchés  d'être  reflerrés  par  les  bornes  de  cet 
Ouvrage  1  qui  ne  nous  permet  que  peu  de  mots 
fur  chaque  objet. 

Le  commerce  de  la  Bourgogne  n'eft  pas  eit 
proportion  avec  la  quantité  &  la  qualité  des 
produâions  de  la  terre ,  qui  en  font  cependant 
la  bafe  ;  après  les  grains ,  les  vins ,  les  fourages 
&  les  bois ,  le  commerce  du  chanvre  &  des  toi- 
leries devroit  tenir  lé  premier  rang.  La  Bour- 
gogne orientale  &  les  Pays  adjacents ,  font  fpé« 
cialement  propres  à  ce  genre  de  culture  ;  les  pe- 
tites Manufaâures  jde  toileries  multipliées  dans 
les  Vi}Ies  &  les  Campagnes ,  en  banniroient  l'in- 
digence caufée  par  Toifiveté  &  l'irrégularité  de 
jnos  récoltes.  L'ignorance  du  travail  des  chan- 

Ee  i 
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vfes  9  les  dégoûts  &  les  longueurs  de  leurs  pré^ 
pârations  dans  la  méthode  ordinaire  ,  font  en- 
core des  obftacles  à  rétabliflement  de  ces  Ma- 
nufaâures  groffîeres^  fi  utiles  aux  peuples  qu'elles 
nourrirent  &  qu'elles  babillent.  Nous  préférons 
de  Vendre  nos  chanvres  bruts  pour  la  Marine  & 
'  les  Cordiers  9  à  l'utilité  de  leur  emploi ,  en  toi- 
lerie ^  faute  d'être  inftruits  de  la  méthode  de  M. 
Marcandiér  ^  développée  dans  fon  excellent  Traité 
du  Chanvre^  que  les  Etats  de  Bourgogne  ont 
fait  répandre  dans  le  Mâconnois  ;  nous  aimons 
mieux  employer  le  coton  de  l'Etranger ,  que  de 
ïious  appliquer  à  travailler  nos  chanvres. 

On  fe  contente  de  filer  en  Mâconnois  & 
ailleurs  9  pour  fournir  aux  Manufaâures  de  toile 
&  de  toilerie  du  Beaujolois^  dont  les  Habitans 
favent  apprécier  ce  genre  dindufirie  qui  les  em- 

flèche  de  fentir  la  diiette  dans  un  fol  aflez  ingrat* 
1  fe  fait  cependant  quelques  toiles  d'étoupes  à 
iVitteaux ,  à  Saulieu,  Seurre,  &c^  qu'on  vehd  en 
écru  aux  Marchands  de  Troyes  ,  qui  les  font 
blanchir  ^  pour  les  revendre  enfuite.  Les  toiles 
communes  d'Âignay  ont  aufii  un  fort  grand 
débit. 

N'omettons  pas  cependant  une  Fabrique  con-* 
itdérable  de  nappes  &  ferviettes  9  en  grande  & 
pttiu  Fenifi  ,  établie  à  St.  Rambert  en  Bugey* 
Comme  les  chanvres  font  beaux  dans  ce  pays  > 
tout  le  monde  y  file  &  y  fait  le  commerce  de 
fil  ou  nappes  &  ferviettes  ;  les  environs  four« 
millent  de  Tixiers ,  &  il  y  a  de  fort  belles  Blan- 
chifleries  ;  les  Marchés  y  font  toujours  garnis 
fie  fil  &  de  chaînes  toutes  faites  pour  nappes  2e 
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fervîettes.  11  y  a  ^  auffi  à  Montbar  une  M anu- 
faâure  de  lacets  en  fît  de  toutes  façons  ^  que  les 
'Marchands  achètent  pour  la  confommation  de 
tout  le  Royaume.  Nous  ayons  parlé  plus  haut 
de  TheHreufè  tentative  qu'on  a  faite  en  BrefTe  » 
pour  y  établir  la  culture  du  lin. 

Le  bétail  devroit  ég#ement  faire  la  richeiTe 
d'une  Province  oii  il  y  a  tant  de  prairies  natu« 
relies ,  &  où  les  prairies  artificielles  ^  qu'on  a 
voulu  favorifer  par  rétabliflement  des  clôtures  , 
réuffiroient  fi  bien  dans  les  cantons  oit  il  ne  peut 
y  en  avoir  d'autres.  On  faifoit  autrefois  un  comr 
merce  çonfidérable  en  Bourgogne ,  de  chevaux  > 
de  bêtes  à  cornes  &  d'autres  beftiaux  qui  paf- 
foient  en  Franche-Comté  ^  en  Lorraine  &;  en  Al- 
lemagne ;  mais  à  préfent  ce  commerce  fe  réduit 
à  la  confommation  de  l'intérieur ,  à  l'exception 
des  befliaux  de  BrefTe  qu'on  débite  à  Lyon ,  de 
ceux  du  Charolois ,  &  de  quelques  cantons  du 
Morvant,  du  Bailliage  d'Avalon  &  de  Sau- 
lieu  y  que  Ton  conduit  à  Paris  >  ou  qui  fe  vendent 
aux  Juifs  de  Metz  dans  les  foires  de  Saulieu. 

Par  une  conféquence  néceffaire ,  le  commerce 
^es  cuirs  ,  qui  formoit  autrefois  une  des  prin- 
cipales branches  de  celui  de  la  Province,  &  qui 
a  été  la  fource  de  la  fortune  de  quantité  de  mai- 
sons ,  efl  confidérablement  diminué  ;  qu'on  en 
juge  par  un  feul  exemple  ;  en  1700  on  comptoit 
vingt-quatre  Tanneries  à  Saulieu,  &  il  n'en  refte 
q^ue  quatre  ou  cinq.  En  vain  le  Gouvernement 
s  efl-il  efforcé  de  relever  le  commerce  des  cuirs, 
par  des  encouragemens.  En  1759  ^  le  Roi  fup- 
prima  les  Offices  de  Contrôleurs ,  Vifiteurs , 
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LotifTeufs  ,  Déchargeurs  de  cuirs  &  Gardes- 
Marteaux ,  qui  mettoient  des  entraves  au  com-^ 
inerce>  Se  auxquels  on  payoit  des  droits  de 
traites-foraines  confidérables  pour  le  pafTage  des 
cuirs  d'une  Province  à  l'autre.  Par  le  tarif  annexé 
à  TEdit  9  le  droit  unique  fur  les  cuirs  fut  de  deux 
ibis  par  livre  pefant  di»  <^uir  de  bœuf,  vache  , 
peau  de  mouton ,  porc  tanné  &  apprêté  ;  un  fol 
p^LT  livré  de  cuir  de  cheval,  âne,  mulet ,  &c.  li 
fut  en  même  temps  dit,  par  une  difpôfition  par- 
ticulière de  TEdît ,  dont  Tobjet  étoit  d'encouraget 
les  Fabricans  &c  de  conferver  la  main  d'œuvre 
dans  l'intérieur  du  Royaume,  i^.  que  le  droit 
des  marchandifes  fabriquées  qui  pafTeroient  à 
l'Etranger ,  feroit  rembourfé  ;  !<>•  que  celles  en 
verd  &  en  poil  ne  pourroient  être  exportées,  fans 
payer  un  droit  confidérable  fixé  à  fix  livres  par 
cuir  de  bœuf,  &  à  proportion  ;  3®.  que  pour 
ne  point  gêner  les  Fabricans ,  &  les  mettre  à 
snême  de  recouvrer  fur  leurs  Marchands  les 
droits  qu'ils  auroient  à  payer  à  la  Régie  ,  il  leur 
feroit  accordé  un  délai  de  trois  mois  à  compter 
du  jour  de  la  pefée ,  qui  eft  toujours  celui  de 
la  vente  ;  d'oîi  il  réfulte  qu'ils  ne  font  que  refti-* 
tuer  au  Roi  ce  qu'ils  ont  déjà  reçu  pour  lui  > 
&c- 

Malgré  ces  avantages ,  le  commerce  des  cuirs 
eft  toujours  languîflant;  il  ne  peut  fe  relever 
que  par  la  multiplication  des  beftiaux  &t  l'éta- 
bliffement  des  prairies  artificielles,  qui  ferviroient 
en  même  temps  de  repos  à  nos  terres  à  grain. 
11  faudroit  auffi  que  les  Fabricans  apportaffent 
plus  d'attention  à  donner  à  leurs  cuirs  les  prér 
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parations  convenables  ,  à  les  bien  nourrir  d'é« 
corce  ,  à  les  laiiTer  en  fode  le  temps  prefcrit  par 
les  Réglemens  ;  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'acr 
créditer  ce  produit  de  Tinduftrie  »  d'en  rétablir 
le  commerce  avfsc  l'Etranger ,  &  d'augmenter  le 
nombre  des  Manufaâures.  Ç'eft  dans  ces  yues 
que,  fur  les  requifitions  du  Procureur-Général, 
le  Parlement  ,  toujours  attentif  à  ce  qui  peut 
contribuer  au  bien  des  Peuples  de  fon  Reflbrt, 
a  profcrit ,  en  1772 ,  un  genre  de  fabrication  con- 
nu fous  le  nom  de  cuirs  à  forge  ^  parce  qu'il  a 
été  reconnu  qu'indépendamment  de  ce  que  la 
qualité  des  e^ux  ne  favorifoit  pas  ce  genre  de 
fabrication  »  les  cuirs  perdoient  >  d'une  part ,  beau- 
coup au  coup  d'œil,  lorfqu'on  vouloit  leur  don» 
ncr  le  temps  néceflaire  pour  fécher  ^  &  que  » 
de  l'autre ,  ces  cuirs  fpongieux  &  mal  fabriqués» 
jétoient  d'un  mauvais  ufage.  U  eft  a  troué  par  les 
meilleurs  Fabrîcans  9  que  la  préparation  à  lu 
chaux  ^  &  encore  mieux  à  la  jufic^  qui  n'eft  au-* 
tre  chofe  que  le  jus  fait  avec  la  vieille  écorce^ 
dans  laquelle  les  cuirs  ont  féjourné  ^  eft  préféra- 
ble »  tant  pour  l'épargne,  que  pour  la  qualité  du 
cuir.  Terminons  par  cette  réflexion  de  M.  de 
Lalande,  notre  favant  compatriote.  Deux  boif- 
féaux  d'orge,  ou  même  deux  boilTeaux  Scdemî 
que  prend  un  cuir  pefant  quatre  -  vingt  livres , 
nourriroient  un  homme  pendant  un  mois ,  dans  ^ 
les  pays.  o\x  l'on  4net  de  1- orée  dans  le  pain  ;  ils 
ferviroient  du  moins  aux  beftiaux,  &  parconfé- 
quent  à  l'augmentation  de  l'entretien  des  hommes, 
de  la  culture  des  terres  &  de  la  population  du 
genre  humain. 
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Quant  aux  bêtes  à  laine  ^  on  peut  yoir  les 
avantages  de  la  Bourgogne ,  pour  ce  genre  de 
commerce ,  dans  l'excellent  Traité  des  bêtes  à 
laine  de  M.  l'Abbé  Garlier,  que  nous  devons 
à  la  bienfaifance  de  M.  Bertin  ^  &  aux  foins  de 
M.  Parent  :  le  mouton  d'Auxois  doit  être  regar- 
dé comme  la  race  principale  à  laquelle  toutes 
les  autres  fe  rapportent  en  longueur  &  en  qua* 
lité  9  fi  ce  n'eft  du  côté  de  TAuxerrois  ,  où  le 
mouton  eft  plus  gros ,  mais  d'une  toifon  plus 
commune.  L'Auxois  fournit  beaucoup  à  la  con- 
fommation  de  Paris  &  de  l'Iile- de- France.  Oa 
élevé  à  l'air ,  auprès  de  Montbar  »  par  les  foins 
de  M.  Daubenton  le  Médecin,  &  fous  la  pro« 
teâion  du  Gouvernement,  des  races  étrangères  y 
pour  les  multiplier  dans  le  Pays ,  &  l'on  y  fait 
des  inflruâions  gratuites,  pour  y  former  des 
Bergers.  Il  y  a  tout  à  efpérer  d'un  établiflement 
dirigé  par  un  zèle  patriotique  &  éclairé. 

La  qualité  des  laines  de  Bourgogne  >  fe  rapporte 
à  la  divifion  ordinaire ,  du  fin  ^  du  mi -fin  &  du 
gros.  Les  plus  fines  viennent  de  l'Auxois  &  des 
Pays  de  montagnes  ;  elles  équivalent  aux  laines 
du  Dauphiné ,  &  fervent  à  alithenter  les  atteliers 
des  Fabriques  de  Rheims,  de  Sedan ,  deTroyes 
&  de  Seignelay  ;  les  plus  groffieres  viennent  de 
la  Breffe  &  de  l'Auxerrois,  qui.  donnent  beau« 
coup  de  laines  noires,  parce  qu'on  a  l'habitude 
ou  la  négligence  d'y  avoir  des  troupeaux  mi-partis 
ou  mélangés  ;  ufage  qui  ne  peut  guère  fe  tolérer 
que  dans  l'Auxerrois  y  oti  les  Capucins  de  plu- 
fieurs  Provinces  du  Royaume ,  envpient  acheter 
les  laines  brunes  £c  noires  ^  pour  faire  les  étoffes 
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dont  ils  s'habillent.  On  y  a  encore  la  mauvaife 
pratioue  des  deux  tenus  ,  introduite  par  une 
cupidité  mal  entendue  ^  parce  que  ces  laines 
n'ayant  ni  longueur  ni  qualité,  on  n'en  fait  au- 
cun cas  ;  on  fuit  encore  en  Bourgogne  le  vieux, 
abus  de  tenir  les  brebis  dans  des  écuries  chau- 
des &  mal-propres ,  &  nulle  part  on  ne  les  fait 
parquer. 

Le  nombre  des  Manufaâures  de  Bourgogne 
ne  répond  pas  à  la  quantité  de  laines  qu'on 
pourroit  y  recueillir  ;  elles  n'ont  rien  d'ailleurs 
qu'on  puiffe  comparer  aux  belles  Manufaâures 
de  draps  des  autres  Provinces.  Celle  de  Seigne- 
lay  a  été  établie  par  le  fameux  Colbert ,  princi- 
pal aute)ir  de  la  gloire  dufîeclede  Louis  XIV. 
Lesbâtimens  ^  qui  font  confidérables  ^  appartien- 
nent au  Roi,  qui  donne  à  l'Entrepreneur  600 
liv.  par  année  pour  l'entretien.  Il  s'y  faifoit 
autrefois  de  très-beaux  draps  que  Ton  teignoit 
en  écarlate^  ainfi  que  des  ratines,. le  tout  avec 
des  laines  d'Efpagne;  on  n'y  fait  plus  aujour- 
d'hui que  des  ferges  façon  de  Londres ,  &  il  n'y 
en  a  point  dans  le^Royaume ,  félon  Savary,  qui 
imitent  il  bien  les  véritables  Londres.  Par  te  traité 
que  te  (ieur  Roufleau  avoit  fait  avec  les  Fermiers 
Généraux,  qui,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle^ 
s'étoient  chargés  de  cette  Manufaâure ,  il  devoit 
s'y  fabriquer  neuf  cents  pièces  de  ferges  par  an, 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  fournifle  ce 
nombre  aujourd'hui.  On  y  travaille  encore  des 
moltons,  ferges  d'une  aune  &  draps  pour  l'ha- 
l)illement  des  Maréchauffées  de  France  &  du 
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Guet  à  cheval  de  Paris  ;  le ,  tout  fe  fait  avec  des 
laines  du  Pays  &  de  rÀuxois.     . 

La  quantité  des  laines  de-1'Auxois  a  fait  éta* 
blir  à  Semur  deux  Fabriques  d'étoffes;  l'une ^ 
de  drap  d'une  aune  de  largé^  dit  façon  dcScmur^ 
&  l'autre  »  de  gros  droguets  qui  ne  font  propres 
qu'aux  vêtemens  du  Peuple  &  des  Payfans  ;  il 
s'y  fait  feptà  huit  cents  pièces  de  draps  ^  &  en- 
viron cent  vingt  de  droguet.  La  Fabrique  de  ces 
étoffes  occupe  environ  vingt-cinq  Faâuriers  & 
deux  moulins  à  foulon  »  qui  ont  à  portée  une 
terre  à  dégraifTer  qui  n'eft  pas  mauvaife.  11  y  a 
une  autre  Fabrique  à  Saulieu  pour  de  gros  draps  jt  ^ 
"  encouragée  par  la  Province.  Quoique  ces  Fabri- 
ques foient  afTez  confidérables  9  elles  pourroient 
l'être  davantage ,  eu  égard  à  la  quantité  &:  à  la 
qualité  des  laines  du  Pays. 

On  voit  dans  la  Capitale  de  Bourgogne  une 
fort  belle  Manufaâure  en  velours  fur  *coton  ; 
on  y  fait  auili  de  belles  mouiïelines  rayées  & 
cadrillées,  &  de  fort  belles  indiennes:  cette  Ma- 
nufaâure a  été  établie  fous  l'Intendance  de  M. 
de,  Villeneuve,  par  la  protéSion  des  Etats*  La 
filature  du  coton  fe  fait  dans  plusieurs  ParoifTes 
&  yillages  de  la  Province ,  &  y  occupe  utile- 
ment les  Pauvres  &  les  enfans.  On  fabrique  audi 
*  à  Dijon  des  droguets  rayés  &  unis,  de  très- 
belles  ratines  &  même  quelques  draps  façon  de  « 
Semur.  On  parlera  plus  en  détail  des  Manufac- 
tures du  Dijonnois,  dans  la  description  particu-  ^ 
iiere  de  ce  Bailliage.  . 

On  fabrique  à  (Shâtillon-fur-Seine  des  draps, 
fcrges  ^  droguets,  pour  la  conibmm^tion  des 
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environs  9  h  tout  avec  des  laines  du  Pays ,  qui 
font  très-bonnes.  Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  Fac-' 
turierSy  dont  le  produit  annuel  eft  de  plus  de 
mille  pièces  de  ferges  drapées  &  croifées ,  d'une 
aune  de  large. 

Auxerre  a  quelques  Fabricans  de  drap  façon 
deScmur^  Sc  des  Droguetiers,  le  tout  pour  la 
confommation  du  Pays^  avec  beaucoup  de  Bon- 
netiers qui  emploient  les  laines  groÂieres  du 
Pays. 

Une  douzaine  de  Fafturîers  d'Avalon  fournîf- 
fent  des  droguets  &  des  draps  façon  de  Sumur  ; 
mais  les  laines  n'y  font  pas  bien  bonnes  >  &  le 
foulage  très-mauvais.  On  trouve  aufli  à  Mont« 
bar  quelques  petits  Fabritans  de  droguets  & 
de  bouracans  communs.  Une  douzaine  de  Ma- 
nufaâuriers  travaillent  à  Autun  des  draps  &  ferges 
de  la  qualité  ci-deflus ,  des  crépons  forts  &  des 
étamines.  Les  Fabriques  de  Beaune,  qui  étoient 
autrefois  en  réputation  9  avant  la  révocatio'h  de 
l'Edit  de  Nantes,  fur-tout  à  caufe  de  Texcellence 
des  eaux  pour  la  teinture^  font  prefqu'entiére- 
ment  anéanties.  A  Arnay-le-Duc,  des  ferges 
drapées  &  des  droguets  occupent  une  vingtaine 
de  Manufaâuriers  ;  la  terre  &  les  eaux  font 
propres  au  foulage ,  qui  cependant  n'y  eft  pas 
trop  bon.  On  fait  à  Cluny,  à  Paray,  à  Pont- 
de-Vaux,  à  Bourg,  à  Montluel,  de  deux  fortes 
de  droguets ,  dont  les  uns ,  appelles  fardU^  font 
tout  de  laine ,  &  les  autres ,  talanches  ,  font  de  fil 
&  laine  ;  on  n*y  emploie  que  des  laines  du 
Pays,  qui  ne  font  pas  fort  bonnes;  on  fait  à 
Louans  des  tiretaines  Sc  des  droguets ,  à  Nan- 
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tua,  des  tours  de  lits  en  tapiflerie^  fort  jolis  t 
les  Marchands  de  difFérens  endroits  les  tirent  pour 
la  confommation  du  Peuple.  On  fait  auffi  à  Au- 
tun  des  tapifTenes  pour  tours  de  lits  de  la  Cam« 
pagne,  &  pour  parquets  de  chambres >  dites  r^- 
piffcries  de  Marchant^  &  à  Pont-de-Veyle,  des 
flanelles  pour  les  ameublemens.  i 

Mâcon  poflfede  une  très-belle  Manufaâure  en 
cotonne  y^^o/z  de  Rouen^  fous  la  proteâion  des 
Etats  particuliers  du  Mâconnois  ;  elle  eft  à  la 
Charité^  où  l'on  fait  travailler  les  enfans,  les 
vieux  &  les  vieilles  valides  :  fes  filatures  font 
dans  les  environs.  Le  filage  des  cotons  s'établit 
&  fe  perfeôionne  tous  les  jours  dans  les  Villa** 
ges ,  &  devient  dès-lors  une  très- grande  reffource 
pour  les  perfonnes  incapables  de  .travaux  plus 
confidérables  &  plus  fatigans.  On  fait  encore 
des  cotonnes  à  Pont-de-VeyIe;  &  il  y  a  une 
très-belle  Manufaâurè  en  mouiTelines  &  toiles 
de  coton,  établie  à  Belley,  par  M.  de  Fleury« 
On  voit  auflî  à  Nantua  une  afTez  belle  Manu- 
fadure  en  mouffelinCy  cotonne  &  nanquin  façon 
étrangère  ;  on  y  fait  encore  de  très-bons  velours 
en  coton. 

On  a  voulu  introduire  en  Bourgogne  la  cul- 
ture de  la  foie;  il  y  a  une  vingtaine  d'années 
que  MM.  les  Elus  achetèrent  un  terrein  oîi  l'on 
a  formé  une  magnifique  pépinière  de  mûriers 
blancs  y  que  l'on  diflribue  gratuitement  aux  pro- 
priétaires qui  en  veulent  élever  pour  nourrir  dés 
vers  à  foie.  Les  foins  &  Tintelligence  que  de- 
mandent la  culture  du  mûrier  >  &:  l'éducatioi^ 
des  vers  à  foie  ^  femblenc  faire  craindre  que  cet 
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établiflement  ne  réufliife  pas  en  Bourgogne  ;  il 
a  d'ailleurs  quelques  inconvéniens  qui  ont  fait 
dire  à  Sully ,  qu'il  s*oppofa  autant  quil  put  a, 
t itabliffimtnt  des  mûriers  en  France^  Quoi  qu'il 
en  foit,  Dijon,  Belley,  Bourg,  ont  des  métiers 
en  bas  de  foie,  pour  employer  celle  du  Pays. 
Les  foies  qu'on  recueille  en  Bugey  font  très- 
bonnes  ,  &  fe  vendent  à  Lyon.  G'eft  leur  bonté 
qui  engagea  M.  de  Fleury  à  établir  une  très- 
belle  Manufaâure  à  Pont-de-  Veyle  ,  où  il  y  a 
quarante  métiers  en  foieries  façon  d'Angleterre, 
&  fix  en  fauteuils  façon  des  Gobelins.  A  Nantu2| 
il  y  a  une  Manufaâure  pour  tordre  les  foies  &C 
pour  les  filer. 

Les  Manufaâures  de  toilerie  que  nous  paroif* 
fons  avoir  préférées  aux  autres  ^  parce  qu'elles 
Soutiennent  la  culture  du  chanvre ,  &c  qu'en  fe 
fubdivifant  à  l'infini  dans  les  campagnes,  elles 
y  font  une  refiburce  de  plus  dans  les  faifons 
mortes  pour  les  travaux  de  la  terre,  ont  en«* 
core  cet  avantage  que  leurs  rebuts  &c  les  chif'^ 
fons  de  linge  ule,  s'emploient  aux  Papeteries  > 
dont  il  y  a  un  nombre  confidérable  dans  la 
Province.  Nous  avons  déjà  rappelle  les  caufes 
de  la  fupériorité  de  nos  chiffons ,  fur  c^ux  des 
autres  Pays  ;  cependant  nos  papiers  ne  confer* 
^ent  pas  cette  prééminence  des  matières  pre- 
mières :  nous  avons  plus  de  trente  Papeteries 
&  deux  Cartonneries,  fans  compter  la  belle 
Papeterie  à  cylindre,  d'une  feule  pièce  établie 
direâement  à  la  fource  de  la  Vouge,  Bailliage 
de  Nuys ,  par  la  proteâion  des  Etats.  Cette  belle 
machine  exige  une  defcriptipn  particulière,  que 
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Ton  verra  dans  une  differtation  féparée^  fur 
les  Papeteries^  relativement  aux  avantages  qui 
peuvent  réfulter  à  la  Province ,  de  cette  bran- 
che de  commerce ,  dont  le  débit  efl  prodigieux. 

On  fent  dans  quels  détails  îmmenfes  il  fau- 
droit  fe  jeter  9  fi  on  vouloit  parcourir  fuceffi^ 
vement ,  &  avec  quelque  étendue  ^  les  difFérens 
genres  d'induftrie  &  de  commerce  cultivés  en 
Bourgogne, ^comme  la  Mégifferie,  la  Chapelle^ 
rie ,  &c.  les  Fayanceries ,  à  la  tête  defquelles  eft 
h  belle  Fayancerie  d'Aprey,  les  Verreries  ,  les 
Tuileries,  les  Poudreries  &  Salpêtreries ,  &c» 
la  Manufaâure  des  glaces  établie  à  Rouelle  ^ 
celle  des  montres ,  à  Bourg ,  &c.  Nous  nous 
fommes  contentés  de  parcourir  rapidement  les 
principaux  objets  du  commerce  ,  &  les  bran- 
ches les  plus  utiles^  réfervant  les  autres,  foit 
pour ^ la  defcrîption  particulière  des  lieux,  foit 
pour  des  diflertations  féparées ,  lorfqu'elles  mé- 
riteront d'être  approfondies.  Nous  n'avons  qu'un 
/ouhait  à  former  pour  le  commerce  de  la  Bour-* 
gogne  9  c'eft  de  fupprimer  enfin  les  entraves  qui 
le  gênent ,  &  d'augmenter  les  débouchés  &  la 
facilité  du  tranfport  ,  par  la  conftruâion  du 
Canal  de  jonâion  des  mers ,  tant  de  fois  pro* 
pofé  ;  c'eft  alors  qu'on  verroit  la  population 
s'accroître  avec  les  richeffes,  en  portant  les 
travaux  de  rîndufirie  au  plus  haut  degré  de  per- 
fcâion* 
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SECONDE  PARTIE. 

La  Bourgogne   conjidérée   comme   Pays 

d^ Etats. 

JLi'Un  des  Privilèges  les  plus  précieux  de  laf 
Province,  confîile  dans  la  pofleffion  qu'elle  a 
confervé  de  régler  fon  adminiftration  écono- 
mique ,  &  la  répartition  des  impôts  ^  foit  dans 
une  Affemblée  générale  du  Clergé ,  de  la  No« 
blefle  &  du  Tiers-Etat  ,  foit  par  des  Députés 
ou  Adminiflrateurs  tirés  de  ces  trois  Ordres  9 
&  qui  font. connus  fous  le  nom  é^Elus  Généraux.. 

Les  Etats  de  Bourgogne ,  formés  fur  le  mo- 
dèle des  anciens  Etats  Généraux  du  Royaume  ^ 
dans  lefquels  les  Députés  de  cette  Province  te- 
noient  le  premier  rang  après  le  Prévôt  de  Paris  ,• 
ont  leur  origine  ,  fuivant  Gollut  &  quelques 
autres  Auteurs ,  dans  les  anciennes  Aflemblées 
que  les  Germains  &  les  Gaulois  tenoient  au  mois 
de  Mars ,  ou  aux  Placites  ou  Plaids  qui  étoient 
en  ufage  fous  la  féconde  Race. 

St.  Julien  de  Balleure  (^Hi/i.  des  Bourguignons^ 
pag,  6 2 .  )  affure  que  les  Etats  de  Bourgogne 
a  fe  trouvent  fondbés  en  titres  &  conventions 
»  faites ,  non-feulement  avec  Carloman ,  £ls  4s 
•  #>  Louis  -  le  -  Bègue ,  lorfqu'ils  lui  adhérèrent  au 
»  préjudice  de  Bofon  ,  qui  sHntituloit  Foi  de 
»>  Bourgogne ,  mais  encore  avec  le  Roi  Roberit^ 
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$p  quand  ils  laifTerent  Landry^  Comte  d^Auterrtf ^ 
H  pour  fuivre  le  parti  de  Henri  ,  fils  aîné  du 
»  Roi  :  ce  qu'ils  firent  pour  Tavantage  du  Pays 
»  &  le  renouvellement  de  leurs  Privilèges  ;  mais" 
»  fur-tout  confirmation  des  Etats,  &  pouvoir  \ 
H  des  Elus  d'iceux.  Il  ajoute ,  page  S4 ,  qu'ils 
»  ont  acquis  cet  établiiTement  au  prix  de  leur 
^>  fang ,  &  qu'ils  Font  toujours  confervé  avec 
»  tant  de  peines^  diligences  &  dépenfes  qu'il  leur 
M  a  été  poilible  ».  Ce  Privilège  fut  fans  doute 
Pun  de  ceux  de  la  Province  que  le  Roi  Robert 
confirma  avec  ferment  5  en  prenant  folemnelle- 
ment  pofleffion  du  Duché  en  1015* 

Les  Etats  firent  fouvent  des  remontrances 
très-fortes  fur  les  impôts  dont  le  Prince  deman- 
doit  rétabliflement.  Ils  répondirent  au  Duc  Ro- 
bert II 5  qui  vouloit  établir  la  Gabelle ,  cpî'ils  ne 
pouvaient  acquufccr  à  cette  innovation  ;  mais  que 
la  Nobkjfe  offroit  fon  épie  pour  la  difenfç  du 
Royaume.  Dans  une  Affemblée  extraordinaire , 
ils  confentirent  de  payer  à  ce  même  Duc  le 
dixième  des  revenus  pendant  deux  ans,  aiix 
conditions  qu'il  s'engageroit  à  faire  fabriquer  la 
monnoie  néceffaire  au  Pays^Sc  d'en  entretenir 
le  titre  &  le  prix  fixe. 

Le  Roi  Jean ,  tuteur  de  Philippe  de  Rouvre,'  ' 
ayant  propofé  en  1355  l'impofition  de  la  Gabelle 
déjà  établie  dans  les  autres  Provinces ,  les  Etats 
lui  firent  la  même  réponfe  qu'ils  avoient  faite  au 
Duc  Robert.  Après  la  mort  de  fon  pupille ,  ce 
Roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  fa  Couronne  ^ 
donna, le 25  Oâobre  1361  ,des  Lettres-Patentes, 
par  lesquelles  il  confirma  les  Privilèges  des  Habî* 

tans  « 
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,  îm\s,  &  voulut  que  les  Etats  &  Sujets  de  ce  Duché 
demcurafTent  en  leurs^franchîfes  &  libertés.  Phi- 
lippe-le -Hardi  9  fon  quatrième  fils  ^auquel  il 
remit  le  Duché  de  Bourgogne ,  les  approuva  de 
nouveau ,  par  Lettres  datées  de  Gray ,  le  1 1 
Novembre  1384. 

Ce  fut  lur  la  pourfuite  des  Etats  >  que  la 
Coutume  fut  rédigée  par  écrit ,  de  l'auforité  de 
Philippe- le -Bon,  en  143  9* 

Le  Duc  Charles  (on  fils ,  qui',  fuivant  Tex- 
prcâion  de  St.  Julien  de  Balleure  (  Hift.  p«  68.) 
ne  mifuroit  toutes  chojes  qu'à  taunt  dt  fis  vo^ 
lontés^  fit  propoier  aux  Etats  tant  de  nouveaux 
fubfides,  que  toutes  les  Chambres  en  étoient 
étonnées  :  mais  les  Etats  firent  réponfe  aux 
CommiiTaires  du  Prince  :  dites  à  Monfeigneur  le 
Duc ,  que  nous  lui  fommes  très- humbles  &  oBiiffatis 
Sujets  &  firviteurs  ;  mais  que  quant  à  ce  que  vous 
nous  ave[  propùfé  dtjapart^  il  ne  fi  fit  jamais^ 
il  ne  peut  fi  faire  ,  &  il  ne  fi"  fara  pas  :  Petits, 
compagnons^  ajoute  l'Hiilorien^  n\uffent  pas  ojl 
tùiir  ce  langage* 

Ce  Prince  ayant  été  tué  devant  Nancy ,  les 
trois  Ordres  arrêtèrent,  avec  les  Âmbàffadeurs 
de  Louis  XI,  les  articles  de  leur  foumifiîon* 
Ils  portent ,  <<  que  les  Etats  ayant  vu  les  Lettres  du 
M  Roi,  aux  bonnes  Villes  de  Bourgogne,  ont 
y^  déclaré,  tant  en  leur  nom ,  que  celui  de  tous 
>»  les  Sujets  du  Duché ,  vouloir  entièrement 
>>  obéir  au  Roi .  •  «  *  •  offrant  de  remettre  en  fa 
v>  main  le  Duché,  avec  les  Comtés  &  Terres  y 

»>  enclavées à  condition  que  les  trois  Etats 

5»  jouiront  de  leurs  privilèges  ^  à  toujours  ^  fans  v, 
Tomi  /^     *  Ff 
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»  faire  aucune  nouvelleté  ».  Il  eft  finguliérement 
à  remarquer  que,  dans  toutes  les  Letjtres  de  con- 
firtnation ,  ce  Roi  reconnoit  que  la  riduSion  du 
Pays  a  été  de  la  libre  volonté  &  bon  gré  des 
Etats. 

Louis  XI,  dans  fes  Lettres-Patentes  datées 
d'Ablon-fur^Seine^  en  Mars  1476,  déclara  «<  qu'au- 
9»  cun  habitant  du  Duché  ne  leroit  traduit  hors 
>»  du  ReiTort  ;  quil  ne  pourra  être  levé  ni  Aides 
H  ni  {ubfîdes,  que  du  confentement  des  trois 
»»  Etats;  que  les  charges  mifes  fur  le  vin  & 
v^  autres  marchandifes  menées  de  Bourgogne  y 
n  en  France,  feront  abolies  ;  que  tous  les  anciens 
»  privilèges  demeureront  confervés  (i)  >»• 

Quoique  ce  Prince  en  eût  promis  la  confer- 
vatton,  avec  ferment,  il  voulut  cependant  exi* 
ger  un  impôt  de  (ix  blancs  par  chaque  feu  en 
bonnes  Villes^  &  d'un  gros  fur  chaque  feu  en 
plat  PaySy'i^oxxT  la  confiruâion  du  Château  de 
Dijon»  Il  fut  abfoluntent  refufé  :  «  attendu^  por- 
>»  teat  les  Délibérations ,  que  par  les  privilèges 
^  de  la  Province,  aucune  impojition  ne  fe  faifoit 
»  &  réfolvoit  que  par  CAffembUe  des  Etats  ;  mais 
I»  que  Ton  pourroit  accorder  quelque  fomme 
»»  par  forme  de  don  gratuit  ^  à  laquelle  contri* 
)»  bueroient  les  Eccléfiaftiques  &  les  Nobles^ 
»  comme  les  non-exempte  h. 

Les  Etats  ^  d'abord  annuels ,  ftirent  tenus  tous 
les  trois  ans  dès  le  règne  d^  Louis  XI ,  ou  plu- 
tôt ^encore  :  ce  terme  Ait  fixé  par  la  Déclaration 

(i)  Un«  partie  de  ces  privilèges  fut  ifcprimée  i/1-4^. 
!tn  1764. 
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*3e  Louis  XÏV,  du  lo  Décembre   iè68.  Ils  fe 

tienoient  &  fe   tienment  encore    ordinairemerit 

à  Dijon  :  cependant  il«  furent  auelquefois  aiTejm- 

'blés  dans  d'autres    ViHes  de  la   Province  ;  en 

'  1576  ^  à  Beaune  ;  en  1593  ,  à  Semur  en  Auxois; 

en  15^96,  dans  la  même  Ville  &  à  Châtilloi}* 

faf.Seine  ;  en   1^59,   à   Noyers  ;  en   1763,, à 

Autun*   Le  lieu   des  Aâfetnblées  à  Dijon,  ii*^ 

pas  toujours  été  également  déterminé  :*  elles  fe 

font  tenues  fduvent  dans  les  Abbayes  de  St.  B6« 

nigne  fie  dé  St.  Etienne  >  6c  aux  Monastères  dés 

'  Jacobins  &c  des  Cordeliers  :  et  n*eft  que  .depuis 

'1701  qu'elles  fe  tiennent  au  Palais  d^  Etats« 

Outre  les  AfTemblées  ordinaires ,  les  Ducs  &; 
les  Rois  en  ont  quelquefois  convoqué  d'ex* 
^  traordinaires  ^  foit  pour  des  oârois  particuliers  , 
■  <oit  pour  des  évenetnens  itnpréviis.  De  ce  nom- 
bre fut  celle  du  20  Mars  1)61  ,  en  vertu  13e 
Lettres  ^Patent  es  >  «pour  délibérer  fur  les  moyens 
»»  d'aider  Charles  IX  dans  la  néceflîté  de  fes 
»  affaires  &  acquittement  de  dettes,  &  pour 
»  élire  trois  Députés  aux  Etats  Généraux  du 
H  Royaume,  convoqués  à  Melun »*  Il  fut  déli-  ^ 
béré  par  fes  trois  Chambres ,  que  remontrances 
feroient  envoyées  au  Roi ,  «  fur  ce  que  cette 
'  »  Affemblée  ayant  été  faite  conformément  à  fes 
M  ordres ,  de  vingt  perfonneis  feuliement  ,  *&: 
»  étant  contraire  aux  privilèges  de  la  Province  , 
$f  \l  n'y  fût  plus  contrevenu  à  l'avenir,  S^  que 
»>  tous  ceux  qui  auroient  dtoit  d'aflifter  aux 
y>  Etats  ,  y  fuffent  appelles  ». 

Dans  une  Affemblée  tenue  en  1631  ,  les  Etats 
obtinrent  la  fuppreffion  des  éleâions  ^  môyeh- 
nant  lafommede  16000  liv.  En  163X9  il  y  eut 

Ff  1 


j^H%  DzSCRlPTtOft 

Décret ,  portant  que  les  difficnltés  qui  naîtroieQt 
dans  une  Chambre ,  feroient  jugées  par  les  deux, 
autres  Chambres  ,  fans  appel. 

Les  différens  Comtés  de  la  Province  a  voient  leurs 
Etats  particuliers:  ils  ont  été  réunis fucceflivement 
aux  Etats  Généraux  :  ceux  du  Comté  d'Auxonne^ 
Terres  d'outre. Saône  &  R  effort  de  Saint- Laurent, 
le  furent  en  i639:runion  de  ceux  du  Comté 
tl*Auxerre  fut  demaïKlée  en  1668  y  par  le  Prince 
de  Condé»  de  la  part  du  Roi,  &  accordée  fous 
plufieurs  conditions  ;  entr^autres ,  «  que  toutes 
yf  charges ,  droits ,  nouveautés  &  levées  qui  fe 
9>  font  &  fe  feront  dans  la  fuite  audit  Comté  » 
>»  foit  pour  le  racbapt  des  Aides  ou  pour  quel- 
ff  ques  autres  caufes  ^  feroient  fupport^es  par  le 
^  Comté  ,  ifans  pouvoir  être  rejetées  fur  le 
»>  Duché  ;  que  les  Officiers  de  l'Eleâion  d'Au- 
>^  xerre  feroient  fupprimés,  que  toutes  les  Villes 
»  de  ce  Comté  feroient  adminiflrées  &  régies 
M  fous  les  mêmes  règles  de  Police  &  d'écono- 
»  mie  que  les  autres  Villes  &  Communautés 
»  du  Duché ,  fans  aucune  différence;  qu'elles  ne 
f}  pourraient  fe  prévaloir  d'aucuns  privilegçs 
»  contraires  à  la  Coutume^  droits  &  privilèges^ 
n  du  Duché  ».    . 

L'Eleâioîi  de  Ear-fur-Seine  fut  fupprimée  en 
1 711 ,  &  le  Comté  réuni  aux  Etats  Généraux  ;  en 
1751,  les  Etats  particuliers  du  Charolois  le  furent 
également.  Le  Comté  de  Mâcon  efl  encore  régi 
par  des  Etats  particuliers,  dont  l'Evêque  prend  le 
titre  de  Préfîdent  né  6c  perpétuel  ^  ils  fuppor- 
tent  la  onziepne  partie  de  toutes  les  charges  de 
la  Bourgogne  9  dpot  ils  font  eux*mêmes  Ta  ré^ 
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partition  ;  mais  ils  (ont  fubordonnés  aux  Etats, 
Généraux. 

Les  Trois  Ordres  du  Clergé^  dç  la  NobUffc  &C 
du  TitrS'Etat^  compofent  les  Etats  Généraux  (i)* 
Le  refpeâ  dû  à  la  Religion,  mérita  dans!  tous 
les  temps  aux  Eccléfiaftiques  le  premier  rang 
dans  les  Aflfemblées  de  la  Nation  ;  la  pofleilioii 
des  Fiefs  .valut  le  fécond  aux  Nobles ,  &  lest 
Villei  n'y  furent  admifes  qu'au  XIII«.  ou  XfV^» 
fiecle,  lorfqu'elles  eurent  obtenu  des  Souverains 
le  droit  de  Commune. 

La  Chambre  du  Clergé  eft  compofée  de  TEvê- 
tjue  d'Autun,  qui  la  préfide^  &  des  Evêques 
de  Châlon,  de  Dijon  ^  d'Auxerre  &  de  Mâcon; 
des  dix -neuf  Abbés  Commendataires  &  Régu-* 
liersy  parmi  lefquets  l'Abbé  de  Cîteaux  tient 
le  premier  rang,  &  celui  de  St.  Bénigne  »  le 
fécond;  des  Doyens  &  Députés  des  Chapitres, 
au  nombre  de  vingt-deux,  précédés  par  le  Doyen 
de  la  Ste«  Chapelle  de  Dijon;  le  Doyen  de 
Beaune  a  féance  après  les  Doyens  des  Cathé-* 
drales  :  enfin ,  des  Prieurs  au  nombre  de  foixante- 
douze  9  en  tout  cent  dix-neuf  perfonnes. 

Les  Gentilshommes  qui  défirent  être  admis 
dans  la  Chambre  de  la  NobleiTe^  doivent  éta- 
blir qu'ils  font  nobles  de  quatre  générations  , 


(1)  Jean  Faber  ,  fur  les  Inffitmes  de  panis  temert 
lingantium^  dit  que  lorfque  la  Cour  de  France  veut  lever 
des  impôts,  elle  n'appelle  que  les  .Prélats,  les  Barons 
&  les  Villes  Nobles.  Quando  curia  Francta  vutt  facere 
toîUBâs^  non  vocat  niji  Pralatos^  JSaroncs  &  Urb^^ 
nûbiUs  i  £•  ifii  Cunt  tns  Status^ 
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qui  remplirent  un  iieclé.  Pour  en  juftifiéf ,  if^ 
remettent  leurs  titres  de  Noblede  à  deux  Corn- 
miiTaires  cboifis  par  la  Chambre^  à  laquelle 
ceux-ci  en  font  rapport  ;  &  leur  réception  fe 
fait  à  la  pluralité  des  fufFrages.  Alors  leur  nom 
eft  infcrit  au  Tableau  de  la  NobleiTe  ;  mais  ils 
n*ont  voix  Mélibérative  que  lorfqu'ils  font  pof- 
feiîeurs  de  Fiefs  dans  la  Provinces  &  qu'ils  en 
ont  juftifié  par  la  preftation  de  foi  &  hommage. 

Les  Nobles  fiegent  fans  garder  entre  eux  au- 
cun rang  :  on  lie  laiffe  pas  cependant  de  les 
nommer  fur  les  Cahiers  des  Etats,  félon  Tordre  des 
grands  Bailliages  ;  ils  font  préfidés  par  leur  Elu^ 

La  Chambre  du  Tiers -Etat  eft  compofée  des 
Maires  &  des  Députés  des  Villes  de  la  Province  : 
celle  de  Dijon  y  eft  repréfentée  par  fon  Vicomte- 
Maieur^  Preiident  né  de  ht  Chambre  &  Elu 
perpétuel  ^  &c  par  deux  Echevins  :  chacune  des 
Villes,  dont  le  Maire  a  droit  à  l'éleâion,  y  ont 
étikx  Députés,  les  autres  n'en  ont  qu'un  feul, 
et  même  quelques-unes  d'èntr'elles  ne  députent 
qu'alternativement. 

Les  Etats  ne  s'aflemblent  point  fans  convo- 
cation ;  le  Roi  adrefle  des  Lettre^  de  cachet 
à  tous  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  affîfter,  pour 
fcur  indiquer  le  joui"  de  l'ouverture.  Elle  fe 
fait  après  la  MeiTe  du  St.  Efprit,  célébrée  à  la 
Ste.  Chapelle.  Il  eft  peu  de  fpeâacles  plus  ma- 
îeftueux  que  celui  de  cette  augûfte  AÀemblée. 
Les  Evêques  &  l'Abbé  de  Cîteaux  y  paroiflent 
en  camail  &  rochet  ;  la  Nobleïïe  eft  fui  vie  des 
(ieutenans  Généraux  &  du  Gouverneur  précédé 
de  la  Maréchauflee  ,  des  Gardes  de  la  porte  & 
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3fe  fcs  Pages  ••  viennent  enfuite  le  Premier  Prë- 
iîdent  &  rintendant ,  fuivis  de  deux  Tréforiers 
de  France;  en  robe  de  velours  noir,  &  après 
eux  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Gouverneur,* 
Le  Clergé  fe  place  dans  les  formes  du  Chœur, 
au  côté  droite  la  Nobleffe  au  côté  gauche.  Le 
Tiers-Etat  occupe  les  trois  rangs  de  formes  , 
entre  celles  du  Choeur  &  les  degrés  de  TAutel, 
avec  des  i'ôbés  violettes  &  des  chapeaux  ;  la 
robe  du  Maire  de  Di|on  eftde  velours^  &  les 
autres  de  fat  in  ou  de  moire. 

la  Meffe  firtîe,  les  Huiffiers ,  les  Syndics; 
ks  Confeils  ,  en  robes,  les  Secrétaires  &  te 
Tréforier  Général,  fortent ,  &  font  fuivis  du 
Tiers-Etat ,  chacun  dans  fon  rang,  enfuite  s*a- 
vancent  fur  deux  colonnes,  le  Clergé  à  droite^ 
&  la  NobleiTe  à  gauche.  Tous'vônt  fe  rendre 
dans  la  grand'SalIe  deftinée  pour  Touverture  des 
Etats,  au  Logis  du  Roi.  L'Affemblée  eft  ordi- 
liairement  compofée  de  quatre  cents  à  quatre 
cents  cinquante  perfonnes. 

Les  Etats  ont  toujours  été  préfîdés  par  h  Gou^ 
terneur  >  & ,  en  fon  abfence  ,  par  le  Comman- 
dant pour  le  Roi ,  ou  un  des  Lieutenant  Généraux 
de  la  Province.  Louis  XIV.  les  préfida  en  1650.  Le 
Gouverneur  eft  place  dans  on  fauteuil  de  velours 
bleu,  femé  de  neurs  de  lis  d'or-,  fous  un  dais 
i  la  pente  duquel  eft  le  portrait  du  Roi.  Ler 
Premier  Préfîdetat  &  intendant  font  à  droite  ^ 
6t  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances  >  à  gaiW 
che  ;  plus  bas  font  les  Secrétaires  en  chef  dés 
Etats  &  ' Je  Tréfdrier  Çénéral.  Lé'jSlus  ancîéVdu 
Bureau  deà  Finances  ouvre  ta  ^^jtce  par  un^ifi 

Ff4 
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Après  la  nomination  des  nouveaux  Etuf  y 
on  procède  à  celle  des  Cotnniiflaires»^/ictf^i(i)«,' 
Deux  d*entr*eux  font  lîrés  dii  Corps  du  Clergé^ 
&  fe  prennent  dans  les  Chapitres  des  Cathé* 
drales  Se  Collégiales  &  parmi  les  Prieurs*  Deux 
dans  celui  de  la  NoblefTe  ,  &  font  tirés  de  deux 
des  neuf  grands  Bailliages  alternativement.  Le 
Tiers-Etat,  qui  en  fournit  trois  ,  prend  le  pre- 
mier dans  l'une  des  quatorze  Villes  de  la  Grande 
Roue  ;  le  fécond ,  dans  Tune  des  treize  Villes  de 
la  Petite  Roue  ,  en  commençant  par  Arnay-le- 
i)uc,  &  fîniflant  par  le  Comté  d^Auxonne  »  dont 
Cuifeau^  St.  Laurent,  LoUiEins , . Cuifery  &  Ver- 
dun  ,  ne  fe  comptent  que  pour  une  ;  &  le  troî- 
fieme  eft  aufli  par  tour  de  Tun  des  Comtés  de 
Charolois,  de  Mâconnois  &  de  Bar-fur-Seine* 
Les  fept  Alcades  exercent  les  fonâions  de  Cen- 
feurs  ;  ils  font  des  obfervations  fur  Tadminifira- 
tion,  &  fur  tout  ce  que  les  Elus  ont  fait  fiC 
Ordonné  pendant  leur  triennalné.  Ils  rédigent 
des  remarques  utiles  pour  la  Province ,  dans  deut 
AiTemblées  particulières  qu'ils  tiennent  avant 
Touverture  des  Etats  ,  &  lés  préfentent  à  chaque 
Chambre,  en  prononçant  un  difcOurs  relatif  auit 
Objçts  qu'ils  ont  difcutés. 

Le  Préâdent  de  chaque  Chambre  choifit,  parmi 
ceux  qui  ta.  compofent ,  dcjix  Orateurs  chargés 
de  faire  quelques  difcours  d*ufage  ;  &  deux  Rap- 
porteurs  des  Requêtes.  Les  fondions  de  ceux-ci 
cpniiftent  à  recevoir  celles  qui  font  préfentées 

*  • 

(i)  Terme' que  les  Arabes  donnoîeiit  aux  Juges:  des 
Villes,  fie  que  les  Ëfpagnols  ont  confèrvé* 
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aut  Etats,  &  d'en  faire  leur  rapport  dans  les 
Chambres.  Les  Délibérations  de  celles  du  Clergé 
ifC  de  la  Nobleffe,  font  rédigées  par  les  deux 
Secrétaires  en  chef;  un  de  leurs  Commis  fait  les 
mêmes  fondions  dans  la  Chambre  du  Tiers-Etat. 

Les  Confeils  &  Procureurs-Syndics  préfentent 
aufli  dans^  chaque  Chambre  le  cahier  de  leurs 
remarques  :  ils  y  entrent  en  robes  &  bonnets 
quaxrés;  l'un  d'eux  porte  la  parole ,  &  fait  un 
difcours  relatif  à  l'objet  de  leurs  obfervations. 

Il  eft  d'uiage  de  députer  d'une  Chambre  à 
Tautre,  lorfqu'ii  s'agit  d'y  faire  quelques  pro- 
pofitions  :  l'Huiflîer  de  la  Chambre  annonce  alors 
la  députation.  Si  elle  eft  du  Clergé  à  la  No* 
blefTe,  les  Députés  font  reçus  &  reconduits  par 
quatre  Gentilshommes  qui  paiïent  le.  feuil  de  la 
porte  :  ceux  du  Tiers- Etat  ne  font  reçus  &  re« 
conduits  que  par  deux  feulement,  fans  fortirde 
la  Chambre  :  ceux  de  la  Nobleffe  du  Clergé  & 
au  Tiers- Etat  5  font  reçus  &  reconduits  par  qua- 
tre Membres  de  l'une  ou  de  l'autre  Chambre 
jufqu'au  dehors.  Indépendamment  de  THuiflier 
extérieur ,  il  y  a  â  la  Chambre  de  la  Nobleffe, 
un  Capitaine  de  la  porte ,  tiré  du  Corps  des 
Gentilshommes;  &  c^,  dit  St.  Julien  de  Balleure^ 
pour  garder  la  Chambre  des  Nobks^  &  empêcher  que 
nulyfans  être  bien  qualifié  de  NobUffe  ,  ny  entre  (i). 


(I)  On  peat  voir  dans  le  Nobiliaire  de  Bourgogne  » 
imprimé  en  1760,  la  Lifte  des  tenues  des  Etats  depuis 
1548,  avec  les  noms  &  armoiries  des  Gentilshommes 
ui  y  ont  affifté  ,  &  pluiieurs  remarques  intéreffantes 
iir  les  familles  noblts  de  la  Province* 


i 
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Lorfque  les  affaires  font  épuifées ,  &  que  fesT 
Délibérations  ont  été  prifes  dans  les  trois  Cham— 
bres ,  elles  fe  r^ffemblent  dans  la  Salie  des  Etats  ^ 
pour  en  faire  la  revifipn  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
la  conférence.  Si  l'avis  des  trois  Gbambres  fe 
trouvé  conforme ,  le  Préfident  du  Clergé  pro- 
nonce fîmptement  qu'il  y  a  Décret  ;  fi  Pavis  de 
la  Nobleffe  ou  celui  du  Tiers  -  Etat  eft  différent^ 
jl  prononce  qu'il  y  a  Décret  au  Clergé  \  fi  aii 
contraire  le  Oergé  feul  diffère  de  l'avis  des  deux 
autres  Chambres,  le  Préfident  de  la  Noblefle 
déclare  qu'il  y  a  Décret  à  la  Noblefjé.  Les  Com- 
mifTaires  du  Roi  n'afiiftent  point  à  la  conféf- 
rence. 

Les  Elus  nommés  au  commencement  de  la 
tenue  des  Etats,  n'entrent  en  fondions  qu'après 
leur  clôture.  Leur  Chambre  efl  compofée  de 
TElu  du  Clergé,  de  celui  de  la  NoblefFe,  qui 

'  ont  chacun  leur  voix ,  des  deux  Députés  de  la 
Chambre  des  Comptes,  qui  n'en  ont  qu'une^ 
de  l'Officier  du  Bureau  des  Finances,  qui  en  a 
une  en  qualité  d'Elu  du  Roi,  du  Maire  de  Dijon 
&  de  l'Elu  du  Tiers •- Etat,  qui  n'en  ont  auflî 
qu'une  entre  eux;  enfin  ,  du  Tréforier  Général 
&:  des  Secrétaires  en  chef.  Les  Délibérations 
fe  forment  à  la  pluralité  des  fufFrages  ;  fi  le 
Maire  de  Dijon  &  l'Elu  du  Tiers-Etat  fe  trou- 
,  voient  d'avis  différent,  leurs  fuffrages  ne  feroient 
point  comptés,  n'en  ayant  qu'un  entre  eux;  it 
en  eft  de  même  des  Députés  de  la  Chambre 
des  Comptes  &  du  Bureau  des  Finances  :  ei» 

^  cas  de  partage ,  le  Préfident  a  la  voix  prépon-  - 
dérante.  La  Chambre  ne  peut  être  préfidée  que 
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pnt  l'Elu  du  Clergé  »  &,  dans  fon  abfence,  par 
celui  de  la  NobleiTe. 

Les  Elus  des  trois  Ordres  >  accompagnés 
de  Tun  des  Secrétaires  des  Etats ,  du  Tréfo- 
rier  &  de  l'un  des  Syndics ,  fe  rendent  à  Paris 
&  à  la  Cour  9  Tannée  qui  fuit  immédiateoient 
la  tenue  des  Etats,  après  en  avoir  obtenu  la  per« 
miffion  du  Roi  :  c*eft  ce  qu'on  appelle  le  voyage 
d'honneur.  Ils  font  préfeotés  à  Sa  Majefté  par  le 
Gouverneur  de  la  Province  ,  &  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  Département  de  la  Bour**- 
gogne  ,  &  introduits  par  le  Grand  -  Maître  des 
Cérémonies  ^  lorfqu*iIs  vont  préfenter  au  Roi 
les  Cahiers  contenant  les  demandes  que  les 
Etats  lui  font  pour  Tintérêt  &  les  befoins  de  I9 
Province.  Le  Chef  de  la  Députation  (  TElu  dii 
Clergé,  ou  9  en  fon  abfence,  celui  de  la  No» 
bleflTe  )  a  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  &  la 
famille  Royale.  Pendant  leur  féjour  à  Paris ,  les 
Elus  Généraux  ont  le  droit  de  rendre  toutes 
Délibérations  &  Ordonnances,  de  même  que 
s'ils  étoient  en  Séance  à  Dijon  ,  &  fans  le  con- 
cours des  autres  Officiers  qui  ont  entrée  &  voix 
délibérative  â  la  Chambre. 

Ils  règlent  dans  leurs  Aflemblées  toutes  les 
împofîtions ,  dont  ils  envoient  les  Commiffions 
en  détail  aux  Villes ,  Bourgs ,  Paroifles  &  Com- 
munautés ,  à  Texception  du  Mâconnois  «  qui  ta 
fupporte  la  onzième  partie ,  &  dont  les  Elus 
^Particuliers  font  eux-mêmes  la  répartition^  fut 
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la  Commîflion  qui  leur  eft  envoyée  par  les  Eliisf 
Généraux. 

Les  fommes  impofées  font  de  deux  fortes  : 
les  unes  font  comprifes  dans  les  CommifHons 
du  Roi ,  telles  que  le  don  gratuit ,  le  tailion  (i)  , 
les appoîntemens  du  Gouverneur,  les  garhifons, 
les  troupes ,  &c.  les  autres  font  ordonnées  par 
Décret  des  Etats ,  &  ont  pour  objet  les  frais , 
les  taxations  extraordinaires ,  &  quelquefois  les 
fcefoins  preffans  de  l'Etat  (a) ,  &c.  Toutes  ces 
împofitions  (e  verfent ,  par  les  Receveurs  Par- 
ticuliers de  chaque. Recette^  dans  la  càifle  du 
îTréfotier  Général  à  Dijon. 

Ces  Receveurs  font  au  nombre  de  feize ,  établis 
à  Dijon,Nuys^  Beaune,  Châlon,  Âutun,  Seraur 
tn  Briennois^  SemurenAuxois,  Âvalon  ^  Arnay« 


;  ^i)  St.  Julien  de  Balleure,  page  68  de  ton  Hiftoîre, 
^remarque  que  François  de  Dinteville  ,  piS  Evêque 
tfAuxerre  ,  Elu  du  Clergé  fous  Henri  11 ,  fut  caufe  que 
la  Bourgogne  ,  qui  ne  faifoît  alors  que  la  trente- 
lixienie  Partie  du  Royaume  ,  fut  taxée  pour  la  feizieme 
partie.  Tous  les  Elus  depuis ,  ajoute  cet  Auteur ,  en  ont 
porté  plainte  :  ail  Roi  y  pour  requérir  que  la  Province  fût 
rmife  à  fajujie  cote  ;  mais  en  vdîn.  ; 

(2)  Une  guerre  malheureufe  ayant  prefqu*entîérenient 
'détruit  notre  Marine,  MM.  les  Elus,  en  1762,  offri- 
rent au  Roi  un  vaiffeau  de  foîxante-dîx  canons  :  &  oà 
mit  la  Province  ,  quoique  chargée  d'ailleurs  de  fortes 
âmpofitions ,  y  appûudir  avec  le  plus  grand  zèle.  Ceft 
feiinfl  qu'une  ad nniniû ration  fage  &  éclairée,  trouve  des 
relTources  chez  un  Peuple  dont  elle  fait  le  bonheur ,  & 
gui  aime  fon  Squrerain* 
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le-Diic  9  Châtillbn-fur-Seine ,  Auxonné  ,  Saînt- 

0  Laurent- les -Châlon  y  Auxerre,  Bar- fur- Seine  ^ 

1  Charolles  &  Mâcon.  Le  Trésorier  Général  &  le» 
I  Receveurs  Particuliers ,  exercent  fur  des  Com«- 
î  miilions  des  Etats ,  &  rendent  compte  anoiiel- 
f              'tement  à  la  Chambre  des  Comptes.    ^ 

i  '    Les  Elus  font  encore  l'adjudication ,  la  liquî* 

dation  &  le  rembourfement  des  Etapes   dans 
;  toute  la  Province  y  même  dans  le  Mâconnois^ 

\  Vefl  pardevant  eux  que   ie  fait  auffi  la  déli-* 

vrance  des  Oârois  établis  fur  la  Saône  ,  du 
bail  du  produit  des  diverfes  crues  fur  le  fel ,  ao* 
cordées  à  la  Bourgogne ,  des  ponts ,  chauffées  p 
édifices  &  autres  ouvrages  dont  les  frais  font 
à  la  charge  des  Etats.  Ils  règlent  la  levée  & 
la  dépend  des  Milices  ;  ordonnent  la  conftrue- 
tion  &  les  réparations  des  chemins ,  tant  par 
corvées,  qu'à  prix  d'argent ,  &  ils  ont  à  ce  fujet 
une  attribution  de  Jurifdiâion  ^  par  Arrêt  du 
-  Confeîl,  qui  fe  renouvelle  tous  les  trois  ans. 
Enfin  s  ils  pourvoient  aux  places  vacantes  des 
Maires  qiii  exercent  ces  offices  fur  leur  Com»- 
miffiom 

Quels  fervices  n^ont  pas  rendus  les  Etats  i  b 
Province,  par  leur  union,  leur  crédit  &  leur 
'^ele  ?  Nous  les  voyons  agir  fi'  puiflamment  au- 
près de  Charles  VIII,  qui  a  voit  fupprimé  le  Par- 
lement de  Dijon  y  poCir  le  réunir  â  celui  de 
Paris  en  i484,qu'ik  obtinrent  deux  ans  après 
fon  rétabli Aement.  Ils  firent  lever  Vinterdiâion 
de  cette  Compagnie  en  1637  &  1659  ;  ils  don- 
nçrent ,  en  i  p  5  >  quinze  mille  ^cui  pour  jbi 
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rançon  du  Premier  Préûdent  de  Villeneuvo^  6£ 

des  otages  retenus  par  les  Suîfles^  depuis  le  fiegè 

<le  Dijon*  En  1659»  ils  facrifierent  un  million^ 

pour  engager  le  Cardinal  Ma^arin  à  retirer  treize 

-kdits  burfaux  qm  auroient  écrafé  la  Province» 

Charles  IX  ^.  par  l'Ordonnance  de  Moulins  1 566^ 

•ayant  fupprimé  toutes  les  Juftices   des  Villes , 

^s  Etats  Généraux  de  Bourgogne  firent  rétablit 

celles  de  Dijon  &  de  plusieurs  autres  Villes  dé 

4a  Province  ;  en  remontrant   que  ces  Ju/lices 

tétant  patrimokiialçs  &  à  titre  onéreux  >  il  n'étoit 

-pas  juîlé  de.  l^^. dépouiller* 

,     Quel  établiffemçnt  utile  n'ont4ls  pas  favorifé  } 

:Quellès  Manufaâures  nouvelles  n'ont«>iI$  pas  én- 

'couragées  ,  foutenues  &  mêmç  formées  }  Ne  de^ 

-vons-nous  pas  à  leur  zele  patriotique,  TEcolc 

'ide  Deffin^  û  avantageufe  à  la  Ville  de  Dijon  ^ 

des  belles  routes  qui  ouvrent  la  communication 

:à'  la*  Capitale  J&c  à  prelque  toutes  nos  Villes  ? 

.Quelle  .obtigation  n'avons  «^  nous  .  pas  au   z^te 

^e  celui  qui,  par  leurs  ordxe$^.  .entreprit  îly 

•a. .  quarante .  ans  ^  I0  réfabUffenient  des  chemins 

percés  autrefois  par  le  Gendre  d  Auguite  ^   ap 

milieu  de  notre  Province ,  &  fi  néceffaires  pour 

ife'comftercfe;^:C^  traits  :£am  connus  &  gravés 

"Aihs  fa  mémoire  de,  ton^Jeè  iBourçuîgnonsV  :: 

Nous  en  citerons  un  a\}^equi  mérité,  4e  l'etrerV 
-jBcqui  nous*  aété  conXery^  par  le  favant  Philt* 
-bert  de  la  M^xÉ$  dans  feSrMéiiu>ires  manufcril^» 
«qu^na  Mâgiftrat  connu  par  .fa  politeïTe  âc  fon 
^intégrité,  a  bien ' voulu  npus  xrommuhiqùen     [ 

Henri  jlY"^ly^tadr^ffé^^. Parlement  de  Bour- 
♦gogne^  ta.j^4\9  un  E^it  oui  augtnéntbit  de 

%  ecus 
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deux  ^ea&  le  minot  de  fel  9  les  Etats ,  pour  te 
faire  révoquer,  députèrent  aufll-tôt  TAbbé  de 
Cîteaux  &  Henri  de  Beaufremont ,  Baron  de 
Senecey,  fils  de  Claude  de  Senecey,  qui  porta 
la  parole  aux  Etats  de  Blois  9  au  nom  de  la  No- 
bleiTe,  avec  la  liberté  d'un  Gaulois  &  la  dignité 
d'un  grand  Seigneur,  L^éloquence  de  TAbbé  fit 
peu  d'impreffion  fur  Tefprit  du  Roi ,  qui  retint 
.îeul  le  Baron  dans  fon  Cabinet.  11  lui  demanda 
comment  alloiqnt  fes  amours  avec  Mlle,  de 
Rendan,  qu'il  recherchoit  &  qu'il  époufa  dans 
la  fuite?  «  Sire ,  j'efpere  un  bon  fuccès,  puifque 
»  votre  Majefté  veut  bien  s'en  mêler.  Mais^ 
»  lui  dit  le  Roij  n'ayez-yous  pas  plus  à  cœur 
»  votre  mariage ,  que  l'intérêt  de  la  Province } 
»  Faites-moi  la  juftice  de  croire,  répondit  Se- 
»  necey,  que  l'intérêt  de  ma  Patrie  m'eft  plus 
»  fenfible  que  le  mien  propre.  Et  fi  votre  Ma- 
»  jefté  mt  permet  d'ajoutpr  une  raifon  à  toutes 
»  celles  de  M.  de  Cîteaux,  je  ppurrois  l'affurer 
»  avec  vérité ,  que  fi  l'Edit  a  voit  lieu ,  il  arri- 
»  veroit  infailliblement  que  la  moitié  des  Habi* 
»  tans  des  Villages  de  votre  Duché,  limitrophes 
»  de  la  Franche* Comté,  s*y  retireroient  pour 
»  y  trouver  le  fel  à  meilleur  marché ,  &  prêt 
»  que  pour  rien.  Déjà,  Sire,  on  a  reconnu 
>»  une  diminution  notaWe  dans  la  vente  des 
»  Greniers  à  fel  de  cette  Frontière  ». 

A  ces  mots  le  Roi  s'attendrit^  &ç,  les  larmes 
lui  tombant  des  yeux  :  «  Ventre-fpint-gris ,  reprit- 
il  ,  je  ne  veux  pas  qu'il  foit  dit  que  mes  Sujets 
»  quittent  mes  Etats,  pour  aller  vivre  fous  un 
9^  Prince  meilleur  que  moi.  »  A  l'infiant  il  appelle 
Tome  I.  Ce 
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M.  de  Sully^  &  lui  ordonne  de  dreiTer  un  Arrêt 
qui  révoque  l'Ëdit  (i^  le  fel  ;  ce  qui  eft  exécuté 
fur  le  champ. 

Il  feroit  aifé  de  rapporter  d'autres  exemples 
des  fer  vices  eflfentiels  rendus  à  la  Province  par 
les  Etats.  Auffi,  St.  Julien  de  Balleure  a-t-il  eu 
grande  raifon  de  dire ,  qu'ils  /ont  la  plus  belle 
marque  que  Us  Bourguignons  fauroicnt  avoir  :  & 
v^udroit  mieux  à  là  Province  avoir  perdu  le  titr& 
de  première  Pairie,  que  tuf  âge  des  Etats. 


ARTICLE    PREMIER. 

Gouvernement  Eccléjiaflique. 

T 

JLi  A  Bourgogne  eft  l'une  des  premières  Proi 
vinces  des  Gaules  qui  ait  été  éclairée  des  lu- . 
snieres  de  TEvangile.  Les  Saints  Pothin  ^  Irenée  > 
Marcel ,  Valérien ,  Bénigne  ,  Andoche  &  Thyrfe, 
envoyés  vers  Tan  160 ,  felon  l'opinion  commune , 
par  Si.  Polycarpe,  Evêque  de  Smyrne ,  dans  les  . 
Gaules ,  en  furent  les  premiers  Apôtres.  Us  fon- 
dèrent fucceilivement  les  Eglifes  de  Lyon  ^  d'Au- 
tun,  de  Langres^  de  Châlon,  de  Mâcon.  Nous 
allons  dire  un  mot  de  chacune  de  ces  Eglifes , 
ainfi  que  de  celles  d'Auxerre  y  de  Nevers ,  de 
Beiançon ,  de  Belley ,  d'Annecy ,  de  Clermont , 
de  Dijon  Se  de  St.  Claude ,  en  ce  qu'elles  pour- 
ront avoir  de  rapport  avec  notre  Province. 
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Lyon. 

L'Eglife  de  Lyon  doîtfes  commencemens  à 
St.  Poihin  Ôi:  à  St.  Irenée ,  qui  y  foufFrirent  le 
martyre  ;  le  premier  ^  en  Tan  177  ,  &  le  fécond, 
vers  l'an  201.  Cette  antiquité  vénérable  a  fait 
regarder  cette  Eglife  comme  la  Mère  &  l'Oracle 
des  autres  Eglifes  des  Gaules  ^  &  plufieurs  d'en- 
tr'elles  fe  glorifient  encore  aujourd'hui  d'en  avoir 
reçu  les  premières  femences  de  la  Foi. 

Cette  Eglife  eft  le  Siège  d'une  Prîmatie  ; 
dont  Torigine  eft  due  à  la  prééminence  de  la 
Ville  de  Lyon,  &  à  fa  qualité  de  Métropole 
des  quatre  Provinces  Lyonnoifes.  Mais  cette 
Primatie  n'eft  plus  reconnue  que  par  les  Pro- 
vinces Eccléfiaftiques  de  Lyon ,  de  Sens  &  de 
Tours,  à  l'exception  des  Evêcbés  de  Bretagne  : 
Paris  y  fut  également  foumis  par  la  Bulle  d'é- 
reâion  du  Siège  Archiépifcopal  le  20  Oâobre 
1622. 

Les  appellations  fimplesdes  Sentences  rendues» 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  y  par  les 
Officiers  ordinaires  &  Métropolitains,  concer- 
nant les  Eccléiiaftiques  &  autres  des  lieux  du 
Diocefe  de  Lyon,  qui  font  du  Reffort  du  Par- 
lement de  Dijon,  &  les  procédures  fur  lesref- 
crits  de  Cour  de  Rome ,  font  inftruites  &  jugées 
par  rOfficial  de  la  Primatie  dans  la  Ville  de 
Lyon,  fans  préjudice  des  appels  comme  d'abus 
au  Parlement  de  Dijon. 

L'Officialité  Métropolitaine  fur  Autun ,  Laa- 
gres,  Cbâlon,  Mâcon,  Dijon  &  St.  Claude, 
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s*exerçoit  encore ,  il  y  a  peu  d'années  ^  à  Font 
de- Vaux  y  en  exécution  de  Tanicle  76  de  POr 
donnance  de  Moulins  ^  &  de  Tanide  3 1  d< 
fEdit  de  1695.  Mats  elle  s'exerce  aujourd'hui 
à  Lyon,  auffi  fans  préjudice  de  l'appellation 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Dijon. 

La  Diocéfaine  s'exerce  à  Montluel  ^  &  reflbrtit 
à  la  Métropolitaine  de  Lyon. 

Le   Diocefe  de    Lyon  comprend  »   dans  le 
Gouvernement  de  Bourgogne ,  quatre  Abbayes 
d'hommes 9  vingt-neuf  Prieurés,  trois  Comman- 
deries  de  Malte,  dépendantes  du  Grand- Prieuré 
d'Auvergne,  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
St.  Lazare,  dix  Collégiales,  dix  huit  Monafteres 
d'hommes,  quatre  de  filles,  dix  Collèges  ,  qua- 
torze Hôpitaux  ou  Maifons  de  Charité,  &  deux 
cent  cinquante  ParoifTes  ou  Annexes,  fous  les 
Archiprêtrés  de  Bourg,  de  Chalamont ,  de  San* 
drans,  de  Trévoux,  de  Treftort,  de  Bagé,  de 
Coligny,  d'Ambronay,  de  Nantua  &  de  Roanne. 

Par  l'Edit  du  10  Février  1580,  il  fut  établi 
à  Lyon  une  Chambre  fupérieure  de  Décimes, 
oii  reffortiflent ,  par  rapport  à  la  Bourgogne, 
les  appellations  des  Ordonnances  rendues  par 
les  Chambres  Diocéfaines  d'Autun ,  Langres 
Châlon^  Mâcon,  Dijon  &  St.  Claude. 

ji  i/  T  U  J^. 

L'Eglife  d'Autun,  fondée  par  les  Saints  Be< 
|}igne,  Andoche  &  Thyrre,ne  le  cede^  poud 
l'ancienneté  5  qu'à  celle  de  Lyon.  Su  Sympho| 
rien,  fils  de  Faufte,  qui  a  voit  reçu  ks  troif 
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Apôtres,  en  fut  le  premier  Martyr,  &  St.  A  ma* 
teur  le  premier  Evêque.  Elle  a  été  fucceiHve^ 
ment  goirvernée  par  quatre-vingt-douze  Evêques, 
parmi  lefquels  dix-huit  font  reconnus  pour  Saints^ 
cinq  ont  été  Cardinaux  5  &  plufieurs  autres  fqnC 
inférés  dans  les  failes  des  hommes  illuftres. 

.  Les  Evêques  d'Autun  ont  le  droit  de  porter 
\c  PalliunZf  quand  ils  le  demandent.  Grégoire* 
le-Grand,  en  l'accordant  à  Syagre  5  en  589,  lui 
donna  auffi  la  préféance  fur  tous  les  autres  Evç« 
ques  de  la  Province  de  Lyon. 

Les  Auteurs  du  GaUia^Chrifiiana^  regardent 
ce  privilège  comme  la  fource  du  droit  qu*ont 
les  Evêques  d'Autun  d'adminiftrer  le  (pirituel 
&  le  temporel  de  l'Archevêché  de  Lyon ,  pen- 
dant la  vacance  du  Siège.  Ce  privilège  ,  qui 
remonte  aux  premiers  fîecles ,  &  qui  donnott 
aux  Evêques  d'Autun  le  titre  de  Ficaires  de  TE* 
glife  de  Lyon  9  fut  confirmé  par  les  Papes  Inno- 
cent IL  en  1 140  ,  Luce  IL  en  (i)  1 143  5  Eugène 
IL  en  1 1 50 ,  Alexandre  IIL  en  116 1»  &  Grégoire 
X.  au  Concile  de  Lyon. 

Philippe- Augufte  reconnut  ce  droit,  &  Fe  con- 
firma également  en  1189.  Il  fut  exercé  fuccef* 
iivement  par  Modone  en  835,  par  Gérard  de 
Beauregard  >  en  1 169  ;  Hugues  d* Arty ,  en  1 283  ; 
Barthélémy ,  en  1305  ;  Jean  d'Arcy  ^  en  1340  ; 


(i)  Le  Pape  dit  dans  fa  Bulle  à  Humbert ,  Evêq^ie 
d*Autun  ;  Dignum  eft  ut  famofa  6»  nobilis  Eccltfia 
JEducnfis ,  qua  in  fide  Cathoiicâ  firma  ftrmanfit  pr^ro** 
^aiivâ  ff(â[Ub€rt  pcrfruaiur. .  •  •  • . 
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Geoffroy,  en  1365  ;  Milon  de  Grancey,  en  141 3  ; 
Jean  Rollin,  en  1448;  Pierre  de  Marcilly  ,  en 
1561;  Charles  d'ÀUibout ,  en  1573  ;  Pierre 
Saunier,  en  1599  ;  Gabriel  de  Roquette,  ea 
1693  ;  Charles  d'Hallencourt ,  en  1714;  Antoine 
de  Montcley,en  1731  ;  Ga^ard  de  la  Vallette  , 
en  1740  ;  &  en  175 1,  par  Antoine  de  Mal- 
vin  de  Montazet ,  aujourd'hui  Archevêque  de 
Lyon, 

C'efl:  en  conféquence  de  ce  droit ,  confirmé 
de  nouveau  par  Arrêt  du  2  Mai  1630,  rap- 
porté dans  les  Mémoires  du  Clergé ,,  tome  2, 
page  233  ,  que  la  Régale  n'a  pas  lieu  dans  TAr- 
chevêché  de  Lyon.  Philippe>le*Long  décida  en 
1310  que  la  Régale  d'Autun,  dont  les  Arche- 
vêques de  Lyon  a  voient  joui,  lui  appartiendroit; 
mais  que  celle  de  Lyon  continueroit  d'appartenir 
àl'Evêqued'Autun  ;  ainfi  l'Archevêque  de  Lyon 
n'eft  à  Autun  qu'Adminiftrateur  fpirituel. 

Les  Evêques  d'Autun  prennent  encore  le  titre 
ide  Préûdens  nés  &  perpétuels  des  Etats  de  Bour- 
gogne. ;    ^ 

Ils  avoient  anciennement  le  droit  d'Annate 
iJLir  les  Canonicats  d'Avalon  :  mais  Gauthier  IL 
Evêque  d'Àutun  ;  s'en  départit  en  1200,  à  charge 
d'un  anni  verfaire  pour  le  repos  de  fon  ame^  &  d'un 
iervice  pour  le  Chanoine  décédé.  Ferri  de  Gran- 
cey  prend  dans  desaôes  de  1423 ,  le  titre  d'Abbé 
de  l'Eglife  d'Avalon. 

Ces  Prélats  font  Comtes  de  Saulîeu ,  Barons 
de  Lucenay  ,  d'Iffy-l'Evêque,  de  Touillon. .... 
&  Seigneurs  de  plufieurs  Terres ,  d'où  relèvent 
nombre  de  Fiefs  pour  lefquels  les  Ducs  mêniès 
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<]€  Bourgogne ,  avant  la  réunion  du  Duché  à  la 
Couronne,  prêtoient  foi  &  hommage. 

L'Empereur  Charles-le-Chauve  9  par  Lettres: 
datées  de  Verberie ,  la  8^.  année  de  fon  règne  , 
confirma  à  TEglife  d'Autun  la  Juftice  du  Cloître  ; 
il  lui  confirma  l'ancien  droit  de  faire  battre 
xnonnoie,  dans  lequel  elle  avoit  été  troublée 
par  les  Comtes  d'Autpn*  Un  Traité  entre  Etienne 
II.  &  fon  Chapitre ,  en  i  i8i  >  règle  gue  les  pro- 
fits de  la  monnoie  dévoient  fe  partager  entre 
L'Evêque  &  fon  Chapitre, 

L'OfBcialité  s'exerce  à  Autun  ,  &  reflbrtit  à  la 
Métropolitaine  de  Lyon.  Celle  de  Beaune  Se 
de  fon  Chapitre  ,  s'exerce  à  Beaune  &  reflbrtit 
à  la  Diocéfaine ,  ainii  que  celle  de  la  Cathédrale 
d' Autun.  Celle  des  Abbayes ,  Chapitres ,  Prieurés 
&  ParoifTes  qui  dépendent  des  Bailliages  de 
Moulins ,  de  Troyes  &  de  Mâcon ,  s'exerce  à 
Moulins  en  Bourbonnois,  &  reflbrtiilent  au  Mé- 
tropolitain à  Lyon. 

^  Le  Diocefe  d'Ailitun  comprend  dans  la  Gé« 
néralité  de  Bourgogne  huit  Abbayes  d'hoitimes  & 
trois  de  filles  ;  trente-huit  Prieurés  ,  cinq  Corn* 
manderies  de  Malte ,  dont  deux  dépendent  du 
Grand-Prieuré  de  Champagne ,  &  trois  de  celui 
d'Auvergne  ;  douze  Collégiales  ^  deux  Sémi- 
naires ^  vingt- quatre  Monafteres  d'hommes, 
vingt -quatre  de  filles,  dix  Collèges,  dix-neuf 
Hôpitaux  &:  cinq  cents  trente^huit  ParoiiTes  ou 
Annexes  ,  répandues  dans  les  Archidiaconés 
d'Autun,  de  Beaune,  deFlavigny  &  d'Avalori, 
&  dans  les  Archiprêtrés  d'Autun,  de  Blanzy, 
de  Liizy ,  de  Perecy  ,  de  Charollcs ,  du  Bois-Ste,^ 
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Marie,  de  Semur-cn-Brionnoîs,  de  Pîerre-Fîfe 
en  BoiTrbonnois,  de  Bourbon-Lancy ,  de  Beaune» 
de  Vergy,  d'Arnay-le-Duc ,  de  Couches,  de 
Flavigny ,  de  Pouilly ,  de  Semur  en  Auxois  ^  de 
Duefme  ,  de  Touillon ,  d'Avalon ,  de  Saulieu  , 
de  Quarré,  d'Anos,  de  Vezelay  &  de  Cor- 
bigny. 

Lan  G  RE  s. 

L'Eglife  de  Langres  doit  fes  commencetnens 
à  St.  Bénigne ,  qui  y  prêcha  la  Foi ,  après  avoir 
quitté  Autun.  On  compte  plufîeurs  Saints  dans 
le  nombre  de  fes  Evêques.  St.  Didier  y  reçut 
la  palme  du  Martyre   vers  Tan  407  ,  lors   de 
rirruption  des  Vandales. 
/     Les  Evêques  de  Langres  ont  été  pendant  plu- 
fieurs  iiecles  Souverains  temporels  &  fpirituels  de 
Dijon, qu'ils  gouvernoient  par  des  Comtes.  L'E- 
vêque  Lambert  en  céda  la  Souveraineté  au  Roi 
Robert ,  en  1015.  Gauthier  de  Bourgogne  con- 
firma cette  ceflîonen  1 179  à  Hugues  IIL  en  échange 
du  Comté  de  Langres,  qui  fiit  dès -lors  érigé  en 
Duché  par  Louis  VIF.  Ce  Monarque  annexa  la 
Ville  à    fa  Couronne.   Depuis   ce   temps ,  les 
Evêques  de  Langres  devinrent  très-puiffans,  en 
qualité  de  Seigneurs  féodaux  ,  &  ils  cômptoient 
autrefois  parmi  leurs  Vaffaux  des  Ducs  &  des 
Rois.  Charles-le-Chauve  leur  accorda  le  droit 
de  battre  monnôie ,  &  Louis-le>Gros  le    leur 
confirma.  Quoiqu'ils  aient  perdu  beaucoup   de 
ïeurs  privilèges ,  ils  ont  confervé ,  depuis  Phi- 
lippe-Augufte ,  celui   d'être  Ducs  &  Pairs  de 
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France»  &  de  précéder,  dans  certaines  occafions  ^ 
le  Métropolitain,  quoique  plus  ancien  en  Sacre ^ 
félon  ce  qui  fut  jugé  par  Arrêt  de  1516.  Gau- 
thier, foixantieme  Evêque  de  Langres ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  le  premier  qui  5 
en  cette  qualité ,  aflifta  au  Sacre  de  Philippe-- 
Augufte ,  en  ii8o. 

Le  Diocefe  de  Langres ,  qui  s'étend  dans  une 
partie  du  Dîjonnois  &  du  Pays  de  la  montagne  » 
comprend  dans  cette  partie  de  la  Généralité  de 
Bourgogne ,  trois  Abbayes  d'hommes ,  une  de 
filles ,  dix-neuf  Prieurés ,  une  Collégiale,  quatre 
Commanderies  de  Malte ,  dépendantes  du  Grand* 
Prieuré  de  Champagne  ;  fix  Monafteres  d'hom* 
mes ,  iix  de  filles ,  deux  Collèges ,  huit  Hôpi« 
taux,  &  cent  foixante-treize  Paroifles  ou  An« 
nexes ,  diftribuées  dans  Us  Archidiaconés  de 
Langres,  de  Tonnerre ,  4e  Bar^fur-Aube,  i^ 
Bar- fur-Seine  &  du  Bafiîgny  ;  &  les  Archi» 
prêtres  de  Langres  ,  de  Grancey ,  de  Tonnerre  ^ 
de  Raviere ,  de  Moutier-St.  Jean ,  de  Villemur^ 
de  Bar- fur* Aube,  de  Bar-fur-Seine  ,  de  Cbâtillon^ 
d'Is-en  Baflîgny ,  de  Pierre-Fîte  &  de  Fouventr 
le-€hâteau. 

L'Offidalité  ,  pour  la  partie  de  Bourgogne  qui 
eft  dans  le  Reffort  du  Parlement  de  Paris  ^ 
ainfi  que  celle  pour  le  Réffort  des  Parlemens 
de  Dijon  &  Befançon  ^  reflortifient  au  Mé) 
tropolitain  à  Lyon. 

C  n  A  L  o  N. 

L'Eglife  de  Châloa  fut  éclairée  des  lumierej^ 
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de  l'Evangile  par  St.  Marcel  &  St.  Valérien  S 
qui  foiiffcirent  le  martyre  en  179  ;  le  premier^ 
dans  le  petit  Village  au-delà  de  la  Saône,  ap- 
pelle Hubiliacus ,  aujourd'hui  St,  Marcel ,  &  le 
lecondf  à  Tournus. 

.  Cette  Eglife  compte  pIuGeurs  Saints  parmi 
fes  Evêques,  dont  on  prétend  que  St.  Dona- 
^*n  fut  le  premier,  en  346,  ou,  félon  d'autres ,' 
iPaul-le-Vieux ,  en  574. 

li'Evêque,  troifieme  fuffragant  de  Lyon, prend 
la  qualité  de  Comte  de  Châlon,  &  de  Baron  de 
la  Salle.  Son  Dïocefe  qui  s'étend  dans  la  BrelTe» 
partie  du  Châlonnois  ,  du  Mâconnois  5c  du  Cha- 
nolois  ,  &  dans  quelques  Paroiffes  du  Dijonnois  , 
comprend  cinq  Abbayes  d'hommes ,  dont  Cî- 
tfiaux ,  Chef  d'Ordre ,  deux  de  liUes ,  treize  Prieu- 
.rés,  deux  Commanderies  de  Malte,  dépen- 
dantes du  Grand-Prieuré  de  Champagne  &  un 
de  St.  Antoine  %  trois  Collégiales  ,  deux  Sémi- 
raires,  cinq  MonaAeres  d'hommes,  fix  de  lilles, 
deux  Collèges,  fix  Hôpitaux  &  deux  cents  vingt- 
i)euf  Paroiues  ou  Annexes,  diftribuées  dans  les, 
Archidiaconés  de  Châlon  ,  de  Breffe  ,  d'Ocheret 
&  de  Tournus ,  &  dans  les  Archiprêtrés.  de 
Châlon  ,  de  Rulty  ,  de  St.  Jean  -  de  -  Vaux ,  de 
Jambles  ,  de  Budy ,  de  St.  Gengoux ,  du  Mont- 
St.  Vincent,  d'Orme, de  Mervans  ,  dé  Brange, 
d'Aleriol ,  à&  Verdun ,  d'Esbarres ,  de  Tournus^ 
de  Brancion  £c  de  Rouvre. 

L'OfHclaliié  de  ce  Diocele  s'exerce  à  Châlon, 
Il  redortit ,  aînfî  que  celle  de  la  Cathédrale ,  au 
Métropolitain  dé  Lyon  ,  de  même  que  la  partie 
f^x  tu  dans  le  Mâconnois. 
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Maçon. 

On  ne  peut  fdirè  remonter  Tandennetë  du 
Siège  de  Mâcon  ,  qu'au  commencement  du  VI^. 
.fiecle.  Placide  paiTe  pour  le  plus  ancien  de  (es 
Evêques  en  538.  Elle  a  eu  la  gloire  d*être 
gouvernée  par  plufieurs  Saints.  Son  Evêque^ 
quatrième  fufFragant  de  TArchevêque  de  Lyon  ^ 
prend  le  titre  de  Préfident  né  &c  perpétuel  des 
Etats  particuliers  du  Mâconnois  >  &c  de  Baron  de 

Romenay* 

Son  Diocefe,  qui  comprend  la  pUis  grande 
partie  du  Mâconnois  ^  a  deux  Abbayes  d'hommes  ^ 
dont  Ciuny  ,  Chef  -  d*Ordre ,  une'  Collégiale, 
compofée  d'un  Chapitre  noble  ^  cinq  Prieurés  » 
une  Commanderie  de  Malte,  dépendante  du 
Grand^Prieuré  d* Auvergne^  un  Séminaire,  neuf 
Monafteres  d'hommes,  quatre  de  filles,  trois 
Collèges,  trois  Hôpitaux,  cent  foixante  -  treize 
Paroiues  ou  Annexes  dans  TArchidiaconé  de 
Cluny^  &C  les  Archiprêtré$  de  Beau/eu  ,  de  Ckar^^ 
lieu  ^  àt  Stmur  en  Brionnois  ^  du  RouJJet  ^  du 
Mont 'de-- France  ^  de  Férifei  ^  de  Chijjty  &C  de 
yauik:  -  Renard. 

L'Officialité  du  Diocefe,  celle  de  la  Cathé* 
àrale,  pour  la  partie  qui  fe  trouve  dans  le  Ref- 
fort  du  Parlement  de  Paris  &  dans  cqlui  du 
Parlement  de  Dijon  ,  reffortiffent  ?m  Métropo- 
litain à  Lyon  ;  celle  de  TAbbé  de  Cluny  reiTortit 
au  Pape ,  qui  délègue  des  Juges  ea  Itrance» 

Dijon. 
L'Eglife  de  Dijon,  quireconnoît  S.  Benigno 


pour  Ton  Apôrre,  a  été  gouvernée  par  les  Evâ«2 
ques  de  Langres^  depuis  le  fécond  iîecle  )uf- 
qu'à  réreôion  de  TEvêché.  Plufiéurs  d'entr*eux 
y  fixèrent  leur  féjour  ordinaire,  &  conferverent 
a  Dijon ,  après  la  ceflion  qui  en  fut  faite  au 
Roi  Robert ,  une  Cour  ou  Tribunal  Ecdéiiaf- 
tique  )  où  ils  avoient*  un  Archidiacre  &  un  Of« 
ficial. 

En  1575  &  1578,  on  fit  des  môuvemens 
inutiles  pour  obtenir  Téreâion  d'un  Evêché  à 
Dijon  :  on  n'en  fit  pas  de  plus  heureux  en  1592, 
1597  &c  1630  ;  mais  en  1731 ,  par  le  zele  de 
Louis-Henri ,  Duc  de  Bourbon-Condé  9  Gou- 
verneur de  la  Bourgogne ,  tous  les  obftacles 
qui  fe  multipliotent  de  toutes  parts 5  furent  levés, 
&  l'E vêché  fut  érigé  /  à  la  fatisfaâion  de  tous 
les  Ordres  de  la  Ville. 

Jean  Bouhier  ^  Confeiller- Clerc  au  Parlement  ^ 
Doyen  de  la  Ste.  Chapelle  ^  &  Chancelier  de 
rUniverfîté,  nouvellement  établie  à  Dijon,  en 
fut  le  premier  Evêque*  Claude  Ëouhier ,  Pré- 
vôt de  ta  Cathédrale,  lui  fuccéda  en  1744^  & 
à  celui-ci  Claude-Marc- Antoine  d'Apchon^  en 

Il  y  avoîl  dans  l'Eglife  de  Langres  un  Archi- 
diacre du  Dijonnois ,  dont  la  dignité  a  été  tranf* 
férée  dans  la  nouvelle  Cathédrale  de  Dijon. 
C'eft  d'une  grande  partie  du  diftrift  de  l'Archi- 
diacre du  Dijonnpis  à  Langres ,  qu'a  été  formé 
le  Diocefe  de  Dijon. 

Il  s'étend  en  Champagne  &  en  Franche-Comté  » 
&  a  dans  la  partie  qui  eft  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne  y  trois  Abbayes  d'hommes ,  deux  de 
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filles  ,  (éïzt  Prieurés  >  trgiç  Commanderies  de 
Malte ,  dépendantes  du  Gr^nd-Prieuré  de  Cham* 
pagne  9  une  de  St.  Antoine,  trois  Collégiales  ^ 
deux  Séminaires,  onze  Mpnafteres  d^hommes, 
iix  de  filles ,  deux  Collèges ,  cinq  Hôpitauii^  &c 
cent  foixante-quatorze  P^roifles  ou  Annexes^ 
comprifes  dans  TArcbidiaconé  de  Pijon  &  les 
Doyennés  de  Dijqn ,  de  Bei^e ,  de  St.  Seine  , 
de  Mirebeau>  dUiTurtille,  de  Minot  &  de  Som- 
bernon. 

L'Officialité  Diocéfaine,  pour  la  partie  de 
Bourgogne ,  s'exerce  à  Dijon ,  pour  celle  de 
Franche-Comté,  à  Champlitte,  &  pour  celle  de 
Champagne,  à  Beze.  La  Sainte  Chapelle  a  une 
Officialité  particulière;  dont  les  app^^liations  rel« 
fortiiïent  au  Pape ,  &  (ont  jugées  par  des  Coin« 
miifaires  délégués. 

Sain  t-C la  u  d  e. 

La  Ville ^e$t.  Claude^appellée  d'abord  Condai^ 
enfui  te  St.  Qy^end,  ou  Oyan*de-Joux  jusqu'au 
XIIK  iîecle^  se  fut  dans  its  commeiiçemeris 
qu'une  Abbaye  fondée  au  V«.  fieçle  par  Saint 
Romain  5c  $!•  Lupacin,  frères,  nés  en  Bugey. 
St.  Claude^  !^  en  fui  le  douziejEne  Abbé ,  y 
mourut  en  696,  félon  les  Auteurs  du  ûalia* 
ChrifiU^a.  L'inveodoo  de  fes  Briques, qui  fe 
£t  en  114^  ,  donna  lieu  de  hâtir  ia  Ville  ,  où 
Benoît  XIV.  érigea  un  Evêché  en  1742.  Cette 
célèbre  Abbaye  fut  fécu^Iarifçç  ^  &  les  Religieux 
devenus  Chanoines ,  font  preuves  de  feize  quar« 

liers  ;  Avoir»  huit  paternels  Jk  bmt  joatetnels» 
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Jofeph  de  Méallet  de  Targues  en  eft  le  premier 
Evêque. 

La  partie  du  DIocefe  qui  eft  dans  le  Reflbrt 
de  la  Généralité  de  Bourgogne,  comprend  cinq 
Prieurés  &  cinquante-une  Paroifles  ou  Annexes  ^ 
difperfées  dans  les  Ârchiprêtrés  de  Nantua^  de 
Colligny  ,  de  Treffort  &  de  Sandrans. 

L'OfHcialité  I>iocéiaine  reflbrtit  à  la  Métrb-- 
potitaine  à  Lyon.- 

A  U  X  E  RRE. 

• 

UEglife  d'Auxerre  reconnoît  St.  Pèlerin  pour 
fon  Apôtre  :  Ce  Saint ,  envoyé  de  Rome  par 
Sixte  II.  s'arrêta  dans  TAuxerrois  &  fut  marty^- 
rifé  àBouy,  près  d'Entrain  ;  vers  Tan  304.  L*E- 
vêché  efl  le  fécond  de  la  Métropole  de  Sens- 
Le  Diocefe  comprend  dans  le  RefTort  de  la 
Généralité  de  Bourgogne  >  cinq  Abbayes  d'hom- 
mes ^  deux  de  filles  &  une  Collégiale,  cinq 
Prieurés  ,  une  Commanderie  de  Malte  ,  dé« 
pendante  du  Grand-Prieuré  de  France;  un  Sémi- 
naire ,  cinq  Monafteres  d'hommes  ^  fept  de  filles  ^ 
un  Collège,  deux  Hôpitaux  &  cinquante-quatre 
Paroifies  ou  Annexes,  difiribuées  dans  TArchi- 
diaconé  d'Auxerre,  &  les  Archiprêtrés  d'Auxerre 
&  deSt.  Bri. 

L'Officisflité  Diocéfaine  &  celle  du  Chapitre 
reflbnifTent  au  Métropolitain  à  Sens. 

N EVE  R  s. 
L'Evêcbé  de  Nevers^  qui  ne  remonte  qu'air 


y 


! 
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commencement  du  Vl^  fîecle  ,  n'a  que  deux 
Parbiffes  dans  le  Reflbrt  de  Bourgogne,  Blain 
&  Glux,  dans  le  Bailliage  d'Autun,de^  TArchi-' 
diaconé  de  Decize  ^  &  rArchiprêtré  de  Moulins- 
Engilbert. 

L'Officialité ,  par  rapport  à  ces  deux  Pàroiffes, 
refTortit  au  Métropolitain  à  Sens,  que  l'Arche- 
vêque nomme  dans  une  Ville  du  Reffort  du 
Parlement  de  Dijon. 

Besançon. 

UEglife  Ârchiépifcopale  de  Befançon  fut  éclal-^ 
rée  des  lumières  de  la  Foi  par  St.  Ferréol  & 
St.  Ferjeux,  Difciples  de  St.  Irenée  ,  qui  y  fouf- 
frirent  le  martyre  vers  Tan  212.  L'Archevêque 
a  le  titre  de  Prince  de  l'Empire. 

Le  Diocefe  comprend  dans  le  Reflfort  de 
Bourgogne  quatre  Prieurés,  cinq  Monafteres 
d'homme$  ,  quatre  de  filles ,  quatre  Collèges  , 
cinq  Hôpitaux  &  foixante-fept  Paroifles ,  diftri- 
buées  dans  les  Archiprêtrés  de  Dole ,  de  Gray, 
de  Neublanc ,  de  Lons-le-Saulnier  &  de  Trayes» 

L'Officialité ,  par  rapport  à  la  partie  du  Di6« 
cefe  qui  eft  dans  le  Reflbrt  de  Bourgogne  , 
s'exerce  à  Auxonne ,  &  reflbrtit  à  Lône  au  Mé« 
tropolitain  de  Befançon. 

B  E  tl^EY. 

Nous  ne  favons  point  quels  furent  les  Apjôtrcs 
de  Bejley.  Le  Siège  Epifcopal  y  fut  transféré, 
de  îiyon,  petite  Ville  entre  Genève  ÔcLaufannè;, 
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au  commencement  du  V^.  fiede.  On  regarde 

Audax  comme  fon  premier  Evêque. 

Cet  Evêché  eft  le  feul  que  la  Province  Ecclé- 
fiaftique  de  Befançon  ait  en  France.  L'Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville  ;  il  fe  qualifie  Prince  de 
TEmpire ,  fondé  fur  une  Bulle  de  l'Empereur 
Frédéric-Barbe-rouffe ,  de  11 7^ ,  confervée  dans 
les  Archives  du  Chapitre.  Cet  Empereur  touché 
du  mérite  de  St.  Anthelme  ^  alors  Evêque  de 
Beliey ,  le  mit ,  lui  &  fes  fuccefleurs ,  au  rang  des 
Souverains ,  &  les  fit  admettre  aux  Diettes  de 
l'Empire.  Il  lui  donna  encore  tous  les  droits  de 
{légale,  celui  de  battre  monnoie  ^  &  la  Seigneurie 
àe  la  Ville. 

Le  Diocefe  comprend  ^  dans  la  Généralité  de 
Bourgogne ,  une  Abbaye  d'hommes  ,  une  de 
filles ,  trois  Prieurés  ,  une  Commanderie  de 
Malte,  dépendante  du  Grand- Prieuré  de  Cham- 
pagne, un  Séminaire,  trois  Monafteres  d'hommes, 
deux  de  filles,  un  Hôpital  &  cinquante-quatre 
ParoifTes  ou  Annexes ,  répandues  dans  les  Archi- 
prêtres  de  Btlky^  SArbigntu  &  de  Firuu. 

L'OfEcialité  Diocéfaine  reiTortit  au  Métropo- 
litain de  Befançon. 

G  E  N  E  V  E, 

Dont  le  Siège  a  été  transféré  à 


N 


Annecy. 


L'Eglife  d'Annecy   n'a  le  titre  d'Epîfcopale    j 
pue  depuis  1535  ^  que  Pierre  delà   Baume, 

Cardinal 
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Cardinal  fous  Paul  Itl.  fut  chaffe  de  Genève, 
dont  il  étoit  Evêque. 

Cet  Evêché  eft  le  premier  de  la  Province 
Eccléfiaftique  de  Vienne ,  &  TEvêque  prend 
encore  la  qualité  de  Prince  de  Genève. 

Le  Dioceie  comprend  ^  dans  la  partie  de  la  Gé« 
néraliiéde  Bourgogne,  onze  Prieurés,  cinq  Mo- 
nafteres  d'hommes,  quatre  de  filles,  un  Collège^ 
deux  Hôpitaux  &  cent  onzeParoiffes  ou  Annexes,' 
diftribuées  dans  les  Archiprêtrés  de  Scyjfel^  du 
haut^Falromcy  j  de  Flacicu  y  de  Chandon^  de 
Chanfromitr  &  dé  Gtx^ 

L'Officialité  s'exerce  à  Seyffel ,  &  reffortit  ait 
Métropolitain  de  Vienne,  reflbrtiflfant  lui-même 
au  Pape,  qui  délègue  des  Juges  en  France, 

Clermont. 

Le  Diocefe  de  Clermont ,  dont  St:  Auftre- 
moine  a  été  le  premier  Evêque  fur  la  fin  du 
troifieme  fiecle  ,  ne  comprend  f  dans  le  Reffort 
de  la  Généralité  de  Bourgogne,  qu'une  partie 
de  la  Paroiffe  de  Vivant ,  fituée  dans  le  Bailliage 
de  Semur  en  Brienhois* 

Chambres  de  Décimes^ 

Il  y  a  dans  chaque  Diocefe  un  Bureau  ,  cohi» 
pofé  ordinairement  de  TEvêque,  d'un  Député 
pour  les  Chapitres ,  d'un  pour  les  Abbés  & 
Abbeffes,  Prieurs  &  Communautés  Régulières^ 
&  d'un  pour  les  Curés ,  dans  lequel  fe  rappor- 
tent les  décimes,  dons  gratuits  &  autres  fom^ 
mes  à  quoi  chaque  Diocefe  eft  împofé  par  les 
,  Tome,  L  '  H  h 
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Députés  du  Clergé  de  France  dans  les  Aflem* 
blées  générales. 

On  juge  dans  ces  Bureaux  toutes  les  con- 
teftations  qui  furviennent  au  fujet  des  împofi- 
tions,  même  en  dernier  reiTort ,  jufqu'à  la  (omme 
de    20  livres. 

Les  appellations  des  Sentences  des  Chambres 
Eccléfiaftiques  d'Autun,  Langres  ,  Dijon,  Cbâ- 
lon^  Mâcon  &  Su  Claude,  fe  portent  à  la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon  ;  celles  des 
Chambres  d*Auxerre  &  de  Nevers,  à  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Paris. 

Dans  chaque  Diocefe  eft  un  Receveur  des 
décimes,  dons  gratuits  &  autres  importions 
eccléfiaftiques  :  il  en  remet  les  deniers  au 
Receveur  Général  des  décimes  de  la  Généralité 
dans  laquelle  eft  fitué.  le  chef-lieu  du  Diocefe. 

Il  y  a*  un  Receveur  Général  à  Lyon ,  un  en 
Bourgogne  pour  les  Diocefes  d'Autun  ,  Dijon  , 
Châlon^Mâcon  &  Auxerre;un  à  Châlon  en  Cham- 
pagne pour  Langres,&un  à  Bourges  pour  Nevers. 

La  partie  du  Diocefe  de  Befançon,  qui  eft 
dans  le  Reffort  de  Bourgogne,  ne  paie  point 
de  décimes  ;  elle  paie  feulement  un  don  gratuit  à 
Tavénement  de  chaque  Hoi  :  elle  ne  connoît  point 
non  plus  le  droit  d'iniinuations  eccléfiaftiques. 
Les  AfTemblées  fe  tiennent  à  Auxonne. 

Quant  au  Clergé  de  Brefte,  qui  ne  faifoît 
autrefois  qu'un  corps,  il  eft  aujourd'hui  divifé 
en  trois.  On  diftîngue  la  partie  du  Diocefe  de 
Lyon  ^  en  Breffe  &  en  Bugey ,  celle  du  Diocefe 
de  BdUy^  &  celle  du  Diocefe  A'Annccy\  qui 
fe  trouve  dans  le  Reftbrt  de  la  Généralité  de 
Bourgogne. 


Les  AfTemblées  du  Clergé ,  de  la  partie  du 
Diocefe  de  Lyon  >  fe  tiennent  à  Bourg ,  où  on 
élit  un  Député  des  hauts  -  Bénéficiers  ,  un  de» 
Chapitres  9  un  des  Curés  &  un  des  Chartreux* 

Ces  Députés  qui  compofent  la  Chambre,, 
font  la  répartition  des  importions  fur  les  Bé-** 
néficiers  qui  paient  entre  les  mains  des  Receveurs, 
dont  Tun  eft  à  Bourg  pour  la  BrefTe ,  &  l'autre 
à  Lagnieu  pour  le  Bugey. 

La  partie  du  Diocelè  de  Belley  tient  fes  AA 
femblées  à  Belley  :  on  y  nomme  à  chaque  trien- 
nalité  un  Députe  pour  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ,  &  un  pour  les  Curés. 

Ces  Députés,  avec  TEvêque  de  Belley  & 
l'Abbé  de  St.  Sulpice,  qui  font  Députés  perpé- 
tuels pour  les  hauts-Bénéficiers ,  font  les  impo* 
fitions  &  nomment  un  Receveur  à  Belley. 

La  partie  du  Diocefe  d'Annecy  s'aflemble  à 
Seyflel;  fur  la  convocation  de  TOfficial^les  Dé- 
putés font  les  impofitions  &  nomment  un  Re- 
ceveur à  Seyffel  y  qui  compte ,  ainfi  que  les 
autres  Receveurs,  à  la  recette!  générale  des  dé- 
cimes à  Lyon.  ^ 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  d'attribution,  du 
23  Mai  i6i6,  le  Préfidial  de  Bourg  connoît  en 
dernier  reiTort  dé  toutes  tes  conteflations  qui 
furviennent  au  fujet  des  impofitions  des  trois 
parties  du  Clergé  de  Breffe ,  Bugey  &  Pays  de 
Gex.  Les  deniers  fe  portent  à  la  recette  gé- 
nérale des  décimes  de  Lyon. 

Lorfqu'il  fe'  préfente  quelques  affaires  qui 
întéreffent  le  Clergé  de  tout  le  Bugey,  l'Aflem- 
blée  générale  fe.  tient  par  Députés  au  Palais  Epif-* 

Hh  a 
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copal  de  Belley;  fi  elles  intéreflent  le  Clergé 
des  trois  Pays  de  Brefle,  Bugey  &  Gex,  l'At 
femblée  fe  tient  dans  une  Ville  cboiile  par  1^ 
Glergé  lui-même. 

Rédapitulation  générale. 

La  Bourgogne  s'étend  dans  quatre  Métra-' 
pôles ,  Lyon ,  Sens ,  Befançon  6c  Vienne ,  fix 
Evêchés  &  partie  de  fept  autres  :  on  y  compte 
fix  Cathédrales,  trente -une  Collégiales,  qua- 
rante-une Abbayes,  dont  trente  d'hommes , 
cent  cinquante-quatre  Prieurés^  vingt-trois  Corn- 
manderies^  dont  deux  de  St.  Antoine,  une  de 
St.  Lazare  &  vingt  de  Malte,  dont  douze  dé* 
pendent  du  Grand-Prieuré  de  Champagne  ^  fept 
de  celui  d'Auvergne  &  une  de  celui  de  France  ; 
neuf  Séminaires  ,  cent  cinquante  Monafteres  y 
dont  quatre-vingt-trois  d'hommes,  trente-cinq 
Collèges  grands  .&  petits ,  foixante-cinq  Hôpi- 
taux ou  Maifons  de  Charité  >  dix  «^  fept  Archi- 
diaconés  ou  partie  d'Archidiaconés,  quatre- vingt* 
dix-huit  Archiprêtrés  ou  partie  d'Archiprêtrés 
ou  de  Doyennés  5  dix -huit-cents  foixante-quinze 
ParoifTes  ou  Annexes  &  partie  d'une* 

On  y  compte  fix  OfEcialités  Diocéfaines  & 
partie  de  fept  autres  qui  reiTortifient  à  cinq  Mé- 
tropolitaines ,  dix  particulières  de  Chapitres  ou 
d'Abbayes ,  donc  quatre  refTortifient  au  Pape  ^ 
huit  Chambres  de  décimes  &  partie  de  quatre 
autres ,  dont  les  appellations  fé  'portent  à  trois 
Chambres  Souveraines,  douze  Receveurs  parti«^ 
culiers  U  quatre  généraux. 
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On  verra  plus  en  détail  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage  ce  qui  concerne  chaque  Diocefe^  les 
anciens  privilèges  des  Cathédrales ,  les  Abbayes 
éleâives ,  celles  qui  font  en  Commende ,  Té- 
poque  de  la  fondation  des  Collégiales  ^  Fami- 
liarités 9  Prieurés ,  Monafteres  ^  Hôpitaux ,  &c. 

Quant  aux  autres  Eglifes  dépendantes  des  Eve- 
chés  fitués  en  Bourgogne ,  qui  fe  trouvent  dans 
d'autres  Généralités ,  nous  n*en  parlerons  qu'au- 
tant qu'il  fera  néceflfaire  pour  fixer  l'étendue  du 
Diocefe. 


mmé 


ARTICLE   IL 

GOUFERKEMENT   CIVIL, 
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E  Gouvernement  de  Bourgogne  eft  du 
Reflbrt  de  deux  Parlemens  ;  de  celui  de  Dijon 
pour  la  Bourgogne  proprement  dite ,  le  Comté 
de  Charolois  ,  les  Pays  de  Brefle,  Bugey,  Vat- 
romey  &  Gex  ;  de  celui  de  Paris,  qui  s'étend 
fur  les  Comtés  d'Auxerre ,  de  Bar-fur-Seine  & 
de  Mâconnois. 

Le  Parlement  de  Dijon  ^  que  l'on  nomme  aufll 
Parlement  de  Bourgogne ,  feroit  le  fécond  (0^^ 


(»)  Il  n'cft  que  le  cinquième  ea  rang. 


4Sâ  Description 

Royaume  >  fi  Ton  avoit  égard  à  Tandenneté  de 
fon  étabUflement  fous  le  nom  de  Jours  généraux^ 
par  les  Ducs  de  la  première  Race.  On  trouve 
dans  l'Hiftoire  de  Moutier-SaintJean  ,  un  Arrêt 
qu'il  rendit  en  1310  fous  le  Duc  Robert  II.  & 
un  autre  fous  Eudes  IV.  en  13399  en  faveur 
de  cette  Abbaye. 

Ses  privilèges  furent  confirmés  par  le  Roi  Jean  , 
lorfqu'après  la  mort  de  Philippe-de-Rouvre ,  il 
prit  podeilion  du  Duché.  Les  Lettres-Patentes 
de  Tannée  1361  portent,  qu^on  ne  pourroit  ap-' 
peller  des  Jours-généraux  des  fufdits^ 

Ce  Parlement  fiégeoit  à  Beaune  pour  le  Du»- 
ché ,  à  Dole  pour  le  Comté  de  Bourgogne  ^ 
&  à  St.  Laurent- lès -Châlon  pour  le  Comté 
d'Auxonne  &  terres  d*outre-Saône.  Szs  féances 
ctoient  de  quinze  jours  ,  d'un  ou  de  deux  mois, 
fuivant  le  nombre  &  l'importance  des  affaires 
qui  fe  préientoient.  Il  connoiffoit  de  toutes  ma- 
tières entre  les  Sujets  du  Duché, à  l'exception 
des  cas  royaux ,  qui  étoient  portés  aux  Bail» 
liages  de  Sens ,  de  Mâcon  &  de  St.  Pierre-le- 
Moutier  ,  &  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Les  Officiers  n'étoient  point  à  vie  ,  mais  ils 
ctoient  nommés  à  chaque  féance  par  les  Ducs  : 
leur  Chancelier  en  étoit  ordinairement  le  Chef. 
Philippe-le-Hardi  préfida  lui-même  à  ce  Tribu- 
nal  en  1370  &  1380;  &  en  1376,  il  nomma 
Préfident  Arnaud  de  Corbie,  depuis  Chancelier 
de  France  fous  Charles  VL   mort  en   141 3. 

Après  la  mort  de  Charles-le-Guerrier,  Louîs 
,  XI.  fur  la  demande  des  Etats  de  la  Province, 
,  établit  par  Lettres-Patentes  données  à  Arras  le 
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18  Mars  1476  9  une  Cour  &  JurifdiSion  Sauve* 
raine  ,  pour  y  être  tenue  dorénavant  &  à  toujours  , 
dite  y  cenfie  &  intitulée  Parlement  &  Cour  Souve* 
raine ,  ayant  tout  droit  de  Souveraineté  y  au  lieu 
de/dits  GrandS'Jours.  Par  ces  mâmes  Lettres , 
il  fut  ordonné  que  Us  ParUmens  de  Dole  &  de 
St.  Laurent  /croient  dorénavant  entretenus  Souve^ 
rains  y  feloji  que  ci*  devant  ils  ayoient  été  de  toute 
ancienneté. 

Ils  ne  dévoient  compofer  qu'une  feule  Cour 
avec  le  Parlement,  dont  lesféances  ëtoient  fixées 
alternativement  à  Dijon  pour  le  Duché ,  &  à 
Dole  pour  le  Comté.  Mais  les  troubles  oc* 
calionnés  par  la  dureté  de  Pierre  de  Craon  , 
Gouverneur,  &  par  la  révolte  de  Jean  de  Châ- 
lon  9  arrêtèrent  l'exécution  de  ce  projet.  Ce 
ne  fut  que  le  ii  Oâobre  1480,  que  Louis  d'Am- 
boife,  Evêque  d'Alby,  en  exéjcution  de  nou- 
velles Lettres^Patentes  du  9  Août  précédent  ^ 
inftitua  les  Officiers  de  cette  Cour,  &  régla 
qu'elle  tiendroit  fesféances  en  la  Ville  de  Dijon, 
le  lendemain  de  la  St.  Martin  d'hiver  ,  Se  en 
celle  de  Salins ,  le  Lundi  après  Quajimodo. 

A  peine  étoit-elle  formée ,  que  le  Roi  Charles 
VIU.  la  ca(fa  &  la  réunit  au  Parlement  de 
Paris  ;  mais  les  Etats  de  la  Province  ayant  dé- 
puté en  Cour  André  de  Potipet  (i),  Evêque  de 


(i)  Ce  Prélat  fut  établi  Confeiller  d'honneur  au 
Parlement ,  par  ordre  du  Roi ,  en  1 486.  Cy rus  de  Thiard  , 
un  de  Ces  fucceffeurs ,  le  fut  auffi  en  .1602  par  Lettres 
de  Henri  IV.  Jean  de  Maupeou ,  en  1661 ,  Henri  Félix , 
en  1670. 

Hh  4 
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Châlon ,  Philippe  de  Hochberg ,  Maréchal  de 
Bourgogne ,  &  Philippe  Pot ,  Seigneur  de  la 
Roche- Nolay,  ils  agirent  fi  efficacement,  que 
TEdit  fut  révoqué,  &  le  Parlement  rétabli  dans 
tous  its  droits  en  1486. 

Mais  ce  Monarque  ayant  cédé,  en  exécution 
<îu  Traité  de  Senlis ,  la  Franche-Comté  à  TAr- 
chiduc  Maximilien  ,  le  Reilort  du  Parlement  fut 
reftreint  au  Duché  de  Bourgogne  par  Lettres- 
Patentes  du  19  Août  1489  ,  &  il  fut  rendu  fér 
dentaire  à  Dijon. 

Cette  Cour  ne  fut  d'abord  compofée  que  d'un 
Préfident,  deux  Chevaliers  &  douze  Confeil- 
Icrs  (  en  la  manière  accoutumée ,  dit  le  Roi  dans 
fon  Edit  ) ,  qui  formèrent  une  feule  Chambre  ;  de 
<leux  Avocats  Généraux ,  d'un  Procureur  Gé- 
néral &  de  deux  Greffiers  ,  Tun  civil,  Tautre 
criminel  :  fes  Arrêts  pouvoient  être  rendus  par 
huit  Juges  avec  un  Préfident. 

On  croit  que  dès  ces  commencemens  TAbbé 
de  Cîteaux  (  Jean  de  Cîrey  )  obtint  rang  & 
féance  au  Parlement,  comme  premier  Confeiller 
né  ;  &  quoique  les  Lettres-Patentes  qui  lui  ac- 
cordent ce  privilège , foient  inconnues,  l'Abbé 
Dom  Jacques  de  Pontallier  en  jouifioic  dès  l'an- 
née 15 10. 

Les  Evêques  du  Reffort  obtiennent  quelque- 
fois des  Lettres -Patentes  qui  leur  donnent  (éance 
au  Parlement ,  comme  Conleillers  d'honneur  : 
les  plus  ancienner  que  l'on  connoifle ,  font  celles 
du  4  Mars  1506,  qui  accordèrent  à  Jacques 
Hurault,  Evêque  d'Autun,  le  droit  d'entrer  en 
la  Cour  5  &  d'opiner  à  l'expédition  des  procès 
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pendans  en  icelle  fur  affaires  bénéficiales  8c 
autres ,  pourvu  que  ce  ne  foit  chofc  qui  concerne 
fon  Evêché  ou  Chapitre^  &  les  droits  &  affaires 
des  autres  Eglifes.  Gabriel  de  Roquette  eut  le 
même  droit  en  1667;  Bertrand  de  Senaux  en 
1708,  &  Antoine  de  Montazet  en   1751» 

M.  TEvêque  de  Dijon  eft  le  premier  Ccn- 
feiller  d'honneur  né  du  Parlement.  Cette  préro- 
gative fut  accordée  par  Lettres-Patentes  du  28 
Mars  1732  ,  enrégiftrées  le  22  Avril  fuîvant; 
elles  portent,  que  comme  Evêque  Diocéfain  ^  il 
précédera  tous  autres  ConfeUIers  d^honneur  ,  préfens 
&  à  venir ,  même  les  autres  Evêques  ^  quoique  plus 
anciens  en  Sacre ,  ou  reçus  avant  lui  au  Parlemerit. 

L'Abbé  dé  St.  Bénigne  &  le  Grand-Prieur  de 
Champagne ,  réfidant  à  Voulaines ,  ont  quelque- 
fois obtenu  des  Lettres^Patentes  qui  leur  accor- 
dent le  rang  &  la  féance  de  Confeillers  d'hon- 
neur. Claude  Fyot ,  Comte  de  Bosjan ,  Abbé 
de  St.  Etienne ,  fut  reçu  en  cette  qualité  au 
Parfement  en    1668. 

Le  nombre  des  Officiers  de  cette  Cour  fut 
augmenté  en  difFérens  temps  :  il  étoit  de  deux 
Préfidens  &  de  dix-fept  Confeillers,  loffque  le 
Roi  François  L  voulant  la  diviferen  deux  Cham* 
bres.  Tune  pour  le  civil,  l'autre  pour  le  qxu 
minel ,  créa  quatre  Offices  de  Confeillers  par 
Edit  de  Juin  15^3  ;  &  par  un  autre  Edit  de 
Novembre  1537,1!  en  ajouta  fix  autres: ce  fut 
alors  que  la  Tournelle  fut  formée. 

La  conquête  de  la  Brefle,  qui  fut  mife  dans 

•  le  Reflbrt  du  Parlement ,  donna  lieu  à  Tétablif- 

femeht  de  la   Chambre  des   Requêtes  ,    par  Edit 


"4^)0  Description 

de  Décembre  1543  ;  mais  trois  ans  après ,  elle  fut 
fiipprimée  à  la  pourfuite  des  Etats ,  par  Edit 
donné  à  Ârgilly ,  puis  rétablie  par  Henri  1 1 L 
en  1^75 ,  &  fiipprimée  en  Novembre  1771. 

Henri  IL  au  lieu  de  favorifer  les  fuppref&ons 
d'OfHces  ordonnées  par  François  L  en  multiplia 
le  nombre.  Il  créa  un  quatrième  Préfîdent ,  & 
l'Office  de  Garde  des  Seaux  de  la  Chancellerie , 
dont  Odinet  Godran  fut  pourvu. 

Ce  Prince  établit  la  Chambre  dès  Vacations 
en  1554,  pour  vaquer  aux  procès  des  hérétiques 
&  aux  criminels ,  fans  toucher  aux  civils  ,  à 
moins  que  ce  ne  fut  au  défaut  de  procès  cri- 
minels. 

Charles  IX.  voulut  ajouter  une  Chambre 
criminelle  y  compolée  d\m  Préfident  &  de  douze 
Confeillers  pour  le  Jugement  des  affaires  con- 
cernant CEdit  de  pacification  ;  mais  cet  établîf- 
fement  n'eut  pas  lieu.  Celle  des  Enquêtes  fut 
formée  par  Henri  III.  en  i589,lorfque  le  Parle- 
ment fut  transféré  en  Auxois.  La  Jurifdiâion  des 
Aides ^  qui  doit  fon  origine  à  Charles  V*  en  1370, 
créée  depuis  en  Cour  Souveraine  ,  défwnie  du 
Parlement  en  1616,  &  incorporée  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  fut  réunie  au  Parlement  par  Edit 
de  Louis  XlII.  donné  à  Dijon  en  Avril  1630. 

Les  Villes  de  Mâcon,  d'Auxerre  &  de  Bar- 
fur-Seine  furent  unies  &  incorporées  au  Parle- 
ment par  Edit  daté  de  Tours,  en  Juin  1589  : 
mais  la  mort  tragîc][ue  de  Henri  IIL  empêcha 
l'effet  de  fon  Edit ,  quoiqu'il  eût  été  vérifié. 

La  Breffe  &  le  Bugey  échangés  avec  le  Mar* 
quilat  de  Saluées  en  1601 ,  furent  mis  de  cou* 


i 
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veau  par  Henri  IV.  (ous  le  Reffort  du  Parle- 
ment. Louis  XIV.  après  avoir  créé  une  Cour 
Souveraine  à  Bourg  pour  les  Pays  échangés , 
la    iupprima  en  166 1. 

Les  ravages  de  la  pefte  à  Dijon ,  forcèrent 
plufieurs  fois  le  Parlement  de  fe  retirer  en  dif- 
férentes Villes  du  Reffort  :  à  Reaune  en  1444$ 
en  1499,  ^^  ^576;  à  Arnay-le-Duc  en  15 21, 
à  Se.  Jean-de-Lône  en  1564,  &  enfuite  à  Iffur* 
tille  9  d'où  il  ne  revint  à  Dijon  que  l'année  fui- 
vante. 

Le  Paiement  étoit  encore  à  Beaune  en  1 507 , 
lorfque  le  Procureur-Syndic  de  la  Ville  de  Dijon 
fut  envoyé  pour  protefter  <:ontre  cette  longue 
abfence,  comme  préjudiciable  à  la  Capitale  de 
la  Province,  &  contraire  aux  Lettres  de  foa 
établiffement.  Les  Echevins  de  Mâcon,  qui  de- 
mandoient  à  refferâr  au  Parlement  de  Bourgogne, 
offrirent  au  Roi  dix  mille  livres  pour  la  conf- 
truâion  d'un  Auditoire  dans  leur  Ville  ;  mais  les 
Magiftrats  de  cette  Cour  s'engagerenf  de  reve- 
nir à  Dijon ,  à  condition  qu'on  leur  en  foumi- 
soit  un. 

Louis  XII.  Prince  blenfaifant,  voulut  bien  y 
pourvoir  lui-même.  Il  fit  conftruire  en  15101e 
Palais  «  oîi  fe  voit ,  dit  Palliot  ,  page  3  3  , 
»  cette  Grand'Chambre  dorée  deftinée  pour  les 
»  Audiences  publiques  ,  laquelle  eft  des  plus 
»  belles  de  France ,  par  fon  lambris ,  ornée  des 
»  armes  du  Roi,  de  celles  d'Anne  de  Bretagne 
»  fa  femme ,  &  du  porc-épic  qui  étoit  fa  de- 
vife  ».  La  plupart  de  ces  ornemens  font  en 
partons  peints  ôf  dorés,  Leis  vitraux  peints  fon^ 
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un  don  de  François  L  qui  féjournaà  Dijon  en 
1521.  On  voit  fur  Fun  de  ces  vitraux  fon  por- 
trait avec  fon  emblème  de  la  falamandre  dans 
le  feu4  Henri  I L  commença  à  bâtir  la  Grande- 
Salle  Se  le  portail  fur  lequel  eft  fa  Statue. 
Charles  IX.  fit  achever  ces  conftruâions  pour 
3000  livres. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue ^  le  Parle- 
ment  fur  transféré  à  Flavigny ,  &  enfuite  à  Sc- 
mur,  par  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  H 
étoit  préfidé  par  Bénigne  Fremiot  &  Jean  Bour- 
geois^ &  compofé  des  Confeillers  Bretagne^ 
Tifferant,  Briet ,  MiUot,  Valon  ,  Ocquidem, 
Boffuet,  de  la  Grange ,  Milletot ,  Quarré ,  Ro- 
belin  ,  Saumaife  ,  Bouhier  ,  Fyot ,  Folin  ,  de 
Cirey  &  Cothenot.  Hugues  Picardet  étoit  Pro- 
cureur Général.  Philippe  Robert  fit  les  fondions 
d'Avo^t  Général  jufqu*à  l'arrivée  de  Marc- 
Antoine  Millotet ,  &  Gauthier,  celle  de  Greffier 
civil.  La,  mémoire  de  ces  illuftr^s  Magiftrats, 
qui  les  premiers  reconnurent  le  plus  chéri»  i&  le 
plus  grand  de  nos  Rois,  eft  trop  précieufe ,  pour 
qu'on  ne  nous  pardonne  pas  d'avoir  ici  rap- 
pelle leurs  noms*  MM.  Chifflot  &  Fevret  fu- 
rent reçus  dans  le  Parlement  féant  à  Semur; 
enforte  que  lorfqu'il  revint  à  Dijon  en  1595, 
il  y  a  voit  plus  de  vingt -fix  Magiftrats,  lept 
étant  mort  (i)  pendant  fix  ans  d'abfence.  MM. 


(1)  Les  noms  de  ces  fidèles  Magiftrats ,  morts  au  fervice 
du  Roi,méritent  d'être  tirés  de  l'oubli.  Pierre Odebert  mou- 
rut au  camp  devant  Paris  en  1590  ,  Pierre  Maillard,  Avocat 
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Odebert,  Fyot,  Quarré  &  Gagne ,  qui  étoient 
reiiés  à  Dijon  fidèles  au  Roi ,  furent  enfermés 
au  Château  3  où  ib  foufFrîrent  beaucoup  ;  on 
voulut  même  faire  leur  procès.  Les  meubles  & 
le  vin  de  Pierre  Quarré  furent  vendus  pendant 
faprifbn^par  le  Duc  de  Mayenne , en  1594* 

Le  Parlement  ayant  été  rétabli  à  Dijon  ^ 
quitta  Semur  le  18  Juin  i595>  accompagné  de 
MM.  de  Cypierre,  Rochefort ,  Pluvault^  la 
Croifette  ,  &c.  Leur  marche  fut  un  triomphe 
contmucL  Le  Peuple  &  les  Nobles  accouroient 
de  toute  part  pour  voir  &  admirer  ces  généreux 
exilés.  Ils  rencontrèrent  aux  Chartreux  le  Ma- 
réchal de  Biron,  avec  MM.  de  Brion ,  Thori- 
gny  y  Ragny  &  autres  Officiers  du  Roi^  que  ce 
bon  Prince  envoyoit  audevant  d'eux,  6c  firent 
leur  entrée  dans  la  Ville  par  la  porte  St.  Pierre. 

Henri  IV.  leur  fit  l'accueil  le  plus  diftingué  ; 
il  les  nomma  les  pères  de  la  Patrie  «  &  les  vic- 
times honorables  de  ta  fidélité.  Il  fit  rayer  fur 
les  Regiftres,  par  des  Membres  de  la  Compagnie  » 
tout  ce  qui  portoit  vifiblement  l'empreinte  de 
la  ligue  y  &  rendit  fes  bonnes  grâces  à  fon  Parle- 
ment. 

La  pefte  le  fit  retirer  à  Châtillon-fur-Seine  en 
i63i«  Il  y  fut  préiidé  par  Nicolas  Jacquot,  le 
plus  ancien  des  Confeillers  ^  en  l'abfence  des 


du  Roi,  à  Flavigny,  en  ?  59 1  ;  Bénigne  de  Ja  Verne,  Claude 
Bourgeois,  Hugon  de  la  Reynie ,  en  1592  ;iraac  Bre- 
tagne »  à  Semur  ,  en  1594  ;  Jean  Cothenoi,  au  fiege  du 
Château  de  Beaune  ,  en  Mars  1595^ 
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Prélidens.  Ce  Magistrat  foutint  avec  fermeté  le) 
prérogatives  de  la  Place  dans  le  procès  intenté 
par  la  Province  contre  M.  de  Buffy,  père  du 
fameux  Roger  de  Rabutin ,  qui  avoit  laiffé  vivre 
fon  Régiment  avec  beaucoup  de  licence,  malgré 
l'argent  qu'il  avoit  reçu  des  Elus.  George  loly, 
Baron  de  Btaify,  nouveau  Confeiller,  Se  depuis 
Prélideat  diflingué ,  iît  obferver  au  Prince  de 
Condé,'qui  vouloit  opiner  le  dernier,  comme 
prélldant  la  Compagnie ,  qu'ît  falloit  être  gra- 
dué pour  figner  un  Arrêt.  Le  Prince  fe  défifta, 
&  BulTyquil  protégeoit,  fut  condamné  à  une 
amende  &  à  de  gros  intérêts ,  au  rapport  du 
Confeiller  Charles-fienigne  de  Thefut,  Seigneur 
de  Verrey. 

Semur  fut  encore  l'afyle  du  Parlement  depuis 
!e  mois  deJuinjufqu'en  Oâobrede  l'année  1637, 
ayant  été  interdit  le  14  Mars  précédent,  pour 
avoir  foutenu  les  droits  de  la  Province  :  il  fut 
rétabli  dans  fes  fonflions  quelque  temps  après, 
Sonilluf^re  Chef  Pierre  LeGoux  de  la  Bercnere, 
fut  exilé  à  Saumur.  Maïs  en  1644,  Louis XIV, 
le  nomma  Premier  Préfident  à  Grenoble,  où  il 
mourut  très-regretté  en  1651.  Le  Parlement  fut 
interdit  de  nouveau  pour  mêmes  motifs ,  par 
Déclaration  donnée  à  Lyon  le  18  Décembre 
1658  f  &  rétabli  quelques  mois  après  ,  fur  tes 
remontrances  des  Elus  ,  qui  députèrent  en  Cour 
Louis  Dony  d'Attichy,  Evêque  d'Autun,  Prélat 
ferme,  éclairé  ,  &  fort  attaché  aux  intérêts 
de  la   Patrie. 
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Privilèges'. 

Par  Lettres-Patentes  du  17  Mars  1488  ,  les 
OfEciers  du  Parlement  furent  déclarés  exempts 
de  tous  impôts,  (ubfides ,  aides,  gabelles^  marcs» 
emprunts,  péages,  portages,  guet  &  gai^de^' 
ban  &  arrière- ban.  Ces  privilèges  leur  furent 
confirmés  par  Déclarations  des  8  Février  1 493  ^ 

5  Janvier  1514»  14  Juillet  151 5.  Le  Parlement 
de  Dijon  enrégiftra  en  1^15  TEdit  adreilé  à 
celui  de  Pariis  en  1484  ,  pour  communiquer 
les  mêmes  prérogatives  aux  veuves  de  ces  OfE« 
ciers,  pendant  leur  viduité,  &  à  leurs  eofans,* 
pendant  leur  minorité. 

La  Nobleffe  leur  fut  accordée  par  Henri  IV; 

6  Louis  XIV.  L'article  IL  de  PEdit  de  Mars 
1775  ,  porte  ^  que  les  Officiers  du  Parlement 
»  jouiront  de  tous  les  honneurs ,  droits ,  rangs  ^ 
>>  gages ,  exemptions ,  privilèges  &  émolumens 
»  quelconques ,  dont  ils  jouiuoient  avant  i'Edit 
»  de  1771  »• 

Cefl  encore  un  privilège  des  Confeillcrs- 
Clercs  ,  d'être  tenus  préfens  dans  leur  Bénéfice»  ' 
&  de  recevoir  les  fruits  de  leur  prébende,  à  ^ 
caufe  de  la  réfidence  tjulls  doivent  pour  exer- 
cer leur  Office,  Ce  fut  pour  le  conferver  >  que 
le  Parlement  enrégiflra  en  1505  des  Lettres- 
Patentes  adrefTées  au  Chapitre  de  Beaune  ^  pour 
en  faire  jouir  Jean  Briçonnet ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  Chanoine  &  Aithidiacre 
de  Beaune. 

Pluiieurs  de  nos  Rois  ont  honoré  le  Parle* 
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ment  de  leur  préfence.  Louis  XIL  en  Ma!  r  5  lo  jf 
François  I«^  en  Avril  1511  ;  Charles  IX.  le  2; 
A  Vf  il  I  ^64  ;  Henri  tV.  en  Juin  i  5^5  ;  Louis  XIV« 
le  '  5  Juin  I  ;6S  ^  &  y  tint  fon  Lit  de  Juftice.  -  Le 
:^om  de  Féal  donné  par  nos  Rois  aux  Magiilrats 
de  Cours  Souveraines,  vient  de  Fidèle  ,  Fidclis^ 
nom  que  les  Rois  de  la  féconde  Race  donnoient 
à  leurs  Sujets  libres.  Charles-le-Chauve  écrivant 
èi{c$  CommKTaireSyempIoyoit  la  formule  initiale^ 
JDiUSis  ac  Fidtlibus ,  à  nos  Amés  &  Féaux. 

Etat  du  Parlement. 

Cette  Cour  fouveraine,  qui  s'efl:  toujours  dii^ 
finguée  par  fes  lumières  ^  fon  zele  &  fon  aâFeâion 
au  fer  vice  de  la  Patrie,  étoit  compofée  de  75^ 
Membres  ^  lorfqu'il  plut  à  Louis  XV«  par  i  Edits 
d'Oâobre  1771  (Edits  arrachés  à  la  bonté  de 
fon  cœur  ) ,  de  fupprimer  leurs  Offices ,  &  d*en 
créer  44  nouveaux  pour  remplir  les  trois  Cham- 
bres* Celle  des  Requêtes  fut  fuppriniée,  &  fon 
attribution  réunie  au  Bailliage  de  Dijon.  M.  Chef- 
nard  de  Layé  préfida  ce  Tribunal  depuis  le  mois 
de  Mai  1771 ,  jufqu'à  la  fin  de  Mars  1775.  I^^uis 
XVL  iîgnalant  les  prémices  de  fon  règne  par  des 
aâes  écTatans  de  juftice  &  de  bienfaifance  »  a 
rendu  à  la  Magiftrature  fon  ancien  luftre  ^  en 
caflant  les  Edits  de  177 1  ;&,  conformément  aux 
vœux  de  la  Province ,  il  a  rétabli, par  Edit  de 
Mars  1775  »  '^^  quatre  Chambres  &  les  Officiers 
tels  qu'ils  étoient  auparavant. 

Les  autres  Officiers  font ,  huit  Subftituts  dit 
Procureur- Général  j  cinq  Greffiers-Commis, un 

Greffier 
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Çreffier  en  chef  des  affirmations  de  voyages  , 
un  Lommiifaire  aux  faiiies  réelles ,  un  Receveur 
des  confignatidns  ,  un  Commis  •  Greffier  à  la 
garde  des  facs  &  affirmations ,  quatre  Commis 
au  Contrôle ,  &  Clers  au  Greffe  de  la  Cour^ 
&C  dix-neuf  Huiffiers. 

La  Table  de  Marbre  fupprimée  par  l'Edit  do 
1771^  n'a  pas  été  rétablie  par  celui  de  1775» 

La  Grand'Chambre ,  qui  connoît  en  matière 
civile  de  toutes  les  appellations  verbales ,  donne 
(es  Audiences  publiques  tes  Lundi  »  Mardi  &C 
Jeudi  matin  ;  6c  quand  le  Jeudi  efl  férié  ou 
extraordinaire  y  l'Audience  eft  remife  au  Yen» 
dredi.  Les  Audiences  de  relevée  fout  les  Lundi  » 
Mardi  &  Vendredi  ;  mais  quand  il  y  a  férié  ou 
extraordinaire  au  Palais ^^  il  n y  a  point  d'Audience 
de  relevée  la  veille. 

La  Tournelle,  qui  juge  par  écrit  les  affaires, 
du  grand  criminel,  &  à  l'Audience  les  incidens 
à  ces  procès ,  ainfi  que  ceux  du  petit  criminel 
non  appointé,  tient  fes  Audiences  publiques 
les  Mercredi  &  Samedi  matin. 

La  Chambre  des  Enquêtes  décide  des  affaires 
du  petit  criminel  qui  font  appointées.  Chacune 
de  ces  Chambres  juse  en  matière  civile  les 
procès  par  écrit  diftribués  aux  Confeillers  qui 
y  fervent.  Il  y.  a  cependant  des  exceptions  mar- 
quées dans  les  Réglemens. 

Cellp  des  Requêtes  connoît  des  Caufes  des 
Privilégiés,  conformément  aux  Ordonnances  & 
Réglemens  faits  (ur  le  droit  de  Committimus. 

Les  Audiences  ^  Mifiricçrdia  pour  la  polic9 
Tome  I.  I  i        ' 
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des  prifons ,  fe  tiennent  les  veilles  des  Rameanir^ 
de  TAffomption ,  de  Saint  Simon  &  de  Saint 
Thomas.  Les  ceflîons  de  biens  des  Priibnnxers 
pour  dettes  y  (ont  plaîdées. 

Le  Parlement  entre  >  pour  les  Audiences  ou 
pour  les  procès  par  écrit ,  (oir  &  matin  y  tous 
les  jours  de  Tannée  qui  ne  font  point  fêtés  dans 
le  X)iocefe  de  Dijon.  Les  vacances  de  Pâque 
commencent  le  jour  des  Rameaux ,  &  fîniiTent 
le  Dimanche  de  Quafimodo  ;  celles  de  la  Pen- 
tecôte durent  trois  femaines ,  &  les  grandes 
vacances  font  depuis  TAflomption  à  la  Saint 
Martin. 

'   La  Chambre  des  Vacations  commence  le  9' 
Septembre^ôc  finit  le  27  Oâ:obre« 

Le  Parquet. 

Le  Parquet  de  MM.  les  Gens  du  Roî  eft  com-^ 
pofé  d'un  Procureur-Général ,  de  deux  Avocats* 
Généraux  &  de  huit  Subftituts  du  Procureur- 
Général. 

Les  Avocats- Généraux ,  ou,  en  leur  abfence; 
les  Subftituts,  donnent  leurs  condufîons  dans 
toutes  les  Caufes  d'Audience  publique,  &  dans 
toutes  celles  où  le  Roi,  le  Public,  TEglife  ou 
les  mineurs  non  défendus ,  ont  intérêt.  M.  le 
Procureur -Généra]  donne  fes  conclufions  par  • 
écrit ,  fur  le  rapport  que  les  Subftituts  lui  font 
des  affaires  &  des  Requêtes  de  même  nature, 
fu jettes  à  lui  être  communiquées. 

MM.  les  Gens  du  Roi  connoiffent  des  appel- 
lations de  dénis  >  de  renvois  &  d'incompétence  y 


rùiVatit  l*article  iV.  du  tîtrè  VI.  de  rOfdon^ 
nance  de  1667.  L^oppofition  aux  appointés  du 
Parquet  fe  vuide  à  la  Grand'Chambte# 

Le  Procuf  euf  Générât  eft  feul  chargé  de  Texé-' 
ciuion  des  Arrêts,  décrets  6c  comtniflîons  du  . 
Parlement  ,  &  reçoit  toutes  lignifications  des 
Parties.  L'ancien  Avocat  Général  précède  le 
Procureur  Général,  lequel  précédé  le  (econd 
Avocat  Générai.  Cet  ordre  eft  gardé  même 
dans  les  (ignatures. 

Le  Parlement  qui  a  la  haute-Police  dans  tout 
fon  Reflbrt ,  connoît  des  évocations  du  Parle- 
ment de  Dauphiné ,  &  celui  de  Franche-Gomté 
connoît  des  fiennes ,  par  une  Déclaration  du  Roi, 
du  9  Novembre  i7o3,  Six  Préfidiaux ,  dix-nçu£* 
Bailliages ,  dont  dix  ont  des  Baillis  d*£pée  ,  6C 
treize  Bailliages  feigneurlaux,  font  de  fon  RelTort* 

Coutume ,   Loiùi  ^    Statuts  en  ufage  dans  lé 

Rejfort. 

Le  Duché  de  Bourgogne  ^  le  Comté  de 
Chàrotois  y  celui  d*Auxonne  ^  le  Reflbrt  de 
St.  Laurent  &  les  Terres  d'outre -Saône,  ont 
une  Coutume  rédigée  par  ordre  de  Phîlippe^le-» 
Bon  en  1459,  ^  '^  fupplication  des  trois  Etats. 
Dans  le  filence  de  la  Coutume  ,  le  Droit  Ecrie 
y  a  force  de  Loix  ,  ainfi  que  le  Prince  Ta 
ordonné  par  Tapprobation  de  la  Coutume,  dont 
les  articles  douteux  doivent  s^interptéter  par  le 
même  Droit. 

La  Breffe ,  le  Bugey ,  le  Valrotney  &  le  Pay^ 
de  Gex ,  font  régis  par  le  Droit  Ecrit  &  par  dc^ 
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Statuts  émanés  des  Ducs  de  Savoie  »  &  fu^tout 
d'Amedée  V 1 1 L  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Félix  V. 

,  Une  partie  du  Bailliage  de  Châlon,  nom- 
mée la  Brefle  Châlonnoife  >  fuit  le  Droit  Ecrit. 
Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Brefle  propre* 
Les  principaux  lieux  font  Lquans^  Cuifery^ 
Cuifeau  &  Sagy. 

L'Au}y:errojs  a  fa  Coutume  particulière  ;  il 
refTortit  au  Parlement  de  Paris  ,  ainfi  que  le 
Bailliage  de  Bar-fur-Seine  9  qui  ufe  de  celle  de 
Troyes  :  le  Mâconnois  reflfortiiTant  au  Parlement 
de  Paris  ^  eft  Pays  de  Droit  Ecrit. 

Liflc  chronologique  des  Premiers  Préfidensm 

m 

Jean  Jouard ,  de  Gray  >  Chef  de  la  Juftice  fous 
le  dernier  Duc,  fut  nommé  Préfident  du  Parle- 
ment lors  de  fa  création  par  Louis  XL  eti 
1476  :  mais  il  n*exerça  point  cet  OiBce^  ayant 
été  tué  à  Dijon  le  27  Mars  1477,  dans  une 
émeute  excitée  par  les  Partifans  de  Marie  de 
Bourgogne. 

Jean  Jacquelin  9  Seigneur  d'Epernay  9  orîgî- 
naire  d'Autun  9  fut  oommé  Préfident  6*  Chef  du 
Conjcil  du  Parlement.  Il  avoit  été  précédem^ 
ment  Maître  des  Requêtes  de  THôtel  du  Duc, 
Gouverneur  de  la  Chancellerie  aux  contrats  » 
&  Confeiller  au  Parlement  de  Malines  en  1474* 
On  lit  dans  les  Regiftres  de  THôrel  de  Ville,  que. 
lors  de  la  première  (éance  du  Parlement ,  dorz: 
fut  fait  à  Âf.  Jacqucân  &  à  M.  D c/potot  ({econd 
Préiidçnt)  de  quatre  cmirit^  d^ayoine  i  &  dùikéri. 


ê 
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qità  Noël  on  en  ionniroit  autant  à  chacun  de. 
MtjJLmrs.  Ce  préfent  qui  marque  la  fimplicité 
des  mœurs  du  temps ,  ne  furprendra  poiilt  ceux 
qui  fa  vent  qu*alors  les  Magiftrats  fe  fendoient 
au  Palais  montés  fur  des  mules. 

Léonard  Defpotot,  Seigneur  de  Four,  fuccéda 
en  1481  à  Jean  Jacquelin.  Il  étoit  d'une  an- 
cienne famille  de  BeiiéinÇon  ,  appellée  de  Vajîs 
dans  les  titres  latins  ,  parce  qu'elle  tenoit  en 
fief  de  rArchevêché  un  droit  qui  fe  levoit  fur 
la  poterie  vendue  en  cette  Ville.  (  F.  Dunod , 
Hifloire  de  la  Fr anchc^ Comté ^  tom.  ^.  p»  640,* 

Guy  de  Rochefort ,  Seigneur  de  Pluvault  ^ 
Flagèy,  Cuifeau,  TAbergemcnt,  nommé  Pre- 
mier Préfident  par  Lettres  du  14  Mars  1488, 
avoit  été  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc 
Charles.  Le  Roi  Charles  VIII.  l'ayant  appelle  à 
fa  Cour,  l'honora  de  la  Charge  de  Chancelier 
de  î^rance  en  i49X^  après  la  mort  de  Guillaume 
fon  frère  y  que  Louis  XI.  avoit  fait  (on  Chan- 
celier en  1483.  Ces  deux  frères  s'étoient  auffi 
diflingués  dans  le  Militaire;  enforte  qu'on  peut 
appliquer  à  IVn  &  à  l'autre  ce  mot  d'un  an- 
cien ,  vir  nefcio  an  validior  in  cajlris  ^  an  meiior 
in  togâ.  Guy^qui  reçut  à  Arras,  en  1499,  le  mémo- 
rable hommage  de  l'Archiduc  Philippe  pour  les. 
Comtés  de  Flandres,  d'Artois  &  de  Charolois, 
mourut  en  1 507 ,  Se  fut  inhumé  à  Cûeaux.  U 
avoit  époufé  Marie  Chambellan ,  fille  de  Henri 
Chambellan,  Vicomte- Maïeur  de  Dijon  ^  & 
d'Alix  Berbifey.  Jean  de  Rochefort  fon  fils; 
"iailli  de  Dijon,  porta  la  cornette  blanche  à  la 
lataille  de  Pavîe ,  où  il  fht  fait  Prîfohnier  en 
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Chriftpphe  de  Carmonne,  eii  1492,  fe  démît 
la  même  année ,  &  mourut  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1507. 

Jean  Douhet,  natif  de  Moulins  en  Bourbon- 
nois  ,  homme  de  grande  littérature. 

Philibert  de  la  Ferté ,  né  à  Mâcon  ,  fut  reçu 
en  1494.  Humbert  de  Villeneuve,  Lyonnoi^  ,  en 
1505.  Les  Suides  le  firent  Prifonnier  en  1 5 1 4 ,  & 
reçurent  des  Etats  2000  écus  pour  fa  rançon. 
II  fut  inhumé  à  St.  Etienne  de  D>jon  en  1515. 
Hugues  Fournier^  fon  fuccefleur ,  le  fut  wic  Cor- 
deliers  en  1525. 

Claude  Patarin,  Lyonnols,  que  l'AbW  Per- 
netti  nomme  Paterin^  de  fécond  Préfident  fut 
nommé  Preinier  le  15  Novembre  1525.  Le  jour 
qu'il  fut  reçu  9  celui  qui  préfidoit  lui  dit  : 
«Souvenez- vous  que  vous  devez  fupporter  fur 
»  vos  épaules  toutes  les  affaires  de  la  Cour  ; 
y>  vous  avez  vu  &  connu  les  Préfidens  pafTés; 
»  vous  devez  prendre  le  bien  qu'ils  ont  fait , 
»  &  délaifTer  le  mal  qu'ils  ont  pratiqué  ».  ,Ce 
font  les  termes  contenus  dans  l'Arrêt  de  récep- 
tion (^Extr.  des  Reg.  du  ParLfoL  36*.)  Ce  Ma- 
gidrat  profond  dans  le  Droit  civil  &  canonique  , 
mérita  ,  par  fes  hautes  vertus ,  le  furnom  de  Perc 
du  PeupU.  Il  aflifla  eri  1 5  27  au  Lit  de  Juflice 
tenu  pour  examiner  la  validité  du  Traité  de 
Madrid,  &  opina  que  le  Roi  ne  pouvoit  alié- 
ner le  Domaine  de  la  Couronne.  (1  fut  enterré 
aux  Cordeliers  eri  1 551,  ne  laiffant  qu'une  fille 
mariée  à  Nicolas  de  BeauSfremont  ^  Baron  de 
Senecey.  Son  Hôtel  étoit  dans  la  rue  Charrue, 
occupé  aujourd'hui  par  M»  Perard  ^  Procureur 
Général, 
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Jean  Bailler ,  Seigneur  de  Vaugrenant ,  mort 
«n  1554:  ion  corps  fut  tranfporté  en  l'Hôpital 
de  Châlon  fa  Patrie  9  dont  il  étoit  bienfaiteur. 
Il  avoit  été  d'abord  Avocat  du  Roi  au  Bailliage 
de  cette  Ville. 

Claude  Le  Fevre,  Seigneur  de  Pouilly,  fe 
diftingua  par  fon  équité  &  un  noble  défintéref" 
fement.  Il  obtint  aux  Etats  Généraux  tenus  à 
Paris  en  1557,  la  préféance  fur  le  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Rouen,  qui  la  lui  difpu- 
toit.  Joly  {^Chambre  des  C.  p.  110.)  dit  que  (es 
funérailles  fe  firent  à  St.  Bénigne,  aux  dépens  des 
Procureurs,  en  1 566  ;  le  Parlement  &  la  Cham- 
bre des  Comptes  y  aflifterent  *en  Corps.  Sa 
tombe  eft  dans  la  Nef. 

Jean  de  la  Guefle ,  Auvergnat ,  61s  de  Fran- 
çois  de  la  Guefle ,  Gouverneur  d'Auvergne ,  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  devint  Pre- 
mier Préiident  de  celui  de  Dijon  en  1566. 
Comme  il  étoit  occupé  à  travailler  avec  les  Etats 
à  la  réformation  de  notre  Coutume,  il  fut  nommé 
par  Charles  IX.  en  1570,  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris.  Il  étoit  dans  le  Cabinet  de 
"^  Henri  1 1  L  lorfque  le  Prince  fut  aiTafSné  par 
Jacques  Clément;  il  en  mourut  de  déplaifiren 

Denis  JBrulard ,  originaire  d'Artois ,  étoit  fils 
de  Noël  Brulard ,  célèbre  Procureur  Général  (i) 


(  I  )  Sa  femme  ne  fe  fit  jamais  appeller  que  Mademoifelle 
la  Procureufe  Générale.  Quand  il  rencontroît  des  Evê- 
ques ,  il  faifoît  arrêter  leur  carrofle  pour  leur  demander 
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du  Parlement  de  Paris.  Un  zèle  aveuglé  poin*  Ta 
ReligioVi ,  le  précipita  dans  les  horreurs  de  Ta 
ligue  9  tandis  que  le  Préfident  Fremiot ,  à  la  tête 
de  la  plus  faine  partie  de  fa  Compagnie  ^  faifoit 
éclater  à  Semur  fa  fidélité  &  fon  zele  pour  le 
meilleur  des  Rois. 

Henri  IV.  maître  de  Dîjon  en  Juin  1595,  re- 
procha à  Brulard  fa  pujillanimiti.  Elle  étoit  û 
connue,  que  fa  femme  di(oit  d'elle-même  : 
^  Si  Magdelcine  Hcnnequin  étoit  Premier  Préfi^ 
»  dent ,  les  chofes  fe  pajferoient  autrement  »•  Il 
Ait  enterré  dans  (a  Chapelle  aux  Cordeliers  en 
161  !•  Le  Parlement,  le  Gouverneur^  le  Lieu- 
tenant  de  Roi  ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  les 
Tréforiersj  le  Bailliage,  la  Chambre  de  Ville  , 
allèrent  en  fon  Hôtel  lui  jeter  de  Teau  bénite, 
&  affifterent  à  fon  convoi.  (  V.  Reg,  du  ParL  ) 

Nicolas  Brulard  fon  fils  lui  fuccéda  ,  après 
avoir  exercé  quatorze  ans  un  Oflîce  de  Maître 
des  Requêtes  avec  très-grand  honneur  (dit  Pal- 
liot,  p.  57).  Il  mourut  à  Paris  en  1668,  &  fon 
cœur  fut  apporté  en  TEglife  des  Cordeliers 
près  de  fon  père»  Les  Regiftres  du  Parlement 
marquent  que  M.  le  Prince  aflifta  à  fon  enter- 
rement ,  marchant  entre  le  fécond  &  le  troifiemc 
Préfidens. 

Jean-Briptlfte  le  Gouxde  la  Berchere,  fon  gendre 
&  fon  fuccefieur  ^  a  un  beau  tombeau  de  marbrte 


quelle  affaire  lès  retenoit  à  Paris  ;  fi  c'éloît  pour  un 
procès  ,  il  feur  difoit ,  «y  a^t'il  que  cela?  retour/ieii  en 
votre  Dioeefe  ^  je  h  ferai  vuidef. 
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fioîr  aux  Cordeliers  ,  oii  Ton  voh  fon  épitaphev 
Sa  femme  Marguerite  Brulard  eft  repréfeiitée  fut 
le  même  maufolée. 

Pierre  le  Goux  fon  fils,  dont  les  lumières^ 
la  vertu  &  la  fermeté  ont  rendu  le  nom  pré« 
deux  à  fa  Patrie ,  mourut  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble  en  1653.  M.  de  la  Mare 
a  écrit  fa  vie  en  latin. 

.  Antoine  Bretagne,  Baron  de  Loify,  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Metz,  exerça  par 
commifiion  pendant  l'exil  de  Pierre  lô  Gou^  à 
Saumun  On  voit  fon  maufolée  en  l'Eglife  de 
la  Magdeleine.  Il  avoit  été  nommé  par  Louis 
XlII.  Commiflaire  de  la  Chambre  Royale  éta« 
blie  à  Ruel,  pour  juger  le  Maréchal  de  Maril^ 
laCt  Ce  Seigneur  le  récufa  ;  mai#  le  Roi  ordonna 
que  la  Chambre  n*eût  aucun  égard  à  cette  ré*- 
cufâtion. 

^ean  Bouchu  ,  originaire  de  Montbar ,  fut 
reçu  en  1 644 ,  fur  la  démifiion  de  Pierre  lé 
Goux.  Palliot ,  page  66 ,  fiit  Téloge  de  fa  pru« 
dence  &  de  fon  mtégrité<  Les  Mémoires  ma« 
nufcrits  de  M.  Millotet  n'en  donnent  pas  tout- 
à-fait  la  même  idée. 

Louis  Laifné  de  la  Marguerie ,  fils  &  petit^- 
fils  de  Premiers  Préfidens  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  après  avoir  exercé  cet  Office  à  Dijon  de- 
puis 1654  à  1657,  fut  Confeiller  d*Etat ,  &  finît 
les  jours  à  Paris  en.  i68i. 

Sur  fa  démifiion  ,  Nicolas  Brulard  fut  nommé 
Premier  Préfident  à  Tâge  de  trente-trois  ans. 
Son  mérite  perfonnel ,  fa  pénétration  dans  les 
affaires  I  fa  fermeté  »  le  placent  au  rang  des  plus 
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grands  Maglftrats.  Il  fut  enfermé  *à  la  Tour  de 
Perpignan ,  pour  s'être  oppofé  à  des  Edits  pré- 
judiciables à  la  Province.  Le  Prince  de  Condé 
comptant  fur  fa  foumiffion  après  fon  rappela 
rapporta  les  mêmes  Edits  rendus  à  rinfiigation 
du  Card*  Mazarîn  :  Prince ,  lui  dit  Brulard ,  je 
vois  encore  d*ici  la  tour  de  Perpignan,  C'eft  le  mot 
d&  Phitoxene  à  Denys,  qu'on  me  ramené  aux 
carrières.  Il  mourut  en  i6qi  »  honoré  des  regrets 
de  tous  les  Ordres,  &  fut  inhumé  près  de  {^% 
pères  aux  Cordeliers.  Le  Père  Senamy,  Capu- 
dn,  prononça  ion  Oraifon  funèbre  en  prétence 
du  Parlement: 

Pierre  Bôucbu^Seigneur  de  Pluviers,  fut  pourvu 
de  fa  Charge  en  169}  ,  après  avoir  été  Con- 
feiller  vingt-quaire  ans ,  &  étant  alors  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  mou- 
rut en  1715»  &  a  fa  fépulture  aux  Carmes. 

Jean  de  Berbizey ,  Baron  de  Vantoux ,  d'une 
famille  déjà  recommandable  fous  nos  Ducs  , 
fut  honoré  de  cette  Charge  éminente  avec  Tap- 
plaudidement  du  Public.  Sa  fageiTe  &  fes  bien- 
faits envers  fes  compatriotes  ,  ont  rendu  fon  nom 
immortel.  On  fe  rappelle  la  joie  publique  que 
caufa  fa  convalefcence  5  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans,  en  1751  ,  &  Tinfcription  noble  & 
vraie  pofée  alors  par  M.  de  Ruffey  fon  voifia, 
fur  fon  balcon. 

VIRO    INTEGERRIMO, 
CIVI    VENERANDO, 
VI CI  NO     DILECTISSIMO; 
CŒLITUS    INCOLUMI^, 
VICINIA    GRATULATUR. 
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11  efl:  enterré  aux  Carmes  ^  oit  Ton  Voit  le 
'^aufôlée  de  fon  père. 

Claude-Philibert  Fyot  de  la, Marche,  par  la 
démiflion  de  M.  de  Berbizejr,  Premier  Préfi- 
dent  en  1745;  &  par  fa  démiilion,  ion  fils  Jean** 
I^hilîppe  Fyot  de  la  Marche  en  1757^  mort  en 
I77i  ;  Meffire  Charles  de  Broffes,  de  TAcad»* 
mie  des  Infcriptions ,  nommé  Premier  Préfîdent 
en  Avril  1 775 ,  à  la  (atisfaâion  de  tpus  le&  Ordres. 

PréJiJens ,  Chevaliers  y  Avocats  ,  Procureurs 

dijlingués. 

Parmi  les  Préiidens  ,  on  difiingue  MM.  Go«-' 
dran  ,  Begat  ,  Jeannin  ^  Montholon  »  Fremiot  ^ 
de  Mucie.  Les  nommer ,  c^eft  faire  leur  éloge  i 
mais  celui  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  au  Palais  4 
aux  Lettres  &  à  la  Patrie  ^  fut  fans  contredit  Mi 
iePréfident  Bouhier,  de  l'Académie  Françoife^ 
dont  l'Duvxage  fur  la  Coutume  de  Bourgogne 
paffera  à  nos  derniers  neveux. 

On  voit  parini  les  Chevaliers  d'Honneur 
/ous  nos  Ducs ,  les  Viilers-la-Faye ,  les  Coiir<^ 
celles  de  Pourlans  y  &c.  &  fous  nos  Rois ,  Phi- 
lippe Pot^  Michaut  de  Chaugy ,  Claude  de  Vacr-f 
drey,  Philippe  Bo.utçri,  Jean  <}e  Courcelles^ 
Africain  de  Mailly ,  Girard  de  Vienne  9  GuiU 
laume  ,  Gafpard  &.  Henri  de  Saulx,  Antoine  da 
fieaufremont.  Nous  renvoyons  aux  Ouvrage* 
fie  Pierre  Palliotfur  le  Parlement,  fi(  de  Fran«' 

ifois  Petitot  fon  continuateur  >  pour  connoîtrè 
es  Magiftrats  de  cette  Coun 
^  L'HiSoire  du  Barreau  de  Dijoa  a  été  éçritft 


^08  Descriptiôk 

par  Charles  Fevrer,  Auteur  du  Traité  de  PAbus  ^ 
dans  foA  Livre  de  Claris  Fori  Burgundici  orato^ 
ribus.  Il  étoit  lui-même  Tune  des  plus  grandes 
lumières  de  fon  temps  ^  &  depuis  on  â  vu  bril« 
1er  dans  la  même  carrière  Jean  GulUaume  , 
Jacques-Augufte  de  Chevanes  ^  Pierre  Taifand  ^ 
Claude  Varenne,  Jean  Melenet,  Guillaume  Ra* 
viot,  Gabriel  Davot,  Simon-Robert  Roger  ^ 
Jean  Bannetier  6c  Touflaint  Bullier.  Plufîetrrs 
d'entr'eux  ont  laifTé  des  Ouvrages  imprimés  ou 
manufcrits  ;  leurs  talens  &  leur  probité  doivent  ' 
rendre  leur  mémoire  précieufe ,  &  faire  pafler  ^ 
leur  nom  à  la  poftérité« 

Les  Procureurs  créés  en  titre  d'Office  par     ; 
Edit  de  Novembre  1663  >  fixés  au  membre  de     , 
ibixante-diK  par  Edit  de  1666,  puis  à  quatre-     1 
vtngt-neuf  en  1673,  ^^  font  réduits  a  foincante 
par  le  rachat  qu'ils  ont  fait  de  plufieurs  Charges. 
Anu  Garreau ,  de  Toulon-fur*  Arroux ,  à  qui  nous 
devons  la  Description  de  la  Bourgogne  5  &  Jean-' 
Alexis  Thibaut,  de  Precy-fous-Tfaul^  qui  a  donné 
un  Traité  eltimé  des  Criées ,  ont  fait  honneur  à 
leur  Communauté  par  kurs  Ouvrages. 

#— — I  I  _.     ■    I       I  I     .1.1  I  I      ,      I    iwâMKay    • 
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CHANCELLERIE 

TRÈS     LE      PARLEMENT. 

LE  S  Chancelleries  près  les  Parlemensi  ont  été 
établies  pour  expédier  &  fceller  les  Lettre» 
de  Juflice:  telles  que  les  Lettres  de  reftitutioil^ 
-4'émaneipatiott^  renafiani  relief^  d^appd  ^  Atttos^, 
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exécutoires  ;  plufieurs  fortes  de  Lettres  de 
grâce,  telles  que  de  bénéfice  d'âge,  d'idventaire» 
de  rémifllon  pour  homicide  involontaire,  ou 
comnûs  dans  la  néceffité  d'une  légitime  défenfe 
de  la  vie.  Les  Lettres  de  répit  ne  s'obtiennent 
en  la  Chancellerie  de  Dijon  ,  que  par  un  pri<* 
vilege  particulier  accordé  fur  la  demande  des 
Etats  de  la  Province  ;  dans  les  autres  Parle* 
mens .,  il  faut  les  prendre  en  la  Gratide-Cban- 
cellerie. 

La  pratique  de  Chancellerie  a  été  inventée  , 
fuivant  M.  de  la  Roche-Flayin ,  des  Parkmtns  d€ 
France ,  liv.  i  •  n«  lo ,  pour  faire  reconnoître  Tau* 
torité  du  Roi  ^  lorfque  les  Juftices  appartenoient 
aux  grands  Vaflaux  :  «  mais  ,  ajoute*t-il ,  de- 
f^  puis  la  réunion  de  leurs  Seigneuries  ^  c'eft 
>»  une  formalité  qui  ne  fert  plus  que  pour  l'en^ 
f^  tretien  des  Officiers  de  Chancellerie  ;  ce 
»  n'eft  plus  qu'un  impôt  que  le  Roi  prend  fur 
>>  les  procès  :  d'autant  que  fi  la  cdufe  de  rim* 
M  pétrant  eil  bonne,  de  Droit  commun  ,  ces 
>»  Lettres  ne  lui  fervent  de  rien.  Les  trois  Etats 
>>  d'Orléans  préfenterent  Requêie  au  Bol  pour 
»  abolir  cette  formalité  de  Lettres  de  Juptt  & 
M  bon  droit^appellées  par  quelqu'un,  Arsqtuef^ 
»  tuarla  ». 

Les  droits  du  Sceau  font  des  droits  de  la  Cou- 
ronne des  plus  anciens.  Il  y  a  des  Chancelleries 
dans  toute  l'Europe;  on  pourroit  peut-être  s'en 
pafTer  :  néanmoins  la  fignature  d'un  Secretairç 
du  Roi ,  qui  eft  un  homme  aflermenté^  fou 
paraphe  &  le  fceau  des  Armes  de  S.  M.  don« 
Bent  plus  d'authenticité  aux  Lettres  qui  en  font 
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revêtues ,  &  empêche  qu'il  ne  {oit  aîfé  d'en  & 
briquerv  de  fauffes.     Les  droits  de  Sceaux  ne 
font  plus  au  Roi  dans  la  plupart  des  Chancel- 
leries. S.  M.  les  a  abandonnés ,  moyennant  de 
grofles  finances  que  certains  Officiers  ,  fur-ioot 
ceux  du  Grand'ColUge ,  lui  ont  faites.  Les  Char- 
ges de  Secrétaires  pourroient  donc  être  regar- 
dées prefque  comme  onéreufes  à  ceux  qui  te 
pofTedent  ;  &  fi  elles  font  fujettes  à  .taxe  ,   ce 
n*eft  qu'à  raifon  des  privilèges  qu'elles  procu- 
rent ,  accordés  fur-tout  par  Henri  IL   en  lyyi, 
&  confirmés  par  Louis  XIV.  en  1675.  Le  prin- 
cipal privilège  eft  la  Nobleffe  au  premier  de- 
gré. Ceft  le  motif  pour  lequel  ces  Offices  font 
quelquefois  une  des  reflburces  de   l'Etat,  qui 
dans  (es  befoins    demande   aux   Titulaires  des 
fommes  ,  à  raifon  defquelles  il  leur  créé  des 
gages. 

Une  Déclaration  du  ii  Avril  1482  ,  datée 
d'Ablon-fur-Seine,  portoit  qu'en  la  Chancellerie 
de  Bourgogne  feroient  expédiées  toutes  Lettres 
de  provifion  de  Juftice ,  foit  en  cire  jaune  on 
en  cire  verte,  pour  les  Sujets  du  Duché,  ainfi 
qu'en  la  Grande-Chancellerie  de  France.  Cette 
difpofition  permettoit'  conféquemment  aux  Of- 
ficiers de  cette  Chancellerie  d'expédier  des  Let- 
tres de  grâce  :  mais  ce  privilège  contraire  à  l'au- 
torité royale,  dura  peu  de  temps ,  puifquc  Louis 
Xn.  dans  fon  Ordonnance  de  Juin  15 10,  art.  i 
57  &  58,  fuppofe  qu'il  n'eft  permis  à  ces  Officiers 
d'expédier  que  des  Lettres  de  Juftice. 

Le  Garde  des  Seaux,  dont  Tétabliflement  re- 
monte aux  Ducs  de  Bourgogne^  eft  le  premier 
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ilvtOificîer  de  la  Chancellerie  :  une   Déclaratioa 

■  jf^u  Roi,  du  i«r.  Avril  1543  ,  veut  que  cet  Of- 

^fficier   puifTe    afiîfter   &   opiner  aux  Jugemens 

g,; des  procès  dans  lefquels  il  s'agira  des  Lettres 

jjjg  qu*Jl  aura  fcellécs*  Ce  qui  a  été  confirmé    paf 

i^  Arrêt  du  Conieil  du  10  Mai  1545. 

^^      11  eft  interdit  au  Parlement  de  prendre  aucune 

^  connoiffance  du  fait  du  Sceau ,  (bit  pour  con- 

,  travention  ou   autres  objets  :  les  Gardes  des 

-'  Sceaux  connoiffeqt  de   ces  matières  ,   &  leur 

ng  Jugement   s'exécute  par   provifion,  /aaf  de  fi 

I  pourvoir  pardevant  M.  le    Chancelier  ,  ou   an 

^  Confeil-Privé  ;  ce  qui  a  été  décidé  par  plufieurs 

^  Arrêts  du  Confeil.  Si  le  Garde  des  Sceaux  re« 

rr    fufe  de  fceller  quelques  Lettres  9  la  Cour   ne 

.    pourra  ordonnner  qu'elles   feront  tenues  pour 

expédiées  ;  mais  elle  renverra  les  Parties  pafrde- 

vant  M.  le  Chancelier ,   fauf  dans    les    Caufés 

d'appel,  oïl   elle  pourra  tenir  les  appellations 

'    pour  relevées. 

.        Les  autres  Officiers  de  la  Chancellerie  font 

ks  Secrétaires  du  Roi ,  au  nombre  de  vingt-. 

^,    fix  ,  y  compris  ceux  d'entre  eux   qui  ont  le 

[    titre   J^Audïancitrs    ou    de    Contrôleurs  \    deux 

Payeurs  des  Gages  commués  en  Secrétaires  du 

I    Roi ,  deux  Scelleurs ,  trois  Référendaires  ,   un 

\    Greffier  &  Receveur,    un  Concierge  &  huit 

Huiffiers.  Le  ChaufFe-Cire ,  qui  exerce  fur  une 

commîffion   inamovible    à    la    nomination   du 

I    Chauffe-Cire  de  la  Grande-Chancellerie,  jouit  des 

exemptions  &  du  franc-falé  ^  ainil  que  les  autres 

Officiers. 

Jean  Juppin  étoit  ChaufFè-Cire  en  1 397  ^  ipu^ 
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Phitipp(e*Ie-Hardi.  Huguenin  de  Cirey  Se  Jean 
Maulpoy  ,  étoient  Sergens  de  la  Chancellerie  en 
1367  &  1376. 

On  peut  voir  fur  \é&  Privilèges  de  tous  ces 
Officiers,  fjïifioirc  chronologique  de. la  Chancelle^ 
rie,  par  Abraham  Teflereau  >  volume  in-foL  im- 
primé en  1676* 

Le  Garde  des  Sureaux  &  les  Secrétaires  du 
Roi  prêtent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
de  M»  le  Chancelier ,  après^  Tinformation  de 
TÎe  &  mœurs  faite  à  Paris  à*la  'Grande-Chan- 
cellerie. 

Il  y   a  encore   quatre  Offices   de   Gardes^ 
Minutes  des  Lettres  &  expéditions  de  la  Chan- 
cellerie: ces  Offices   à  Dijon  ont  été  acquis 
par  la  Communauté  des  Procureurs  au  Parle-  ^ 
ment  ,  qui  les  fait  exercer  par  quatre  perfonnes  * 
pourvues  de  ces  Offices  5  fur  fa  préfentation* 
.   Le  Sceau  fe  tient  à  l'ordinaire  les  Mercredi 
&  Samedi  matin  ;  mais  dans  les  vacances  y  le  Sa- 
medi feulement,  excepté  pendant  le  mois  d'Août 
fufqu^au  8  Septembre.    La   Chancellerie   rient 
fon  Siège  dans  Tenceinte  du  Parlement.  Un  Arrêt 
contradiâoire  au  Confeil-Privé^  du  8  Mars  1 560, 
entre  le  Garde  des  Seaux   &  les  Officiers  du 
Parlement  de  Dijon,  ordonne  que  le  Sceau  fera 
tenu  au  Palais ,  ainjî  &  au  Heu  &  Chambre  qt^on 
avoit  accoutume  de  tenir  d*ancienneté  ^  &  aux  mêmes 
jours  &  heures  4 
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JURISDICTIONS 

Qui  reflbrtiflent  nuemeht  au  ParlementJ 

Ba  illiages. 


L 


^ES  Bailliages  en  Bourgogne  tirent  leur 
origine  des  Baillis  des  Ducs  qui  rendoient  la 
Juftice  en  leur  nom.  Les  Baillis  réunirent  ancien- 
nement Tautorité  civile  &  militaire.  On  les  voit 
comme  les  Comtes  &  les  Vicomtes  auxquels  ils 
iuccéderent  >  juger  la  Noblefle  &  le  Peuple,  me- 
ner à  la  guerre  les  Nobles  de  leur  Dépafiement , 
recueillir  les  revenus  provenons  des  impôts,  en 
rendre  compte  au  Prince,  &  pourvoir  aux  Offi- 
ces des  Sergens ,  Greffiers ,  Notaires ,  Tabellions 
&  autres  Suppôts  de  la  Jufiice. 

L'Ereâion  de  cette  Magifirature  ne  remonte 
qu'à  Tan  1 1 90.  Philippe-ÀuguÂe  rétablit  pour  di- 
minuer ^autorité  des  Seigneurs  &  des  Vicomtes  , 
auxquels  les  Baillis  furent  fubftitués.  Ils  reffem- 
bloient  aflez  aux  Mijp  Dominici ,  envoyés  dans 
les  Provinces  pour  réformer  les  abus  6c  écouter 
les  plaintes  des  opprimés  :  c*eft  même  delà ,  feloii 
Filleau ,  qu'ils  furent  appelles  Saillis,  p^tce  qu'ils 
étoient  Baillés  ,  comme  les  Confervateurs  6C 
Gardiens  des  biens  du  Peuple.  Le  Département 
de  chaque  Bailli  s'appelloit  Saillie. 

Au  commencement  les  Baillis ,  qui  dévoient 
être  d'anciens  Chevaliers  ^  d'une  probité  recon^  . 
Tome  /•  Kk 


fftli  DcSCRIPTIOk 

nue,  ne  jugèrent  que  de  certains  cas  5  à,  V 
Aon  des  Vicomtes  &  autres  Jufticiers.  Oans  Is 
jfulte  leur  }urildiâioo  s'étendit  à  tout.  Leur  Ju- 
cemeht  étoit  réformé  par  les  Grands-Jours  & 
Juges  des  Appeaux  en  Bourgogne,  La  multipli- 
fi  té  des  objets  de  leur  Charge  les  empêchant 
d'en  remplir  toutes  les  obligations ,  il  leur  fiit 
permis  de  fe  choiiir  des  Limunans  qui  géraffent 
en  leur  abfence  par  fimple  commifBon^  felos 
VOrdonnance  de  Pbilippe-le^Bel ,  de  i3ox. 

L'autorité  énorme  des  Baillis  donnant  de  ron- 
brage ,  les  Rois ,  &  nos  Ducs  à  leur  exemple  » 
leur  ôterent  d'abord  la  direâion  des  Finances , 
enfuite  le  commandement  des  Armées  ,  en  éta- 
blilTant  des  Gouverneurs  dans  les  Provinces 
&  les  Villes  :  enfin,  on  leur  enleva  l'adminif- 
tration  ^de  la  Juftice  ^  &  on  leur  donna  des  lieu* 
tenans. 

Charles  YI.  fiatua  en  141 3  que  les  Baillis; 
tout  occupés  du  Militaire  ^  négligeant  ou  igno«  [ 
rànt  la  fcience  du  Droit  Romain  adopté  en  1 300» 
auroient  des  Lieutenans  lettrés  en.titre  d'Office 
royal  ^  auxquels  ils  donneroient  le  quart  de  leurs 

Les  Offices  de  Baillis  fous  nos  Ducs ,  étoîent 
exercés  par  des  gens  de  courte  ou  de  longue 
robe  ;  leurs  differens  états  font  marqués  dans 
les  Regiflres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  ;  ceux  de  robe  courte  étoient  qualifiés 
MeJJire ,  Chevalier  ou  Eçuyer  9  fuivant  leur  de- 
gré dans  l'ordre  de  la  Noblefie  :  ceux  de  robei 
longue  ou  gradués  ,  font  qualifiés  Maitre  , 
Licencié  ou  Saige  en  droiu  Le  premier  Bailli  de 
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tEtàlon^  fut  Pierre  de  Corbigny,  en  1 144^  &  GuiU 
1[aiume  Pian,  à  Mâcon,  en  1247.  Le  premier  Bailti 
I  de  Dijon  fut,  en  1166  ,  Jacques  de  Pommard^ 
ipetit-fîls  de  Raoul  de  Pommard^  Maréchal  de 
i  Bourgogne  en  1191. 

i  «     Les  fondions  des  BailHs   éçoient  regardées 
I  comme  fi  importantes  9  t{ue  Louis  XIL  voulut 
qu'ils  fuffent  gradués  ;  &  l'Ordonnance  de  Mou- 
.  lins  9  art.  1 1  ^   ne  permit  de  pourvoir  de  ces 
Offices^  que  des  Gentilshommes.  L'art.  263  de 
;  l'Ordonnance  de  Blois^  exigea  même  qu'ils  fuf- 
i  ient   Gentilshommes   de  nom  &  d'armes ,  âgés  de 
trente  ans  pour  le  moins  ,  &  qiCils  cujjent  aupa^ 
/-ravant  commandé  en  état  de  Capitaine^  &c. 
I       Les  Baillis  n^ont  plus  qu'une  féance  honoraire 
i  dans  les  Bailliages  :  (  art.  2  /  de  C Ordonnance  dt 
Blois  ).  Quoique  les  Sentences  rendues  dans  cet 
Sièges ,  s'intitulent  encore  de  leur  nom ,  ils  font 
prefqu'aâuellement   fans    fonâions  ,    puifqu'ils 
n'ont  pas  de  voix  délibérative  dans  les   Juge- 
mens  auxquels  ils  ont  droit  d'aflîfter  ,  &  qu'il 
n'eft  plus  d'ufage  de  convoquer  le  ban  &  Tar* 
riere-ban  ;  droit   que  leur  rendirent   les  Etats 
d'Orléans  en  1560. 

Charles  VlII.  par  fon  Edit  dii  mois  d'Avril 
1493  »  ^'^^^  73  »  ordonné  aux  Baillis  de  commettre 
leurs  Lieutenans  par  avis  des  Procureurs  &  Avo- 
cats du  Roi ,  Praticiens  &  autres  gens  de  bien  de 
leur  Jurifdiâion  ;  ces  Commiffions  étoient  irré- 
I    vocables. 

Louis  XII.  par  Edit  de  149g  ,  art.  47,  ré- 
gla que  cette  éleQion  fe  fît  quinzaine  après  la 
vacation  de   ces  OfEces  ;  &  par  fon  Edit  de 
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!i  5 1 1 9  il  voulut  que  dans  ce  cas  on  lui  ji& 
fentât  trois  Sujets  les  plus  capables  ,  defqueb  î 
cboifiroit  celui  qui  lui  plairoit* 

UËdit  d'Avril  1493  ,  art.  ^4  ^  permit  encore 
aux  Baillis  de  commettre  un  Lieutenant  parti* 
culier  >  lequel  n'auroit  puiflance  au  Siège  qu'es 
Tabfence  du  Lieutenant  Général. 

Ces  Commiffions  ont  ceffé  depuis  d'êtie 
éledives  j  par  l'introduâion  de  la  vénalité  ds 
pfEces. 

Les  Confeillers  dans  les  Bailliages  remontent 
au  règne  de  François  l^^^.  (i).  Ce  Prince  avoi 
pareillement  établi  les  Lieutenans  Criminels ,  fui 
la  Jurifdiâion  defquels  on  peut  voir  TE^t 
de  Henri  IL  du  mois  dé  Novembre    1554. 

Les  Bailliages  ont  la  connoiiTance  des  Fîe6 
nobles  eh  première  inftance,  même  entre  Ro- 
turiers; (  Edit  Je  Crcmicu^  '^3^ 9  ^^^*  4)>  & 
des  Cdufes  civiles,  pofTeiToires  &  perfonnelles,' 
luteles  &  curatelles ,  inventaires  &  partages 
des  fuccéflions^  univerfelles  des  Nobles  ^  tant 
en  demandant  qu'en  défendant  {^aru  6  &  ($*),& 
du  pofleiloire  des  bénéfices ,  art.  13.  (  f^oy({  ; 
Ordonnance  de  i66y^  tiu  li,  /^). 

Ils  connoifTent  en  matière  criminelle ,  priva- 
tivement  aux  Juges  fubalternes  >  des  cas  royaux 
&  feigneuriaux,  &  des   Caufes  criminelles  où 

(i)  Philippe  -  Augufte  fe  préparant  à  fon  voyage 
d'ôutrB-mer  en  iiççf;  ordonna  par  fon  teflatnent  que 
tous  les  Baillis  choifiroient  dans  chaque  Prévôté  quatre 
ou  du  inoinSk  deux  hommes /tg'f^  ,  légitimes  &  de  hotuu 
y/V.  Ne  jferoit-ce  pas  là  rorigine  des  Confeillers  ? 
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les  nobles  font  Défendeurs  ^  à  Pexclufion  des  Juge^ 
«les  Seigneurs.  (^Edit  du  24  Février  /ija). 

Il  y  a  dans  rétendue  du  Parlement  de  DIjoit 

idix^neuf  Bailliages  royaux  y  dont  dix  principaux 

ont  des  Baillis  d'Epée  ;  iavpir  ,  Dijon  ^Autun, 

'  Châlon ,  Seipur  en  Auxois,  ChâtiUon^  CharolIe$ 

Bourbon- Lancy,  Bourg  en   greffe  ^  Belley  & 

Gex  ;  les  neuf  autres,  qui  font  B^aune,  Nuits, 

Jiuxonne,St.  Jean-de-Lope ,  Montcenis , Semur 

en  Brionnois,  Ay^Uon,  Arnay  &  Saulieu,nç 

font  que  des  Bailliages  particuliers.  Le  B^iilisigç 

principal  de  Mâcon ,  autrefois  dans  le  Reffort 

ou  Parlement  de  Paris .  reffprtit  depuis   1771 

au  Confeil  Supérieur  de  Lyon  ;  ceux  d'Apxerre 

&  de  Bar-fur$eine  9  au  Parlement  de  JParis.  On 

verra  dans  la  defcription  particulière  les  dépen* 

dances  de  chacun  de  ces  B^Uiages. 

Chancellerie  aux  Contrats. 

La  Chancellerie  aux  cQntrifts  e^  une  Jurif- 
diâion  fpéqale  à  la  Bourgogne  :  ion  objet  eft 
de  connoître  en  première  înftance  de  l'exécu- 
tion des  aâes  pafles  fous  le  Scel  royal ,  fauf 
Tappel  au  Parlement. 

Sous  les  Ducs  de  Bourgogne^  elle  avoit  pour 
chef  leur  Chancelier ,  qui  était  en  même  temps 
Garde  du  grand  &  petit •$€€!,  &  du  Sçel  aux 
contrats. 

Un  extrait  d'un  ancien  Regîftre  de  la  Chambre 

des  Comptes ,  imprimé  dans  le  Recueil  d*Arrêt$ 

de  M/Raviot,tom.  i  »  p.  470,  prouve  que  le 

\     Chancelier  de  Bourgogne  avoit  fix  Sièges  ;  à 
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Dijon,  Beaune^  Châlon,  Autun  ,  Semur  Si 
Châtillon,  oii  il  exerçoit  par  lui-même  une  oit 
(leux  fois  Tan  cette  Jurifdiâioo.  Les  Notaires 
&  leurs  Coadjuteurs ,  chacun  dans  leur  détroit  ^ 
étoient  obligés  de  porter  tous  tes  contrats  qu'ils 
rece voient  à  des  Gardes  -  Scels  ,  qui  les  fcel- 
loient  à  double  queue  de  parchemin  pendant 
du  Scel  &c  du  contre -Scel  ;  ils  repré(entoient 
aufli  deux  fois  Tannée  leurs  Regiftres  fur  les- 
quels les  Gardes  des  Sceaux  perce  voient  les 
émolumens  du- Scel  ^  dont  ils  remettoient  tous 
les  ans  le  produit  au  Chancelier  ^  qui  retenoît 
par  fes  mains  200  liv.  pour  fa  peniion  j  &  por- 
toit  le  furplus  à  l'épargne  du  Prince. 

Philippe- le-Hardi>  premier  Duc  de  la  féconde 
Race,  établit  un  Gouverneur  de  la  Chancellerie 
à  Dijon  ( Matthieu  de  Vezon  )  en  1395 ,  &  des 
Lieutenans  dans  les  autres  Sièges,  Leurs  fonc- 
tions furent  confervées  après  la  réunion  de  la 
Province  à  la  Couronne,  &  depuis  ils  furent  érigés 
en  titre  d'Once.  Ils  préôdent  aux  Audiences  de  la 
Chancellerie,  &  jugent  avec  les  Officiers  du 
Bailliage  les  procès  de  la  compétence. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  nous 
apprend  quelis  étoient  les  Sceaux  dont  le  fervoit 
le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  fous  Philippe- 
le  Hardi  en  i39i.  «  Jacques  Paris,  Bailli  de 
»  Dijon  »  ayant  en  garde  les  Sceaux  de  la  Chan- 
»  cellerie ,  a  baillé  lefdits  Scels  :  c'eft  à  favoir 
9f  le  grand -Scel  &  contre -Scel,  &  le  Scel  aiix 
»  Caufes^tous  d'argent  &  enchaînés  d'argent; 
H  enfeaible  plufieurs  autres  viez  (  vieux  )  Scels 
^n  de  cuivre  6c  un  coffret  ferré  de  leton ,   ou- 
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1^  quel  on  met  les  petits-Scels  à  Maître  Jehan 
>>  de  Verranges  »  inftitué  Gouverneur  de  la 
»  Chancellerie  ». 

Les  Lieutenans  de  la  Chancellerie  de  chaque 
Bailliage  de  la  Province  avoient  des  Sceaux  , 
comme  il  paroît  par  un  Mémoire  de  la  Chambre 
ides  Comptes  de  1396.  Dans  quelques  Villes 
particulières  il  y  avoit  un  Garde  des  Sceaux  aux 
Contraux ,  lequel  faifoit  le  ferment  entre  les 
ïnains  des  Maîtres  des  Comptes  qui  lui  '  déli- 
vroiênt  trois  Sceaux  de  cuivre.  Dans  chaque 
Bailliage  le  Chancelier  avoit  des  Secrétaires^ 
jÀbelknfes ,  qui  percevoient  certains  droits  pour 
les  écritures  qu'ils  fourniffoient. 

Aujourd'hui  l'Office  de  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  eft  uni  à  celui  de  Lieutenant  Géné'^ 
rai  du  Bailliage  de  Diiôn,  &  les  principaux 
Officiers  de  la  plupart  des  autres  Bailliages  ont 
pareillement  obtenu  la  réunion  à  leurs  Charges 
de  celles  de  Lieutenant  de  la  Chancellerie^  créées 
dans  leurs  Sièges*. 

Api-ès  la  mort  du  dernier  Duc,  les  Baillis 
royaux,  fécondes  des  Seigneurs  haut-Jufticiers , 
firent  tous  leurs  efforts  pour  anéantir  la  Jurif- 
diâionde  la  Chancellerie  ;  le  Gouverneur  porta 
fes  plaintes  à  Charles  VIIL  qui  lui  accorda  ea 
Juillet  1489,  un  Ediwqui  le  malntenoit  dans  le 
droit  de  connoître  de  toute  matière  provenante 
du  Scellé,  circonflances  &  dépendances.  Cet 
Edit  préfenté  au  Parlement  de  Dijon  ,  les  Bail- 
lis royaux  &  les  Seigneurs  haut-Jufticiers  s'oq- 
poferent  à  TeArégirtrement  ;  enforte  qu'il  ne  fut 
point  exécuté  :  nfiais  François  I^'.  ayant  nommi 
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ides  Maîtres  des  Requêtes  &  des  Confeillers  dol 
parlement ,  pour  entendre  les  Parties ,  rendit  à 
Mâcon  en  Janvier  1535  ,  un  Edît  qui  confirme 
le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  &  les  Lieu- 
tenans  dans  leur  Jurifdiâion  ,  comme  ils  faifoient 
dvant  les  ent^eprifes  de  Baillis  royaux.  Cet  Edit 

{particulier  pour  la  Bourgogne ,  fert  de  règle  pour 
a  compétence  des  Jurifdiâions  entre  le  Gou- 
verneur de  la  Chancellerie  &  les  Juges  ordi- 
naires :  il  fut  confirmé  par  une  Déclaration  du 
15  Mai  1544.  On  les  trouve  dans  les  Commen- 
taires de  Taifand  fur  la  Coutume. 
.  C'eft  aux  Officiers  de  la  Chancellerie  que  font 
adreffées  les  provilions  des  Notaires  royaux, 
&  ils  procèdent  à  leyr  réception. 

Du  nombre  des  Caufes  qui  font  portées  à  ce 
Tribunal,  celles  qui  n'excèdent  point  les  fommes 
fixées  par  le  premier  chef  de  i'Edit  des  Préfi- 
diaux,  font  jugées  fans  appel ,  &  alors  il  prend 
Je  titre  de  Chancellerie  PréJidiaU  :  lorfque  la 
ïomme  qui  fait  l'objet  de  la  conteflation  excède 
le  dernier  chef  de  TEdit ,  alors  le  procès  eft 
jugé  par  la  Chancellerie  ordinaire^  &  Tappel  fe 
porte  au  Parlement.  (  V.  Jur  ce  Tribunal  la  cent 
cinquantC'troifîeme  quejiion  des  Arrêts  notables ^  & 
les  Obfervations  de   Mm    Raviot ,  tome   f  %  p^g^ 

P  Ri  s  ï  D  I  AU  X^ 

La  compétence  des  Préfidiaux  en  matière 
civile ,  eft  réglée  par  Edit  de  leur  création ,  en 
Janvier   1551.  Le  premier  chef  les  autorife  «  à 

»  juger  fans  appel  comme  les  Juges  iouverains 
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W  &  en  dernier  Reffort  ^  tant  eil  infiruâîon  ^ 
»  incidem  qu^  principal ,  de  tous  droits ,  pron» 
^  fits  &  émolumens  qui  n'excéderont  la  valeuf 
»  pour  une  fois  payé  de  250  livres  »  &  des 
y>  dépens  procédans  defdits  Jugemens,  à  quelques 
»>  fommes  qu'ils  puifTent  monter  ». 

Par  le  fécond  chef^  les  Sentences  qu'ils  ren- 
dront en  fait  de  droits  &  profits  non  excédant 
la  fomme  de  500  liv.  pour  une  fois  payé  j  ou 
20  liv*  de  rente  9  feront  exécutées  par  provifion  ^ 
en  donnant  caution  ,  nonobftant  rappel  qui  ne 
fera  point  fufpenûf ,  mais  feulement  dévolutif 
aux  Cours  Souveraines. 

Ils  ne  peuvent  juger  qu'au  nombre  de  fept 
Officiers  ,  &  à  défaut  d'Officiers  ,  ils  doivent 
appeller  les  Avocats  les  plus  fameux  &  les  plus 
notables  du  Siège  Préfidial,  comme  il  a  été  jugé 
au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  26  Août 
16085  rapporté  par  Leprtfire^ 

Ils  connoiflfent ,  quant  au  premier  chef  des 
appellations  des  Sièges  particuliers  de  leur 
Reflbrt. 

Le  Préiidial  d'Auxerre  eft  le  feul  de  la  Gêné-' 
ralité  de  Bourgogne  qui  ait  été  créé  par  TEdit 
d'ampHation  des  Préiîdiaux  en  1551. 

Celui  de  Bourg  eft  le  plus  ancien  dans  le 
Reffort  du  Parlement  de  Dijon  ;  il  fut  créé  en 
j6oi  >  après  l'échange  de  le  Breffe  &  du 
Bugey  avec  le  Marqùifat  de  Saluées. 

Les  Préiidiaux  de  Dijon,  d'Autun,  de  Cbâ« 
Ion,  de  Châtillon- fur- Seine  &  de  Semur  en 
Auxois ,  ne  furent  établis  que  par  Edit  du  mois 
ide  Janvier  1696» 


■çâi  Descaxpt.  ION 

La  iurifdiâion  criminelle  des  Préficliaùx  eff 
réglée  par  l'Ordonnance  de  1 670 ,  par  la  Dé- 
elaration  de  lyoz,  &  celle  du  3  Février  1731. 

Il  y.  a  près  des  Préfidiaux  des  Chancelleries 
établies  en  1 5  5 1  9  pour  expédier  &  fceller  les 
Lettres  de  relief  d'app^ ,  anticipation  &  autre^ 
commiffionSy  en  vertu  defquelles  les  Parties 
font  adignées  en  ce  Tribunal.  Le  principal 
Officier  de  ces  Chancelleries  eft  appelle  Garde* 
Scel,  Il  n'y  a  point  de  Chancellerie  près  le  Pré- 
fidial  de  Dijon  ;  mais  les  Lettres  néceffaires  à 
Texécution  de  fa   Iurifdiâion,  font  fcellées  en  1 

la  Chancellerie  près  le  Parlement.  ' 

Justices  seigneuriales  qui  ressort 
tissent  nue  ment  au  parlement. 

Outre  les  Bailliages  &  Chancelleries ,  quatorze 
Juftices  feigheuriales  reffortiflent  encore  au  Parle- 
ment, dont  onze  ,  favoir ,  les  Marquifats  de  SeurrCy 
de  Chaujpn  &  de  la  Perrière ,  le  Comté  ou  Baron^ 
nie  de  Noyers ,  U  Bailliage  temporel  de  tEvêché 
de  Châlon\les  Marquifats  dt  Bagé ,  de  Mirebel ,  * 
de  St»  Rambert  &  de  Vabomey  y  &  les  Comtés  de 
Montréal  &  de  Grolty ,  font  dans  le  Reflbrt  du 
Parlement  de  Dijon,  Le  Marquifae  de  Seignelay 
eft  dans  celui  du  Parlement  de  Paris.  La  Juflice^  j 
Mage  des  Terres  de  t  Abbaye  de  Cluny  &  de  celles  ' 
des  Religieux  de  la  même  Abbaye  9  reflbrtit  au 
Confeil  fupérieur  de  Lyon.  Ces  Juftices  ne  con- 
noiflent  point  des  cas  royaux  qui  fe  portent  aux 
Bailliages  dans  lefquels  elles  font  fituées.  On 
verra  les  dépendances  de  ces  Juftices  dans. la 
defcrîptioa  particulière* 
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Louis-le-Gros  cft  le  premier  des  Rois  de  la 
troifieme  Race  qui  ait  fenti  qu'il  étoit  Monarque  ' 
de  loute  la  France.  L'Abbé  Suger  ^  fon  digne 
Miniftre ,  lui  persuada  qu'il  avoit  des  devoirs 
à  remplir  envers  fes  Peuples ,  &  que  moins  it 
y  auroit  d'efclaves  dans  fes  Etats ,  plus  il  auroit 
de  Sujets.  Âufli  Louis  en  eut- il  dans  toutes  (ts 
Proyinces  ,  dès  qu'il  eût  établi  les  Communes^ 
affranchi  les  Habitans  des  Villes ,  &  qu'il  leur 
eut  rendu  à  titre  de  privilège  ,  des  droits  que 
la  nature  accorde  à  tous  les  hommes.  Telle  fut 
l'aurore  de  la  Royauté  en  France  fous  la  troi- 
fieme Race  :  elle  parut  avec  le  premier  rayon 
de  la  liberté  qui  éclaira  les  Peuples  y  dit  un  fage 
Auteur  dans  fes  Leçons  de  morale ,  publiées  en 
1773  >  ^  dédiées  au  Dauphin, aujourd'hui  Louis 
XVL'  glorieufement  régnant. 

Amiens  dut  fa  Chartre  d&  Commune  à  Louis 
.  VI.  en  1 1 13 ,  à  l'inftar  de  celle  de  Laon  :  Beau- 
vais  à  Louis  Vil,  en  1144,  avec  confirmation 
des  droits  déjà  accordés  par  fon  prédéceffeur  : 
Bordeaux  à  Henri  l^^.  Roi  d'Angleterre  ^  en 
1 173  ;  Soiffons  à  Philippe- A ugufte,  en  iiSi.  Cet 
etabliflTèment',  qui  parut  utile,  pafTa  bientôt  du 
Domaine  du  Roi  dans  celui  des  grands  Vaflaux* 

On  fixe  ordinairement  la  Commune  de  Dijon 
à  l'année  1 187 ,  accordée  par  Hugues  IIL  à  l'inf- 
tar de  celle  de  Sôiifons*  Mais  M.  l'Abbé  Boul- 
lemier   prétend    dans   une   difTertatiOn   hie  à 
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rAcadémîe  de  cette  Ville  »  que  Philippe- Auguffé 
confirma  par  Lettres  fcellées  de  fon  Sceau ,  la 
Commune  de  Dijon,  en  1183,  6c  qu'ainû  la 
première  Chartre  du  Duc,  qui  eft  perdue,  doit 
être  fixée  à  l'an  ii8t  ou  itSt. 

Celle  de  la  Commune  de  Beaune  fut  donnée 
en  1103,  ^^"^  ^^  Bar-fur-Seme  en  1113  >  de 
Talant  en  1216,  celle  de  Saulieu  en  11159  dç 
Montbar  en  1231,  &  autres  dont  nous  rap- 
pellerons 1?  date  &C  les  difpofitions  dans  la 
defcripticn  particulière  des  Villes  &  Bourgs. 

L'Echeyinage ,  le  Sceau  ,  le  droit  de  cloche 
pour  convoquer  les  affemblées ,  celui  de  bétrèi 
pour  faire  la  garde  ,  étoieni,  dit  M.  Fevret,  des 
privilèges  généraux  des  Communes;  elles  avoient 
auflî  le  droit  de  lever  des  Milices  ,  &  de  les  en- 
voyer à  l'Armée  fous  la  Bannière  de  la  Paroiffe, 
accompagnées  de  leur  Curé.  Voy.  la  6^.  époque  ^ 
à  Tarticle  àes  Ducs  Hugues  III.  &  Eudes  IV. 

Les  Maires  furent  tous  éleâifs  dans  leur  ori- 
gine 9  &  leurs  fonâions  n'étoient  que  pour  un 
temps.  Louis  le  Grand  9  par  Edit  du  mois  d'Août 
1691 ,  les  créa  peVpétuels  &  en  titre  d'Office, 
&  leur  accorda  plufieurs  privilèges  :  mais  par  * 
autre  Edit  de  1696,  tous  ces  Officiers  créés  dans 
la  Province,  furent  réunis  aux  Etats  pour  ne 
faire  qu'un  même  Corps,  à  la  charge  de  rem- 
bourfement  ;  &  les  Offices  de  Lieutenans ,  Pro- 
cureurs, Greffiers,  Commiffaires  de  Police,  créés 
en  1699,  fu^^t^^  fupprimés  &  unis  aux  Offices 
de  Maires  &  Echevins  ,  Procureurs  -  Syndics 
&  Greffiers  des  Hôtels  de  Ville  dans  la  Gêné* 
ralité  de  la  Pxovince. 
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II  y  eut  d'autres  Lieutenans  créés  par  Edit 
Sde  1701  >&  des  Maires  alternatifs  &  triennaux, 
par  Edit  de  1706,  qui  furent  fupprimés  en  1708. 
Les  Offices  de  Maires  perpétuels  le  furent  éga- 
lement en  17 14,  créés  de  nouveau  en  1712V 
fupprioiés  une  féconde  fois  en  1714,  rétablis 
en  1733.  Mais  tous  ces  Edits  &  D|écIarations 
n'ont  pour  la  plupart  point  eu  lieu  en  Bour» 
gogne  ;  les  Etats  ayant  racheté  en  difFérens  temps 
le  privilège  de  pourvoir   aux  places  vacantes. 

La  Jurifdiâion  des  Maires  n'eft  pas  la  même 
dans  toutes  les  Villes  de  la  Province  ;  dans 
celles  quiontuneJuftice  patrimoniale,  l'exercice 
de  la  luftice  contentieufe ,  ordinaire ,  civile  &c 
criminelle  en  première  inftance  ,  appartient  aux 
Maires  &  Echevins ,  comme  à  Dijon  ;  d'autres 
n'ont  que  la  Police  ;  d'autres  enfin  ne  font  que 
pour  les  affaires  purement  économiques.  Les 
Mairies  qui  ont  la  Juftice  contentieufe/  ref- 
fortifient  aux  Bailliages  pour  les  matières  civiles  : . 
aux  Bailliages  ou  aux  Parlemens ,  pour  les  cri-^ 
minelks^  félon  les  cas  marqués  par  l'Ordonnance. 
Elles  reffortiflent  encore  aux  Bailliages  ^  pour  ce 
qui  concerne  Va,  Police  civile  ^  Se  aux  Parlemens  ^ 
pour  ce  qui  concerne  les  contentions  qui  peu- 
vent naître  pour  la  nomination,  réception  ^  rangs^ 
féances  des  Echevins  &  autres  Officiers  muni- 
cipau:( ,  Brigues  ,  monopoles ,  /éditions  ,  &c. 

Les  appellations  des  Maires  de  Dijon  ,  Bourg 
en  Brefîe  &  quelques  autres,  fe  portent  nue^- 
nient  au  Parlement  en  fait  de  Police. 
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EAUX    ET    FORÊTS. 

G  RU  E  R  I  E. 

Ce  nom  eft  obfcitr  pour  nous  :  TAuteur  dii 
Traité  des  Bois  ,  en  2  vol.  in-i  1 ,  1769  ,  explique 
ce  nom  d'après  le  droit  qu'on  lui  a  voit  donné. 
La  Grue  eft  un  oifeau  qui  fait  le  guet  pendant 
la  nuit  y  foutenu  fur  un  pied  feulement ,  tandis 
que  de  l'autre  il  tient  un  caillou  y  lequel  venant 
à  tomber  pendant  que  l'oifeau  dort ,  Tavertit 
en  l'éveillant  de  fon  abandon  au  fommeiU  & 
lui  fait  prêter  lattention  à  une  garde  plus  exaâe 
de  lui-même  ou  de  fes  petits. 

C'eft  donc  du  nom  de  cet  oifeau  qu'on  a 
appelle  Gruyers  les  Officiers  chargés  du  foin  de 
veiller  à  la  confervation  des  bois  >  &  par  fuite 
Gruerie  ,  la  propriété  du  fonds  &  la  Juftice  qui 
s'exerce  fur  les  bois.  Il  eft  vrai  que  les  mots 
gruyers  &  gruerie  ,  que  d'autres  dérivent  de  la 
racine  grecque ,  ifvç ,  qui  lignifie  un  chêne ,  font 
peu  propres  à  déflgner  des  Officiers  &  une  Ju- 
rifdiâion  ;  mais  nos  ancêtres  y  fans  doute  par 
défaut  d'expreflions  convenables  9  ont  déterminé 
einfi  la  iignifîcation  de  ces  deux  mots. 

La  Gruerie  en  Bourgogne  eft  ancienne  ;  elle 
ctoit  '  compofée  fous  nos  Ducs  d'un  Gruyer 
<îénéral  &  de  plufieurs  Gruyers  particuliers, 
tous  nommés  par  le  Prince.  Le  Grand-Gruyer 
avoit  iofpeâion  fur  les  bois^  forêts  &  étangs  du 
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Duché  ;  &:  les  Particuliers  layoient  ^ans  les 
fiailliages  qui  leur  étoient  défignés.  Le  Gruyet 
çmpoiâbnnoit  les  étangs  ^  les  pêchoit ,  &  fai- 
ibit  vendre  le  poiflbn  au  profit  du  Duc ,  plaçoît 
les  Foreftiers  6c  Sergens  qui  juroient  fur  les 
Maints  Evangiles ,  ^^/re  tons  ^loyaux  &  de  bonne 
confcience  ,  de  ne  praidre  &  accujw  aucun  fans 
jufie  caufe  ,  d*a(jifiwaux  Jours  de  la  Gruerie  pour 
honorer  U  Siège  ,  £tre  plus  prêts  &  plus  preux  a 
faire  les  commandemens  du  Gruyer  ou  de  fon  Lieu*», 
tenant.  ^ 

Le  Gruyer  Général  a  voit  140  liv.  de  gages  ^ 
&  les  Particuliers  120  livres.  Lef  Duc  avoit  en- 
core un  Viûteur  Général  des  étangs  &  rivières 
du  Duchés  aux  gages  de  100  livres.  Jean  Cref* 
fonnier  Tétoit  en  1390. 

Le  plus  ancien  Gruyer  que  Ton  connoiffe; 
étoit  Geoffroy  de  Blaify ,  Sire  de  Mauvilly , 
en  1354  ;  Jean  de  Saulx ,  en  1366;  Gollut  dit 
que  cette  charge  étoit  héréditaire  dans  la  Maifon 
de  Saulx.  Jean  Vallée ,  Chef  d*Hôtel ,  Grande 
Gruyer  &  Maître  Foreftier  en  '1377  î  '^^^ 
d'Auxonne>  en  1391  :  Guillaume  Bataille  fut 
Gruyer  d'Autun ,  de  Châlon  &  du  Charolois , 
en  1393  ;  Jean  de  Chapes^,  Gruyer  Général, 
en  1404  ;  Michault  de  Chaugy,  en  1462; 
Claude  de  Toulongeon,  en  1467  ;  Jean  de 
Baifley ,  qui  commanda  la  Milice  Bourgeoife  de 
Dijon  pendant  le  Siège  de  cette  Ville  par  les 
Suiffes  en  1513;  Jean  de  Blaify,  en  1520;  Ni- 
colas de  Livron ,  Baron  de  Bourbonne,  Gruyer 
du  Roi  eii  Bourgogne  ,  en   1 540  ;  Se  depuis 
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rétabllirement  des  Maîtrifes  en  1554,  ils  por^ 
terent  le  nom  de  Grands- Maîtres  des  Eaux  & 
Forêts.  Les  plus  connus  font  Jacques  Richard  > 
ESie  du  Tillt^t  ,  Pierre  Baudouin ,  Guy  Blon- 
deau,  Guillaume  PoufEer ,  Séraphim  de  Mauroy, 
Durand  d'Auxy  ,  de  Fleury,  &  M,  Legrand  de 
Marizy.         • 

Il  n'y  avoit  anciennetiftnt  dans  tout  le 
Royaume  qu'un  Grand-Maître  des  Eaux  & 
Forêts,  dont  l'Office  fut  fupprimé  en  1515: 
on  en  créa  en  même  temps  fix  dont  les  Charges 
fiirenr  fufpendues  en  i667,iufqu'en  1670  qu'ils 
furent  rétablis  dans  leurs  fondions  fur  lé  pied 
de  l'Ëdit  de  1575  ;  il  en  fut  créé  dans  la  fuite 
dix-huit  qui  eurent  chacun  un  département  ;  celui 
de  Bourgogne  réunit  auffi  la  Franche-Comté  & 
FAIface.  Dans  ces  dix*hu!t  grandes  M^iîtriies,  il 
y  a  cent  quarante-cinq  Maîtrifes  particulières  & 
environ  trente-fix  Grueries. 

Le  Grand-Maître  avoit  deux  fortes  de  Jurifji 
dirions  ,  Tune  qu'il  exerçoit  feul  &  fans  le  con^ 
cours  de  la  Table  de  Marbre  ;  l'autre^  à  la  tête 
de  ce  Tribunal  avant  fa  fuppreflîôit.  La  première 
confiftoit  dans  le  partage  des  bois  comtiiunaus^ 
entre  les  Seigneurs  &  les  Habitans^  dans  là  no* 
mination  &  deftitution  des  Gardes  des  bois  dtt 
Boi  &c La  féconde  ,  à  la  tête  des  Of- 
ficiers de  la  Table  de  Marbre,  étoit  pour  toute 
les  affaires  de  la  icompétence  de  ce  Tribunal  à 
l'ordinaire.  Les  Jugemens  s'intituloient  alors  en 
fon  nom,^&  les  appellations  s'en  portoient  au 
Parlement  ;  toutes  ces  afiaire&  iOûî  aôueilement 

attribuées 
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attribuées  direâementàla  Chambre  des  Enquêtes 
de  cette  Cour. 

Le  Grand-Maître  pouvoit  ailîfter  aux  Jugemens 
des  Juges  en  dernier  reffort ,  &  prenoit  féance 
après  le  Doyen  des  Confeillers. 

Il  eft  CommiiTaire  né  du  Confell  pour  la  dé- 
livrance des  bois  du  Roi^  &  de  tout  ce  qui 
y  eft  relatif.  II  peut,  en  procédant  à  fes  vilites^ 
juger  de  tous  délits,  malverfations,  abus  ccm- 
liiis  dans  (on  département ,  faire  le  procès  aux 
Officiers  qu'il  trouve  en  faute,  même  pourvoir 
par  provifion  aux  Places  de  ceux  qu'il  a  defti- 
tués.  Il  fait  les  ventes  èc  adjudications  des  bois 
du  Roi ,  tant  de  haute  futaie  que  de  taillis  » 
&c,  (  Voyez  fur  (es  droits  VOrdonnanu  des 
Eaux  &  Forêts^  du  mois  d*Août  1669,  donnée 
par  les  foins  de  M.   Colbert  ). 

Les  appellations  des  Jugemens  des  Grands- 
Maîtres  ou  de  leurs  Lieutenans ,  vont  au  Parle- 
ment, &  .doivent  être  relevées  dans  un  mois, 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  fuivant  les  articles 
m.  &  V.  de  la  même  Ordonnance. 

Quant  aux  Maîtrifes  particulières ,  elles  dé- 
pendoîent  autrefois  du  Grand-Maître  des  Eaux 
&  Forêts  du  Royaume ,  qui  n'y  commettoit  que 
des  gens  de  condition.  En  1554  elles  furent 
toutes  créées  en  titre  d'Office  ;  on  en  compte 
neuf  dans  la  Généralité  de  Bourgogne  ;  celle  de 
Dijony(\\xi  a  tout  le  Dijonnois  dans  fon  Dé- 
partement ;  celle  d^Autun^  qui  comprend  TAu- 
tunois  ,  la  partie  du  Bailliage  de  Saulieu  qui 
eftde  fa  recette,  les  Grueries  royales  de  Bour- 
bon-Lancy  &  de  Semur  en  Briennois ,  &  le  Cha- 
Tomt  /.  L I 
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roloîs  ;  celle  de  Châlon  pour  le  Châlonnoîs,  &: 
la  Gruerie  royale  de  Sagy  ;  celle  d'Avalon  pour 
TAuxois  ;  celle  de  ChâtiUonjur-Siim  pour  le  Pays 
de  la  Montagne,  &  la  Gruerie  de  Salmaife  ; 
celle  de  Mâcon  pour  le  Mâconnois  ;  celle  de 
BdUy  pour  la  Breffe,  le  Bugey  &  le  Pays 
de  Gex  ;  celle  d^Auxzrrt  pour  i'Auxerrois ,  & 
celle  de  Bar-fut-Stim ,  qui  comprend  le  Comté 
de  ce  nom. 

Ces  Maîtrîfes  reflbrtiâent  depuis  U  fuppreffion 
de  la  Table  de  Marbre ,  au  Parlement  de  Dijon  ^ 
&  la  connoifTance  de  cette  matière  a  été  attri^^ 
buée  à  la  Chambre  defs  Enquêtes  9  à  l'excep- 
tion d'Auxerre  &  de  Bar-fur-Seine  qui  reffor- 
tiffent  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Mâcon, 
qui  reffortit  au  Confeil  Supérieur  de  Lyon,  & 
qui  eil  de  la   Grande-Maîtrife  du  Lyonnois. 

Ta B LE   DE   Ma rb re. 

L'établiiTement  de  ce  Tribunal  eft  de  la  pre- 
mière antiquité.  Ce  nom  (ingulier  qui  lui  eft 
refté,  vient  d'une  longue  Table  de  marbre  qui 
fervoit  avant  l'incendie  de  la  Grand'Salle  du 
Palais  de  Paris  en  1618,  aux  feflins  extraordi- 
naires de  nos  Rois,  &  auprès  de  laquelle  pre- 
noient  féance  les  Officiers  généraux  des  Eaux  & 
Forêts.  Cette  vafte  Table,  fi  large  &  fiépaiffe^ 
qu'on  n'a  jamais  vu  une  tranche  de  marbre  auffi 
grande ,  fervoit  auffi  de  Théâtre  aux  Clercs  de 
la  Basoche.  Elle  fut  brifée  par  le  feu  le  7  Mars 
i6i8. 

La  Table  de  Marbre  de  Dijon  fut  créée  à  l'ini^ 
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et  Edit'cn'eifeps^pr  Edit  de  Février  1554. 
î  Touloufe,  BordeàuîP,3reilles  aux  Parlemens 
ege  fut  compofé  d'un  Lieuteliafirenoble.  Ce 
aatre  Confeillers ,  un  Avocat  9  un  ProtL  de 
énéral,  un  Greffier  en  chef,  un  Receveur  des 
Hendes ,  deux  Arpenteurs  &  desHuiiCers. 

Le  même  Edit  crée  des  Maîtrifes  particulières 
tes  tous  les  Bailliages  principaux  9  compofées 
un  Maître  particulier.  Lieutenant,  Procureur 
il  Roi ,  Garde-Marteau  ,  Receveur  des  bois  , 
reffier,  Arpenteurs  ,  &c 

En  1558  la  Jurifdiâion  Souveraine  fut  établie 
our  juger  en  dernier  reflort  les  abus,  délits, 
lalverfations  »  &:  tous  faits  de  réformation  dans 
s  Eaux  6c  Forêts  du  Roi ,  Princes ,  gens  de 
lain-morte  &  Particuliers,  Quant  aux  autres 
latieres,  telles  que  chaffe ,  différends  fur  la  taxe 
îSi  Ouvriers  9  exécution  de  marchés ,  &c. . . . 
lies  fe  jugeoient  â  COrdinaire  par  les  Officiers 
Il  Siège ,  à  la  charge  de  Tappel  au  Parlement  , 
uf  la  chaffe,  lorfqu'il  y  écheoit  peine  afflic- 
ve  ;  auquel  cas  ce  Siège  jugeoit  en  derniec 
ieffort. 

Toutes  ces  matières  étoîent  jugées  au  Souve- 
lin  ,  par  le  Premier  Préfident  de  chaque  Par- 
ment ,  avec  fept  Confeillers  ,  le  Lieutenant 
fénérai  &  quatre  Confeillers  du  Siège,  Rap- 
prteurs  nés  de  ces  affaires, 
[Cette  Jurifdiâion  fut  confirmée  par  Edit  de 
)4i  ,avec  création  d'un  Préfident,  d'un  Lieu- 
nant  particulier,  de  deux  nouveaux  Confeil- 
rs,  deux  Secrétaires  du   Roi,  auxquels  on 
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chanâs  de  la  longueur  de  la  JufHce.  Louis  'XIVÏ 
qui  en  établit  d'autres,  dit  dans  le  préambaM 
de  fon  Ordonnance  de  1673,  9"'^^  ^'^  ^^^ 
pour  ajjurer  h  bonrufoi  contre  la  fraude  ,  &  pcui!^ 
prévenir  les  obftacles  qui  détournent  les  Mar- 
chands du  Commerce  par  la  longueur  des  procès^ 
&  confomment  en  frais  le  plus  liquide  de  ce  qu'ils 
ont  acquis. 

Il  y  a  aâuellement  foixante-fept  Juftices  Con- 
fulaires  dans  le  Royaume  ;  celles  de  Dijon  & 
d'Auxerre  datent  du  règne  de  Charles  IX.  celles 
d'Autun ,   de  Châlon  ,  d'Auxonne   &  de   5au- 
lieu,  ont  été   établies  par  fes  Succeffeurs   qui 
ont  reconnu  l'utilité  de  ces  Tribunaux.  M.  Ma- 
réchal ,  fameux  Avocat  qui  écrivoit  au  commen- 
cement du  17^.  fiecle ,  affure  que  depuis  cent  ans 
il  n^y  avoit  point  eu    de  plus  utile  création  que 
celle  des  JugesmConfuls, 

Cinq  de  ces  Jurifdidions  font  dans  le  ReiTort 
du  Parlement  de  Dijon  ;  celle  d'Auxerre  eft 
dans  celui  de  Paris. 

Elles  jugent  des  affaires  du  Commerce  jufqu'à 
500  liv.  en  dernier  reffort  (  le  marc  étoit  en 
1563  à  15  liv.  1 5  f. ) ,  &  au  deffus ,  à  la  charge 
de  rappel  au  Parlement  ;  cette  Juftice  eft  ordi- 
nairemeht  exercée  par  un  Juge^&  deux  Con- 
fuls  qu'on  change  tous  les  ans.  Les  Corps  dont 
fe  tirent  ces  Juges  font  les  Imprimeurs,  Libraires, 
Marchands  Drapiers  &  Merciers ,  Epiciers-Dro- 
guiftes ,  Orfèvres- Joailliers  ,  Apothicaires,  Mar- 
chands de  fer  &  Tanneurs. 

T.oubeau  fe  plaint  de   ce  que  de  ion  temps 
(  1670)   les  Villes  de  Châlon,  de  Dijon  & 
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àatres 9 n'avoiept  point  êi  Auditoires^  &  de  ce 
que  les  Confuh  rendoient  la  Jufiice  dans  leurs 
maifons  privées  :  il  n'aufbit  pas  à  fe  plaindre  au- 
jourd'hui, en  apprenant  qu'en  chacune  de  nos 
ûx  Villes ,  il  y  a  une  Maifon  confulaire.  Cet 
Auteur  9  qui  avoit  été  long -temps  Ptéûdent 
des  Confuls  à  Bourges  fa  Patrie  5  defiroit  auffi 
qu'en  chaque  Chambre' confulaire  il  y  eût  un 
tableau  où  feroit  infcrit  le  hqm  de  tous  les 
anciens  Confuls ,  comme  on  le  Voit  à  Paris  ^  à 
Troyes,  à  Dijon,  &c. 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  1770 ,  il  a  été 
réglé  que  les  affaires  de  la  Jurifdiâion  confu* 
laire , dansles lieux  où  il  n'y  en  a  point  d'éta- 
blie, feroient  portées  pardevant  les  Juges  ordi- 
naires, à  la  charge  par  eux  de  fe  conformer  ^ 
dans  la  décidon  de  fes  affaires, à  l'Edit  du  Com^ 
merce.  (^  Infiitutes  des  Juges-Conf. par  Toubeau^ 
en  1  voL  in-4^.  impr,  en  lyoo  ,  féconde  édition^. 
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S.   IL 
COUR    DES    AIDES. 

LES  Aides  ont  pris  leur  nom  des  fecours  &  des 
fubfides  que  les  Vaffaux  donnoient  autre*» 
fois  à  leurs  Seigneurs  pour  les  aider  en  certaines 
occaiions  ;  &  les  Peuples  au  Roi ,  pour  Caider 
à  foutenir  la  guerre.  Mais  ces  fubfides  volontaires 
&  paffagers  accordés  au  Prince  dans  des  befoins 
preflans  ,  fans  tirer  à  conféquence ,  ont  été  con- 
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yertis  en  împofitions  obligatoires  &  perpétuelles? 

Aujourd'hui  le  nom  d'^/W^ife  prend  pour  toutes 
les  levées  de  deniers  que  le  Roi  ordonne  en 
fon  Royaume  pour  les  néceffités  de  l'Etat  ;  telles 
font  les  gabelles  , ,  les  tailles ,  tes  décimes  ;  tels 
font  aufH ,  &  conjointement  avec  les  premières 
levées  >  les  droits  qui  fe  paient  fur  les  den- 
rées &  les  marchandifes.  Mais  dans  (a  propre 
lignification  ,  le  nom  à^ Aides  fe  prend  pour  les 
deniers  qui  fe  lèvent  fur  le  vin,  comme  le 
gros ,  le  vingtième ,  le  huitième  &:  quatrième  y 
le  jaugeage  &  courtage,  Tannuel ,  les  entrées 
&  forties  des  Villes  ;  l'impôt  fur  le  cidre ,  fur 
la  bière,  fur  le  pied  fourchu  &  autres*  Ces 
droits  d'i^ides  fur  le  vin  ne  font  point  en  ufage 
dans  la  Bourgogne. 

Les  Aides  font  à  peu  près  la  même  chofe  que 
ce  que  les  Roihains  appelloient  œrarium  militare^ 
c'eft-à-dire  rimpofition  du  vingtième,  &  quelque- 
fois feulement  du  centième  fur  la  vente  des 
marchandifes  :  cette  impofition  étoit  établie  pro 
flipendio  miUtum ,  pour  la  folde  &  l'entretien  des 
Troupes. 

Les  Aides  font  anciennes  en  France.  Le  Roi 
Jean  établit,  par  Déclaration  de  1355,  nine 
impofition  fixe  fur  le  fcl ,  &  de  huit  deniers 
pour  livre  fur  le  vin  &  autres  boiffons  qui  fe 
vendoient  en  gros  &  en  détail ,  auffi  bien  que 
fur  les  denrées  &  marchandifes.  Le  marc  étoit 
à  6  liy.  10  fols.  Cet  impôt  auquel  <onfentirent 
tous  les  Etats  du  Royaume  affemblés  ,  fiit 
nommé  Aides  &  Gabelles.  Le  même  Prince ,  ou. 
plutôt  les  Etats,  nommèrent >  avec  fa  permiflionj 
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«les  Officiers ,  dont  les  uns  dévoient  faire  la 
levée  des  deniers ,  &  les  .autres  connoître  des 
différends  qui  pourroient  furvenir  à  i'occa- 
fibn  de  rimpofitioki  :  parmi  ces  derniers  9  les 
uns  furent  établis  pour  terminer  les  différends 
en  première  inftance ,  &  les  autres  en  dernier 
reffort.  La  même  Ordonnance  du  Roi  Jean 
portoit  qu'il  feroit  choifi  en  chaque  Bailliage 
un  Elu  de  chacun  des  trois  Etats  ^  &  trois  Gé« 
néraux,  pour  avoir  autorité  fur  tous  les  Elus  :. 
que  les  Généraux  feroient  tirés  également  des 
trois  Etats  ;  que  les  Elus  connoîtroient  des  ma- 
tières des  Aides  en  première  infiance  ,  &  que 
les  Généraux  jugeroient  en  dernier  refïort  fur 
rappel  des  Jdgemens  des  Elus.  Ce  qui  fut 
confirmé  par  les  Etats  Généraux  tenus  en  1356 
en  préfence  du  Dauphin ,  pendant  la  prifon  du 
Roi  fon  père ,  après  la  fatale  journée  de  Poi- 
tiers. Charles  V.  ratifia  le  même  établiffement 
en  1370.  Charles  VI.  plus  heureux  que  (es  pré- 
décefîeurs  ,  déchargea  de  F  Aide  fes  Sujets,  au 
commencement  de  fon  règne  ;  Charles  VU.  la 
rétablit ,  &  enfuite  la  fupprima  en  14449  mais 
pour  le  Languedoc  feulement ,  qui  lui  paya 
80000  livres.  Sous  ce  Prince ,  les  Aides ,  qui 
n'avoient  été  que  pour  un  temps ,  &  accordées 
ainfi  par  les  Etats  affemblés ,  devinrent  ordi- 
naires &  perpétuelles.  {^Expilly  ^  tomt  /  ). 

La  Cour  des  Aides  de  Paris  fut  érigée  en  1 39O 
pour  connoître  de  ces  fortes  d'impofitions  & 
de  toutes  les  matières  qui  y  ont  rapport  :  elle 
fut  abolie  par  les  Ordonnances  d'Orléans  en 
J56o,&  de  Moulins  en  1566,  &  rétablie  par 
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Edlt  de  Charles  IX.  en  1 569  ;  enfia  ,  fupprimée 
en  1771^ 

Les  Elus  &  Généraux  des  Aides ,  pour  la 
perception  &c  régie  des  droits  en  Province , 
furent  réunis  en  un  Corps  par  François  I*'.  & 
formèrent  un  Tribunal  qu'on  appella  pour  cette 
raifon  Cour  des  Aides. 

En  1604  H^"i  ^^'  partagea  les  affaires  des 
!Aides  entre  le  Parlement  de  Bourgogne  &  la 
Chambre  des  Comptes  :  Louis  XIII.  par  Edit 
de  i6z6  ,  érigea  une  Cour  des  Aides  ^  à  laquelle 
il  réunit  les  deux  Départemens ,  &C  l'incorpora  à 
la  Chambre  des  Comptes  :  mais  fur  les  offres 
faites  à  ce  Prince  par  le  Parlement ,  de  fouffrir 
rétabliffement  d'une  Chambre  des  Enquêtes,  Sa 
Majefté  unit  la  Cour  des  Aides  au  Parlement^ 
par  Edit  donné  à  Dijon  en  1630  (i). 

Ainfi,  depuis  ce  temps  le  Parlement, comme 
Cour  des  Aides ,  connoît ,  tant  en  première  înf- 
tançe  que  par  appel,  du  fait  des  gabelles,  traites- 
foraines  ,  tabac  ,  &  contrôle  des  ouvrages  d'or- 
fèvrerie dans  (on  Reffort  ;  des  gabelles  »  traites  & 
tabac,  dans  le  diftrift  du  Grenier  à  Sel  de  Mar- 
cigny  ,  &  des  traites-foraines  du  Bureau  de 
Tréchâteau  en  Champagne. 


(1)  La  Cour  des  Aides  ayant  toujours  été  unie  an 
Parlement  depuis  1630,  il  eft  bien  fmgulier  que  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  tome  i  ,  page  193  ,  article 
des  Aides ,  alTure  que  U  Cour  des  Aides  en  Bourgogne 
efi  unie  à  la  Chambre  des   Comptes, 
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JURISDICTIONS 

Qui  rejfortijfent  au  Parlement  comme  Cour 

des   Aides. 

Elections. 

L'Eleâlon  eft  une  Jurifdlâîon  royale  reffor- 
tiflfante  à  la  Cour  des  Aides  :  elle  eft  ainit 
nommée  à  caufe  des  Elus  qui  y  connoifTent  en 
première  inftance  des  conteftations  qui  s'élè- 
vent au  fujet  des  tailles,  des  Aides,  autres  impôts 
&  levées  de  deniers,  tant  aux  entrées  des  Villes  ^ 
que  des  Fermes  du  Roi,  à  Texception  des  Do- 
maines &  des  droits,  domaniaux,  gabelles^ 
capitations  ,  &c. 

C'étoient  anciennement  les  Maires  &  Eche- 
vins  qui  faifoient  l'affiette  &  levée  des  impo- 
fitions  ;  ils  en  étpieht  même  refponfables  :  mais 
comme  les  autres  affaires  de  la  Commune  les 
occupoient  trop,  on  fît  choix  d'autres  perfonnes 
pour  prendre  foin  de  raiîîette  &  levée  des  im- 
pofirions ,  &  ces  Juges  furent  appelles  Elus  ^ 
parce  qu'ils  étoient  choifis  &  nommés  par  les 
Etats  Généraux ,  &  qu'on  les  ctablifToit  pstr 
éleâion. 

On  ne  compte  que  deux  éleâions  dans  le 
Reflort  du  Parlement  de  Bourgogne  ;  celle  de 
Breffe  féante  à  Bourg,  &  celle  du  Bugey  & 
Pays  de  Gex  ,  féante  à  Belley. 


♦. 
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Chaque  éleâion  eft  compofée  de  deux  Préfi* 
dens ,  un  Lieutenant >  un  Greffier,  un  Affeffeur^ 

Eluiîeurs  Confeillers,  un  Procureur  du  Roi,  £*c«.* 
>ans  les  autres  Villes  du  Duché  >  oîi  il  y  a 
Bailliage  royal ,  le  Bailliage  connoît  des  ma- 
tières d'impofitions ,  &  Tappel  de  leurs  Juge- 
mens  fe  porte  aux  Cours  des  Aides ,  chacun  félon 
foû  Reffort. 

Ma  r  q  17  e   n  e  s   Fers. 

La  Marque  des  fers  eft  un  droit    domanial 
de  la  Couronne ,  faifant  partie  de  la  Ferme  gé- 
nérale  des  Aides.  Ce  droit  cônfiftoit  autrefois 
au  dixième  (i),  qui  fe  de  voit  prendre  fur  tout 
ce  qui   fe  retiroit    des   mines  &  minières  du 
Royaume,  dont  Charles  VL  ordonna  la  levée 
en  1413  ,  comme  lui  appartenant  de  plein  droit 
en  qualité  de  Roi.  Charles  IX.  en  Mai   1563, 
décida  de  même  que  ce  droit  de  dixième    des 
mines ,  métaux  &  toutes  fubflances  terreufes  9 
appartient  au    Roi  par  droit  de  fouveraineté* 
Henri  IV.  en    i5oi ,  excepta  du  dixième  les 
mines  de  fer ,  foufre ,  falpêtre ,  ocre ,  pétrole , 
charbon  de  terre,  &c.  En  i6oi  la  Charge  de 
Surintendant  des  mines  fut  créé  en   faveur  de 
Roger  de  Bellegnrde ,  Gouverneur  de  Bourgogne, 
Plufieurs   Officiers  furent  établis   en    1626, 
pour  connoître  ,  marquer  &  diftinguer  le  fer  • 


(1)  A  Texemple  des  Empereurs  Romains ,  qui  avoient 
iîxé  ce  droit  à  dix  pour  cent  fur  tout  ce  qui  fe  tiroic 
des  carrières  de  marbre  &  dçs  i&inçs  de  fer* 


uw  Uucb£  de  Bourgogne.         541 

'doux  du  fer  aigre  ,  avec  divers  droits  réglés  de- 
puis par  l'Ordonnance  de  i68o.  Le  fer  mis  en 
oeuvre  &  apporté  des  Pays  étrangers ,  fut  auffi 
déclaré,  en  16289  fujet  à  être  conduit  &  dé- 
chargé aux  Bureaux  pour  y  payer  les  droits  : 
ces  droits  faifoient  autrefois  partie  de  la  Ferme 
générale. 

Une  Juftice  de  la  Marque  des  fers  &  des  cuirs  ,' 
reiTortiflante  au  Parlement,  eft  établie  à  Dijon 
pour  tout  le  Reffort  :  plufieurs  Villages  de  la 
Champagne  ^  comme  Tréchâteau  ,  la  Folie  ^ 
Guflfey,  Aify-fous-Rougemont  &  St.  Maurice 
près  Saint-Seine,  où  il  y  a  un  Bureau  d'entrée, 
>  plaident  auffi  à  la  Juftice  de  la  marque  des  fers  à 
Dijon  ,  pour  ce  qui  concerne  les  fers  &  les 
fontes.  Cette  Juftice  eft  conpoféed'un  Juge,  d'un 
Lieutenant ,  un  Greffier  y  un  Direâeur  &  un 
Contrôleur  ambulant. 

Gabelle. 

Ce  mot  fignifioit  anciennement  toutes  fortes 
d'impofitions  publiques.  L'étymologie  la  plus 
probable  fe  tire  du  Saxon  %abel^  qui  iigniifie 
tribut. 

Il  y  avoît  autrefois  en  France  la  gabelle  dis 
vins^  qui  fe  payoit  pour  la  vente  au  Seigneur 
du  lieuj  ou  à  la  Commune  de  la  Ville;  ce  *qui 
depuis  a  été  appelle  droit  d^ Aides. 

Un  titre  de  1332  fait  auffi  mention  de  la  ga- 
belle des  draps  y  en  la  Sénéchauffée  de  Carca-* 
fonne,  qui  fut  abolie  Tannée  fuivante. 

Enfin  ,  Ton  donue  le  nom  de  gabelle  à  rjlh« 
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le  confenumcm  des  Etats  y  appelles.  L'attribution 
des  baux  à  Fermes  lui  fut  confirmée  à  la  follici- 
tation  des  Etats,  contre  les  Trélori^rs  Géné- 
raux ,  par  Charles  IX*  en  1563^  &  par  Arrêt 
de  1574. 

La  gabelle  fut  mife  en  Ferme  par  Henri  IL 
ainfi  qu'il  paroît  par  une  adjudication  qu'il  fit 
faire  en  fon  Conleil  le  4  Janvier  1548^  pour 
un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  Pays  du  nord^ 
dit  le  Préfident  Henault ,  font  privés  de  la  cha- 
leur néceffaire  pour  faire  le  fel,  &  ceyx  fitués 
au-delà  du  quarante-deuxieme  degré  de  latitude^ 
comme  eft  l'Efpagne ,  font  un  fel  trop  cortofif , 
qui  mange  &  détruit  les  chairs  ,  au  lieu  de 
les  nourrir  &  de  les  con(erver  ;  la  France  feule 
fe  trouve  dans  im  climat  tempéré  propre  à  faire 
le  fel  :  aiifli  edce  une  des  grandes  richefles  de 
ce  Royaume.  Le  Cardinal  de  Richelieu  9  dans 
fon  teftament  poliliqjLie ,  dit  que  ce  qu'il  avoit 
connu  de  Surintendans  les  plus  intelligens^  éga- 
loient  le  produit  de  l'impôt  du  fel  levé  fur  les 
falines ,  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  Roi 
d'Efpagne. 

Henri  IV.  en  .autorifant  les  Fermes  générales, 
abolit,  ou  plji^t  fufpenditen  1604,  l'exécution 
de  l'un  des  privilèges  de  la  Bourgogne  qui  lui 
devoit  être  le  plus  cher  9  comme  le  plus  utile 
&  le  plus  néceiTaire  au  Peuple.  L'article  VL  de 
fon  Ordonnance  fuivie  depuis  ^  laifTe  les  Etats 
dans  tout  le  droit  de  réclamer  nos  privilèges , 
avec  l'efpérance  d'être  écoutés ,  d'autant  mieux 
fondée  que  les  droits  du.  Roi  fortiroient  égale- 
ment leur  plein  effet  >  &  Ig  Pfuple  y  trouyeroit 

un 
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tan foulagement  confidérable-  (  Voyez  ci-devant, 
à  la  fin  des  Etats ,  pagt  ^65  y  un  beau  trait  de 
M.  de  Senecey ,  Elu  de  la  Nobleffe  )• 

On  ne  peut  fixer  précifémént  le  temps  oîi  la 
gabelle  du  iel  eut  une  Jurifdiâion  particulière  : 
Louis  XIL  en  renouvella  les  Ordonnances  en 
1 500.  François  \^^^  créa  le  Grenetîer  &  le  Con- 
trôleur en  titre  d'Office  ;  Henri  IL  créa  d'autres 
Officiers  fupprimés  &  rétablis  fucceffivement  r 
ce  ne  fut  qu*en  1^29  que  furent  créés  les  Pré-; 
iidens. 

On  diftingue  JuriJàiBion  &  Jufikt  des  gabelles  : 
la  première  efl  exercée  par  un  Préfident,  un 
Lieutenant ,  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Roi , 
créés  en  titre  d'Office  ;  la  Ju^ict  Teft  par  des 
Juges  appelles  Vijttturs  de  gabelles^ 

Dans  la  Généralité  de  Bourgogne  font  cin« 
quante-deux  Greniers  à  feU  dépendans  des  Pi« 
reâions  de  Dijon ,  Châlon  ,  Langres  Se  Bourg  , 
dont  trente -cinq  ont  Jurifdiâiott,  ^  dix«fept 
dépendent  de  deux  Jufiices  de  gabelles  :  qu^rante^ 
quatre  font  dans  le  Reflbrt  du  Parlement  de 
Dijon ,  ainfi  que  la  JufHce  d'entrepôt  de  Digoin  : 
trois^  avec  la  Juflice  de  l'entrepôt  de  Crevan  ^  font 
dans  le  Refibrt  du  Parlement  de  Paris. 

Tous  les  Greniers  à  fel  des  DireâionsdeDijon^ 
Châlon  &  Langres  y  font  partie  des  gabelles  de 
France ,  qui  tirent  le  fel  de  Brouage  en  Sain- 
longe  ;  ceux  de  la  Dircôioa  de  Bourg  dépendent 
des  gabelles  du  Lyonnois^  qui  ufent  du  fel  de 
Pécais  en  Languedoct 


Tome  A  Mm 
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Trai  t e s-F o rai n es^ 

^  On  appelle  traites  (i)  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  Royaume 
ou  qui  en  fortent.  Ces  droits  ne  fe  levoient 
autrefois  que  fur  les  marchandifes  qui  fortoient 
du  Royaume ,  pour  être  portées  à  TEtranger , 
ce  qui  eu  clairement  établi  par  la  fignification 
du  mot  Foraine  ;  néanmoins  \Iepms ,  ces  droits 
ont  été  perçus  fur  celles  qui  vont  de  certaines 
Provinces  de  la  France  à  d'autres. 

On  voit  dans  les  Confidérations  fur  Us  Finances^ 
une  ancienne  Requête  préfentée  au  Roi  (  qu'on 
croit  être  Henri  III.  )  par  la  Nation  ^  qui  le  fup^ 
plioit  d'ôter  ces  droits  onéreux  &  trop  gênans 
pour  le  Commerce» 

Le  Duc  Philippe-Ie-Hardi ,  jaloux  de  main- 
tenir les  privilèges  de  fes  Sujets  ,  employa  fon 
crédit  auprès  de  Charles  VI.  en  leur  faveur  :  ils 
étoient  inquiétés  par  les  Officiers  du  Roi  pour 
le  droit  de  Traite-Forainc  ,  dont  ils  avoient  tou- 
jours été  exempts  :  ils  obtinrent  en  eâFet  »  à  la 
recommî^ndation  de  leur  Duc ,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi,  datées  du  iS  Juillet  13939  la  faculté 
'  de  tranfporter  leurs  denrées  &  leurs  vins  au  dedans 
&  au  delK)rs  du  Royaume ,  fans  payer  aucun 
droit  de  fortie.  Nos  pères  ont  joui  long-temps 


(1)  Ce  mot  traite  vient  du  mot  latin  trafêa,  fomié  de 
irahere,  tirer  ;  d'où  les  Italiens  ont  fait  tratto  i  d'autrei; 
\fi  dérivent  de  tributum^  tribut. 
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de  ce  privilège  9  &  les  Etats  fe  font  toujoun 
oppofés  à  rétabliffement  des  Bureaux  de  Traites- 
foraines  en  Bourgogne;  Henri  II.  les  y  intro- 
duifit ,  &  enfuite  les  leva ,  fur  les  remontrances 
des  Etats  .-mais  Henri  III.  les  y  fixa  en  içSj» 

Ce  droit,  qui  fait  partie  des  cinq  Groues- 
fermes  9  commença  en  1500  ,  étoit  à  un  fol  pair 
livre  ;  il  varia  eniuite  .*  Henri  lU  le  fixa  à  douze 
deniers  en  1 5  50  (  le  marc  valant  alors  1 5  lîv#  ) 

La  Traite  domaniale  impofée  par  Henri  III.  en 
1 577 ,  à  quatre  deniers  par  livre,  fur  le  bled,  vin  ^ 
toile ,  paftel ,  tranfportés  hors  du  Royaume ,  a 
été  jointe  à  la  Traite-Foraine.  (  Foyei  Edits  & 
Arrêts  fur  ks  Bureaux  de  Traites-*  Foraines  en  Bour» 
gogne  ,  impr^  in- 11,  à  Dijon  ^iSix^. 

Il  y  a  fix  Juftices  de  Traites-Foraines  dans  I^ 
Cénéralité  de  Bourgogne ,  dont  cinq ,  Dijon  ^ 
Beaune ,  Châlon  ,  Bourg  &  Nantua ,  reffortîïTent 
au  Parlement-Cour  des  Aide^  ;  &  celle  de  Mdcon^ 
au  Parlement  de  Paris. 

Mar(Iu E   DES   Cuirs. 

II  y  a  en  Bourgogne  deux  Dircftions  de  \k 
régie  des  Droits  réunis ,  aînfi  nommée  par  rapport 
à  d'autres  droits  qui  avoîent  été  jomts  à  ceux 
fur  les  cuirs ,  lors  dé  Tétabliffement  de  ces  der- 
niers ;  la  première  eft  à  Dijon,  Tautre  à  Bourgs 
En  1769  le  Roi  fupprima  les  Offices  de  Con- 
trôleur des  cuirs  ,  Vifiteurs ,  Gardes- Marteaux  p 
&c.  établis  par  Louis  XIV.  dans  tous  les  lieux 
des  Fabriques  de  cuirs,  dont  la  multiplicité', 
ainfî  que  celle  des  différens  droits  à  percevoir  » 

Mm  X 
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paroiflbient  gêner  le  Commerce  •-  &  par  le 
annexé  à  TEdit,  Sa  Majefté  établit  un  droit 
unique  fur  les  cuirs  tannés ,  à  raifon  de  i  fols 
par  livre  pefant  de  cuirs  de  bœufs ,  è^c. 

Ce  droit  par  lui-même  eft  peu  onéreux  ;  oiais 
la  perception  en  eft  ii  gênante ,  les  vifites  &  les 
difficultés  il  continuelles  5  que  près  de  la  moitié 
de  ces  Fabriques ,  autrefois  il  floriflantes  en  Bour* 
gogne ,  font  tombées.  (  Voyez  aufii  ce  qu'on  a 
dit  plus  haut  y  page  437  &  fuiv.  fur  les  autres 
caufes  de  la  décadence  de  ce  Comtnerce  en 
Bourgogne  ). 

Il  fut  réglé  par  le  même  Edit  de  1769  9  qui 
promettoit  de  rembourfer  la  finance  des  an- 
ciens Propriétaires  de  ces  droits ,  que  les  affaires 
contentieufes  feroient  portées  en  première  înf« 
tance  aux  Eleâions  dans  les  lieux  oii  il  y  en  a  , 
ou  pardeyant  les  Juges  des  Traites  dans  les  autres 
endroits,  &  par  appel  à  la  Cour«  Depuis  la 
iTuppreifion  de  la  Table  de  Marbre  à  Dijon ,  qui 
en  connoiiïoit  comme  Juge  des  Traites  y  Les  con- 
teilations  fe  portent  au  Bailliage  de  Dijon  en 
première  inilance  ^  pour  la .  partie  de  la  Di- 
reâion  de  Bourgogne ,  qui  eil  du  Reflbrt  de  la 
Capitale  ;  à  Bourg  &  à  Belley^  les  Officiers  de 
TEleâiion  en  connoifTent^ 

Chaque  Direâion  eil  compofée  d'un  Direûeur 
Générai ,  d'un  Contrôleur  ambulant ,  de  pluiîeurs 
Receveurs  particuliers  qui  verfent  à  la  caifle 
générale  de  la  Direôion  ^  de  Commis  aux  exer^» 
cices  de  FabVique,  &:  de  Commis  Buraliites. 
jSette  régie  fe  tait  pour  le  compte  du  Roi* 
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^Droitsur  les   Cartes^ 

Le  droit  fur  les  cartes  à  jouer  fut  établi  en 
'1701,  enfuite  fupprtiné  9  &  rétabli  en  171 5  8c 
1745  :  mais  comme  on  s'apperçut  que  les  Etran* 
gers  n'en  tiroient  plus ,  on  le  fupprima» 

II  a  été  rétabli  en  1751 9  àrailon  d'un  dénier 
par  carte.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Direâion  pour 
toute  la  Province  de  Bourgogne ,  dont  le  Bureair 
général  eft  à  Dijon ,  ob  font  deux  Cartiers  Fa-- 
bricans. 

Ce  Bureau  eft  compofé  d'un  Direâeur  ^  un 
Contrôleur  &  trois  Commis ,  qui  font  leur  tour^ 
née  dans  les  différentes  Villes  de  Bourgogne  y 
afin  d'y  vérifier  les  Bureaux  particuliers  pour  la 
diftribution  des  cartes  :  il  y  a  encore  des  Inf-* 
peâeurs  particuliers  ^  pour  faire  des  vifites 
dans  les  Bureaux  Se  vérifier  les  opérations 
des  Commis. 

Régie  du  Don  g  ra  t  u  i  Ty 

Sous  la  dénomination  de  Droits  réfervés. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  direâion  à  Dijon  pour 
toute  la  Généralité.  Le  Direâeur  eft  en  même 
temps  chargé  de  la  caifie  générale.  C'eft  entre 
fes  mains  que  les  Officiers  municipaux  font 
verfer  les  fommes  auxquelles  les  Villes  &  les 
Bourgs  ont  été  taxés  en  1770. 

Les  conteftations  relatives  à  cette  partie  fe 
portent  devant  les  Juges  des  Traitts  6c  des: 
Ekclions  j  &  par  appel  à  la  Cour. 

Mm  3, 
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GOUVERNEMENT  CirjL, 

En  ce  qui  eft  des  Finances. 

Chambre  des    Comptes.     . 

LA  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  eft  lâ 
féconde  du  Royaume  9  &C  remonte  jjufqu'aux 
Pues  de  la  première  Race.  Leur  Chancelier  en 
étoit  te  Chef  y  &  en  fon  abfence  le  plus  ancien 
Maître  préfidoit.  Les  Prélats  &  les  Grands  Offi*. 
cîers  afliftoient  aux  Séances  avec  les  Maîtres  &c 
les  Clercs.  En  1341  on  voit  fix  Officiers ,  &  huit 
en  1353,  nommés  par  le  Roi  Jean ,  qui  confirma 
cette  Chambre,  après  la  mort  de  Philippe  de 
Rouvre,  en  1361.  Philippe-le-Hardi  la  régla  à 
l'inftar  de  celle  de  Paris  ;  &  pour  y  établit  Us 
mêmes  us^  fiy^9  Ordonnances  &  fermens,  il  de- 
manda deux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  (i)  à  Charles  VL  qui  lui  envoya,  en 
1386 ,  Jean  Cretey^  Confeiller-Maître ,  &  Oudart^ 
de  Trigny ,  Clerc  ;  ce  qui  forma  une  union  6c 
wne  fraternité  durable  entre  ces  deux  Compa- 
gnies. La  Chambre  des  Comptes  de  Nevers  doit 
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(i)  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris  n'étoît  pas 
fédentaire  eh  1233  ,  &  elie  Tétoit  avant  1300,  lelon  le 
Diâionn^re  de  J^iplomatique ,  en  z  vol.  in-S^*  2774* 
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ion  origine  à  celle  de  Dijon  ^  Nicolas  Vaillant  p 
Maître  encelle^ci,  ayant  eu  commiffion  du  Duc, 
en  1408  9  d'aller  ériger  à  Ne  vers  une  pareille 
Chambre  9  &  oyr  U  compte  du  Tréfomr  aux  dc^ 
mers. 

Sous  PhilippeJe-Hardi ,  en  1400,1a  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  étoit  compofée  de  quatre 
Maîtres  3  auxquels  le  Duc  donna  la  qualité  de 
ConfcilUrs  y  de  quatre  Auditeurs  &  de  quatre 
<£lerc$«  Les  premiers  avoient  une  robe  de  damas 
violet  ou  50  livres  (  le  marc  étoit  à  6  liv.  8  f.  )  ; 
les  Auditeurs  5  une  robe  d'un  gris  doublé  d'oi« 
tade  &  demi-fatih ,  ou  40  livres  ;  &  les  Clercs , 
30  livres.  Ces  Officiers,  revêtus  de  pareilles 
robes ,  allèrent  au  devant  de  Charles  VIÏI.  ea 
1494  9  le  16  Juin ,  jufqu'à  la  charme  de  Marçannay. 
Ce  Monarque,  (uivi  de  fa  Cour,  fe  rendit  en 
la  Chambre  des  Comptes^  qu'il  honora  de  fa  pré^ 
fence  pendant  deux  heures. 

Sous  nos  Ducs,  les  gages  des  Maîtres  étoient 
de  10  gros  par  jour,  ou  304  livres  par  an;  ceux 
des  Auditeurs ,  de  5  gros ,  &  ceux  des  Clercs  ,' 
5  fols  5  deniers,  valant  100  livres  par  an.  Il 
fut  délibéré  le  12  Juillet  1438  ^  qn* attendu  que 
Mejjeigneurs  font  dis  le  matin  aufoir  chacun  jour 
ouvrant  de  la  femaine  en  la  Chambre  ^  que  le  Sa^m 
medi  aprh  dîner  ne  y  feront  plus  dorfenavant pour 
befoigner^  mais  yront  aux  Vêpres  &  au  divin  Office 
en  rhonneur  &  révérence  de  la  benoifle  Vierge 
Marie ,  félon  Pufage  de  la  Chambre  de  Paris. 
{Régi,  de  la  Ch.). 

Celte  Cour  Souveraine  eft  maintenant  com- 
pofée d'un  Premier  Préfideni,  de  fix  Préfidens, 

Mm  4 
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de  trois  Chevaliers  d'honneur,  de  vingt -hetîr 
Maîtres  qui  forment  le  Grand  Bureau ,  de  neuf 
Correâeurs  ,  treize  Auditeurs  ,  deux  Avocats 
Généraux ,  un  Procureur  Général ,  ûx  Subftituts, 
un  Greffier  en  chef  :  à  la  fuite  de  la  Cour  font 
un  Garde  de  Livres ,  un  Contrôleur  des  reftes  ^ 
un  Concierge  ,  un  Receveur  des  épices,  un  Re- 
lieur,  huit  Procureurs  9  un  premier  Huiffier  & 
dix  autres  Huiflîers. 

Les  Préfidens ,  au  nombre  de  quatre ,  furent 
créés  par  François  I^^^.  &  Henri  II.  Henri  IH. 
en  établit  un  cinquième  en  1577  :  Henri  IV. 
un  fixieme  &  un  feptieme  en  1595  ,  &  Louis 
XIV.  un  huitième  9  dont  la  Charge  fut  depuis 
réunie  au  Corps. 

Les  Chevaliers  d'honneur  furent  érigés  en 
titre  d'Offices  formés  par  Louis  XIIL  en  1633  , 
au  nombre  de  deux,  auxquels  Louis  XIV.  en 
ajouta  un  troifieme  en  169 1. 

Le  premier  Avocat  Général  efl:  du  temps  des 
Ducs ,  fous  le  nom  d^^ivocat  du  Duc  ;  le  fécond 
a  été  inftitué  par  Henri  II.  en  1554. 

Le  Procureur  des  Ducs  au  Confeil- Privé, 
fervoitauffi  à  la  Chambre  des  Coniptes  :  il  paroît 
cependant  qu'en  1 480 ,  fous  Louis  XL  il  y  avoit 
un  Procureur  Général. 

Son  Subflitut  paroît  dans  un  aâe  de  1418: 
Louis  XIII.  en  1640  ,  créa  un  fécond  Subftitut: 
on  ne  connoît  pas  la  date  de  la  création  des 
quatre  autres. 

Sous  François  I«'.  il  y  eut  dix  Maîtres,  quinze 
fous  Henri  H.  feize  fous  Charles  IX.  Henri  IV. 
en  ajouta   fept  autres   pour   ^récompenfer  les 
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fervîccs  de  quelques  zélés  Bourguignons  à  la 
reddition  des  Villes  de  Beaune^  Autun  &  Dijon  ^ 
fous  fon  obéiiTance  :  de  ce  nombre  furent  Phi* 
&bertDuguay  de  Beaqne^  &c  René  Fleuselot^ 
Maire  de  l)i]on. 

Ces  nouveaux  Gonfeillers  furent  appelles 
Maîtres  extraordinaires  ^  parce  que  leur  création 
n'étoit  pas  félon  Tordre  ancien  ^  qui  ne  compre^ 
noit  que  quatre  Maîtres  fous  Philippe-le-Hardi  ^ 
&  fix  fous  le  Duc  Jean  ;  &  que  d'ailleurs  ces 
Offices  dévoient  être  Supprimés  de  droit»  lorf*» 
que  vacation  advenant^  le  Maître  extraordinaire 
entroit  dans  Tun  des  quatre  Offices  vacans  ;  ils 
ne  jouifToient  pas  des  mêmes  privilèges  ni  des 
niêmes  émolumens  que  les  Maîtres  ordinaires , 
ils  fervoient  feulement  de  Confeils  aux  affaires  ,  & 
rapportaient  les  procis  fans  s* entremettre  es  reddi-» 
lions  d'aucuns  comptes ,  comme  il  fut  déclaré  à  la 
réception  de  Claude  Brigandet  en  1576;  mais 
pour  terminer  les  diiTentions  occafionnées  par 
les  réceptions  de  ces  Maîtres  ,  Louis  XIII* 
en  1617  9  commua  les  Offices  de  Maîtres 
extraordinaires ,  en  les  rendant  tous  ordinaires; 
par-là  il  ramena  le  calme,  &  rétablit ,  d'un  con- 
lentement  unanime ,  l'ordre  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui. 

Les  Correfteurs  furent  créésau  nombre  de  deux 
en  1410  pour  Paris  »  &  en  .1 543  pour  Dijon  »  &c 
pris  du  nombre  des  Clercs  fans  attribution.  Les 
fondions  de  cqs  Officiers  étoient  de  revoir  &c 
corriger  les  comptes ,  de  faire  à  la  Chambre  leur 
rapport  des  omiâions,  doubles  emplois^  ou  autres 

iprreurs  qu'ils  y  avoicnt  r<^marquéçs«  Office ,  die 
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Pafquier ,  kqiul  bien  mis  en  oeuvre  ^  t^  U  vrai  ntrf 

par  lequel  les  comptables  font  plus  retenus  en  kurs 

devoirs. 

Dès  1400,  on  voit  quatre  Auditeurs  didingués 
des  Clercs,  qui  aidoient  les  Maîtres  dans  l'audition 
des  comptes  ;  nos  Rois  ont  porté  fucceflîvement 
leur  nombre  jufqu'à  treize. 

Le  Garde  de  Livres  fut  établi  en  1554,  & 
le  Contrôleur  des  reftes  en  1640. 

La  Chambre  des  Comptes  a  quitté  pluiîeurs 
fois  Dijon  :  durant  une  maladie  épidémique  en 
1400  ,  le  Duc  lui  permit  de  fe  retirer  à  Rochefort 
ou  à  Rouvre  :  elle  fut  transférée  à  Talanten  1467 
&:  1494  ;  Se  à  Semur  ^  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  ;  elle  fe  reti|;a ,  malgré  Toppoûtion  du 
Peuple,  à  Autun  en  i6z6,  à  Toccafion  de  fes 
différends  avec  le  Parlement,  au  fujet  de  la  Ju- 
rifdiftion  des  Aides  :  la  pefte  Tobliga  de  quitter 
Autun  ,  pour  fe  rendre  à  Saulieu ,  où  elle  tint 
fa  première  féance  le  20  Novembre  1628  ;  mais 
cette  Ville  étant  d'une  trop  petite  étendue,  la 
Chambre  fut  transférée  à  Beaune  en  Juin  1629. 
Enfin ,  elle  retourna  Tannée  fuivante  à  Dijon , 
dont  les  Echevîns  s'étoient  oppofés  à  ce  qu'elle 
fît  un  plus  long  féjour  à  Beaune. 

Ses  Archives,  dont  le  Doyen  de  la  Chambre 
cft  Garde  depuis  1654,  renferment  le  plus  riche 
&  le  plus  précieux  dépôt  en  titres ,  Chartres  , 
Traités ,  contrats  de  mariage  ,  teftamens  des 
Princes,  &  autres  pièces  intéreflantes(i),  depuis 

(»)  On  y  voit  Toriginal  du  Traité  d'Ârras  en  I4}f , 
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lé  Duc  Robert  I".  mort  en  1075,  j^^^^'^  «os 
jours.  t 

Fondions  ,  droits  ,  privilèges  &  prérogatives^ 
de  la  Chambre  des  Comptes^ 

Cette  Cour  Souveraine  entérine  &  vérifia 
tous  les  £4its  &  Déclarations  du  Roi^  qui 
concernent  ion  Domaine  &  fes  Finances  :  elle 
fait  l'enrégiflrement  des  Lettres  d'smnobliffement , 
de  naturalité,  de  légitimation ,  d'amortiflement  ». 
de  dons  de  penfions',  d'éreâion  de  Terres  ea 
Marquifats ,  Comtés  9  &c.  félon  la  Déclaratioa 
de  Charles  VIII.  en  1490,  confirmée  en^  1628, 
&  en  1702. 

C'eftà  cette  Cour  que  les  Comtes ,  Marquis^ 
Barons  $c  autres  Vaflaux  du  Duché ,  viennent 
préfenter  les  devoirs  de  Fiefs  dus  au  l^oi.  Les 
aveux  &  dénombremens  que  les  Vaflaux  font 
obligés  de  fournir  dans  le  délai  de  la  Coutume  > 
font  confervés  dans  les  Archives. 


celui  du  Concile  de  Florence,  les  aâes  des  Conciles  de 
Confiance  ÔC  de  Baie  ,  les  légitimations  de  trois  ou  quatre 
enfans  du  Cardinal  Rollin^  &c.  Le  titre  de  donation  du 
Duché  de  Bourgogne,  faite  par  les  Rois  Jean  ôc  Charles 
V.  à  Philippe-Ie-Uardi,  fut  tiré  de  ce  dépôt  par  leChan* 
celier  Rollin ,  &  porté  par  ordre  de  Phiîippe-le-BoQ 
dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  «  reut*être  , 
Si  dit  M.  de  la  Mare^  dans  fes  Mémoires  manufcrits» 
3>  n^.  598  ,  que  ce  Prince  en  agit  ainfi ,  parce  qu'il 
»  n'avoit  qu'un  fils,  &  qu'il  prévoyoit  qu'un  jour  fa 
3)  grande  fucceijîon  pourroit  pafTer  à  des  filles ,  comme 
V  U  arriva  n* 
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Les  droits  de  péage  &  autres  de  tnSme  na« 
ture  ^  demeurent  fans  exécution ,  fi  les  Lettres- 
Patentes  qui  les  autorifent,  ne  font  duement 
regiftrées  en  cette  Chambre.  Elle  juge  les  com- 
jnifes  desiFiefs  arrivées  aq  Roi  dans  les  cas  prévus 
par  la  Coutume  :  vérifie  les  Edits  de  création 
ou  fuppreffion  d'Offices ,  concelfion  de  privilèges, 
foires  ,  affranchiflemens  ,  &€.  ..•••«  reçoit  les 
comptes  du  Tréforier  général  &c  des  Receveurs 
particuliers  :  elle  enrégiftre ,  après  le  Parlement  ^ 
les  provifions  des  Gouverneurs  (i),  Lieutenans 
pour  le  Roi»  &  autres  Officiers  qui  prennent  des 
sages  fur  le  Roi ,  excepté  celles  des  Officiers  du 
rarlement* 

Elle  connoiiïolt  autrefois  des  monnoies:on 
.voit  encore  dans  un  coffre  les  pierres  de  touche 
.&  les  touchées  en  or^  avec  plufieurs  pièces  d*or 
éprouvées.  Les  Gruerîes  étoient  auffi  de  fa  Ju- 
lifdiâion ,  auffi  bien  que  la  Vénerie.  Jean  de 
Baiffey,  Grand-Louvetier  de  Bourgogne  ^  prêta 
ferment  à  la  Chambre  en  1487. 

Les- Regiflres ,  qui  ne  remontent  qu'à  1560^ 
contiennent  plufieurs  exemples  de  Toppofition 
du  Procureur  Général  à  raliénation  des  Terres 
du  Domaine  fous  nos  Ducs  &  fous  nos  Rois« 
Cette  noble  réfiftance  qui  mettoit  unobftacle 
invincible  à  la  cupidité  des  Courtifans ,  fut  fou« 
vent  approuvée  des  Princes  mêmes ,  notamment 
de  Philippe*le-Bon  &  de  Louis  XII. 


(i)  Les  Gouverneurs  pfrêtoîent  ferment,  &  fe  font 
fait  recevoir  à  la  Chambre ,  jufqu*au  règne  de  F^aa* 
çois  !«'• 
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Les  Ducs  9  pour  reconnoître  tes  grands  fer- 
vices  que  la  Chambre  des  Comptes  leur  rendoit  ; 
lui  accordèrent  des  privilèges  &  des  exemptions^ 
qui  toutes  ont  été  confirmées  par  les  Rois  leurs 
fuccefleors.  François  h^.  ne  fe  borna  pas  à  en 
donner  une  confirmation  générale  :  il  voulut  que 
Us  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
fujfent  régis  à  la  Jîmilitude  &  à  tels  honneurs  ^ 
autorité ,  liberté  ^  franchife^que  ceux  de  la  Chambre 
de  Paris*  Il  ordonne  par  (es  Lettres- Patentes  du 
24  Mai  1 5 17  9  qu^ ils Joient  francs ,  quittes ,  exempts 
de  tous  impôts ,  aides ^Jubjides^  gabelles  ^get[  y  marcs ^ 
emprunts  y  péages^  portages  ^  pontenages  y  de  guet 
&  de  ga^de  y  aujfi  d^ aller  ou  envoyer  en  nos  Armées 
ion  &  arrière- ban  y  à  caufe  des  chofes  nobles  qu'ils 
tiennent  &  tiendront  ci* après  dans  notre  Royaume^ 
j>our  en  jouir  &  ujer  comme  font  &  ont  auoutuml 
de  faire  nos  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

La  Nobleffe  ,  qui  n'étoit  guère  accordée 
autrefois  qu'à  ceux  qui  s'étoient  diflingués  par 
les  armes  ,  fut  d'abord  donnée  au  premier  de- 
^ré  en  1645  aux  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  ;  enfuite  feulement  la  Noblefie  graduelle 
ou  à  deux  vies,  par  Edit  de  17 1 5 ,  après  un  fervice 
de  vingt  ans^  ou  en  décédant  revêtus  de  leur 
Ofiîce. 

\j^s  Officiers  de  cette  Cbambre  font  Commen- 
faux  de  la  Maifon  du  Roi  y  comme  ils  Tavoient 
été  de  celle  des  pues.  Cette  prérogative  con«- 
fxftoit  dans  le  droit  de  robe  y  tapis  y  jetons , 
papier  ,  cire ,  bougie ,  épices  y  fel  ,  poiffons  y 
è'c,  &  dans  un  logement  pour  le  Premier  Pré* 


^ 
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fident  :  tous  ces  droits  fe  percevoient  autrefois 
en  nature  ^  mais  le  Duc  Jean  les  convertit  en 
•argent. 

Pendant  la  maladie  de  Louis  XHL  en  Avril 
1643  >  ils  offrirent  à  Dieu,  devant  la  Sainte* 
Hoftie ,  un  cierge  de  cire  blanche  du  poids  de 
cinquante  livres,  parfemé  de  fleurs  de  lys  d*or, 
&  orné  d'un  écuflon  aux  armes  de  France  ,  qui 
y  brûla  pendant  neuf  jours  ;  «  ainfi  qu'il  avbit 
»  été  obfervé  en  pareilles  occafions  de  péril- 
>>  leufes  maladies  de  nos  Rois  ;  &  qu'il  avoir 
»  été  fait  en  Mai  1505  pour  Louis  XII.  comme 
»  étant  Officiers  &  Commenfaux  de  la  Mai/on 
»  du  Roi ,  difent  les  Regiftres  ». 

Une  autre  prérogative  de  cette  Chambre, eft 
d'envoyer  un  Député  pour  TEleâion  du  Vicomte- 
Maïeur  de  Dijon,  &  d'y  donner  fon  fuffrage. 
Sa  voix  s'appelloit  la  voix  du  Duc  ;  c'eft  main- 
tenant la  voix  du  Roi ,  portée  par  un  Auditeur. 

Quatre  Maîtres  entroient  autrefois  en  la 
Chambre  des  Elus.  Henri  IV.  leur  confirma  ce 
droit  en  1595  &  1601;  mais  depuis  1612,  la 
Chambre  n'y  envoie  plus  que  deux  Députés  ^ 
qui  n'ont  qu'une  voix.  On  choilît  d'abord  à  cha- 
que triennalité ,  félon  l'ordre  du  Tableau ,  un 
Préiident  avec  un  Maître  y  enfuite  deux  Maîtres  ; 
ainfi  confécutivement. 

Le  premier  Maître  qui  entra  aux  Etats  pour 
le  Duc^  fut  OdoDonay^en  1393,  Dreux  ou 
Drevc  Maréchal ,  en  1401 ,  Guiliiaume  Courtot 
d'Arnay-Ie-Duc ,  en  1418, Guillaume Berbifey, 
en  1433  ,  à  100  livres  de  gages  (le  marc  valant 
alors  9 liv.  6i.)i  Jacques  Desbarres ^  en  1 568^ 
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&  Germain  Richard  >  en  1640  ;  <iet  OfEce  à' EU 
du  Roi  a  été  réuni  au  Bureau  des  Finances  en 

1758- 

A  chaque  mutation  des  Terres  de  Polify ,  Po- 

lifot  &  BuxemeniU  au  Comté  de  Bar-fur-feine  ^ 
le  Seigneur  devoit  au  Premier  Préfident  une 
paire  d'éperons  dorés.  Le  Poffeffeur  du  Fief  de 
Breuil-Grifon  en  Châlonnois^  lui  donnoit,  le 
23  Juillet,  un  Faucon  garni  &  prêt  à  voler  : 
celui  qui  étoit  chargé  de  cette  redevance,  pré- 
(entoit  Toifeau  à  la  Chambre  ,  &  lorfque  le 
Premier  Préfident  retournoit  en  fon  Hôtel  ,  il 
marchoit  devant  lui,  tenant  Toifeanfur  le  poing. 
L'Evêque  de  Langres  chaque  année  lui  ofFroit 
un  Epervier ,  à  caufe  de  fon  Hôtel  fitué  près 
le  Logis  du  Duc  ,  en  la  place  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jacobines ,  &  qui  lui  avoit  été  cédé 
par  Philippe-Ie-Bon  :  mais  Henri  IV.  le  déchargea 
de  ce  droit  en  1595* 

Le  Reflbrt  de  la  Chambre  des  Comptes  com- 
prend non-feulement  la  partie  de  Bourgogne  qui 
reiTortit  au  Parlement ,  mais  encore  les  Comtés 
&  Pays  adjacents  &  autres  Terres  mouvantes 
du  Duché  9  quoique  fituées  en  Champagne. 

B  AT  I  ME  K  s. 

Le  lieu  des  féances  eft  nommé  dans  jun  titre 
de  l'ig^^rHoielde  la  Conciergerie  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qui  étoit  ample  &  logeable  ,  &  l'Of- 
fice de  Concierge  honorable.  Le  Regiftre  porte 
que  Jacques  de  Buffeul ,  Ecuyer- Chambellan  , 
oc  premier  Maître  d'Hôtel  de  Monjieur ,  a  été 
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mis  en  pofleflion  de  la  Conciergerie^  maijhnnà^ 
mens  &  habitations  ^  le  1 7  Juin  1 410.  On  voit 
pour  Portier  ou  Huiffier  de  la  Chambre  y  Pierre 
Gros-Garçon ,  en  1389,  aux  gages  de  vingt  francs 
d'or;  Huguenot  Boni  ^  en  1410 ,  après  avoir  prêcé 
ferment  qu'il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire.  (  Voyt[ 
Mémoire  hijlorique  fur  la  Bourgogne  ,  in-4^«  page 
Sx  )*  On  n'admettoit  de  même  à  Paris  y  dit 
Pafquier ,  aucun  Portier  qui  fut  lire  ou  écrire  ;  fans 
doute  afin  qu'il  ne  pût  trahir  le  fecret  ae  la 
Compagnie^  ni  communiquer  aucun  titre  des 
Archives. 

La  Chambre  poffédoit  anciennement  tout  le 
terrein  qui  renferme  aujourd'hui  cette  Chambre 
&Ne  Palais  :  elle  en  céda  une  partie  fous  Louis 
Xll.  pour  bâtir  le  Palais.  La  Chambre  du  Con- 
feil ,  le  Syndicat ,  les  falles ,  les  gallerles  ,  les 
tours  9  fubiiilent  encore  telles  qu'elles  étoient 
du  temps  des  Di,ics  :  le  grand  Bureau  fut  rétabli 
en  1645  ,  fur  les  deflcins  de  Dubois  »  Sculpteur  ; 
le  plafond  en  eft  très* beau.  On  conferva  cette 
infcription  en  lettres  d'or  ^  qui  étoit  fur  la 
porte  : 

FlRMAMÇNTUM    CCETERORUM   ORDINUM* 

On  refit  en  même  temps  le  Portail ,  &  on 
pofa  dans  Tes  fondations  une  pierre  gravée  avec 
le  milliaire. 

La  Chapelle  fut  élevée  en  1473  par  Charles  ^ 
dernier  Duc,  qui  donna  des  ornemens,  &  fonda 
le  Chapelain  pour  20  livres  tournois  (le  marc 
étant  alors  à  10  livres).  On  voyoit  autour  du 
plafond  vingt-quatre  éctifibns  peints  au)c  armoiries 

des 
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des  Duchés ,  Comtés  ,  Palatinats  >  Principautés  &C 
autres  Seigneuries  (ouveraines,dont  Philippe»le« 
Bon  &c  Charles  foh  fucce0eur  étoient  en  poifef« 
iGon,  Ce  dernier  eft  repréfenté  fur  un  vitrail  peint^ 
armé  de  pied  en  cap ,  avec  (on  époufe ,  debout^ 
&  un  Vaflal  à  genoux  devant  eux  ;  ce  beau 
morceau  efl  bien  confervé. 

Premiers   Pre s  i d  e n s. 

La  Chambre  des  Comptes  n'a  pas  joui  dans 
tous  les  temps  de  la  prérogative  d'avoir  un  Pre- 
mier Prélident  en  titre  d'Office  :  le  Chancelier 
fpus  les  pues  en  étoit  Préiidem  né  ;  il  n'étoit 

Cas  même  rare  que  les  Ducs  préfidafTent  à  ce 
Vibunal.  En  rabfençé  du  Chancelier  »  le  plus 
ancien  Maîrre  préfidoit.  Louis  XL  confirma  cet 
ufage,  &  André  de  Brinon  eut  le  titre  &  Tau- 
torité  de  premier  Maître  -  préfidem  en  1481  ; 
Mongin  Cfontaut,  en  1 486  ;  Thierri  Fouet  de 
Dômes  ou  d'Orne,  defcendant  de  /annin  Fouet, 
Officier  du  Duc  en  1418  ,  fut  le  premier  ho- 
noré du  titre  ^<î  Premier  Préjidtnt  par  François 
.I«f.  en  1 521  :  il  fut  armé  Chevalier  en  la  Chambre 
par  Philibert  Chabot ,  Amiral  de  France  ,  lors- 
qu'il v^vint  faire  enrégiftrer  feç  Lettres'de  Gou- 
verneur de  la  Province  en  1526*  '  • 

Thierri  Fouet  ayant  été  appelle  au  Confeil  du 
Roi  en  1535,  Bénigne  Déferre,  Dijonnois,  Baron 
tfEsbares,  Seigneur  de  Daix,  fon  fucceffeur, 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  Chaficelier  :  il  . 
dvoit- été  un  de^  otages  donnés  aux  SûiiTesen 
15 13  :  il  iigna  le  Traité  de  neutralité  entre  les 
Tome  L  N  n 
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deux  Bourgognes,  paflfé  à  Su  Jean-de-Lône.  Sa 
xnaifon  étoit  dans  1  enceinte  du  Logis  du  Roi , 
où  depuis  fut  placé  THôtel  des  Monnoies ,  qui 
a  été  démoU  en  1711  pour  conftruire  l'entrée 
du  Palais  des  Etats:  alors  le  Roi  fixa  300  liv. 
«pour  le  logement  du  Premier  Préfident. 

Philibert  Jacquot,  originaire  d'Auxonne^  trh' 
excellent  perfonnage\  dit  Heâor  Joly ,  Seigneur 
de  Neuilly  &  d'Esbares^fut  pourvu  de  cet  Office 
en  1549  9  paf  démiffion  de  Bénigne  Déferre  fon 
beau-pere ,  &  fut  inhumé  en  fa  Chapelle  dans 
l'Eglife  de  St.  Etienne. 

Bénigne  Jacauot  fon  fils,  en  1 5^86  :  à  fes  obfe- 
ques  9  qui  fe  nrent  dans  la  même  Eglife  le  19 
Oâobre  163*19  on  cefia  de  porter  devant  le 
corps  le  cafque,  Tépée^  les  éperons  &  autres 
armures  des  Chevaliers  ;  ce  qui  fe  pratiquoit 
autrefois  à  caufe  de  la  qualité  de  Chevalier  atta- 
chée à  l'Office  de  Premier  Préfident.  La  Chambre 
jugea  devoir  faire  cefTer  cet  ufage  ;  «  parce  que  ^ 
»>  difent  les  Regiftres  »  il  lui  a  été  rapporté 
'»  qu'aux  obfeques  de  MM.  de  la  Berchere  St 
»  Bruflard ,  Premiers  Préfidens  du  Parlement , 
M  les  derniers  décédés  »  on  avoir  délaiiTé  ces 
»  cérémonies ,  la  Chambre  a  trouvé  à  propos  de 
»  n'en  point  ufer  >n 

Claude  de  Sayve ,  Comte  de  la  Motte,  gendre 
de  Bénigne  Jacquot,fut  reçu,  les  Semeftres 
affemblés  à  Saulieu,  par  Arrêt  du  20  Mars  i6i9. 
Il  defcendoit  de  Pierre  Sayve  *  Seigneur  de  Fla- 
vignerot ,  Clerc  des  Comptes  en  1491 ,  &  Maire 
de  Dijon  jufqu'à  onze  fois  >  depuis  1514  à 
I536. 
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*  leàn  Légrand  9  Seigneur  de.  la  Tour  d'IfTur-* 
tîlle ,  d'Âluze  5c  de  Marnay ,  que  Joly  appelle 
homme  fort  d'efprit  ^  fut  nommé  par  Louis  XIII. 
to  1641.  LWage  de  l'Or aifon  funèbre  ceflapoue 
ce  Maglilrat  mort  en  1*651  :il  Ta  voit  expreflfé^ 
ment  défendu  par  fon  teuament  ;  ordonnant  à 
fes  héritiers  ,  jî  on  la  faifoit^  de  payer  ^  par 
forme  de  ptirze  ^  ^000  livres  à  tHôpitaL 

Bénigne  Legrand  fon  fils ,  auparavant  Con« 
feiller  au  Parlement ,  que  Joly  qualifie  Hhommt 
de  grande  étude  &  de  bel  efprie ,  fut  reçu  en  fur-^ 
yivance  de  fon  père  en  164)  >  &  n'exerça  qu'ea 
1656.  Nous  avons  de  lui  deux  difcours  prononcés 
en  l'honneur  du  Grand-Condé  ;  ils  font  inférés 
dans  le  Théâtre  de  l'éloquence  françoife  y  page 

Philibert  Duguai  ^  originaire  de  Beaune  ^  en 
1659;  il  étoit  petit-fiis  de  ce  brave  Duguai^ 
zélé  Royalifte  ^  qui  fut  récompenfé  par  Henri 
IV.  d'une  Charge  de  Maître  aux  Comptes  en 
1595. 

Pierre  Bouchu^  en  1691  ;  il  étoit  d'une  an« 
cienne  famille  originaire  de  Montbar  »  qui  a 
donné  un  Premier  Préfident  au  Parlement  »  un 
Intendant  de  Bourgogne  &  un  Abbé  de  Ci« 
teaux. 

Jean  Baillet^  Baron  de  St.  Julien ,  en  1693  ; 
d'une  famille  originaire  de  Paray  »  diftinguée  dans 
la  robe  &  l'épée. 

GlaudeRigoley,  en  1711.  Jean  Rigoley, Sei- 
gneur de  Puligny^  fon  fils,  en  1716» 

Claudéf  Deniis-Marguerite  Rigoley  de  Pulignyy 
Confeiller  au  Parlement  ^  en  1769  1  Olympe 

fin  % 
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Rigoley  fort  frère  »  en  1770 ,  (enlevés  tous  les 
deux  à  la  Patrie  ^ .  dans  la   fleur  de  leur  âge. 
.  M«  de  Pradier  9  Marquis  d'Agrain»  Cbevafiet 
de  r0rdre  de  St.  Louis  ^  beau-frere  des  deux 
deniieri  Préûdeos  9  reçu  en  1771. 

O  F  F  I  C  I  E  RS     DIS  T  I  N  G  U  E  S. 

.  Bénigne  Jacqueron ,  iiecond  Préiident ,  fut  fait 
Chevalier  pour  fon  mérite  ,.par  le  Duc  de  Guiie^ 
Gouverneur  de  la  Province ,  en  1541»  félonies 
çrdces  de  François  I«^ 

H^nrî  UI.  par  Lettres  adrçfTées  au  Parlenrent 
&  à  la  Chambre  des  Comptes  Je  6  Avril  1577  » 
décora  du  titre  de  Chevalier^  de  tAccpU  ù  du 
Ceint  miûtaire  5  Bénigne  Laverne ,  quatrième  Pré* 
fideot  )  depuis  quarante  ans^ 

Ceux  des  Officiers  qui  ont  fait  le  plus  d*hon« 
lieur  à  cette  Compagnie  par  leurs  lumières  & 
leiirs  talens,  font^  i^.  Jean  Desprxngles  » 
né  à  Nuits  en  1 5  50 ,  un  des  plus  illuilres  Avocats 
de  fon  temps  9  au  jugement  de  Charles  Fevret.* 
U  fuij  pourvu  en  1^76  de  la  Charge  de  Procu* 
f  eur  Général  ^n  la  Chambre  des  Comptes  ^  qu'il 
remil^  quelque  temps  après  à  l'un  de  (es  fils^  pour 
fe  donner  tout  entier  au  Barreau.  Jl  mourjut  ea 
i4^9^  Doyen  des  Avocats^  laiflant  douze  en- 
^ns  »  âc  fut  enterra  aux  Cordeliers.  Ce  qu'il  a 
fait  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ^  ed  le  feul  de 
fes  Ouvrag^ft  qui  ait  ^é  imprimé. 

20.  Prosfer  Bauyn  ^.(cf upe  ancienneiamilie 
or^ginair^  de  Paris ^  étahbe  à  Dt)on  en  i^^i  9 
«ultiv4  les  Le|tre&  &^  s'adonna  k  VHi&QUts  :  Ù 


A  taiffé  des  M émoites  tntéreflans  fur  les  quatre 
derniers  Ducs  ;  le  récit  du  voyage  malheureux 
de  Jean^  Comte  de  Nevers,  en  Hongrie;  les 
négociations  du  Traité  d'Arras  *;  une  critique 
des  Annales  de  Paradin  ^  le  tout  eh  plusieurs 
volumes  in-foUp^  reftés  manuferits  :  l'Auteur  avoit 
été  reçu  Maître  aux  Comptes  en  1639. 

3*^,^  Hector  Joly,  Maître  aux  Comptes  , 
Seigneur  de  la  Grange-duPré,  mort  à  Dijon  fa 
Patrie  en  1660,  à  (oixante  quinze  ans.  Il  a  pu* 
blié  un  Traite  de  la  Chambre  des  Co/Tzprei, imprimé 
à  Paris  en  1640,  &  à  Dijon,  par  PaiUot,  en 
i(J53.  Un  Dîjonnois,  fort  inftruit  ftir -ces  ma- 
tières, a  donné  plus  d'étendue  à  l'Ouvrage  de 
M.  Joly,  &  y  a  joint  des  recherches  fur  lei 
OfEciers  qui  ont  compofé  cette  Chambre  dès  fa 
création  :  mais  TOnvrage  eft  refté  manufcrit  ^ 
en  deux  volumes  in^^folio. 

4f^.  Etienne  Perard  ,  mort  Doyen  de  fa 
Compagnie  en  1663 ,  âgé  de  foixante-treize  ans. 
Le  P.  Perri ,  dans  (on  Hiftoire  de  Châlon  ,  dît 
que  ce  Magïflrat  était  plein  ^honneur  &  de  mérite  > 
&  que  par  fes  autres  excellentes  qualités ,  il  fut 
honoré  Jtun  Brevet  de  Conf ciller  d'Etat.  Jules 
Perard,  habile  Confeiller  au  Parlement,  acheva 
de  faire  imprimer  TOuvrage  ii  connu  de  fon  père, 
intitulé ,  Recueil  de  Pièces  extraites  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  pour  fervir  à  rHifloire  de  Bourgogne  , 
in-folio  ,  1664.  11  a  laiffé  d'autres  Ouvrages  ma- 
nufcrits ,  qui  mérîteroient  devoir  le  jour. 

50.  François  Baudot,  Maire  de  Dijon,  & 
Maître  aux  Comptes  ;  il  mourut  en  1711,  après 
avoir  donné  une  Differtation  fur  les  antiquités 
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de  Dijon  &  (nt  Bibraâc,  qu'il  prouve  être  Autrin; 
non  Beaune ,  comme  le  prétendoit  Hugues  de 
Salins  9  Médecin. 

6^.  Bernard  de  la  Monnoye  ^  reçu  Cor^' 
re3euf  en  1671 ,  exerça  pendant  vingt  ans  cette 
Charge ,  qu'il  réfigna  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  mufes  &  à  Tes  amis»  Il  remporta  le  premier 
Prix  propofé  par  T Académie  Françoifeen  1671  » 
&  entra  en  1713  dans  cette  illuftre  Compagnie, 
dont  il  fut  un  des  plus  brillans  ornemens.  Les 
Bibliographes  le  regardoient  comme  leur  Oracle: 
les  qu^ités  de  fon  cœur  égaloient  celles  de  fon 
cfprit.  Ce  Littérateur  eftimable  finit  fa  carrière 
à  Paris  en  1718,  à  quatre-vingt-huit  ans.  M. 
Bigoley  de  Juvigny ,  qui  fait  également  honneur 
à  la  Bourgogne  ,  dont  il  eft  originaire,  a  donné 
une  édition  choiiîe  des  (Euvres  de  la  Monnoye  , 
avec  d'excellens  Mémoires  fur  fa  vie. 

70.  Etienne  Moreau  ,  Avocat-Général  en 
la  Chambre  des  Comptes  ^  fils  de  Jacques  Mo« 
reau  ,  Auditeur  :  c'étoit  un  homme  d'elprit , 
Poète  agréable,  bon  Orateur;  mais  railleur.  Il 
dcvoit  être  élu  Vicomte-Maieur  9  lorfqu'il  mou* 
rut  en  1699*  M.  ^^  '^  Monnoye  lui  fit  cette 
épitaphe  ; 

Ci  gît  oes  bons  mots  le  grand  Maître, 

£n  vers  ,  EN  PROSE  CONNOISSEITR  , 
MOREAV  9  QUI  CROYANT   UN    JOUR    ÊTRE 

Le  Tribun  de  Dijon  ,  en  est  mort  le  Censeur. 

On  peut  confulter  fur  cette  Chambre  les  re* 
cherches  de  Pafquier,  liv.  î,cbap.  5  :  les  Mé- 
moires  hiftoriques fur  la  Bourgogne,  in-^^.  ^7^9* 
&  le  petit  volume  in-folio  d'Heftor  Joly, 
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BUREAU    DES    FINANCES 
Et   Chambre   du   Domaine. 

CE  S  deux  Jurifdiâions ,  autrefois  diôinâes 
&  réparées ,  ont  été  réunies  par  la  Décla- 
ration du  Roi  en  1703  ,  &  font  exercées  par  les 
mêmes  Officiers  dans  toute  la  Généralité  de 
Bourgogne. 

Nos  Ducs  avoient  un  Confiil  de  Finatius  pour 
la  reddition  des  comptes  &  des  recettes  :  il  fe 
tenoit  y  quand  le  Duc  étoit  à  Dijon ,  dans  fon 
Hôtel  ;  &  lorfqu'il  étoit  abfent ,  dans  une  Satie 
proche  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Confei|  étoit 
compofé  de  quelques  Seigneurs  &  Confeillers 
que  le  Prince  ou  le  Chancelier  y  appelloient» 
du  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  des 
Gouverneurs  des  Finances  ,  du  Tréforier  Géné- 
ral, de  l'Argentier  &:  de  FAudiencier*  Les  comptes 
arrêtés  ,  on  les  portoit  au  Duc  qui  les  fignoit» 
Lorfqu'il  venoit  au  Confeil ,  il  avoit  (on  fiege 
au  Bureau,  où  il  calculoit  les  fommes  avec  des 
jetons  d'or,  Se  les  Officiers  du  Confeil  fe  fer- 
voient  de  jetons  d'argent. 

On  voit  fous  Philippe- le-Hardi  Huë  Hanon^ 
Tréforier ,  Vifiteur  &  Gouverneur  général  des 
Finances  en  1367;  Nicolas  de  Fontenay,en  1378; 
Guillaume  B^taille ,  en  1384;  Jean  de  Halle , 
en  1394,  à  500  francs  de  penfion  (le  marc 
étant  à  6  liv«  5  C)»  Pierre  de  Montbertaut> 

Nn  4 
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en  1400,  Jean  de  Noident;  en  1430  ;  Batthelemi 
I^olin  ^  en  1467  «  &  leande  Vuri^  en  1476,  fons 
le^dernier  Duc  Charles. 

Peu  de  ten\ps  après  la  mort  dt  ce  Prince; 
on  voit  André  Brinon,  Générai  des  Finances  en 
Bourgogne  ,  pourvu  en  1481  ,  par  r^compenfe 
de  fes  (ervices,  d'un  Office  de  Premier  Maître 
des  Comptes  :  la  mênne  année ,  Léonard  de  Pon- 
teaux ,  Chevalier ,  Prifident  -  Triforitr  de  France  ^ 
fut  nommé  par  Louis  XI .^  Commiflaire  ^  avec  le. 
Chancelier  &  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour , 
pour  faire^le  procès  à  René  d'Alançon,  Comte 
du  Perclte ,   priionnier  au  Château  de  C  hinoh. 

En  1Ç42,  François  !«'•  établit  feize  Recettes 
générales  dans  le  Royaume  »  dont  l'une  à  Pijon , 
fous  la  direâion  de^  Trcforiers  de  France  ,  qui 
féjournant  ordinairement  à  la  Cour,  failoient 
des  tournées  dans  leurs  Déj^arteiàens  ,  pour  va- 
quer à  l'exercice  de  leurs  Charges. 

Le  nombre  de  ces. Officiers  a  été  fucceffi ve- 
inent augmenté  :  Henri  IL  créa  un  Office  de 
Tréforier  de  France  &  un  Général  des  Finances, 
en  15  51,  pour  chaque  Généralité  ;  réunit  leurs 
fonâions  &  les  conferva  dans  tous  les.  privilèges 
des  anciens  Tréforiérs.  Jean  Peyrat  fut  pourvu 
de  rOffice  de  Général  des  Finances  à  Dijon  ,  à 
la  place  de  Remy  Thurot,  en  1^57.  C*eft  le 
premier  des  Tréforiers  qui  ail.affiflé  àrAflem- 
î>lée  des  Etats  de  la  Province  en  1 560. 

Le  Bureau  eft  maintenant  compote  de  vingt- 
einq  Tréforiers  ,  un  Chevalier  d'honneur ,  un 
Avocat ,  qn  Procureur  du  Roi ,  trois  Greffiers» 
en  chef^  &c^  Il  y  a  eu  en.différeos  temps  plu* 
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£eiirs  0£ices  créés  de  Préfidens,  qui  toujours 
ont  été  lupprimés  &  réunis  à  la  Compagnie  : 
les  qualités  &  les  fondions  en  ont  été  attrt* 
buées  aux  plus  anciens  Tréforïers  par  récep- 
tion. 

Ces  Officiers  jouiflent  de  la  Nobleiïe  graduelle 
tomme  les  Compagnies  fupérieures,  avec  lef- 
quelies^  ils  ont  féance,  rang  &  yoix  délibérative^ 
lorfqu'ils  entrent  pour  les  affaires  du  Roi.  Ils: 
ont  rang  par  date  de  réception  avec  les  Maîtres 
des  Commîtes  en  toutes  les  Aâemblées  publiques  ; 
&  ioHqu'ils  font  dans  le  cas  d^aller  au  Parlement 
par  dépucation^  ilsyiîegent  dans  le  banc  des 
Confeillers  après  le  fous  Doyen.  Leur  léance  à 
la  Chambre  des  Comptes  fut  réglée  par  Arrêt 
du  Conleil  en  1654!^  Pluiîeurs  Edits  &  Décla- 
rations, notamment  des  années  1694  &  i770t 
confirment  leurs  privilèges.  Comme  ils  n'exif- 
toient  pas  en  Corps  de  Compagnie  fous  les 
Ducs  &  fous  les  fix  Rois  leurs  fucceiTeurs ,  ils 
n*ont  point  de  Regiftres  antérieurs  à  l'an  1 577. 

Durant  les  troubles  de  la  Ligue,  le  Bureau 
des  Finances,  compofé  de  deux  Préfidens,  huit 
Tréforiers  &  denx  Greffiers  »  fut  transféré  à 
Semur  en  Auxois.  Pieri'e  RoBert  &  Claude  de 
Bury,  bons  Royaliftes,  fe  rendirent  au  Camp 
de  Henri  I V.  &  le  fervirent  utilement  ;  V\m 
d'eux  même  mourut  dé  fes  bleffures  au  Siège 
de  Paris. 

Les  Tréforiers  quittèrent  Semur  en  Juin  1 595, 
revinrent  à  Dijon  &  furent  confirmés  dans  leurs 
fonâions.  Henri  IV.  leur  écrivit  du  Camp  de 
la  F«re^  U  %}  NoYeml>re  1595  ^  de  tacher  de 
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fournir  vingt  muids  de  froment  &  foixantc  d* avoine  ^ 
pour  fcs  Gens  de  guerre* 

Ils  tinrent  leur  Bureau  à  Autun,  oîi  fut  reçu 
Pierre  Legoux  ,  le  13  Septembre  iôoz ,  &  en 
pluiîeurs  autres  Villes ,  dans  les  temps  oii  celle 
de  Dijon  éprouvoit  quelques  calamités  pa- 
bliques« 

Ces  Officiers,  CommiiTaires  du  Roî  pour 
TAffemblée  des  Etats  de  la  Province  9  font  dif- 
tribuer  les  Lettres  de  convocation  ,  &  préTen- 
tent  les  Lettres  -  Patentes  d'ouverture  :  à  cet 
effet  deux  Tréforiers  y  fiegent  fur  deux  fauteuils 
à  gauche  du  Dais,  en  robe  &  chapeau  de 
velours.  ' 

Louis  XV,  par  Déclaration  d'Oâobre  1758^ 
réunit  à  cette  Compagnie  TOffice  &  Içs  fonc- 
tions d*£/«  </^  Roi  aux  Etats;  unTréforier,  par 
date  de  réception,  en  fait  Texercice  pendant  trois 
ans.  En  1771,  l'Office  ai  Elu  du  Roi  du  Mâcon» 
nois  a  encore  été  uni  à  ce  Corps  :  il  s'exerce 
par  le  plus  ancien  Tréiorier  ;  comme  Commif- 
faire  du  Roi ,  il  réunit  en  lui  feul  les  fondions 
&  le  pouvoir  qu'avoient  précédemment  les  Elus 
de  Mâcon  aux  Etats  de  ce  Comté. 

Tous  les  ans  de;*x  d'entré  les  Tréforiers,  comme 
Commiflaires  du  Roi ,  affident  avec  Tlntendant 
&  les  Elus  de  la  BrefTe  &  du  Bugey ,  au  dé- 
partement des  tailles  de  ces  Pays. 

Ces  Officiers  on(  là  Direâion  &  Jurifdiâion 
économique  des  Domaines  &  Finances  du  Roi 
dans  la  Province.  On  ne  peut  fe  pourvoir  quVu 
Confeil  d'Etat  contre  leurs  Jugemens  fur  ces 
matierest  Quant  aux  autres  droits  royaux  U 
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féodaux  y  ils  en  connoiâfent,  à  la  charge  de  Tap- 
pel  au  Parlement)  en  certains  cas  &  en  matière 
contentieufe  feulement.  Les  minutes  des  Juge- 
mens  des  Intendans  de  Bourgogne  font  dépofées 
au  Greffe  du  Bureau  des  Finances. 

Le  Roi ,  par  Edit  d'Avril  1617 ,  forma  le  Par- 
quet, &  attribua  au  Bureau  la  Juri(diâion  con- 
tentieufe du  Domaine,  grande  &  petite  Voyerie, 
privativement  aux  Baillis  &  Sénéchaux ,  révo- 
quant fur  ce,  la  dilpofition  de  TEditde  Cremieu. 
Plufieurs  Bureaux  5  &  notamment  celui  de  Dijon, 
nefuivirent  point  l'effet  de  cet  Edit ,  par  la  crainte 
que  Tappel  de  leurs  Jugemens  fur  ces  matières  , 
dévolu  au  Parlement ,  ne  portât  atteinte  à  leurs 
privilèges  &  prérogatives  :  mais  la  Déclaration 
de  1703  5  particulière  pour  Dijon,  les  leur  ayant 
confervésen  entier, les  Tréforiers  prirent  pour^^ 
lors  &  exercèrent  depuis  ce  tçmps  la  Jurifdic- 
tioo  contentieufe  fur  le  Domaine  éc  la  féodalité  > 
fous  le  titre  de  Chambre  du  Domaine. 

M.  Gelot ,  Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
Finances,  fit  faifir  féodalement  en  1769,  pour 
hommages  non  faits  &  aveux  non  fournis,  les 
Châtellenies  de  Laignes ,  Griielles ,  Cruiy ,  jéncy* 
k'Franc  &  leurs  dépendances,  fur  M.  le  Marquis 
de  Courtanvaux ,  Comte  de  Tonnerre.  Ce  Ma- 
giftrat  compofa  en  1768  un  Mémoire  in-^P.  ap- 
puyé de  titres  anciens  qui  ont  porté  jufqu'à  l'évi- 
dence les  preuves  que  toutes  ces  Terres  font 
mouvantes  du  Roi  en  toute  Juftice,  à  caufe  de 
fon  Duché  de  Bourgogne ,  &  ont  engagé  le  Sei- 
gneur à  relever  pour  ces  Châtellenies  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 


Les  Audiences  font  les  Mdrdt  &  Jeudi  matin^  i 

par  Avocats  &  Procureurs.  Les  Procureurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  occupent  au  Bureau 
des  Finances  ;  &  ceux  du  Paileaieot  feuls  à  la 
Chambre  du  Domaine. 

Pieri-e  Taifand  ,  Auteur  du  Commentaire  fur 
la  Coutume^  Procureur  du  Roi  au  JBureau  des 
Finances,  fut  reçu  Tréforier  en  i68o«  Il  mourut 
en  1715 ,  &  fut  inhumi  à  St.  Etienne  »  oîi  l'on 
voit  fon  épitapbe.  D^  Claude  Taiiand  fon  fils^, 
Religieux  de  Cîteaux ,  donna  fa  vie  au  Public 
en  17 16  (  Foyc[  U  troijîemc  volume  in-4<>.  du 
J)i3ionriairc  des  Domaines  ^  lyGx  ;  le  premier 
volume  du  grand  Dictionnaire  dExpiUy  ;  Mé^^ 
moires  fur  la  Bourgpgne^  in-4®.  172^  ). 
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CHAMBRE  DES  MONNOIES, 

DE  S  lè  temps  des  Gaulois  on  frappoit  mon- 
noie  chez  les  I^duens.  On  découvrit  eii 
1701  à  Autun  une  médaille  d'argent,  fur  laquelle 
on  voyoit  Dubnorix ,  armé  à  la  Çauloife  >  te- 
nant un  fangiier  de  la  main  droite  ,  &  de  l'autre 
une  tête  d^homme;  au  revers,  Durnaco  y  qu'on 
croit  être  Ornay  près  d' Autun ,  où  Dumnorix^ 
fameux  Eduen  &  Vergobret,  avoit  fa  maifon 
de  campagne.  (  Voye^^  Jour.  Trév.  Nov,  tyoC^* 
Les  Romains  ,  après  la  conquête  des  Gaules  ^ 
y  trouvèrent  une  fi  grande  quantité  d'or,  que^ 
félon  Suétone ,  la  livre  d'or  en  Italie  ne  valut 

plus  que  7  livres  d'argent*  Leurs  principales  F&« 
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briques  dé  mpnnoies  furent  à  Arles,  à  Trêves 
&  à  Lyon  :  les  matières  d'or  &  d'argent  étoient 
tirées  des  mines  ou  des  rivières  >  ou  venoient 
du  commerce  &  des  impoiitions ,  ou  des  con« 
tributions  fur  les  Peuples  vaincus^  Du  temps  de 
Julien,  la  Gaule  étoit  fi  riche,  que  chaque  tête 
payoit  15  fols  d'or  de  tribut  annuel ,  qu'il  réduifit 
à  7  fols  (  f^oyc!(^  la  féconde  époque  )•  Les  Romains 
continuèrent  à  y  faire  fabriquer  des  monnoiès» 
L'Edit  de  l'Empereur  Majorien,  qui  régna  en 
458,  parle  des  fois  Gaulois. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  la  Loi  Gom^ 
tette  &  \^  Loi  S alique^àQ  fol,  demi- fol ,  tiers 
de  fol,  qui  étoient  d'or,  &  de  deniers  d*argtnt.  Ce 
fiiot  fol ,  que  nous  avons  pris  du  folidus  des  Ro- 
mains ,  eft  demeuré  à  nos  efpeces  d'or  jufqu'àux 
premiers  Rois  de  la  troieme  Racel  Alors  on 
commença  à  les  z^^eWtt  florins  »  L'or ,  qui  pro- 
venoit  du  tribut  des  Peuples ,  étoit  fondu  & 
rafiné  avahf  d'être  inis  dans  le  tréfor  du  Roi  ^ 
comme  on  le  voit  fous  Dagobert  I^^.  dans  la 
vie  de  St.  Eloy ,  fon  Monétaire.  Cette  coutume 
de  conferver  l'or  en  mafTe  dans  le  tréfor ,  avoit 
été  pratiquée  par  les  Romains  depuis  l'Empe' 
reur  Valentinien.  Les  Particuliers  gardoient  atiffi 
leur  argent  fans  être  monnoyé  ;  ce  qui  s'eft  pra» 
tiqué  en  France  jufqu'au  règne  de  Phiiippe4e-« 
Bel  ;  oh  n'y  fabriquoit  que  peu  de  mohnoi« 
pendant  ce  temps- là,  8e  feulement  auttiant  qu'il 
en  falloit  pour  le  petit  commerce.  (  Foyei  Ia 
Blanc}.  Dans  la  fuite,  vers  là  fin  du  onzième 
fiecle,  on  compta  par  marcs  d*oir  &  d'argenti 
de  h«ii  onces  (  le  nwFc  talbit  ^jq  fols  )• 
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Nous  avons  de  Théodebert,  qui  mourut  ûû 
548  y  une  monnoie  d'argent ,  portant  le  mono* 
gramme  de  Chrifius ,  avec  cette  légende ,  Tcude^ 
bcni  ;  fur  le  revers  une  croix  &  ce  mot,  Cabi^ 
lonnu ,  Châlon  ;  ce  qui  prouveront  que  ce  Prince 
fut  maître  de  quelque  partie  de  la  Bourgogne  ^ 
conquife  par  fes  deux  ondes.  Contran  9  Roi  de 
Bourgogne ,  qui  réiidoit  à  Châlon  y  continua 
à  y  faire  battre  des  fols  d'or  8c  des  tiers  de  fol  5 
ayant  d'un  côté  fa  tête  ornée  du  diadème  de 
perles ,  &  pour  légende  ,  Cabillono  fit.  Thierry  ^ 
Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne  »  en  fît  fabriquer 
de  même.  ^  (ur  lefquels  on  Xiiçki^Auffiflc-Dunu^ 
Autun. 

.  Il  paroît  par  plusieurs  pièces  de  la  première 
Race>  qu'on  en  frappoit  aufli  à  Ifarnore  en  Bu- 
gey  ;  ce  lieu  y  eft  appelle ,  IJarnobtro ,  Ifarnodcro^ 
Ijarno* 

Selon  l'Ordonnance  de  Charles-Ie-Cbauve , 
rendue  au  Parlement  de  Piftes  en  S54,  la  vingt- 
cinquième  année  de  fon  règne  >  on  ne  fabriquoit 
de  la  monnoie  qu'au  Palais  du  Roi,  Monc$a 
Palafina^  &  en  neuf  Villes  des  fes  Etats  y.  dont 
Chklon  y  Cavillorium  ,  en  étoit  une.  Ce  Roi 
établit  en  chacune  de  ces  Villes  un  Hôtel  des 
Monnoies.  On  yoit  cependant  fous  ion  règne 
des  deniers  d'argent  fin ,  piefant  trente-dçux  grains^ 
è  dix^huit  la  .livre,  frappés  en  plufiçprs  Villes, 
conrnie  à  A  vallon,  Caftis  jiyallons^.^Caflis  pour 
CafidUim  y  Caftrum  )  ;  fur  un  autre  C^^fiis  Avvions; 
à  AuX0îréV  A^dfiodro  Cïvit  ;  à  Dijon ,  Divioni 
Ça  fie  ;  à  Ne  vers,  Nev$rnis  Cafi<  ;  %  Xon^nerrc, 
Tor/iodor  ,Ca/icli  à  Autun  ^  Jufcunis,  Ciy.  Cette 
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pièce  eft  le  plus  ancien  monument  où  Autun 
foit  appelle  Oficunis.  Le  Blanc  croit  que  ces 
deniers  furent  fabriqués  par  les  Comtes ,  ou 
bien  que  Charles-Ie-Chauve  dérogea  à  fon  Or-* 
donnance. 

<!^et  Eimpereur  accorda  en  874  aux  Evêques 
de  Langres  le  droit  de  battre  monnoie  à  Dijon  : 
ils  en  jouirent  julqu'à  la  fin  du  treizième  fiecle. 
Les  Evêques  d* Autun,  deMâcon&  d'Auxerre^les 
Abbayes  de  St.  Etienne  de  Dijon  (i) ,  de  Cluny^ 
de  Tournus  ;  les  Comtes  d'Auxonne  &  d'Au- 
xerre  obtinrent  les  mêmes  droits.  Nous  voyons 
fur  un  denier  d'or  de  Henri  l^^^.  qui  monta  fur 
le  Trône  en  1031  ,une  croix  avec  cette  infcrip* 
tion  y  Henricus  Rcx^  &  au  revers  Cavillo  Civitasm 

La  Ville  de  Dijon ,  où  l'on  frappoit  monnoie 
dès  le  temps  de  Cbarlesle-Chauve>  fut  auffi 
le  lieu  de  THôtel  des  Monnoies  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race ,  qui  jouirent  conflamment 
de  tous  les  droits  régaliens.  Cette  mclnnoie  re- 
tint dans  tous- les  temps  le  nom  de  Dijonnoife, 
Moneta  Divionenfis  ;  elle  étoit  de  1  deniers  18 
grains,  argent  fin ,  240  deniers  au  marc  qui 
valoir  alors  40  fols. 

Le  Duc  Hugues  1er.  en  1075 ,  fît  ^^"  ^  ^'Ab- 
baye de  St.  Bénigne  de  la  moitié  dès  profits  que 

F 

:  (i)  Cette  monnoie  ,s*appello]t  Moneta  libra  Sttpha^ 
nîenfisj  fi  connue  dans  nos  titres  fous  le  nomôHEfteve^ 
nant  ou  Eftevane  :  elle  étoit  d'argent.  Il  n'eft  plus  parlp 
de  ce  droit  depuis  l'an  1297  ,  ayant  été  ,  ou  racheté  par 
le  Duc  Robert^  ou  fupprimé  par  le  Roi  Philippe-Ie- 
Bel. 
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la  fabrication  des  cfpeces  procuroit  au  Prince» 
L'Abbé  l'amodia  en  12441  pour  quatre  ans,  à 
Bertrand  Pellerin  »  Chambellan  de  Hugues  IV. 
aoo  marcs  d'argent.  (  Le  Marc  étant  à  54  f.  ) 
Robert  11.  lit  l'an  117)  un  traité  avec  les  Moines, 
par  lequel  il  prit  à  vie  leurs  droits  fur  cette 
monnoie  pour  75  livres  par  an,  alignées  (ur  les 
marcs  ou  tailles  de  la  Ville  (  le  marc  à  x  tiv* 
18  f.  ).  (  f^oyei  Perard,  page  jai  ). 

Ce  même  Duc  fit  marché  avec  iean  Bernîer,' 
Bourgeois  de  Beaune,  pour  la  fabrication  delà 
monnoie  à  Dijon,  en  1182  ;  &  Bernier  s'obligea 
d'en  faire  jufqu'à  la  fomme  de  15000  gros, 
dont  le  millier  devoit  contenir  1158  livres  j  à 
3  deniers  dé  loy,  argent  de  Montpeiller  9  de 
.  1 9  francs  au  marc  de  Troie,  (  ^oy*:(  Pcràrd , 
page  6S6  ). 

Il  eft  donc  confiant  que  l'établiflement  de  la 
monnoie  de  Dijon  remonte  à  l'époque  de  la 
Souveraineté  des  Princes  dé  la  première  Race 
royale  en  Bourgogne.  Eudes  IV.  aux  Grands- 
Jours  de  Beaune  en  1377,  fit  un  traité  avec  Bo- 
nin  pour  fabriquer  différentes  monnoies  à  foa 
coin  dans  la  Ville  d'Auxonne;favoir.^des^o- 
Tins  d^or,  des  maiiUs  blanches  &  des  doubles  de^ 
niers.  (  Le  marc  valoit  5  liv.  8  (.  ) 

Le  Roi  Jean ,  tuteur  du  Duc  Philippe  de 
Rouvre ,  fit  febriquer  des  monnoies  "â  Dijon  , 
où  il  étoit  pour-Iors  :  mais  il  reconnut  par  Let- 
tres datées  de  Paris  en  1350  ,  n*avoir  aucun 
droit,  ni  fes  fucceffeurs  ,  d'en  faire  battre  en- 
Bourgogne  ;  ce  droit  appartenant  au  feiil  Duc, 
Jl  donna  de  pareilles  Lettres  en  i3;4>6c  déclara 

que. 


bù  I>t3*Hi  et  8ot;ltècyctK«;       ^7^ 

^le^,  (a  Régence  finie,  il  n'eu  feroit  pUis  frâ| 

|>er,  (^f^oyei  OrJonnahcef^c  nos  Jliohy  tpfm  '4)1 

■     Sous  les  Ducs  de  fe-feêondè»R«cél  îfy  ayoii 

dfes  Fabriques  de  Jmonnbie  à  Dî)qfi,i  W  Aixcwrié| 

à  St.  Laurent ,   à  CuMery.  Tevenîhr  de  Sens  i 

Bourgeois  de  Dijon  ,'étott  Mattrè  gétltèral  des 

Monnoies  en  1407  ,  à  Ço  francs  de  ga^  •&  trik 

franc  par  jour  pour  fa  dépenle,  celle;  de  fei 

Domeftiques  &  de  fes  chevaux,  quand ^  H'  vâ- 

quoit  à  fon  Office  :  (  lé  marc  étoit  à  6  livres  1 1 

fols  ).  Jean  de  Noident  Tétoit  en  147.1  ;  HumbérI 

de  Plaine,  en  1430,  atinobli  k  même  année) 

Jean  Nfeuriot,  en  t4;9;&  Henri  y  Chambellan^ 

fous  Louis  XL  :; 

Les  Regiftres  de  la  Ghambre  des  Compter  nôUi 
apprennent  que  Philippe  Joffequin  ,  Garde  des 
joyaux  &  Confident  du  Duc  Jean ,  qu'il  trahit 
cnfuite ,  obtint  par  impânunuc&  opprejpon  ^  pavt 
les  Officiers  de  la  Mohnoié ,  dis$  privilèges  qiiî 
fôuflfrirent  de  grandes  difficuhés  à  la  vérincatiofl 
qu'en  fil  cette  Chambré  en  1419,  P^'^  f^rc^  ^ 
induhement  ;  il  fut  réglé  que  iceux  Ouvriers  n^ 
jouiront  point  des  thofes  /ujUitts  ^  &  déïihéri  J^eH 
faire  cette  mémoire  pour  les  temps  advenir* 

tes  Généraux-  Maîtres  'des  Montipîésj; 
étoient  en  1357  à  Paris  &  à  Dijon  >  unis  & 
incorporés  avec  les  Maîtres  dès  ConîtiTtes*  U 
paroît  qu'à  Paris  la  Chambre  des  Moinrioîei 
fut  féparée  de  celle  des  Comptes  en  1358.  EJljEJ 
fut  depuis  érigée  en-  Cour  Supérieure  par  Edit 
de  Henri  II.  en  155^;  confirmé  en  1557^  1635 
&  1645.  Cette  Cour  fut  unique  dans  le  Royaume 
jufqtt*en  1645  ,  que  k*-R:oi  en  créa  dedt  âutrèsê^ 
Tome  /«  Q  o 


|7S  DM$cmpt%oii 

^ne àXj^^/ir,  l'autre  à  Libournt en Guîenne :  elfe^ 
^rent  fupprimées  trojs  mois  après.  Celle  de 
I,.yon  fiit  rétablie  en  n  704 ,  à  l'inftar  de  celle  de 
Parist  .^Sê.  f^pprîmée  en  1771  •  (  f^oye[  Hifiom  de 
la  Cour  des  MonnoUs^pajr  Confiant). 
\  L^$  Généraux»  Provinciaux  ^  élnhYis  originaire- 
pipnt  pour  régir  &  gouverner  les  Monnoies  parti- 
culieres.  des  anciens  Ducs ,  Comtes  &  Dauphins 
yiennois ,  qui  avoient  propres  coins  dans  leurs 
Seigneuries ,  &  que  Louis  XL  avoit  confervés 
en  Bourgogne  f  ftirent  deftitués  pour  roalveria« 
tions  en  1549  par  Henri  IL  Ils  furent  rétablis 
^ar  Henri  IIL  en  1 577 ,  &  enfuite  fupprimés 
par  Edit  de  1696  9  qui  portoit  création  de 
vingt-huit  autres  Officiers ,  avec  les  mêmes  hon- 
neurs ^  droits  9  pouvoir  &  Jurifdiâion  :  cet  Edit 
ordonne  qu'ils  feront  gradués  &  reçus  en  la  Cour 
des  Monnoies  ^  où  ils  ot)t  entrée  ,  féance  après 
les  derniers,  Confeillers .  &  voix  délibérative 
en  toute  matière  de  leur  çpnnojffance ,  &  quand 
ils  s'y  trouveront  pour  iFait  de  leur  Charge. 

L'établiflement  des  Juges^Gardes  eft  fort  ancien; 
il  remonte  à  l^È^it  de  Piftes  en  854.  lis  réunif« 
ient  aujourd'hui  toutes  les  fonâions  &  Jurifdic* 
lion  qu'avoient  autrefqis  les  Gardes  &  Prévôts 

des  Monnoies.  :  / 

'         , .  t.  .• .    j 

Les,  Gardes  &  Contre^Gardcs  furent  créés  en 
8  $4  .par  Charles4e?Chauve  9  dans  chacune  des 
neuf  Villes  (dont  Châlbn  en  étoit  une)oii  les 
Monnaies  du  Roi  étoient^  établies  ;  il  y  en  avoit 
,aufli  dahs.la  Mojinoie  d^^s  Barpnsu  Philippe  Au- 
guflie^  en  La  149  le^  cré^  eh  titre  d'Ôifice^  & 
;roulut  qu'tfs  euiPlent  des  provifions  des  Génér 


t-Maitres;  ce  qiil  fut  obfervé  jufqu^eii  1416, 
qu^e.  Charles  ViU  accorda  des  Lettre»  de  pro« 
yiiîons  de  ces  Offices  ^  dont  radrëiTe  a  (ou)ourjl 
été  faite  aux  Généraux- Maîtres  des  Monnoies^ 
Charles  V.  réduifit  le  nombre  des  Gardes  dantf 
chaque  Monnoie  en  1 369.  François  I^'»  en  1540^^ 
régla'  leurs  fonâions. 

L'Edit  de  1 577  avoit  uni  les  Offices  de  Gardes. 
èc  de  Contre-Gardes  à  ceux  des  Prévôts  royaux  j 
mais  ces  mêmes  Offices  furent  rétablis  en  1581: 
par  Edit  qui  fupprima  les  Prévôts  royaux  ^  âc* 
rendit  ceux-ci  héréditaires,  Louis  XIV,  en  1701^' 
créa  à  Dijon  un  Confeiller-Contre- Garde,  :> 
,  Le  GénéraUProvincial  peut  y  avec  les  Jug^sw 
Gardes,  juger  en  dernier  refTort  dans  les  Caufe$i 
criminelles ,  en  appellant  des  Gradués.  Les  Juges- 
Gardes  connoifTent»  en  Tablence  du  Généra]^ 
Provincial  &  concurremment  a^ec  lui  &  autres. 
Juges  royaux,  des  crimes  de  iiUonage ^  alttra^^ 
iion  de  monnoieSy  fabrication  &  txpofition  d(^ 
faujfes  efpeceSy  &c  privativement  à  tous  autres,  de^ 
l'examen  des  Changeurs  ,  Batteurs  &  Tireurs  d'or^^ 
ainfi  que  des  afpîrans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvre^ 
rie,  &^.  . 

Les  appellations  pour  la  Juftîce  privative,  à 
regard  di»  Duché  de  Bourgogne  &  des  Comtés 
adjacens ,  fe  portent  à  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris  :  le  Mâconnois ,  la  Brefle ,  le  fiugey  6c 
Pays  de  Gex  y  reffortiffent  également  depuis 
la  ifuppreffion  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  » 
dont  les  Officiers  ont  compofé  le  Coiifeil  Su- 
périeur :  la  Juftice  <:M/722^/^/iye  refTortit  aux  Parier 
snens. 

Oo^ 


.  Les  Officiers  de  cette  Jufliice  font  un  GéhitiU 
provincial,  àculc  Juges- Gaf des»  un  Procureur  du 
Roi»  un  Greffier  en  chef  établi  en  1548  »  ua 
Changeur  9  deux  Huiffiers  ;  &  ci* devant  un 
Direâcur>  un  Effayeur ,  un  Contrôleur,  uii 
Crâvéur»  iix  Monnoyeurs»  quatre  Ajuft^urs. 

Outre  la  Jurifdiâion  »  il  y  avoit  à  Dijon  un 
Jlônl  où  l'on  battoit  monnoielous  la  Lettre  Pi 
mais  il  vient  d'être  fuppriipé  avec  tous  (es  Où 
ficiers  pour  la  fabrication  »  par  Edit  de  Fé« 
wer  I77Z.  L'article  X.  de  cet  Edit  maintient 
]^s  Juges-Gardes,  Procureur  du  Roi»  Greffier^ 
&c.  en  l'exercice  des  Jurifdiâions  ,  tant  privative 
que  cumulative»  attribuées  aux  Officiers  des 
Monnoles. 

*  Comme  le  balancier»  le  laminoir,  les  outils 
&  autres  uftenciles  reftent  encore  à  motel  ^  on 
^  heu  d'efpérer  qu'à  la  foIHcitation  de  MM.  les 
Elus  »  le  Roi  voudra  bien  rétablir  cet  Kôtel  dans 
Une  Vi^lIe  Capitale  où  depuis  près  de  mille  ans 
0n  bat  monnoie. 

*  L'Hôtel  des  Monnoîes  étoit  établi  (i)  dans, 
Penceinte  du  Logis  de  nos  Ducs  ^  on  le  dè« 


(1)  M.  l'ABbé  Chenevet,  quia  donné  un  Mémoire 
iiir  les  monnof es ,  dont  nous  avons  fait  ufage  »  imprimé 
dans  TAlmanach  de  Diion  1774,  dit,  page  200 ,  qu'on 
trouvé  un  aâe  de  13979  qui  &t  mention  d'une  maîfon 
de  la  grande  rue  St.  Jean ,  appellée  la  Maifon  de  la 
J^onnoïe  ;  &  un  autre  aâe  de  1 5 1 3  ,  en  parlant  d'une 
inaifon  qui  Te  trouve  enfermée  dans  Tenclos  des  Relî« 
gîeufe^  de  la  Vifitation  ,  dit  qu'elle  aboutit  par  derrière 
fur  la  Maifon  de  la  Monnoie.  Ce  qui  marque  qu'elle  a  été 

tranijportée  quelquefois  en  différens  endroits^ 


taiolît  en  i7ii9^our  conftruire  depuis  le  portail 
du  Palais  des  Etats  &  ce  magnifique  eicaliert]|iii 
conduit  à  la  Grand'Salie.  11  fut  transféré  fur  la 
Paroiflfe  St.  Michel  >  au  lieu  où  il  eu  à  pré* 
ient  ;  on  acheta  pour  cela  THô^el  de  Cray^  mai- 
fon  de  Flandre  ious  les  Ducs  de  la  leconde 
Race.  ^        ." 

La  maifon  du  Change  étoit  dans  ta  grande  rue 
Nôtre- Dame ,  qui  eft  appéllée  dans  les  Chartré$ 
Vicus  Cambii  ^  o\x  Cambiorum.  Cette  m£[îfon,pi| 
eft  établie  aâuellement  la  lurifdiâion  du  Bail* 
liage ,  avoit  appartenu  à  Hugues  Aubriot ,  Bailli 
du  Duc  Philippe-le-Hardi ,  &  Prévôt  de  Paris  , 
bîi  il  fit  conftruire  le  Pont  St.  Michel  ,1e  petit 
Cbâtelet  &  la  Baftille  :  les  voûtes  qui  (ont  foui 
TAuditoiredù  Bailliage ,  &  qui  fervent  de  petites 
boutiques ,  s'appellent  »  de  toute  ancienneté ,  Ici 
voûtes  du  Change.  Il  eft  dit  dans  la  Chartre  dé 
Commune  de  Dijon  en  11S7,  que  le  paiement 
des  500  marcs  que  les  Habftans  doivent  au 
IDUC5  fe  fera  en  argent  de  la  même  qualité  que 
celui  que  les  Changeurs  donnent  Se  reçoivent 
"dans  les  foires.  (^Perard^  page  33 i.)  Le  marc 
alors  étoit  à  53  fols.  Voyez  Le  Blanc;  EiTai 
fur  les  Monnoies,  par  M.  Dupré  de  St.'Maur, 
1746;  Didionnaire  des  Monnoies ,  par  M.  Abot 
de  Bâtinghen  ,  en  deux  volumes  //z-4^.  17Ô4,  & 
Traité  des  Monhoies ,'  par  M.  de  Bettange ,  eâ 
"deux  volumes  iif2-/z.  1760). 


^ 
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■  intendance: 

LES^  Fntendans  paroiflenf  avoir  fuccédé  aux* 
Mijffi  Dominki^  envoyés  [:^ar  les  Bois  delà 
féconde  Race  dans  les  différentes  parties  da 
Royaume^  pour  réformer  les  abtis,  rendre  la 
jufti^e  ;&'  rétablir  la  Police. 

Au  cpoirnencement  de  la  troifietneH^ce,  les 
Rois  envoyèrent  aufS  des  Commiflfairés  pour 
|i\aintèiiir  leur  autorité  ,  connoître  des  cas 
Royaux ,  protéger  le  Peuple,  recevoir  les  plaintes 
âes  opprimés ,  &c...,  St,  Louis  nomma  des  Enquê^- 
tturs  pour  éclairer  la  conduite  des  quatre  Grands* 
Baillis  &  des  autres  Officiers.  On'  donna  quel* 
qiiefois  à  ces  CommiiTaires  ,  qui  étoient  des 
pvêques  Ou  des  Barons,  le  titre  de  Réforma^ 
teurs  généraux.  Charles  IV.  en  13231  fixa  leurs 
gages. 

Les  Maîtres  des  Requêtes ,  auxquels  les  com« 
tniffions  d'Intendans  ont  depuis  été  eh  quelque 
forte  afFeâées,  étoient  déià  inftitués.  La  moitié 
reftoit  auprès  du  Roi,  l'autre  alloit  faire  des 
yifites  dans  les  Provinces,  &  revenoit  enfuite 
rendre  compte  au  Roi  &*  à  fon  Chancelier,  des 
bbièrvations  faites  pour  je  fervice  du  Prince  &  , 
le  bien  des  Peuples. 

Ce  fut  Henri  IL  qui  établit  les  Intendans  de 
Provinces  ,  fous  le  titre  de  Commiffains  départis 

jpour  fixécuiion  d^  ordres  du  Ro'h  Louis  XIII»  ' 


Dit  tvenh ûr<  VoVROé^i^tf       )<| 

feri  1635,  leùJT  èoàHû  cetoi  ^^Immdàht'Jta  M4 
Utdrt^  Jufikei  PoUce^&Financei'^^     >  ut>  ;  P^ 

Ils  connoifleiit  dM^tomeTéiètièvit  ^  letkt 
Généralité ,  des  exéctitiXMi&  des  Arirèts  dà  Con^ 
feil  qui  leur  font  adreffés^  de  lii  plupirt  'Aeà 
aiFaires  des  Fermés  du*  Roij^d^  WPe#«fiè*lles 
Poftes;  de  celle  des  Côéhes,  Dilig«ndbs  ?À  Mef- 
ûgeries,  de  celte  des  poudre^  fc  ïalpêttes  :  dti 
contrôle  des  Notaires  ,  petit- Scel ,  infilH^àtiovii 
laïques  &  centième  detiiiêp  :  dés  droits  fur  les 
cartes ,  des  amortifletàei^s ,  nouveaux  acquêts  > 
franc-fiefs,  manufaâures,  dettes  dés^Oommu* 
nautés^  &c»  -         ^  • 

,  L'Intendant  fait  dans  les  Pay^  de  Brefle,  Bv^ 
gey ,  Gex  &  Valromey ,  la  répartition  des  tailles 
en  préfence  de  deux  Tréfori^ys  dit- Bureau  de 
Dijon  9  des  Syndics  &  des  Officiers  ^s  Ëleâions 
•de  ces  Pays.  ♦ 

^  On  ne  peut  fe  pourvoir  qu^au^Gonfeil  par 
appel  de  fes  Ordonnances.  ^      'i  '\       ^         ' 

On  compte  trente-deux  Villes  dains  là*  Géné^ 
ralité  de  Bourgogne ,  où  il  notnme  ieë  Subdélé- 
gués c^ui  ont  chacun  leur  Dépârteiment  ^  dont  il 
fera  fait  mention  dans  la  defcription  paiffcolierai 
.  •  -   - 

InTE  NDA^  s    EN    B  OiTElGV'GNÉ 

-    » .      •    .         ^*  ♦   t       *  .  « 

\  ^    -      #         ■  .  *  N         -    • 

depuis   i6zg.  -    .     : 

•  »       .  •        ■• 
'    Paul  Hay  ,  Avocat  Général  an .  Parleifient  de 
Bretagne  en  1619,  affiâa  aux  Etats  de  laPro-^ 
vince  ea  1631. 

Oo  4 


i^.Jriflçw^gwfte  4c  Thpu^  9aroii  de  Mçfli^ 
fils  du  célebrç^ JN^ftoric^  y;  fe  ;tf oyva  anx   Etats 
#f>  l^if  f&(:|at  ctécapîté  à  Lyon  en  164X» 
L4)u^l)d9.Macluiiit9  €n  i636*  Il  aflifta  quatre 

'..  I>WMî>4ef>Hilirw j,  m. l6f Or,  mort  en  léjtf* 
:?  l^j^::{àaiM'  de  la  Marguerîe,  en  1653^  fut 
Prepuçr  'P|réfid9nt  du  P^rleiiiefit  de  Bourgogne 

.'Cbiiciç^Bouohux  «n  11^5  ;  mort  en  1683,  Si 
InKUiné  a^  Carmes  de  Dijon^  oii  Ton  voit 
ion  :àçXSàçk0p  ^eMagiftrat  laborieux  compofa^ 
par  ordre  de  Louis  XIV.  douze  volumes  in-folio  ^ 
reft4^j1hai|pft*it^j^  for  les  Nobles  ^  les  Seigneurs  , 
le$  Cui^  i  Villes ,  Bourgs  ^.Villages ,  Hameaux  ^ 
prés  ^  terres;^  lignes  ,  population  ,  ricHeiTes  5 
conim^&Qr4e  foh  DépaltOQi^ntp.  Une  copie  dé 
ces  précieux  manufcrits  étoit  à  la\Bibliothequtt 
^  M<' Je  CônfeiHer  Feyret  M  Fontètte,  quelles 
Lettres  &  le  Palais  .ont.cperdu  en  1 77 x  :  ils 
id^t.  pafTé  dans. celle  de  Mr:le  Préfident  Eûnor 
i)in  de  Pampkrre.  :  >  . . 
•  Nicol^SnAuçuÛe  de  Hairlay,  en  'i6%i^  mort 
«n  1.7041  ' 

Florent  d'Argonges,  en  1689 ,  rappelle  par 
Je  Roi  çn  1,694- 

François-Ântoine  Ferrand ,  en  1694;  il  envoya 
au  Duc  de  Bourgogne,  digne  élevé  deFenelon, 
des  Mémoires  fur  la  Nobleffe^^  la  Maréchauffée 
^ les rVilles. de xette  Province; il  fut  Intendant 
-^e  Bretagne  en  1707. 

lAnm  Pinouj  Vicomte  de  Quincy,  apràs 


suroît  été  intendant  de  Paris  en  1697»  d'AIetiçoh 
en  1701  ^  de  Poitiers  en  1704  ^  le*  fut  de  Dijon 
*n  1705 

Charles  deTrudaine^  Intendant  de  Lyon  ea 
1705  9  &  de  Bourgogne  en  1710,  fut  rappelle 
|>ar  le  Roi  en  i7ix« 

Pierre  Arnaud  de  la  Briffe,  Marquis  deFer« 
rieres^  quitta  l'Intendance  de  Caën,  pour  celle 
de  Dijon  en  171  x  :  mort  en  cette  Ville  en  1740» 
6c  inhumé  dans  TEglife  de  St.  Philibert ,  \à 


même  année. 


François  Dofliînique  Barberie  de  St.  Conteft^' 
pafla  de  l'Intendance  d'Auch  à  celle  de  Dijon 
jcn  1740;  fut  nommé  AmbafTadeur  de  Hollande 
en  17519  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dé« 
pàrtement  des  Affaires  étrangères  ^  &  mourut 
len  I7f4, 

Jean-  François  Joly  de  Fleury  >  originaire  de 
JBéurgogne  ,  fut  Intendant  en  1749  j  Confeiller 
^'Etat  en  1761.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  les  détails 'dés  diflférens  établiflemens 
exécutés  ou  projetés  par  M*  de  Fleury ,  pour 
4e  bien  &  l'utilité  des  Peiiples. 

Jean-François  Dufourde  Villeneuve,  Lieu-r 
tenant  Général  du  Ptéfidial  de  Clermont  ea 
Jluvergne ,  en  1761  ;  &  depuis  1766  Lieutenant 
Civil  au  Châtelet  >  oii  il  honpre  cette  place  difir 
•tinguée* 

Antoine- Jean  Amelot,  Seigneur  de  Chaillou, 
d^une  ancienne  famille  originaire  d'Orléans ,  qui 
a  donné  des  Confeillers  d'Etat,  des  MiniftreSj^ 

4e$  Amba0adeurs  ^  ^  un  Archevêque  4e  Tp^r$f 


fft6  DzscRiyTioif 

M.  Amefot  a  été  Avocat  du  Roi  au  ChStebf 
«n  1751  9  Maître  des  Requêtes  en  1753»  Pré^ 
fident  du  Grand«Confeil  en  i75j^&Iiitendant 
4e  Bourgogne  en  1764» 


ARTICLE    III. 

* 

COUVE RNEMENT 

MILITAIRE., 

LE  titre  de  première  Pairie  du  Royaume^ 
attaché  à  la  Bourgogne ,  a  long-temps  élevé 
les  Ducs  à  un  fi  haut  point  de  grandeur, qu'ils 
ne  cédoient  le  pas  à  perfonile  »  non  pas  même 
aux  Princes  du  Sang  leurs  aines ,  comme  Phi- 
lippe-le-Hardi  le  fit  voir  au  Saci!e  de  Charles  VL 
en  1380.  Un  Décret  du  Concile  de  Bafle  es 
14331  accorda  à  Philippe-le-Bon  le  premier 
rang  après  les  Rois ,  &  le  nomma  le  premier 
Duc  de  la  Chrétienté.  Au  Sacre  &  Couronne- 
ment de  nos  Rois  y  le  Prince  du  Sang  le  plus 
proche  »  repréientant  le  Duc  de  Bourgogne 
comme  premier  Pair  ^  porte  la  Couronne  royale^» 
&  ceint  PEpée  au  Roi. 

LaNoblefie  de  Bourgogne,  dans  les  convoi 
cations  générales  du  ban  &  arriere-ban  y  mar- 
chant fous  l'étendard  de  (es  Princes ,  a  toujours 
précédé  les  autres  Provinces  ;  comme  on  le  vit 
particulièrement  à  la  bataille  de  Bouvines  en 


kii4^  où  elle  contribua  beaucoup  à  réclatartte 
viâoire  remportée  par  Philippe- Augufte. 

Les  Dépdtés  de  notre  Province  uegent  dansU 
rAflembiée  des  Etats  Généraux ,  immédiatement: 
Hprès  ceux  du  Gouvernement  de  Hile  de  France  : 
%U  obtinrent  aux  Etats  de  Tours,  en  1484,  ia 
préiéance  fur  la  Normandie,  &  en  ont  toujours 
joui  depuis. 

Cependant  le  Gouvernement-  de  Bourgogne 
ti*eft  que  le  feptieme  des  Gouvernemens  Mili- 
taires du  Royaume  ;  il  comprend  fix  Lieutenances 
générales,  dont  les  Départemens  ont  varié  en 
difFérens  tempsr  La  première  s'étend  aâuelleitient 
ftir  les  grands  BailKages  de  Dijon  &  de  la  Mon^ 
tagne  ,  fur  les  Comtés  d'Auxonne  ^^àe  Bar-fur- 
Seine.  La  féconde  comprend  rAutunbis,  l'Auxois 
&rAuxerrois.  La  troiûeme,  le  Châlonnois*  La 
quatrième  ,  le  Charplois.  La  cinquième ,  le  Mâ« 
connois.  La  fîxieme,  la  Breffe,  le  Bugey,te 
Valromey  &  le  Pays  de  Gex. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  eft  encore 
Gouverneur  Particuliei^  des  Viîlies  de  Dijon , 
St.  Jean-de-Lône  &  de  Seurre  :  il  a  pour  fa 
Garde  ordinaire  une  Compagnie  de  trente-trois 
Gardes  à  Cheval  ^  commandée  par  un  Capitaine  ^ 
un  Exempt,  un  Cornette,  un  Maréchal  des  Le* 
gis  ;  6c  une  Compagnie  à  pied  dite  de  la  Porte  ^ 
commandée  par  un  Capitaine* 

L^établiiTement  de  cette  dernière  Compagnie 
remonte  jufqu'au  temps  des  premiers  Ducs ,  dont 
elle  compofoit  la  Garde  fous  le  nom  A^Archier^  du 
Corps  ^  Ùà^JrbeUtrUrs ,  Qxiimte  de  ffaUcbardicrs  ; 
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çnfiiiy  ^ Arqutbufitn.  Philippe  -  le  -  Hardi  avoîc 
vingt-quatre  Archers  pour  fa  Garde,, dont  Eiir 
guerrand  de  Coucy  étoit  Gipitaine  :  Antoine  de 
i^raon  étoit  Chef  des  douze  Gardes  du  Duc 
}ean  en  1409  :  Jacot  du  RouiTet  Tétoit  (bu« 
Philippe-leBon  en  1433*  Après  la  réunion  de 
Bourgogne  à  la  Couronne ,  les  Archers  fervi* 
rent  de  Gardes  aux  Gouverneurs  »  &  ont  ton* 
Jours  continué  le  même  fervice ,  qui  dure  vingt 
ans,  après  letquels  ils  ont  la  vétérance.  11$ 
{ouiffent  comme  Commenfaux  des  mêmes  pri- 
vilèges que  ceux  de  la  Maifon  du  Roi.  Ces 
droits  leur  ont  été  confirmes  par  Henri  IV.  en 
1596,  par  LouiS  XIV.  en  1687,  &  par  Louis 
XV.  en    171^. 

Après  le  Gouverneur  de  la  Province»  il  y  a 
un  Commandant  en  chef  pour  le  Service  du 
Roi  9  qui  tient  les  Etats  en  Tabfence  du  Gou^ 
Verneur. 

Depuis  l'Edir  de  1766, chaque  Ville  a  fofi 
Gouverneur  particulier  ;  mais  il  n'y  a  que 
Dijon  &  fon  Château ,  la  Tour  du  Pont  dt 
Mâcon ,  Bourg  &  Pierre-CbâteUqui  aient  de$ 
Commandans  ;  &  que  Châlon ,  Auxonne  »  Bar* 
fur-Seine  ,  Semur  en  Auxois  y  Bourg,  Châtilloiu 
leS'Dombes  &  la  Tour  du  Pont  de  Mâcon  «qui 

fient  des   Lieutenans  de  Roi  ;  les  Châteaux   de 
)ijpn  ,  d'Auxonoe   &   de  Châlon  ,  Auxerre  # 
Bcaune  &  le  Fort  de  TEclufe,  ont  un  Major. 

Il  n'y  a  point  de  Troupes  dans  la  Bourgogne  : 
le  Château  de  Dijon  a  f^lement  une  Compa* 
^niede  Soldats. Invalides,  &  une  autre  de  morte- 
paie  )  dite  Compagnie-Franche.  La  Citadelle  de 


Cr^  lune  de  Bas-OfBcîers  Invalides  »  qui 

foi  détachement  pour   le  Port  que  lé 

Rdi  *ftruire  à  Verfoy.  Au  Fort  de  l'E- 

cliii  e  Compagnie   de  Soldats  Invatides 

qui  \n  détachement  au  Pont  de  SeyfleU 

Pierre  -  Châtel  en  Bugey  a  une  Compagnie* 
Franche  commandée  par  un  Capitaine ,  un  Lieu* 
tenant ,  un  Enfeigne  &  un  Sergent.  Le  Prieur 
de  la  Chartreufe  eft  Commandant  né  de  laPlace^ 
depuis  les  provifions  accordées  par  Louis  XIIL 
le  11  Décembre  164t. 

A  Auxonne  eft  un  Régiment  du  Corps  royal 
^e  PArtillerie ,  avec  une  Ecole ,  une  Compagnie 
d'Ouvriers  d'état  &  un  Arfenal  confidérabie.  Il 
y  a  au  Château  une  Compagnie- Franche. 

Les  Places  qui  ont  des  fortifications  font  D\]on^ 
Auxonne  ,  Châlon  avec  une  Citadelle  9  Bourgs 
.  Kerre-Châtel  ^  &c. 

Il  y  a  en  Bourgogne  un  Commiflaire  Pro« 
vincial  des  Guerres ,  &c  deux  Commiflfaires  ordi« 
Baires  ,  avec  un  Comrôleur  &  un  Tréforier 
extraordinaire  des  Guerres. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  trois  Lieutenans^^ 
dont  un  à  Dîjoii)  un  à  Beaune  /  &  un  à  Se- 
Inur  en  Briennois,  avec  un  Greffier  du  point 
«Fhonneur.  Ils  connoifTent  &  jugent  du  point 
d'honneur  entre  les  Gentilshommes.  Les  Pour- 
vus de  ces  Offices  de  Lîeutenans  doivent  être  , 
fuivant  la  Déclaration  du  13  Janvier  1771  , 
Gentilshommes  Militaires  &  agréés  par  les  Ma« 
récbaux  de  France  ;  ils  font  à  vie ,  jouifTent  de 
^luâeurs  prérogatives ,  &  confervent  leur  rang 
^our  parvenir  à  toutes  les  Dignités  militaires  ^ 
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même  pour  èire  reçus  dans  TOrdre  âÂ/-^ 

louis.  s,        , 

.    Outre  les  cinq  grands  Bailliage.^  Pro* 

vince  ^  les  Bailliages  de  Charolles  ,  «^  y;4rûon« 
Lancy,  de  Mâcon,  d'Auxerre,  de  Bar-Uir-Serney. 
èe  Bourg,  de  Belley  &  de  Gcx  ,  ont  auffi 
chacun  leurs  Grands-Baillis  d'Epée.  Dans  lef 
temps  de  la  convocation  du  ban  &  de  Tarriere» 
ban,  ils  commandent  les  Vaflaux  &  arriéres- 
Vaflaux  du  Roi,  les  poÛefleurs  des  Fiefs  & 
arrieres4^iefs  de  leur  Reffort. 

Ma  ré  c  ha  u s  s é e  s. 

La  Maréchauflee  répandue  dans  toute  la  Gé«- 
giéralité  de  Bourgogne  ,  eft  compofée  d'un 
l'révQt  Général,  ayant  fous  lui  fept  Lieutenans 
que  Ton  appelle  Prévôts  Provinciaux  ,  qui  réfî« 
dent  à  Chatillon- fur-Seine ,  à  Châlon,  Autun  ^ 
Mâcon ,  Charolles  ,  Auxerre  ,  Montbar  :  ils 
commandent  chacun  la  Brigade  de  leur  Ville  ,^ 
&  celle  des  réfîdences  qui  en  dépendent.  Le 
Prévôt  de  Brefle ,  qui  a  fous  lui  les  Prévôts  Pro« 
vinciaux  de  Belley  &  de  Gex; ,  fe  prétend  indé« 
pendant  de  cefui  de  Bourgogne.  Sa  Maréchauflfée 
eft  compofée  de  trente  cavaliers  divifés  en  fi^ 
JBrigades ,  commandées  par  iix  Officiers. 

Le  Prévôt  Général  réfide  à  Dijon,  &  a  fou$ 
lui  un  Lieiitenant,  un  AffeiTeur,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier  en  chef,  un  Brigadier ,  un 
fous-Brigadier ,  douze  Cavaliers  &  un  Trompette. 
II  juge  louverainement  dans  les  cas  prévôtaux^ 
à   charge  d'appel  dans  les  duels  ^  ainû  que 
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loi!?  '.  ntres  Prévôts  qui  font  fous  (es  ordres  ,' 
affii!  ^  Officiers  des  Bailliages  de  leurs  arron«. 
diffe  ,  dans  retendue  defquels  les  délits  ont 

été  1  ^  ;  ainfi  9  par  exemple  ^  il  eil  des  cas 

cil  le  Prévôt  de  Dijon  peut  &  doit  inftruîre  &c 
juger  des  pr^c^îdures  avec  les  Bailliages  de  Nuys^ 
Auxonne  &.  St;  Jean-de-Lône ,  auxquels  il  im*. 
prime  alors  le  caraâere  de  Juge  Souverain  ;  puif- 
qu^ils  ne  le  deviennent  que  par  fa  préfence ,  & 
qu'ils .  n'ont  pas  même  le  droit  de  juger  préfi- 
dialement. 

Les  Prévôts  particuliers  ont  auffi  un  Lieute- 
nant &  les  mêmes  Officiers  de  Juftice  9  à  rexcep** 
tion  de  ceux  de  Belley  &  Gex ,  qui  n'ont  point 
de  Lieutenant. 

Six  Préiidiaux  jugent  chacun  dans  leur  RefTort 
de  la  compétence  du  Prévôt  des  Maréchauffées, 
dont  ils  font  les  plus  prochains ,  par  dérogation 
à  rOrdonnance  criminelle  concernant  les  cas 
prévôtaux  ,  émanée  d'une  Déclaration  du  Roi, 
du  30  Avril  1771,  &de  Lettres-Patentes  adrcf- 
fées  au  Parlement   de  Dijon ^   du   30    Janvier 

Î774- 

Ainii ,  toute  la  MaréchaufTée  de  Bourgogne 

confiée  en  onze  réiidences  principales  ^  &  feize 

autres   qui  en  dépendent  ;  favoir,   Auxonne, 

St*  Seine  &  Vittcaux ,  de  Dijon  ;  Bar-fur-Seine, 

de  Châtillon  ;  Louans  &C  Seurre,  de  Châlon; 

Beaune  &  Ivry ,  d'Autun  ;  Tournus  ,  de  Mâcon  ; 

Toulon-fur-Arroux  ,  de    Charolles  ;  Avallon  » 

Sauliea  &  Noyers,  d'Auxerre;  Montluel  Se  St. 

Julien,  de   Bourg  ;  St.  Martin-du-Frefne,   de 

Belley  ;  le  tout  forme  une  Cçmpagnie  cgmpofée 


)9^  Descaiptiok  ^ 

d'un  Prétôt  général ,  de  dix  Prévôts  partîâilxer^^ 
ncui  Lîeutenans ,  onze  Brigadiers ,  dix-fept  fous- 
Brigadiers  9  cent  quarante  Cavaliers  &  un 
Trompeue. 

Il  n'y  a  point  d'Exempt  de  la  Maréchauffée 
dans  les  Departemens  de  Bourgogne  ,  quoiqu'il 
y  en  ait  dans  toutes  les  Compagnies  des  Mare- 
diauflees  du  Royaume. 

Par  Edit  de  Mars  1710,  ces  Compagnies  furent 
déclarées  du  Corps  de  la  Gendarmerie^ fous  le 
commandement  des  Maréchaux  de  France. 

L'Hôtel  des  Invalides  eft  accordé  aux  Cava^ 
tiers  &  Officiers»  après  vingt  ans  defervice  ;  ce^ 
pendant  ceux  de  Robe  n'y  font  point  admis  ^  . 
quoiqu'on  retienne  également  fur  leurs  gages 
les  fix  deniers  par  livre  pour  l'entretien  de  l'Hôtel; 
la  raifon  eft  que  leurs  gages  font  militaires,  Sc 
que  leurs  fondions  ne  le  font  pas. 

Les  Gouverneurs  furent  maintenus  par  Edit 
de  1721,  dans  le  droit  de  difpofer  de  tous  leS 
Offices  &  Places  de  MaréchaulTée  de  la  Province. 

L'Ordonnance  de  1769  conferve  les  privi- 
lèges des  MaréchaufTées  qu'elle  augmente  d6 
deux  cents  Brigades  ;  elle  donne  le  rang  dé 
Lieutenant  *  Colonel  de  Cavalerie  aux  Prévôts 
Généraux,  celui  de  Capitaine  aux  Lîeutenans^ 
&c.  Cette  Ordonnance,  qui  a\igmente  aufll  les 
appointemens  des  Officiers  d'Epée  ,  n'a  pas 
encore  eu  lieu  en  Bourgogne  ;  mais  le  puiffant 
Prince  qui  la  gouverne ,  fous  la  proteâion  du- 
quel font  fpécialement  les  Maréchauflees ,  s'oc- 
cupe férieufement  des  moyens  de  faire  jouif 
la  Bourgogne  de  ces  avantdgesr# 

ReG2M£NÉ 
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'  Le  nombre  &  la  forme  des  Milices  n*ôm  pas 
toujours  été  les  n^êmes  dans  la  Province.  Èr^ 
1716  elle  fournit  3600  hommes ,  qui  foYftférèttt 
5  Bataillons ,  fous  les  noms  de  Dijon  ,  Sèrtitr^^ 
Autun,  Châlon,  Bourg,  en  Brefle/ 
'^  Par  Ordonnance  de  1765 ,  chaque'  Bktallfoo 
à  été  porté  à  700  hommes ,  dîvifés  eft  8  Com- 

gagnies  ,  dont  x  de  Grenadiers  &  6  de  FufiKers  , 
'j.  • . .  Elle  leur  conferva  le  nom  des  principales 
Villes  des  Généralités  dont  ils  étoient  tirés,' iSc 
régla  les  rangs  qu'ils  auroient  entre  eux.  Ceux 
iié  Bourgogne  eurent  le  13«»  raft'g,  quî'oft  cefut 
du  Régiment  d'Infanterie  qui  porte  fon  nom# 
Par  autre  Ordonnance  de  1771 ,  le  nbrfi  cîe  Mi- 
lîce.à  été  abrqgé  &  changé  en  defui  de  /îe^i- 
fncrà  Provinciaux.  Les  Bataillons  dô*  Dijon  &  de 
Semur  forment  le  40®.  de  ces  Régiment;  foii$ 
le  nom  de  Dijon.  Il  eft  compo'fé'dé"!  Batail^ 
toiîs  i  ceux  d'Autun  ,  €hâlon  &  dp  SfSntrg,  for- 
fcent  le  41^.  fous  te  nom  de  RégiinehV^'^^a 
iiûr/ii^Wmpofé' de  3  Bataillons  ,"cfiacun  de  S 
Compagnies 9  dont  une  de  Grenadiers-Royaux^ 
éne  de  Grenadiers-Provinciaux  &;6  de  Fdfitiérs^ 
Chaque  Compagnie  de  Grenadfers-Roijraux  5Î^ 
l?rovinciaux,  eft  Commandée  par  ùnCàpïî^rie,''un 
Lieutenant ,  un' fèêond  Lieutenatit  rB^compôfée 
d'un  Fourrier,  1  Sergens,  4  Caporaux ^ 4  Àp. 
pointés ,  40  Grenadiers  &  un  Tambour  ;  en  tout^ 
52  hommes. 
Chaque  Compagnie  de  Fufiliers  eft  commandée 
Tomi  1%  P  p 
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par  un  Capitaine  y  un  Lieutenant  ;^  8é  compoféé 
d'un  Fourrier,  3  Sergens^  6  Caporaux,  6  Appoin-; 
tés  9  36  Fuûiiers  &  un  Tambour  ;  en  tout,  jf^ 
hommes  ;  les  4  Caporaux ,  les  4  Appointés  & 
les  40  Grenadiers ,  forment  4  Efcouades  de  x  % 
|;i6mmes  chacune ,  y  compris  le  Caporal  &  l'Ap- 

Î)ointé  9  qui  en  font  lés  Chefs  ;  l'Appointé  étant 
ùbordonné  au  Caporal* 

Les.  6  Caporaux ,  les  6  Appointés  &  les  36 
Fufiliersi  forment  6  Efcouades  de  8  hommes 
\  chacune* 

L'Etat-Major  du  Régiment  de  Dijon  eft  comr 
pofé  d'un  Colonel ,  d'un  Lieutenant-Colonel ,  un 
Major ,  %  Aides-Majors  &  4  Enfeignes.  Celuj 
du  Régii^ent  d'Autun  a  un  Aide -Major   de 

plus.       '^^    ; 

Lés  X  Compagnies  de  Grenadiers  Royaux  du 
Régiment  à^DiJon^ôc  les  3  de  celui d'^i^r^^ ^ 
les  3  de  celui  de  Salins  ^  &  les  a  de  celiiî  dé 
Fefoul  p  cpmpp^nt  le  Régiment  des  Grenadiers^ 
Royaux  du  Comté  de  Bourgogne. 

Des  300  Cadets  qui  cpnipofoient  la  Compà^ 
gnie  étabFie  à  Strasbourg  en  1726  ^  il  devoir 
y  en  avoir  18  du  Goukve^aement  de  Bour^f» 
gogne*  . 

Vojpiges  près  Pontailler ,  a  une  Poudrerie  J 
Dijon  y  wn  établUTement  pour;  les  Salpêtres  ;  on 
fait  dçs  bombes  &  d^es  boulets  pour  le  fervice 
de  rArùUene  dans  ^fieurs  Forges  de  la  ^"  * 
vince,  , 


Gouverneurs  de  BouRGOcfTE.  / 
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La  Bourgogne  >  fpu^  les  Ducs  de  Ija  ^îQVfnttp 
Kace^qui  n\voient  point  de  $eigneufiçs  hors 
de  la  Proyincç',  &  qui  y  faîfôiçht  Içiir  r.éfî- 
dençe  ,  étoit  gouvernée  par  les  Prijjces  ^nêmç: 
,elle  ne  commença  à  avoir  des  Gpuyerneurs  que 
fqus  Philippe  de  Rouvre.  jLe  Koi  Jean  fop  tu- 
teur nomma  le  Comte  de  Roucy  ,  ^ugii^l  (uç- 
céda  Olivier  i>e  Laye^  Ghevijiier,  Seigneur  dfe 
Salarion  ,  en  1351.  , 

Jean  de  Noyers,  Comte  '4e  Joîgny,  en 

1355-  . 

Jean  de  Rye  ,  Chevalier ,  Sei^aei\r  dé  Ba- 

Jaj[»ço|n,  en  1360.  ^  ^  ,  ,! 

On  voit  fous  Philîp'pe-le-Hardi ,  qui  féjourno^t 

affez  long- temps. q>  F-iandre, -Guy  de  Frplois, 

Seigneur  de  Molinot }  Jean  dç,  Moaitaîgu ,  Sirp 

,de    Sombernoii  ;  Geoffroy  de  Blaify ,  Sire  de 

Mauvilly  ;  fous  les,  autres  derniers  Ducs ,  on 

^ç^arque  les  Toulonjçpn,  les  Veœy  ^.les  Fri- 

Jboiirg^  les  L^cemboùr^sChamy ,  w»?  .  :^ 

*Crj|ORaES     DE     LA     ITrEMOJILLJE  ,,  Sl^Ç  ,  dc 

Craon  ,  fut  le  ^x,^m^J^o\xv^t^f^^^^^  Prop 
yince  depuis  fa  reuQK)nJi  la  Coupn^e.  en  147^ 
Philippe  de  Côrnines,,,l^v.  Vh  jc.  i.  de  fon  His- 
toire 3  dit  que  ce  Séigriejur  étoit  Jkgc^hQmmt  & 
fcur  pour  fon  MaUre\  mais  un  peu  trop  aimant 
fon  profiu  Suivant  St.  Julien  de  Balle|ure\  page 
178  ,  «  il  effaroucha  étrangement  quafi  tops  les 
>»  hommes  des  trois  Etais  j  ^.  força  pluûeurs 

Pp  * 


^  Gentilshommes  difiingués  à  prendre  le  para  i 
^  de  Marie  de  Bourgogne  ».  Mais  ayant  été  i 
bcittu  par  les  Francs-Comtois ,  &  forcé  de  le-  \ 
Ver  le  Siège  qu'U  avoit  mis  devant  Dole ,  Louis 
XL  lui  ôta  fon  Gouvernement ,  cane  pour  ce  cas^ 
que  pour  Us  grandes  pitkries  qidil  avoit  faites  nw» 
dit  Pays  y  qui ,  à  la  vérité ,  étoient  excejjîves.  Ce 
font  les  termes  de  Philippe  de  Comines.  Sa 
Place  fut  dondée  à  Charles  d'Amboise, 
'Seigneur  de  Chaumont,  qui  avoit  déjà  le  Gou- 
vernement de  Champagne.  IHe  conduifit  fi  adroi- 
tement, c^u'ilréduifit  la  Province  fous  Tobéif- 
ïanceduRoi.  Ph.  de  Comines  affure  qu^il  faifint 
du  Pays  de  Bourgogne ,  comme  s'il  eût  étéjîen ,  &  que 
ledit  CrUàn  &  lui  y  firent  bien  leurs  befognes,  U 
mourut  à. Tours  >  &  fut  enterré  aux  Cordeliers 
d'Ambolfe. 

Jean  d'Amèoise  ,  Evêquè  de  MaitlezaiSy 
enfuite  de  Langues ,  fuccéda  à  fon  frère  par  Let- 
tres-Patentes du  9  Mars  Î480.  Il  mourut  à  Dijon  • 
en  1498  ,  &.  fut  inhumé  aux  Cdrdôliers  ,  oîi  Ton 
voit  la  toîiflbV&  fon  effigie  fuf  une  large  plaqué 
d'airain.  It mérita  ,'par Tes  excellentes  quaiifés,  le 
tïtrcrde  pfere  de  la  Patrie /d'amateur  de  hîuf- 
tice ,  de  ^'nôuVricîer  des  PÎiivres  ,'&'  d'excellent 
Orateur  :*:îîëtoît  frefe;''^'dù''' célèbre  Cardinal 
d'Amboife,  fagp  ïyîîniftre.iclè  Louis  XIL 

Jean  DÉ  BAtroRicôiflit,  Maréchal  de  France, 
fils  de  Robert  de  Baùdfieourt ,  qui  conduifit  la 
Pucelle  d'Orléans  â  Charles  VII.  Il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  par  Lettres  du  18  Mars  X4So« 
En  (on:  abfénce- Philippe  Pot,  Seigneur  de   la 

Roche-Noby'i  commanda  dans  la  Province.  U  ^ 


fk,  trouva  à  la  Bataille  de  Su  Aublnrdu-CoN. 
1^  mier  en  1488  ^  aida  Charles  VIII.  à  conquérir 
'  le  Royaume  de  Naples  en  1495 ,  &  nio^fut 
fans  enfans  en  1499»  Sa  nièce  Catherine  de  Su 
Beiin ,  qui  époufa  Jean  d'Amboife  >  fut  fon  hé* 
ritiere. 

Engilbert  de  Cleves,  Comte  de  Nevers; 
couiïn*germain  de  Louis  XII.  pourvu  le  1 1  Mat 
1499  ^  ^^^  en  1606^  laiflant  trois  fils  de  Char- 
lotte de  Bourbon  9  qui  depuis  fe  fit  Religieufe 
à  Fontevrault. 

Georges  de  laTremoille, premier  Cham- 
bellan de  Louis  XI L  nommé  le  24  Novembre 
1506. 

Louis  DE  LA  Tremoille  ,  Vicomte  de 
ThouarSy  Prince  de  Talmond ^  Baron  deSiilIy, 
:  Amiral  de  Guyenne  &  de  Bretagne,  pourvu 
le  16  Mai  1513*  Il  fauva^par  fa  prudence ,  la 
Ville  de  Dijon ,  afliégée  par  les  Suiffes  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Ce  brave 
Guerrier,  furnommé  le  Chevalier  fans  repro- 
che (1)9  dont  les  ancêtres  avoient  été  û 
puifians  du  temps  des  quatre  derniers  Ducs  > 
lut  tué  à  la  Bataille  dePavie  en  1515  ,fous  les 
yeux  du  Roi ,  &  inhumé  à  Thouars  ;  <<  Sage  la 
»>  Tremoille ,  s'écrioit  la  Duchefle  d'AngouIême^ 


(i)  Guichardin  l'appelle  le  premier  Capitaine  da 
monde  ;  6c  Paul  Jove  ajonte  qu'il  fut  ta  gloire  de  foii 
iiecle  6c  Tornement  de  la  France.  Oti  verra  fes  hauts 
faits  dans  VHi/ioire  de  la  Mai/on  de  la  Tremoille  ,  que 
va  bientôt  donner  M,  l'Abbé  Faucher ,  de  l'Académie 
des  Belles«Lettres« 
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»r  en  afpprenant  le  défâftre  du  Roi  fon  fils '3 
^  Pâvie,  que  n'en  a-t-it  cru  votre  expérience! 
^  il  fe/oit  libre,  6c  vous  feriez  vivant  »,  Ce 
Seigneur  avoit  ion  Hôtel  à  Dijon ,  en  la  Place  du 
College-Godtan. 

Phiuppe  CHABOT-BRiONjComte  de  Charny, 
lA mirai  de  France,  par  Lettres  du  ï«^  Juillet 
i  5 16 ,  quoique  aimé  de  François  1®^*  il  fut  livré 
tfu  Chancelier  Poyet  fôn  ennemi,  qui  n'eut 
pas  honte  de  lé  condamner  à  quinze  cents  mille 
livres  d'amende  &  au  banniiTement  :  a  Du  moins , 
>>  dit  alors  CUàbbt  au  Roi ,  la  rage  de  mes  enne- 
n  mis  n'a  pu-  me  convaincre  d'aucune  félonie  en« 
^  vers  votre  Majefié  ».  Ce  Prince  fit  revoit  fon 
procès  au  Parleofiènt,  qui  ,  par  Arrêt  du  1 5  Mars 
1541 ,  jùftifia  pleinement  l'ACcufé.  Mais  depuis. 
Chabot  ne  fit  plus  que  languir  jufqu'au  i^^*.  Juin 
1543 ,  qu'il  mourût ,  laifiant  au  Roi  le  regret  de 
h  perte  Se  le  remors  de  l'avoir  cauféé.  Il  le  fit 
énteri'er  iu%  Céleftins  de  Paris,  dans  la  Cha- 
pelle d^ Orléans  9  oh  il  lui  érigea  un  fuperbe  tom- 
beau: tardive  &  infufEfante  réparation  d'un  mal. 
itréparablé ,  dit  M.  Gaillard  dans  la  vie  de  Fran- 
çois Je^.  tbnîé  IV. 

Antoine  de  Lorraine,  Duc  de  Guîire,par 
Lettres  du  3  jiiin  1 543  •  Il  demartda  à  François  I«^ 
de  lui  laifler^  dç  xnême  qu'à  d'Amboife ,  le  Gou- 
vernement de  Champagne  avec  celui  de  Bour- 
gogne..  Lé  Roi  réj^oridit  :  «  D'Amboife  à  con- 
»  quis  ^  Louis  XL  le  Duché  de  Bourgogne  ;  faites- 
5>  moi *fa  conquête  de  quelque  nouveau  Pays* 
^  ^  je  vous  en  donnerai  le  Gouvernement  avec 
»  celui  que  vous  avez  déjà  ».  Ce  Prince  corn- 


tnençolt  dès -lors  à  fe  défier  de  rambltion  de$ 
Guifes  y  qui  dans  la  fuite  fut  fi  fatale  à  fes  pe* 
tits-fils. 

Claude  de  Lorraine  ,  Duc  d'Âumale  ^  fils 
du  précéderai  9  par  Lettres  du  i6  Juin  1550.  Il 
fut  Chef  de  la  branche  des  Ducs  d'Aumate  ,  Se 
tué  d'un  coup  de  canon  au  Siège  de  la  Rochelle 
en  15739  âgé  de  quarante-fept  ans.  II  logeoit 
â  r  If  oui  de  Guife  j  bâti  par  fon  père,  près  de 
la  Tour  de  Guife. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne , 
fécond  fils  de  François  9  Duc  de  Guife ,  &  neveu 
du  Duc  d'Aumale,  fouffla  le  feu  de  la  ligue  , 
que  la  viâoîre  de  Fontaine  -  Françôife  éteignît 
en  1595  9  &  qui  lui  fit  perdre  fon  Gouverne* 
ment,  auquel  il  avoit  été  nommé  le  7  Marg 
1570. 

*  Charles  de  GoNtAULT  ,  Duc  de  Bîron^ 
Maréchal  de  France ,  par  Lettres  données  à  Paris 
le  20  Avril  1695  :  il  logeoit  à  ÎHoul  de  Biron  , 
rue  St.  Etienne .  près  le  Collège  ,  oîi  Ton  voit 
lencore  fes  armes  &  fa  devife.  L'orgueil  &  l'ambi- 
tion le  perdirent  :  ayant  confpiré  contre  l'Etat 
avec  le  Duc  de  Savoie ,  il  eut  la  tète  tranchée 
le  31  Juillet  1602  9  en  la  quarantième  année  de 
fon  âge  :  il  n'étoit  point  marié ,  &  laifia  de  Gil- 
lette Sebillotte»  Dijonnoife,  Charles  de  Biron  , 
annobli  &  légitimé  en  161S9&  mort  au  Siège 
de  Dole  en  1636. 

Louis ,  Dauphin  ,  fils  de  Henri  I^^^  nom- 
mé au  Gouvernement  de  Bourgo^jj^^B  Août 
1 6o2.  Â  fon  avènement  à  la  CourflJUpi  1610^ 
Roger  de  St.  Lary ,  depuis  Duc  de  Bèï^garde^ 


fon  Lieutenant ,  fut  Gouverneur  de  la  Province] 
Il  eut  grande  part  à  la  bienveillance  des  Roiâ 
Henri  UL  Henri  IV.  &  Louis  XlII.  Celui-ci  le  fit 
Duc  &  Pair  en  t6io.  Il  fe  démit  de  fa  Charge 
de  Grand-Ecuyer  en  1639.  ^^'^  attachement  à 
Gafton  9  Duc  d'Orléans ,  fut  caufe  de  it^  dif^ 
grâces  &  de  la  perte  de  fon  Gouvernement  en 
1631.  Il  mourut  ^n  1646^  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans  9  fans  laifler  de  poftérité  ;  &  fiit  in- 
humé auprès  de  fon  frère  le  Baron  de  Termes  ^ 
en  la  Chapelle  du  ColIege*Godran^  dontilétoit 
bienfaiâeur. 

La  Bourgogne  eut  alors  à  fe  féliciter  de  fe 
voir  gouvernée  par  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé  ;  &  depuis  un  iiecle  &  demi ,  elle  Ta 
été  par  'fes  iltuftres  Defcendans. 

Louis  II.  dit  le  Grand-Conêé,  en  1646. 
Son  nom  fait  fon  éloge.  Pendant  fon  abfence  ^ 
Céfar ,  Duc  de  Vendôme,  exerça  par  commif- 
fion  en  1650  ;  &:  Bernard  de  Foix,  Duc  d'E<f 
pernon^  depuis  165 1  à  1659. 

Henri-Jules,  Duc  de  Bourbon,  en  1686^ 
depuis  la  mort  du  Grand-Condé  fon  père,  juf- 
qu'en  1709.  C'étoitun  Prince  bienfaifant,  aimant 
les  Lettres  &  les  Savans. 

Louis  IIL  de  Bourbon-Condé  fon  fils,  mort 
en  1710 ,  eft  qualifié //i  ^//  Roi  dans  les  Lettres- 
Patentes,  données  les  4  Mars  de  la  même  année 
pour  fon  fuccefieur ,  parce  qu'il  étoit  gendre  de 
Louis  XIV. 

Louis-Henri,  Duc  de  Bourbon,  par  Lettres 
du  4  Mars  17 10,  mort  en  1740,  père  de  Mon- 

feigneur  Louis-Joseph  de  Bourbon,  Prince 
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DE  COJNTDÉ ,  dont  la  valeur ,  les  belles  aâtons  &  Is 
bienveillance  pour  la  Province,  rappellent  ftvec 
joie  aux  Bourguignons  le  nom  &  les  vertus 
de  fes  augufles  Ancêtres.  C'efl  avec  rattendrif- 
{ement  le  plus  général  qu'ils  apprirent  de  ce 
Prince  aux  Etats  de  1769,  que  fon  fils  Louis- 
Henri,  Duc  DE  Bourbon,  avoit  la  furvivance 
du  Gouvernement ,  dans  la  douce  eipérance  de 
voir  long^temps  la  Province  fous  la  proteâion 
de  Princes  nés  bienfaifans* 

LIEUTENANS     GÉNÉRAUX 
POU  R    LE    Ro  r  j 

ou  Commandans  en  Bourgogne. 

Louis  d'Amboife,  Evêque  d'Alby,  que  ion 
mérite  fît  coniidérer  à  la  Cour  des  Rois  Louis 
XI.  Charles  VIII.  &  Louis  XIL  fut  Lieutenant 
de  Roi  en  Bourgogne,  où  il  travailla  beaucoup 
à  rétabliflement  du  Parlement.  On  voit  dans 
Paillot ,  page  27 ,  la  teneur  des  Lettres  qu'il  pu- 
blia à  cette  occafion  ,  datées  du  24  Oâobre 
1480.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Arles ,  où  il  fè 
conduifit  avec  tant  de  douceur,  qu'il  fut  furnom- 
mé  U  Bon.  Il  fît  la  difîblution  du  mariage  de 
Louis  XIL  &  de  Jeanne  de  France ,  &  mourut 
en  1505. 

Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  Maréchal 
de  France ,  Amiral  des  Mers  du  Levant,  Gou- 
verneur  de  Provence,  s'étaht  fignalé  à  la  Bataille 
de  Renty  en  1554,  &  au  Siège  de  Calais  en 
1 5  j  S  y  Oibtint  de  Henri  II.  la  Lieutenance  gêné- 
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raie  au  Gouvernement  de  Bourgogne.  Il  mouni  j 
en  fon  Château  de  Sully  en  1 573  ,  &  fut  inhumé 
à  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  oh  l'on  voit  fon 
Maufolée. 

Guillaume  de  Saulx  ,  Baron  de  Sully,  après 
la  malheureufe' journée  de  St.  Quentin  en  1 557  , 
conferva  la  Bourgogne  en  qualité  de  Lieutenant 
Général  fous  le  Maréchal  fon  frère  ;  rompit  les 
shefures  de  Polvitle^  qui,  à  la  tête  de  15009 
hommes ,  menaçoit  le  Pays ,  bâtit  la  Citadelle 
de  Châlon ,  &  mourut  fans  enfans  en  1565. 

Eleonor  Chabot  ,  Comte  de  Charny , 
Grand-Ecuyer  de  France,  mérita  d'être  placé 
parmi  le  petit  nombre  des  amis  de  l'humanité , 
qui  fauverent  leurs  Provinces  des  horreurs  de  la 
St.  Barthelemi  en  1572  ;  il  en  empêcha  Texé- 
çution  en  Bourgogne,  par  les  fages  confeils  de 
Pierre  Jeannin  ;  mort  en  1597.  Il  fit  rebâtir  l'Hô- 
tel de  Vergy  ou  de  la  SénéchaufTée ,  appelle  de- 
puis tffôtel  Chabot^  oh  eft  maintenant  TAb- 
Baye  de  Rgugemont ,  dite  de  St.  Julien  :  on  voie 
encore  fur  le  grand  mur  d'entrée  fes  armoiries 
&  les  ancres  de  vaifTeau. 

Guillaume  de  Saulx,  Comte  de  Tavannes, 
fon  gendre,  en  1572,  fit  éclater  Ion  zèle  pour 
Henri  IIL  &  Henri  IV.  durant  les  guerres  ci- 
viles de  Religion,  conferva  une  partie  de  la 
Bourgogne  dans  la  fidélité  à  fon  Roi ,  &  fe  mon- 
tra par-tout  l'ennemi  des  Ligueurs  &:  l'ami  de 
la  Patrie  ;  il  mourut  en  16^3,  après  s'être  remarié 
à  l'âge  de  quatre- vingt  ans  avec  Jeanne  cl.e  Pon- 
tallier ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean  9  chef 
de  la  branche  des  Comtes  de  Saulx  ^  connus 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Tavannes. 


DU  Duché  de  Bourgogne.  86jf 

Edme  de  Malain  ,  Baron  de  Lux ,  Cheva- 
lier des  Ordres  en  1 596 ,  tué  en  duel  à  Paris  ^ 
de  même  que  fon  fils  ^  par  le  Chevalier  de  Guife 
en  1613. 

Antoine  du  Blé  ,  Seigneur  de  Cormatîn  ^ 
Baron  d'UxelIes ,  Gouverneur  de  Châlon ,  fe 
trouva  à  la  Bataille  d'Arqués,  aux  Sièges  de  Paris 
éc  de  Rouen  ;  comribua  à  la  réduâion  de  la 
Bourgogne  &:  à  la  conquête  de  la  Savoie  :  il 
était  très-coniidéré  des  Rois  Henri  IIL  &  Henri 
IV.  mort  en  16 16. 

Jacques-François  de  Vienne  ,  Comte  de 
Comârin,  &  Charles  de  Viehne  fon  fils, d'une 
des  plus  anciennes  &  illuflres  Maifons  de  Bourr. 
^ogne. 

Jacques  du  Btè ,  Marquis  d'Uxellés ,  ConS 
fçiller  d'Etat ,  excellent  Officier ,  bleffé  à  mort 
d*un  coup  de  moiifquet  au  Siège  de  Privas  en 
Vivarais,  en  1619. 

Henri  de  Saulx,  Marquis  de  Tavannes» 
reçu  le  26  Août  1630.  Il  affifta  aux  Etats  dé 
1642  ,  &  mourut  eh  fon  Château  de  Sully  âgé 
de  cinquante- fix  ans ,  tn  1650^  fans  laiifef 
d'enfans. 

Louis  Chalon  du  Blé,  Marquis  d'Uxelles, 
avoir  obtenu  un  Brevet  de  Maréchal  de  France  , 
&  un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres, 
lorfqu*il  périt  de  fes  bleffures  au  Siège  de  Gra- 
velines  en  1658,  âgé  de  trente-neuf  ans. 

Henri  de  Vienne  ,  Comte  de  Comârîn , 
Baron  de  Châteauneuf,  fe  démit  en  1671  en 
faveur  de  Henri  de  Sayve  ,  Comte  de  la  Motte, 
Baron  de  ThiJ^  fon  beau-frere» 


6P4  Descriptiok 

Nicolas  du  Blé-p'Uxelles  ,  Marëcbal  dé 
France, îlluftre  par  (es  belles  avions  fous  le  Règne 
de  Louis  XiV.  Il  ne  rendit  Mayence>  affiégée 
par  toutes  les  forces  de  l'Empire ,  qu'après  56 
|ours  de  tranchée  ouve/te  ^  &  par  ordre  exprès 
du  Roi,  en  1689.  M.  le  Kégent  le  nomma  en 
1715  Préâdent  du  Confeil  des  Affaires  étran* 
gères  ;  &  il  affifta  au  Sacre  de  Louis  XV.  où 
il  porta  la  main  de  Juftice. 

Charles-Marie  de  Saulx  ,  Comte  de  Bu« 
zançois  ,  Marquis  de  Tavahnes  ,  mort  en  1703. 
Henri-Charles  de  Saulx  ,  Comte  de  Ta- 
vannes ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  »  frère  du 
Cardinal  de  Tavannes  ,  Archevêque  de  Rouen  ^ 
a  commandé  en  Bourgogne ,  à  la  grande  fatisfac- 
tîon  des  Habitans,  depuis  1711a  ij6î. 

Lovis-François  de  Damas  ^  Comte  d'An- 
lezy»  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi^ 
mort  à  Dijon  au  mois  de  Janvier  1763. 

M.  LE  Comte  de  la  Guiche  ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi,  en  1763. 

M.  de  la  Tour-dU'Pin  ,  Marquis  de  la 
Charce^  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi,  en  1766e 


Un  du  premier  Folume^ 
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£a  Bourgogne  fous  les  Ducs  héréditaires  de  la  première 

Race  royale^  depuis  10^2  à  1361^  140 
Robert  /.  Duc  héréditaire  en  ioja  p                     '        ibid. 

Hugues  L  en  to^s»  .  '43 

Eudes  Len  loyS  y  I4Ç 

Hugues  IL  en  iioz^  ;  10 
Eudes  IL  en  1142  9  -^  i.jt 
Hugues  IIL  en  1162;                                           '          ij^ 

Eudes  IIL  en  np2  ,  >65 

Hugues  IV.  en  1218,  16  j 

Robert  IL  eri  1272  y    .  \6y 

Hugues  V.  en  130s 9                         '      '             "^  171 

Eudes  IV.  en  131S9  ï73 

Philippe  de  Rouvre,  en  134^9  Ï76 

Septième  Époque, 

Bourgogne  fous  les  Ducs  de  la  féconde  Race  y  depuis 

1363  à  1477»  '?4 

"Philippe 'le- Hardi ,  en  1363 ,  ibid, 

Jean- fans- Peur  ^  eh  14049             •  ^  *95 

Philippe 'le 'Bon  ,  en  J4tp  »  aM 

Charles 'le  "Téméraire  y  en  i4^7f  «18 


T  A  B  L& 

Dernière  Êpoque^> 

tLa  Sourgpgnc  ^  depuis  fn  réunion  à  la  Couronne  tn  I47f^ 
à  16747  aSS 


Dissertation  fur  Us  aucuns  Cantons  de  Bour^ 
gogne^  appelles  Pagi.  IntroduSiony  296 

Art.  I.  Les  Lingons  &  leurs  diffircns  Pagt»  30S 

Art*  II.  Les  Eduens  &  leurs  differens  Pagi,  *    324 

Art.  III.  Pagi  qui  ont  fait  autrefois  partie  de  la  Bourr 

gogne ,  369 


Description  générale  du  Duché  de  Bourgogne p 
fuivant  fes  principales  divijîom  géographique  ^ 
politique j  eccléjîajiique ^  civile  &  militaire^    384 

Première  Partie; 

Dîvifioû  géographique* 

|^KtJ^  I»  Situation^  étendue  ^  limites  ^  rivières  ^populations 

•   &c.  386 

Art»  II.  Elévation  de  la  Bourgogne ,  fon  climat ,  nature 

du  terrein  ^  pAduBions  ^  plantés  ^4i.c^  397 

Art.  IIL  Des  carrières ,  marbres ,  pétrifications  &  autres 

«  \fk^^9  ff^inès 'f  [métaux  ,  eaux  minérales ,  Forgef  &  Four* 

^  ne^iMii ,  &c.  -,  409 

Ar<-  ly.  Commerce  ^  Manufaâures%  indufirie^  &c.    43  f 

«•  Sécokde  Partie. 

Divîfion  politique. 

La  Bourgogne  confidérée  comme  Pays  d'Etats  ,  fes  frîvU 
leges  ^  /on  adminijkation  provinciale ,  gcç/  ^4^ 


T  A  B  L  B; 

Troisième   Partie. 

Div'ifion  eccléfiailique ,  civile  &  militaire;  «    "i 

Art.  I.  Gouvernement  eccléjîaflique  ^  41^66 

Art.  il   Gouvernement  civii ,  '  48  J 

•§.  I.  Parlement  &  Jurifdiéfions  qui  y  rejjortiffent ,      485 

'§.  II.    Cour  des  Aides  &  Juri/diâions  qui  rejjbrtijfeni  aa 

Parlement  comme  Cour  des  Aides ,  ç  3  ç 

•g,  \\\.  Gouvernement  civil  en  ce  quïtfides  Finances;  Chanta 

kre  des  Comptes,  .  ..  jço 

Bureau  des  Finances  &  Chambré,  du  Domaine  ^  .  .  -^^ôy 
Chambre  des  Monnoies ^  j7^ 

Intendance ,                               ....  582 

Art   \l\.  Gouvernement  militaire  ^  586 

Mar échauffées'-^   "    '.                         *'  '5§Si 

^égimens  provinciaux  ,  ^vjiÇ9î 

jGouverncursde  Baui:gogntj  ,..  .^^           ■  -t     ^95 

^^liatteriahs  de  Roi  è*  Commandans^  -     "    6oi 

Fin  de  la  Tâblè» 


•^îi  ,^ 


«•ÉttA 


.  ^— 1— ^— — — ^«P— — ■!■ ■!  I      I   I  II  I  I       III        I  I  III    I       III    «Il   I  ^  ■■        ^y^iiy^ 

• ,  ,  -  .  1  ■  1-»  •  « 

APP ROBATlOîir.       .«.  at 

•J'ai  lu  par  ordre  de  Monfôgrteur^.lf  î<îh«rïic6feï?\jin 
^Oùyrage  \iiX\t\x\i  ^Defcription  générale  &  pàkict^^i^du 
^\DUchi  de  Bourgogne^  Pays.  6^- -^ovuii -  iolfacenll  J^^^ 
pen4  que  fa  publication  fera  également  utile  aux  Habitans 
de  cette  Province,  &  agréable.ai^X'2MSrd%t«ttr  es.  A  Dijon, 
le  28  Janvier*  1774.  Signé  MORir^T.  " 


h 


JLi  Privilégie  fe  trouvera  à  la  fin  4u,dernicr  volume  ^apris 

Tahlè générale  des  matières.  ''\     , '•  ^    '  ^  ,    '^ 


ERRATA  ET  ADDITIONS. 

jT kge  3.  âof.  âu  bas,  SaU  lifor  Gai. 

Pag.  34*  i)ot.  lig.  4»  Fabriden ,  life^r  Fabien. 

Pag.  40.  not. ,%.  2«  CoAlhmce  »  Oilot^  ^  //>#{;  Coii{- 
tançe-Chlore. 

Pag.  45.  not.  I.  (}em.-  lîg. /cir;t/,  lifez  feiunP. 

Pag.  55*  lig,  I.  ^^»/ii,  li(e2  Auula. 

Pag.  57.  lig.  30.  tous  les ,  ^fe{^  tous^  oes^ 

Pag.  68.  lig.  15.  afc  14.  6uz  lôs  ii>. 

Pag.  70.  lig.  %u  diftric ,///!{  diflriâ* 

Pag.  74*  not.  lig.  9.  Ancîron,  itf^i  Aneyron^ 

Pag*  8i.  lig.  12.  les  eiifiuis» /ijfîr  des'efifaas4 

Pag.  88.  lig.  25.  Clueny»  /i^r  Cluni. 

Pag.  89.  lig.  a.  Se.  Maure ,  Itje^  St.  Manr» 

/^M.  lig.  14.  Truciaeam ,  lifez  Druciacum* 

Pag.  92.  lig.  17.  coAi^t,//^  coîtvieiu. 

P%-  93*  %  17-  YaÀe,  lifir  Valu 

Pag.  94.  lig;  11.  pleine,  i^r  plaine. 

Pag.  q6.  Jig»  28.  la  grâce ,  Itfii  fa  grace« 

Pag.  98I  lig.  31.  Notilde,  lifei  Nantilde* 

Pa^.  103.  Kg.  20.  Flamands,  /ij(i(  flasiAes* 
'^Ihd.  lie.  25.  après  nouveau,  ajoutei^  dans  les  plaines 
de  Tours:  ileft  étonnant  que  les  Nioînes  aient  fi  fort 
maltraité  ce  Héros ,  fans  la  valeur  duquel  la  France 
feroit  devenue  une  Province  mahométane. 

Pag.  io6.  lig.  10.  établit ,  rétablit. 

Pag.  109.  Ik.  12*  Lotfaaire  leur  père,  ff/ouriff:  Ce  Prince 
Te  retira  dans  TAbbaye  de  Pram,  où  il  mourut  îm^ 
bécille ,  fous  le  froc,  en  85^,  après  avoir  vécu  en  tyran. 

Pag.  1 22.  lig-  6.  mourir  ,  ajoute^  un-  brigand. 

Pag.  130.  lig.  26.  la  veuve  Brunoist  lifes^  TEvêque 
onmon. 

Pag.  139.  lig.  17,  iiArras  y  lifez  HAmitns^ 

Pag.  141.  lig,  3.  Dalmafle»  lîfti  Dali&acc^. 

Ibid^  lig.  2^  Ëftorga,  lift^  Aftorga. 


( 
f 


eft  Confe'iller  né, &  qnetqaefbis  les  Grands-Prièiirs  dé 
Champagne  ont  obtenu  •  «^ 

Pag.  490.  lig.  4.  Cour  des  Aides  Aippriinée  en  Novembre 
1771 ,  4/aiifq;, rétal^ie  en  1775. 

Pag.  490.  lig.  i8*  EM^  de  pacification ,  ajontez  :  Deux  . 
Confeillers  du  Parlement  de  Paris  vinrent  à  I^jon  de 
la  part  du  Roi ,  pour  faire  enrégiftrer  TEdit  de  paci- 
fication en  1576.  Us  prononcèrent  au  Parlement  un 
difcours  qui,  félon  le  goût  du  temps,  commençoît 
ainfi  :  ce  MM,  ayant  plu  au  Roi  de  nous  envoyer  en 
n cette  Province  pour  Teicécution  de  la  paix»  quam 
»  grœci  vocatu  AfXjmçîûLif  ,  nihhl  anâquîus  duxîmus  ^ 
9>que  de  venir  in  htmc  locum  omaùJlimumn'.Toutela, 

Siece  9  qui  étoit  du  même  goût ,  eft  inférée  daris  les 
le^ftres  du  Parlement» 

Pag.  .491.  lig.  4.  ajoute^:  Le  Parlement  de  Grenoble  fit 
une  tentative  pour  nous  enlever  la  Birefle  en  1682  .* 
mais  le  Premier  Préfident  Brulard  en  ayant  été  a^^rti 
par  M»  le  Duc,  en  informa  laG>mpagnie  qui  écrivit 
au  Chancelier ,  &  arrêta  toute  pourfuite. 

Pag*  517  &  522*  e^cer  Confeil  (upérieur  de  Lyon. 

Pag.  5}8.  lig.  2. 4i/<)tf<rOtrétAliele  12  Novembre  1774; 

Pag.  585.  lig.  28.  ajout*  s*eft  démis  en  Novembre  2774. 

Pae»  580.  lig.  4*  ajmu  M«  Dopleii  de  Bacquencourt^ 
Intendant  en^  Novembre  1774. 

Pag.  590.  lig.  2t.  corf,  L'Ordonnance  de  172 1  ne  donne 
aucune  impeâion  particulière  au  Prévôt  de^  Bourg  fur 
les  Prévôts  de  Belley  &  de  Gex  ;  &  le  Grai*Prévôt 
Teft  pour  la  Bourgogne,  Breffe,  Gex,  &c*  félon  la 
même  Ordonnance. 

Le  LcSiur  voudra  bitnfuppUcr  au»  aums  fautes  legtreu 
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